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IBS SBITLTLItES DES 4GES EltOTOUISTORIOLES 

DANS LE SUD-ÖUEST DE LA TRANCE 


INTRODUCTJON 

On peilt resumer de la maniore summte ce que Ion savaiG ]| 
y a une dizaine d^mnees, sur les sopuHures de Tilge du fer dö 
siid-t>uest de la France. Dana le Tarn, Caraven-Cacliiti nvuit fait 
connatije, en i 8T*i r trois necropojes ii mdiieration on sol plnl, 
docoaverles de 1857 k 1865, k Lavene sur les eoteaux au sud 
i] AII>]\ et auv environs de Caslres f k Sainte-Foy cl h Roque- 
brune* Eleve de Tubbd Coehet, tl allribuaH ces sepuihires aux 
Gaulüia du temps de Cesar. A Samt-SuIpicG-la-Pumte* imequa- 
triöme nderopolo uvail ete deerite, en 1894, pur Pont non et 
Cübie qui la rapportaient nu.v Yolkes-Tectosages etablis dans la 
reginn au eommeneemenl du m ö siede oy. J.-C. — Dans Ics 
Pyrenees-eeiitralos, des sepulLuros dlnrmernlicm en sei plat el 
avec enceinles avaiaiit ete fouilläes a Rr>rdss-de-Ri viere pres 
de Montrejeau, par J. Sacaze, en IKSO. k Ga rin et h Esptanp 
pres de Ib^nepes-ded.nchon, pur differente übservuteurs, de 
ISlkl k 1880, et k Ayor pres de SaiuH iiruns, pur Pabbd Cau* 
Durban, en 1887. La necropn!e de Bordes-de-Hiviere avait etd 
lülrihuee nux Tedusages; cdled Ayer k TAga de IransUton du 
bronze au fer; Y&ge des aut res sepultures dail resle indceis, — 
Dans Je bassin de PAdonr, des sepultiires ä jiidiieraiiun sous 
turnulus avaienl de Buecessivenienl dudiees, k Üssun-Barlres 
pris de Tarbes, pur Pietto, en 1877; u Avezac-Prat sur le liord 
du pfatcou de Laniiouiezun. par Psette et Sacaze, en 1878, et au 
camp du Ger prey de Tarbes, par le general Pot hier, en !S8Ö, 
On avait Signale des sepulLures semldablcs dans la regioii eoui- 
prise en Ire leGave de Patt et l'Adour, h OrLhez, a Pau et k Dax. 

IV* serje, t, xxix, 1 



2 BKVÜl 

Si l'on exeeptß quelqtlM lombes de Barlr&s-Qssun, rapportees 
par PieLle h FÄpoque de transilion du bronie au fer, la Periode 
de 1‘dge du fer n bquclle appatlenaient cts neeropoles n'avait 
pas iM detormineo. — Enlin, deux tresors de bijoux en or pro- 
venant de sepullures isülees, ronconlrees, l'une ii Fenouillet 
prts de Toulouse, en 1840. laut re. h Laa-Graisseä, Mir los 
toleaus au sud d’Albi, avaieul etc reconnus gaulois'. 

Xous devons ajoutcr que, dims les vingt dernieres nmiees. 
cerLolnea allributions desauleursdes detsou verlos s'etaiciit truii- 
vdes modiliets. Les arßhtologucs placaienL au premier 4g« du 
fer les stpulluros qui rcnfermaietit des objets ca rat ter i st i q lies 
de la civälisaÜon de Halls lall, 4 savoir ; Sainte-Foy. Hoque- 
briine, Avezoc I'rat et Ta r Les, Les aut res udrropoles, dont la 
ctramujiie rappe bi L cot In des eiiiiotiercs de b Marne» ebicut 
eucorc rapportees aux Tectosages, c’est-si-dire an deuxiöme uge 
du fer. Toutefois, Alex. Bertrand avaUremarqufiquolesencoiii' 
tes des sdpulliires des Lvrem-es centrales etuieul analognes ü 
edles des Ltmilies deGolasecea, qui soul du premier ägcdu fer. 
Eil r&mme, les deuv ftgda du fer dtaienl re presentes dans le sud- 
ouesl de la France par de nombreuses sepuHuresä iticmeraläoii, 
aux disposiüons les plus variecs, diasilmineessur unclign« qui, 
partout du Lord sud-oucsl du Plateau central, longenit les l'yre- 
nces jusqu’a TOcean. 

TeletaiL 1’elal de la queslion, lorsqiie, de 1900 a 1903. lious 
avoris decouverl 4 Toulouse les öta Misse inen ls qui so sonl sue- 
cede depuis Tilge du bronre jusqu'n la conquelc romaine, siir 
cc pomt si important des coinruimicaLions du littorol juediler- 
randen avec l’Oc^an et l’ouesl de la Gaule. Nous y trouvions 
Irois so ries de söpullures, 1* Les dispositions et le mobil ier 
ceramique rapprocliaienl les plus ancicnnes des sepullures 
hailstattiennes du Tarn. 2“ He Ir es nombreuses tombes mul¬ 
tiples, en fosses, silos et prnts, eu parlie dalees des ui* ot 

1, £□ 1387. le D r l'runtere a Signale dam U Lfli^re ile# säpullures de l'ilga 
du fer, 6-fttiä Lm dtc F ire + 


I,ES SEPULTÜRES HES AU ES i'ltOTOHISTÜIUGtJKS 

II 4 siecles par des potorics eampatiieimes el Üwro erecqUM, 
apparlenaiettl au deuxi&me <lge du fet 3" L« siede de la con- 
qu£le npparaissdt nvcc ilus sepultures »oh tiinins iiDiiilircuses 
conlenaiit des amphores ilalo-greeqiiw*- Los sepullures du 
deuxieme ilgc du fer de Toulouse se disliiiguaieut, eh oulre, de 
edles du Turn et des Pyrenecs centrales attriluiees jusqu’alors 
au meine Ago, non scutemanl par les diaposilious, mais encore 
par l'industrie cerumique. 

Une elude d'ensemldo des sepullure* do läge du fer du sud- 
ouesI de In France pouvnit seule detürrniner les eppques res- 
tees iiidecises el cxpliquer les differences que l*on condubrit 
dans Findustrie de regions Ises voisines nu deuxifeme 4ge du 
fer. Gölte etude rtaiL d aiUanl plus necessaire que les deeou- 
vertes dalaienl de longtemps et que la plnparL des rebtiuns 
puldives ne rfpotidaienl pas a l etal aclud de la Science. II fal- 
lail donc visiler les ditferenls gisemenls, s’eiiquenr aupres des 
personn cs qui avaäcnl partidpe aus fouilJes cl osaminer ltnis 
les oltjels disperses dans les eoltcctions publiques el privees. 
Cast la triebe que nuns nous somines imposec; nous esptirions 
eidairer Ihisloire dmie contree pour laquellc les lexlcs men- 
tionncnL des eveuements imporiants depuis le com mene* ment 
du in* siede ov. J.-C. jusqu ii h conquete romaitie. 

I. L. Joutjn, L« djr* prolohUlvririvtt dnn le iwd ■/* /« France tt dam la 
t‘c riinsufi A4f|)a»ivu*i m IH?. arch,, S310, H, ft löll* 1. 
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{•IltilllgllE PARTIE! 

Les Nöcropoles des dilf&rentes R6gions\ 


1" Ghoupe. — TOULOUSE 1 


.4) LA VILLE 

a ) Nechopolb he Saint-Hoch 

I. Emplacement ct sujiurlieift. 

La partie sud do la viUe actuelle esl formte pnr l'ancien fiui- 
hmirg Sainl-Mfcbel, qni occupe une ier rosse de 7 a 8 tuet res de 
hauteuranidessus des Icrrains bas longcanL le fleu ve sur 2 Icilo- 
imUres, depuis les cotenux de Pecli-Dovid jusqu’i laue Lenne 
porle Narben naise (PL H). Le quartier de Saint Roctasetrouve a 
roriglne et sur lea bords de cette terrasse. ent re le i:Etamin de fer 
de Toulouse r Hayonne, le chomiti des Droits et un tres arteten 
ehemtn dit de Sttint-ftocb (PL C). Lotte surface IrianguUire. 
augntenlce döpieettsde terre en bnrdurö, mesurc une quinzoino 
d'hectares, sur lesquela des vesliges anliques onl M signales ä 
diverses reprises. A l extreinilii nord, presde 1a vieäUcdglise de 
SuintAgne, II cxislnUun cimeliere romain, oü I on a reciieilli, 
ii h lln du xvitr Blöde, quelques inscriptions; sur d'autres 
[Klints, des cultivateurs ovnient tennonlr* des nids de gramles 
amphoros que ronsupposiiil romauies. Le relief primilif du ler- 
ratna, du reale, subl des modiflcalioas s nux xvu s et xviu siedes, 
les briquetiew out enlevö, sur un tiers du grand triaögle, la 
courlie dVrgile <jui le recouvrait ( PL L), et, vers 18.»ü, le bord 
ouost de la terrasse a itte cxcavo pour elargir le chenun des 
Etroits et biUir des meisons. 


L Suf ln planch^ A i« Ironiefil marquew tont« lei ilmtioa* prölohist*- 

riquei du sud-oiwi «I* In Frtaee* . ■- . 

* Sur la «rle de Toubu&e et de« m*Um fpl. Bl, on * J _ 

üitQL de la vilk fMHine et U>us les 0□ d« T«Üg« P ° 

roüiain* onL es* ilecouverLs. 



i 



PL B. — Toulouse et *\ biQllt nt. 
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LES SEPULTL'tlES RES Ai*EH PnOTOHISTÖRlQCBS 

Des tranchdes failt-s en 11)01, ponr les fondations d'une 
caaerne qul occupe aujoard’hm les deux liers du Lriangle de 
Samt-Koch, ontrencoiilrida nombt#Sfl» cavites remplies dam- 
phores et de vasca de couleur sombre semhlables a ceux que 



PU C. - TühIiiuüc. ^icrapoie J« Saiüt-B«>eli 


iums avions de ja trouves dans nos fouilles de \ iei Hß ■Toulouse. 
C’esl co qui nous a Bdgagä fc suivre lous le? tcrrassenien 
edle importante «raatmction cli ilenJre nos reche« he. 

les terruins voisins. tnHirmnr 

Avant de decrire les cavites foniMtes, noa* ‘ L _ . j, 

la natura du so! de Saänt-Rocb. La aurlace <*t forme« dune 
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ronchc d'argilc ou de gravier de t ii 2 m et res däpnjsseur; le 
gravier oeenpe !e bord onest dein lerrasse, Au-dessous rlo cetie 
cogche, on trouve du sable ftu ogglotuertS, un banc de marno 
compacte plus ou inoins epais et le gres mo lasse miocärie (coupss 
AH, CH de In planche C). Daus ecrtuines parties, )a nippe 
d eau sou terra ine est a 5 a l> miHresde profoiideur;flur d'autrea, 
hcaucoup plus has. La Kanalisation au xti* siede d'im hms 
voisin de la Carotine a cerlainemenl relevd Je niveau de cette 
noppe dans l’anliquite, en sortu que des caviles qui oul ett¬ 
er eusties a sec se trouvenl maintemint inondees, 

Ü. fünpraires. 

Cent cinquante cevittSs, renfernmnt des s^pullures toutes 
d’incineration, ont de successivemcnl fouillöes ( PL G). Elles 
comp renn ent des fnsses en fond de niarmite, de 1 tnetro de 
largeitr et de 0*60 de profondeur; des silos crenscs dans le 
gravier, de i m ,50de largeur et de profondeur, et des puits, ä 
sertion eomic ou rectangnluire, tionl l'ouverlure varie de 0 ra ,80 
h 3 melres et la profondeur de 3 mclres h 8 mttres (PL D). 
Hans la plapart descavites, il v a tin nombre plus ou moins grand 
de sepultures, ainsiqu'en Mraojgnent la pluralite des urnes et les 
objets provenant d une m$mv tombe. Les eaviles, quelle tjae 
soil la forme, se divisrnt cn Irnis ealegories d'aprus |a cera- 
miipic iju eiles contientieul : dans qucJqiies-imes on ne reu- 
contre que des vases de couleur sombre; dans d autres, de 
grau des amphores; le plus grand nombre ont las den* surtes de 
vases« Dans quelques cavites, la edramique fait entierement 
defnnl. Nos obser valions *ur chaque sorle de euvitiis se resu- 
inent ainsi qu’U suit, en s'aidanl du lableau-aruiexe, de | a 
planche 1> et des plonches E, Ü relatives ä la ceramique. 

1 } Cavites aeec vasetde coufeur sümtire. — Les dispositionsde 
la sepiilturc et la ceramique classent ces tombes en den*stfries. 

i" wrle. — I ne quinzainc de sepultures simples, disse- 
minües enlre Jcs n” 14 et 22 de la planche C, soui failes dans 
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rl» pelites cavites cyliiidriqncs, nu fond desquelles se trouie 
Vurnc de forme lefotui, pellt bnssin plus ou motas cardnä, re- 
couverlc dun jdat troucoiiiqui:. L'urue est plncee sur ün lit de 
cendrcs et de ehar hon; nu milieu des cendrcs qu'elle ren ferme 
oü au tour du vnsc, il y a des frugmcnts d'as Immains cal eines, 
de pelils lingots de bronze et quelques os non rnlcines duui- 
uiiiux \ PI. D, n* 7 ’ IV, IV'). Les Yases des deux form es iudiqueos 
saut de pdle gross je re, reeou verte d'enduils lins 011 dengobes 
lisses, generalement de couteur soinbre; on ne les renconli-c h 
Satnt-Hodi que dans cette preimcre Serie de sepullures. Lu ne 
des lombes flV') est engiigee dans 1« pnroi de la cavitc i i qui 
apparlient il ln 2 ( serio. Cesl nne premiere indicalion qne les 
sdpulturea en queslion out eh* failes ii uue epoque nnlerieure 
nux niviles de ln 2" Serie. 

*J" »*». — Cette serie comprciid sept cavites. fosses, silos 
et puits, designäs sur le lablenu-annexe pur les numeros 10, 
2;i, 29, 84, 83 et 97, Les fosses et les silos sont creuses 
dans I nrgtle ou dans le gravier; les puits desoendent dnns In 
inarne, quelques-uns jusque dnns Je grüs molasse tres friable, 
Dans toutes les cavitc*, it v n un nombre plus ou moirts grand 
desäpnltures, jircsque toulesen desordre. Les urncs eontunnenl, 
nu milicu de cendros et de charbons, des debris d r os huraains 
'"deines et de pelits lingols de hronze- Les autres objels sont 
des vases necessoires, de tres nombreux os d'animaux, bceuf, 
monton, pore. etc., des fmgmenls de nieules et dustensile* en 
fcr. Dans la ceramique. on trouve des pole ries indigenes de 
form es dites eeitiqutt, qui diilercnl eitdereinent de cell cs de la 
srrie prect-deule; des poleries importees. vnses vernisses noirs 
eampnniens et vases ibero-grecs, et des poteries de couleur 
sombre, dont la technique et les forme* belleniqnes ne se rappor- 
tent ä aucune des categories connues des pnys grecs el qui 
resteiitpour Icmomenl de provenance indöcise. Enfln, In strali- 
lieation de certain* puils permet de distinguor deux sorlcs de 
poteries inJigines qui diderent par la technique, les formes et 
la ddcorat i on. Cd les qui occupeut la partie infäri eure des cavit<Ss 


LF,$ SEFÜLTUftES AG&ä PRÖT0B1STOR1(JLEÄ 

sont plus grosseres, et e'est fleuiemenl avec les potent* de U 
couch« superieure que se rcucontrent les p«lcries grecques el 
celles de provenauce huUd». Nous ajoulons que quelques 
cavites sollt fermees par uti tampon de tessons d amphores. 

2) Cavitis avec arnphores itah-grecques. — A cegroupe appar 

llennent le süo n° 39, Ic pai* * a ^ « n <I ft>3 * es S rftnJes et 
petUBfl > n«24,27, 37, 70 et 74, el «ne longue tramee d am¬ 
phores couchöes horizontale ment et boul h hont dan* une 
tranchee de l“,. T 0> de prüfoniteur, enlre les cavites ^ et 3J ; 
Dans les arnphores, le plus Konvent decollees, on trouve \o>*t- 
iegvm diSposö au fond du räcipientou vers lemilieu, des dehn s 
de panires, quelques os de porc etuuegrande quantitu de lerre 
el de gravier. Les vases accessoires tont entieremenl defaiit. 

3 ) CavMs renfermant ä la foü des vascs de couleuriombre rt 
des amphöret. — Cc groupe comprend 43 des cavites rcnnies 
da us Io tableati-anucic, et la pluparl des 79 cavites qm n V 
ligurent pas. Parmi ces cavltes, on trouve dos losses. des i.ta* 
el 21 puits de 4 k 8 mttres de profendeur. Los particiilarites 
observees sonL les suivantes. Daus les fosses et les stlos. les 
vascs de couleur stmibr« cl les amphores sont mölanges en 
desordre. Dans les puits secs, la conclie superieuro. plus ou 
moirisepaissc, se composeuuiqu erneut d arnphores «i dosord. c 
on rögiilitroment empitees, tandis que la couche infericuro ne 
conti ent que des vases de couleur sornbre. Dans los puits mon 
des, n« 32, 96, H8 et 121, de* amphores sont descendues an 
nulten de vases de couleur sombre eti les bris.ioL l|^t 
pluparl des pmls, Ü y a des fragmenls d aires d * * 

ct des gülds provenant de divisiofia int£rieurt i s T * uHn. au on 
de quelques puits, on Lrouve de gvos galels avitit m * 
du reu'. Au puits 119, il y «voll uusqueiell» d homine complet 


t i ■niid t« HO 150 PI D.), d ■ 

t. Aus puila ilfl, 1t», \t=, II«. ™ ' 1 ’* terfasWmF „t 9 onl (wrinis 

rain avatl eal^ree nutre ^iplontU-onp ^ 

di vider lntäralement (h puit s 9^+ t>3 el 9o. 
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elende au milieu de lacoaahe d’arnpltores. Ce groupede cuvilus 
existe dem» loutes k i s parlies de tu neeropolu. 

4) Cttüüii saits vases. — L r n nid de sdpultures saus vtises, 
o 0 " 83, 84,85, 8ß, aete renc-ontrd i'i Tangle sml-ost die !u caserne. 
l.es cavites de forme cyliiidrique ont Q ,a ,7ö du diumetre et 
1 inotrede prafondcur; lus eundres sont ddposues au fand du 
trau et le mobilier corisjste imiqnement en quelques petita i >9 
de porc, 

5J Sipultun romaine. — U sepulture n" 97 ust rapporttte 
nette ment ä 1'epoquir romainc per son inobilier qui runferme 
Turne de forme c//«, une lampe et de nombreux petita vases 
tres fins, samiens cl de terre grlse. 

6) Uslrinum. — Entre les caviles 20, 14* 119 et 115, il exisle, 
uu-dessous d une dpaisse conclic de terre noire cl candreuse, 
une surfaee de 20 nii.it res de cötd, pavee d'une double rangde 
de gros galets. Celail TuvfriJitfwi de h ndcropolc. 

Ü. Objcis rectteilljä. 

1) Cavites amc viisrtfi de eouteur sümhre de ln i M $£rie m — j( 
n’u die truuve que rieax so ries de vases, Turne de forme iekani 
et le plat tronconique servant de couverele. Les pilles sont nsse# 
grosseres, mebmgees de corps «trungers et recouvertes d'uri 
enduit d arglle line, güneraietiieiit de eonleur suinbrc. Lres 
rare ui eul rouge, ilurei par le Lmvail de lu spät nie. Lee polerles, 
bigoimees ü In mein et dpaisses, sont euile» im feu rüducteur; 
ia surfuee vue, plus üu niotns brillante» csl sauvent deeorde de 
dessius geomiJ Iriques tncisus et empiües de nmtiere blau ehe 
(! ! l, E, n“ 10, II, U et 13). Par les fonnes, la lechnique et la 
ddcoration, ces poleries appartiennent fc la eerainiquc dile 
celtlque la plus anciemie» Xous avons ddjh dit que des ddbris 
d'us humains calci n&s, de pelils lingots de bronste et quelques os 
nnrv enkmds d'animaux, ont die trouvesdans Turne ou aulour, 

2) Cö cif es tuet vases de couieur sombre de Ui g* serie et cam~ 


LES SEI'UI TL’UES des age$ hiotowstowqdbs I-. 

Ics ä omphores. — Le Ubleatl-annexö domie 1a nomenclatwre 
des objets reciieillis dans les dillßrenlee eafitfc. Ces ohjeis 



comprennent des parures, des debri» d’dstensilw, de Ires 
nombreux os non incineres d unlmanx, des vaaes de diverses 
sorles et des ampbores, Nous savons, d’aiitre pari, que les 

















































H 
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sdpultures h nmphores «out pas de vnses accessoires ft qiie lea 
os d’animaux y sonl petiis et peu nombreux; e’esl dönc fides 
sepuiturcs untres ■ [iin* edles 1t amphom qu'appurLienrient 1a 
phipnrt des mobiliers funoraires quo npiis avons ;i decrire. 

l‘arurL L < r — Los parures en hronzc, Lrouvees dans los urnes ou 
dnns In terra des caviles, sont pour En ptupart brisees; des 
fragruents se rapporlenl fi des rpinglos, des torqiios lllifurmes, 
des flbulcs, des bracekts et des nnnenux. Le verre. nppttruit 
da ns des braedets et de grosses perlt» colordes en Men, en 
jaune ou en brun ; il laut njouter qaelques joucts d'enfnnts en 
os. l,es objels dAterim nobles, torques et perlos de verre, 
npparlicnnent au rige du fer. 

(Mensil«s el objets divers. — Le fer est represenlt* par de 
grandsclou s provennnl de eu isses e n boi s , pa r quel < jin » co 1 1 (mux 
ä large leime d'nn type de Latönc el par des ddbm d’uslerisiks. 
Ou a recoeUli de «oinlireux fragments de uieuks eu tradiyle 
ou en gres fln des l’yrercües, des fragments d’uircs durgile 
hatlue et de gras enilloux raules, 
tkniidipii'. — Xoussavons qu il y a q untre caliigories de vases. 
des poterks indigenes de forme« cdtiques, c'ost-k-dirc des 
types de l’ilge du fer, des poleries importees des pays grees, des 
pole ries d origine indedss et des amphores ilulo-grccques, 

Los poteries jndigeries formen! dcux seriös. Ln prämiere, 
qui oceupe In parlie inkrieuro des puits, presente los 
oiiraclires suivants, Los vases, tous ii large Ouvertüre, ont des 
päles de couleur noire, grise ou brune, souvent ruelnngecsik 
eorps elrangers; ils sonl fagoimds au tour, peu epais et cuils 
au fett reducteur. Leur surface sans endult, parfois ree ou verte 
dun engobe de couleur noire, est polie ou slriee au balai. 
L'une des fornies, lecylindre h pause lege re me ul convexe et 
rötrede au coltet, rappelle des pcUeries neolilliiques. Los decors 
consistcnt en lignes ondulecs Iraeöes ä In poinle fine ou 
mousse et en bau des d’intisions grosses (Pi, F. n"' 1 ä 9), — 
Los poteries de la sörie (PI. Fl sonlde couleur sombre, noire, 
grlsc ou brune, a large ouverture et saus anses, pieds ou bords. 
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La plte, raez Iden cboisie, esl Io plus souvenl fafimndcnu Lonr; 
eile esl culle au feu rddueteur. Comme forme*, on irouve b 
irouc de ctjrie, b demi-sphferc, l« eylindre a paus® l^ l1s DU 
tooins convexe el des va&es ä pause arrondie. avec brgß cul 
qui va en sc rdlideissnnl ou en a'iSvasanl. La dicoralioti, aaset 
rare, comprend quelques dessins iucises ou impnuies et des 
cliamps de ligüts sinueuses largemenl traedee sur b panse 
(n«M»AS3). A pari le twvail du tour, cte poteries rappe 11 ent 
edles altrilmdesau 2" Age du fer dans I esl de la l'nmce. 

[.es poleries im porter* (PI. F) comprennent des vases campa 
rviens el des vascs iberu-grecs. Lcä vases .ampamens, a verms 
noirou bmi.soni deseoupes.ibs hob ou des pali-res; ib poM 
,1« uombreuses marque* et dtboralkms imprimees. pein es et 
ineisees (n« 24 ä »1L Lus v ses il.ero^recs ii s»r nee u.ate de 
eouleur bruu-jaunfttro d ornes de pdulures a ( oere. ont 
forme cvlindrique ovec uu large Lord ln* 32). Hans b* pm s. 
ou ne renconlre ees deux sortes de vasosquo dans b «mcl.e des 

poteries indigtnes de la serie, . 

Les poleries Brigitte iudto (PI. G) «*. pour U plupnrl de 
form cs grecquGs; q.ndqucs-uncs onl des forme* celliques. a-s 

pates de coulour sombre, noiro, grise ou brune, recomor <» 

ou non d’engobea. rappellent les poteries mdigenes, < J on 
o^l biUu tour et b eubson au feu reducteur 
Com i oo form es, on trau» de bte «M* jams dont ks 
ouvor Lu res sont soütenues par dos cercles da pr ollls ilasstqiies 
f n m )I> :n> SiJjlcs renocliues avec dt; peülcs imscs. sqirm>^ 

trinuos cylindrtseUroncsdeoöiMa, Apanaeconve.vL 

ITni.« vasc. i. pan» ovoldc seec dM de MM. 
pro 111s In-14 20et 17,SS), Um« d*de V “ SMde ‘°" s 

grise et t. au rlace niste 

Ilona 'In oCrve la“,Tt“ »di»de de CBrU.ine. jar res (nOO)i 

des üwndes et des *- •*** ^ 

bcunissage de l’engobe mal (n- i, d. ■», 1. * »>• a « 



W. Fr — Tnülm&p, 
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4. KU»* FHeceMifji *L. ] n Xefnijkild, 


L ««de d«, Ctviu. de Selm Hoch „ raonlrf 

/Lrf r"“ 1 P '" si,!, ' r * s “* 1 “' ül ü "" 8 «* «l»ce 

ti-iel,T,‘ , “ >“ «I>ee produile Indin- 

la ntm ‘ ' i’OdiOcaüona» Cc .om cm i,„ ls slll . ccssi[< , lt! 

l Jl1 e J1 o»s aNons rherdier A leslituer, 

IJM , 4 Los s ® pu,lures s ' m P ,w d^couverte« onirc Ir» JIM ib 

ej]l ji r m "' f Ur u “° »“■'Jjerllclo di 1 3 ares environ, ilÜTt-renl 
T l ™ flnl des tomb« da Saini-floch, soH pur j„„ rs 

d^po^Pirr 11 ! '7.‘ ?lt, ‘ dmi, l Uü ' lc8 «Na ilfconiLlo» 

säflüll, r dU Mi ! er fUn ^ lire - l, lln au ^CÖliSe üne d««» 
f iriü, qui si* Ironie engagdc daas Ja paroi du ptdu rr H 

mdjq.. e4 «a «*, derniere cavild « & h L dJ£ 

ra«n«Ti aJr ’ utDns que ' llopr ' ?s k>spolerie3 «owilll« 

" e J “ <ltlL illS p ™ v ™' ^ h cowebe graveleuse comprise 
^ ,Ü8 ' "*» asploruUon, 

"TT cn ■. s!,,> " e * istaWM * ur mj ****'"*'**>■' ™ 

.! dir« d«,* « prtmter etut, Ja „fcropolc »vuil 
llL cerlaine importance* 

!ä pbi — l.fiile p^rfodc coropremJ toutiis ies cavitcaqni eon- 
enneni des poteries iadigtmes untres cjue edles de l 'dal pre- 
ejl -qu HIessotent du non mdJangdas am- des pote ries ämpor* 

' ° U d öfjgm, imleme. Us /osses, silos d JUlfls ren fermen t 
P ! IS '™ C0UL ‘ I " JS de sepnJtures donl les di (Twentes purlies OIll 
?' pa reu “' ea < 1 «‘" «w jarre ou da«, .me caisle de 
U< ; T? seuIein<}nl Alleles; Ja pJuport ont 4M 

ufe » ^Verses repnses. U compoallion du ruobiJfer ea( Uu. 

H S ( t'T 1 ‘ * <JßS fJHr,,reS ' cnraeterislfques 

1“ “T* 6 * ßbujBS de <•««*: hwedah et perJes do 

-.rr,, f _ des «Iimenta represnües par des os non calemfo d’ani- 

2T T*"! des cuquilJes . . J Z 

... Mü " IUX ^ 1 os daniüiauxdoraes- 

V I» «rnes el d» vu» donl une »„(, se 

cm " p * se dc '" lcri « W(d*ne. .■L.|tiq Ws . D« , P0 , e , ie3 Mnl| , ;l . 



2t> KEVL’E AlLUIIKOtfMilql'K 

niemtes dulmit des m* et <i f sifedes, los sepullures Je lei eouehe 
moyenne dos puits mixte»: cela per me t d’altribuerü tmo Periode 
unterieureau m* siede la coudie inferieure des mömes puits, 
dout les poteries, lautes mdigeues, different de Geltes de la 
couche moyenne, et ou los poteries importdcs ou d origiue 
i ml di so foflt defaut. Qiioi qn’il en sott, il est mcontestublu que 
loutes ces sepullures appartiell ne 11 t a« 2* dge du fer. Nous 
»Uribuons h la mßme Äpoque les sepullures Sans urnes reucon- 
trees au milieu de cavätös avec urnes;leur mobilier ne reuferme 
que quelques os d’arnmaux. 

J1 reste ä övaluer J’mtporlauce de la nöcrnpolc du 2" äge du 
fer, Les tSOcavllds fouillees,’ dissöminees sur Lrois heclares 
cnviro», repoudent ä au moitvs 500 sepullures simples, d apres 
les 1,600 vases de toules sorles qu’elles onldonnes; ee chillro 
devruit elre triple, pour lenir compte des eavites vid^es, en 
totalste ou en parlie, pour döposer les amphorcs de la Periode 
suivanlo, eominc nous le verrat» plus lotn : soit 1.560 sipul- 
tures. Nous eskimons enfln que la moilie seulemenl des trois 
hoc Lar es a öle exp Ioree; cdu porte a 3.000 le chiltre dessepul- 
tures de cetle portion du eimetiöro et ä 15.000, celui de la 
uecropote entifere, en admeltant que, Jans toules les parties de 
Saint-Itocb, les cavitcs aieul eu la rotbne densüe. C'esl, en tout 
cos, pur an diiitre considerahle de sepultures que le S" üge du 
fer se präsente pour lu prämiere fois ä Toulouse. 

3* «ui. — Ce dernier elat est constituiS par les sepullures a 
amphores, qui üecupeiU entiireinent certaines cavitüs, et que 
I on trouve ä la partie superieure de la pluparldes puits de 1 etat 
pröcedeul. Les amphores sont toules venues de pays grecs ou 
helleuises; les obser Vati uns atlribuent netteuient ces importa- 
lions ä la prämiere periode de la doniination romaine Jans la 
regioii, cust-ä-dire h la püriode econlee entre la reunion de Tou- 
JouseilaprovücoNarbounaise(106 av. J.-C.) et l'elabl iss erneut 
deI Empire. D un autrecuUL i'eüide des puits mixtes ue pennet 
pas de douter que les couches superieures de söpultures en 
vases de couleur souibre du 2« ölat aieul &e enlevues pour 
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faire place fi des nmphoros emdraires, cl Ton n trouvd, an 
puils n* 32, un chifTre de culots d’nmpliores bien super ieur nu 
nombredc ces rtcipienU qu’II pouvait renfermer. Cola indicjiiü 
qiie, dnns cel espace de prcs de cenl ans, Je« cavilta onl etd 
vicides fi diverses rcprises. On constate etifin que les dies fune- 
TRires sonl les m^mes que dans les den* prcmitrcs periodcs; 
toutcfois, les vtises nceessoires out dispnru el (es os d animnux 
soii) peu noitibreux.L’ioiportanrc du Iroisifcme eint dein ndcro- 
pole peut se deduire des 1.300 amp’hores Irouvecs dansla pnrtie 
fouillde, Ce diifTre rdpondrait, pour les 15 heclares, fi un 
nombre de sepullures Irois fois plus grand que celui de i’Apoque 
prkedenle. 

t>) NtCBOPOLE DE SaIM-ALIWS. 

Ca lei, dnns 17/ifKnre de Tovhvse pu bilde en 1629, rnen- 
tjnnne des caviles fimdraires avec ft de grandes iirrcs a, que 
des briqtieliers av&ieul mises au joursur les dernieres pentes 
du roteau de Guillemdry, qui limilenl ft Pest la plaine de Tou¬ 
louse. fi quelques centaines de m et res de i eneeinle roronirie 
(PI. B}. Ues nids damphores eineraires ont eie signales de tios 
Jours da ns le mAme Heu, et, en 1840, les rondatlons de l'eglise 
Saint-Au bin, silude dans 1c vnreänage, ont Iraverse im emit¬ 
tiere anttque dont les poleries mit eie dispersees sntis nvoir ete 
dtudides, Ces renseignenrnnls indiquent qu'il y a eu dans cel 
emiroil, proftmdenienl houleversö au xvii* slecle par le ereit- 
sement du canal des dem niers, unc nAcrapoto semblahle ft 
edle de Saint-Roeh, qui rcnfermnll, loul au moins, des sepnl- 
Uitrs de la preiiiiere periode de la doininalion romaine, 

H) BANLIEUE DE TOULOUSE 

a) Yi eille-Toulouse (Pi, B}. 

1. tümpUermmt <les se|uliurfs. — L Oppiduni de \ ieille-Tou* 
louse est sitneitö kilom. au sud de Toulouse, surles ahrupls qui 
longa nt la rive droile de la llaroime ntwlessus du enntluent de 
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r Ariele avec k fl eure. Xoua uvons relrouvu sur une superfidc 
iJe SUÜ heciares des vestigcs detaMissemenU preromains et 
romains 1 , an mjlieu desquds il cxisle de nombreuses sepuL 
lures, toules d'iacm^ration; s&roir, en nllnnl du nord mt sud, 
f 4h sur Je petil plateau du Cluzel; 2* sur ln eröle qui deseand an 
stid de hi butte de Cuciimrlle; 3 Ü da ns |a petita com he de Ihrnt- 
laguet, en nmäre de cette crfrle; 4 n a ];i partie Interieure de Ja 
penki qui morde de Ja Tuilerie ä 1a Piaine de La misse eL sur 
quelques poinls de erlle Jlaitte (PJ II et J), 

2, Caiitcs FdMfains et uhjels mgdllis. — Lr Ci uze!, Nous 

uvons fall i Ile une dmiine de sepuHores treustes, !cs imes dans 
|a marne de Ja sur face du soL le* andres, dans une murne 
mälonpede cendrrs prmenant des ImbiLaticms qui sesonl suc- 
ced6 sur Je ptalenu (PI. El 

Le* cavih5$ p de forme eyhmlriquc. onl dos diumMres variatd 
<le 1^,711 a I ni&tre, et des profondeure vuriant de quelques derb 
nn’ Lresii 1 Jt \50. Lessepukttr cs stud de deux sortesJkinsquekjties- 
nue*. les reales )iumajn* f amnlg&mäs avec de la mnrne, formml 
im g?Ueau assez resisturdau fnnd de h ca vite; dans lesaalres. les 
restesord ete däposcä dans des iirnes, Lessäpaltures avee urncs 
out dünne commc mobilicr des deliris de bronze. uri moreeau de 
fer fc une FusriToleel quelques os nnn in einer esd^animuux. Los pede- 
Hes formen! deux series (PL E). Lrs unes. dVissez gromledimeii- 
sirm. onl des palte# grosseres recouvertos d'tm euduit dargäle 
fine.de coideurgm i ] an mit re. De forme cy liudrlqiie.avce nn leger 
reträoissemenl vers l'ou vertu re T elJesaonl orndesd T impressions 
digitales ou d'inCLsions grosses et rappellenl eerlomes poleries 
ndotithiques de la region pyreueenne rn* 1 * J et I !m), La 
ibüuxiemo serie so composede vases de couleur somhre, de pille 
assez grossicre, fa^onnee k In moin et revfttue d endniLs ou 
efengobe# plus ou moins brillants. Les fornies sollt le hassin 
sur baisse ou täfeän*: et h plat tronconique des plus anciennes 

l L L + jonlifJ, In EiabiitstmmU nnti^ms de Vieiil&-Tmhtom t än Mim P 
de fAcai. d# tvitmet, inKnp. ti Mks-kHee s de Tmdou^ ltX)L 
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aepultures de Sainl-Koch, el la calolte sjiberiquc in 1 ' 10, 
12, 13. 18). [»ans 1 e- vase humisphcrique, les cciulres elnicnl 
arnalgamees nvcc de In inarne, comme dans les sepuUures saus 
urnes Quelques os d’animnux ibovidds, ovitles, suidcsl ont 
Irouves dans les sc pul In res; oti doit toulefois remarquer que 
ccs ossemenls sont tres nombreux sur les nire» d'lmbilntions 
da ns lesq nelles les lombes uni eti* creusec«. Nous ajoulons qn'il 
a et« recueilll, sur ties niemes aires. des fragnitmls d un vast* 
nUiquc n ligures rouges el de vases ilnlogrccs (Gn&lbia), el 
des poteries indigene* jn "’ i fr 8) scmblables a edles du 1' T frge 
du fer des conlrees au nord des Alpes. 

Crtle att-detsom du camtier de Cucurrelle, et com Ae ä Fouent 
de cetie erfite (PI. 1 ). — Unclrainde d’arnphores cinernires d’une 
einquantame de melres a eie dclruite en conslruisnnt le ehe min 
d'exploitation qui suil !rt erde. Lcs nombreux debris reslrs sur 
place apparLienncnt ä des amphores ilalo-grecqiics semldnbles 
ä celles de Sa int-Roch. — Kn nrriere de la criHe, dans In combc 
de BouIIuguel, les sondagrs ont renconire deux fosses fund- 
rnires, profondt-menl enfonrees su-dessotis du so] Le mobilier. 
Ire« pauvre, renfmnail des poleries semblabks ä cclles du 
2' 1 Age du fer de Saint-Horb el »ne pelile buche voiive. 

Pente qui monte de la Tutlerie d ia Ptaine de Lunnsse. — 
Deux groupes de sepuUures ont eli' rencontres entre Je che- 
min quj monte fi Yirälle-Toulouse el les nhrupls de la Garonne 
(PI. I). - Sur le groupe infdrieur (2* bandet, qtii occupe ntt 
patier d un hectare envjron, Irs cavjles sont de deux sortes. 
1° De nombreuses sdpnlliire* h amphores form ent, les unes 
des Iralnces peu pmfondes oii les rdcipienU soul dispöses avec 
ordre; les nultes, des nids uu ces recipients sonl enlasses ptle- 
inele. Le mobilier fundraire, Irfrs pauvre. rapp eile cclui des 
amphores de Samt-Koch, Vustrinum es! au milicu de ces srpul- 
Inrw. 2° Säx sdpullure* saus urnes out el« feiles dans des to sses 
de l) m f 80 ü I metre de Jinmctre el de 1 melre de profondeur. 
tipisscfs d une lerrc Idanclic snbleuse. Les ccndrcs hnmaines 
melees ä de la marne so nt dt'posees tut fond de la eavitd. 
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l.c sfiul objet recueiUi est un petil dtaque de hronze provennnl 
snns dnnle d’tinc pnrure, — Le grmipe supi-rieur i J r * Imiidr) esi 


PLATEAU a* CLUZEL 



ft nne een t ui ne de melres dn precddcnl. Les sonda#?es nnt ren- 
roitlrr 7 rftvitüs sprnhhbles ft edles de Sninl-Roch, savoir 
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six fnsses et litt puits. Dans Id cnurhu inferieure du pnils, j] y 
avail des vages semhkbles a eeux du 2'' du für de Snint- 
itoeh et, ä k partie supd neuro, des nmphores cmerajres. Linux 
hraeclets de hrnnze, dont ttn ft sectio n triangulaire, sont les 
seuls ohjets mctalliquos trouves. 

Platetat d* la Warne. — All milieu de subslructions romaines 
et de nombreux debrk de k mime dpoque. il a etc reneonlrr 
plusicurs nids d’ampbores cindmircs senihlahles fi eeltea di* 
Sajnl-Roch (PL II). 

3. §c|ml Lum Jt> diff*rcot«s epoijwe«. — Ainsi qu'ün pOUVail 
1e prevoir. 1’oppidnm de Vieille-Toulmisc renkrme des sepul- 
tupes dont les däsposi Lions et 1e mobilier se rapportent ä chacim 
destrois etots de k necropolc de Sn int-Roch. Le prämier älu Ls n 
mojjtre da ns quelques sdpLiiltires du CluzeL aver des urnes de 
forme lekanr el des rotivercles trommniques: le dcuxikne elttl 
upparatt Jans les sepulLures en fosses et en puils de Ja com he 
de liowllnguet et de la penle lUi-tlessus de ln Tuikric; enfin, de 
nombreuscs sepullures h amphores itato-^recques existent siir 
la meine penle, sur la rrute qui desceod de Cueurrelk et da ns 
d'autrcs endroits, — 11 roste trois surles, de sepulLures dont 
I altrihntiou ä 1‘une des pdriodes de Saint-Hoch esl pour k 
momcot douteuse. Nous purkms des sepullures du Cluxel, les 
mies ssms urnes, Ins aut res nvec des vases qui dilTerenl par ta 
techniqlie et les form es de ceilx du f 1 eint de SnjtiMtorh, et 
ilcs sÄpuHures saus urnes du fjruupe inferieur de la penle au- 
dessiisde kTiiiterk, Cas darukres sepnUurcs offreril avec r olles 
sans urnes du Ci uze I c* earacterc rommun que les cendrcs y 
so nt ine! eis avec de la mar ne. 

h ) SaintMjchel r>u Touch. 

A 3 kilom. en aval de Toulouse, snr la rive jauche ein fleuve, 
lemhouchure de la pelite rtviere du Tonrli dam la Gerönne 
est dominec par nne haute terrasse (Pi. Bi. Des suhslrur Lions 
romafnes et les ruiues importantes dun nmpJiilh&llre permei- 
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lenl du placer en cet endroil i'one des rnlnnie» sulmrhuines do 
ToIosa. Des nidsclamphorea cinemires,d^couverta ü diversfca 
roprises, muontenl au siede de laeimquete. 

c) Fknouillkt, 

Ce villiige est situe sur k rive droile de !n Gardine, ä 
!S kiiorrt. au nürd de Toulouse, au pted de la pelite trrrasse gra¬ 
ve lause quj separr 2a vallec de l;i Caronne de rellc de Hlers 
(PI. H). Sur rolle lerrusse, de nombreuan» subslruclione. des 
srpuHures et de men ns dehn» de l'epoqur rornaine tippar- 
liennent ä l’une des qoatre eolonies mentionnees pnr Vusorie. 
Kn 1840. ln conslruclioti du ciinal lateral de In Imrönne u mis 
au jour. prfes du chäteaii de ln Tournellc, um* urue ciueruire 
renfermant un tresor de eolliers et de hracclels eu or, 
nujourd’hui au Muse« de Toulouse (Pl. K; 1 . Ce» bijoux sollt 
de trois »Ortes. Les collicran™ 1 et 2, uvecletirs ligcscn torsade» 
el des ferm etil res a boutons, ressemldcnt ii cetix de la Marne, 

I ne nrmijle terminec par de peLits disquos inoulures csi grecipie. 
I.a deeoralion vegt-lale des colKers n°* 3. 1 et ä, formte de «hu- 
tnus et de rangees de Ijour.gemis llora mm avec feiiilles slvli- 
ses. rappe He des bijniix de necropoles hnsniiiqucs : dom les 
prototvpes grecs sont etmtuis. 

d) A UTERI VB. 

Nöiis rattarlioii» au groupe de Toulouse des sepultnres ii am- 
phorcs sijfnalees en IHtlö, 2« Autcrive, piditc ville situee snr 
l.Vriege, :V 30 kilom. au sud iie Toulouse 1 « Les amphorcs 
sont seinblitbles ä ccllcs de SainL-ltocli. Uans le voisi ringe, litt 
et meliere h incineratinn en terra libre, avec vases de couleur 

1. Brihumm«, Bijoux gauhhde Femuiltrt, in Amd, des «„ inscrip, ft 

brtlti-htiTti <le Toulouse, 1840. [/j fl|fun*j da la plnncha K onl elä Fail« 
d’apre* lea de»sin* <i« Rnscbuch, Mis toi ff ointrete du Lwigutdae, #d, Pri täI , 

t. XVI. 

2. Kaernts L'ep&jut dt Ls Tr ne rn ßo*nii>, Paria, Mftrelheui, 1900, 

1, fjuilaol tl Ka-tv'l, ^etmUur-‘\ .inti'jitfg d Aulrrioe {tlaute-liaronnt), in 
dt TAetd. des Sei>n-rj, inaripL tl M.-ktt, de Toulouse , 1863, 
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soivihrr, rt >■{<* houle verse pur In culturc fürs que In eeramique 
nil «Hi* tHt<di«*e. 

2* GaOUl'E. — LE TARN 
<i Lk Tarn, d'AlbI a SaiNT-Sulpjce-la^IMHNVe, 

1. Albi. — En l‘J02 iine excnvation triimgulnire, d’nne 
vingtaine darr* <ie superflcie et de 2 h 3 me I ros de profund cur. 
faitc an ceiifre de In vieillc rille pour etnblir une halte de 
marchl ol Ins rucs ndjncentes, a renconlrä des veatiges de dif¬ 
ferentes rpoques. Sur l«*s eölös nord-ouesl et sud-ouesl du tri- 
angle, Je sol anlique, maiquO par une couclie de lessons. esl 
creiise de pel iits silos renfermanl dos rlebris d'nmpliores et de 
poleries. Los observiitions ninriquent pour los auLres parlies de 
l'excAvnlion, ii J'esceplion d'nne pelile bulle de 2 ures envlron, 
riisorvee tool d a hör d da ns los lerrassements, au milieu de 
laquelle, Ji 3 mfetres de profondeiir, se trouvafent dcus fours de 
potier arcolcs. C'esl sur re poinl quont porle les rech erv lies de 
In Commission nrcheologique du Tarn 1 , Dans mir Icitc noi- 
nUre» derenanf gliinntc par J'liuiniditö, on n reriieilli : l"de noin- 
brriises poteries qui so distingiicnl de In ceraniiquc rorname; 
2" quelques tessons de vasrs sannens el une lampe romnine; 
3 n de meniisohjels, dont une dpiugle i cheveux eu oh (PL Li*. 
Les poteries indigene* sonl de quntre so ries. 1° Des vases de 
ptll.e fine et de eouleur noire ii large ou vertu re ou in cols et ü 
ans cs, ont des forme« el des dricorations par Landes brillantes 
sur engohe mol, qui ruppcllcnt les poteries dn 2* ilgc du fer des 
necropoles de Toulouse (N°* I « 1 4 et 26 ii 30 >, 2" Des poleries 
de ptlle rosee on rouge hrique, pnrfois decorecs de lignes on- 
dulees ineisiM, presenlenl les roömes formes avee predominance 
des vases ä cols el a anses (N m 31, 32), 3 <1 Des poteries de pfde 

l + CymmiJiiün arciieploj;, du Tarn* Fnudle* r(n martht SuijjI- Jutan, in hn -, 
hUt. r k fl hü. lu dtp* du Tum. [ST7, 

2. L\ planclift L rcproduil lea dessins qui oceümpngneöt le m/mciire da Ia 
C omopilfian. 
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W. ti, — Toulouse. Tn-tar Jt? t'ciiauUlcl. - Le Tarif. Trtwt d« Lw (ilrai»». 
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roste, recouverlus d'engobes hluncs. les uut'.s fi Istrgts ou vertu re, 
le« HUlri’j» avec enls ul nuscs, sollt nrnees de ilussiiis geome- 
(nrjues peiiils « I'ocre jfmne fN°* 13 ft 11). V 1 Un lasson de püte 
grassiere avec endutl ] is^iS pmvient d r un vase sembkbie ä ceux 
ihs sepulLures les plus anciennes de Toulouse* 

Ln Commission « aüHhuu tous cm ddbrts a in fiihrique do 
polums doui eile a retrouvä las fours. Celle opmiun n'esl pas it 
I ftliri de lotite rrilique. I.« sol foul Ile avait did däjit lioiile Verse, 
iti] muyen ilfft 1 , poup In eonstniction de l’oglise SfliiiUJulieu et 
de ln deincurc \ irointnle, ei, il y » tine liTntiiinud'mmuus, pour 
I etaliJiasemflnl d'un rüservoir d'cau; d'uulre pari, les silos avou 
dfim il ampliores ul de pole ries qui existent sur les liurds de 
I excnviilion ruppdknl uunx de Suhlt-Koch. En J'ubsenuu de 
renseignumenls sur les aulres parlies des fouilles. ces obsßrvn- 
(Ions rapproeh^es de r^lude des pole ri es recueillics, qui maui- 
festen t Ia traosition (Tuto Industrie fictile semldable k celJe 
du 2 n elal de Ja neeropole de Toulouse aux lypes gnko roni-iios, 
m>us condmsent k ad mell re que ks lerres noires de k Lulle 
cenliüle sou l len vealiges dune ueeropoJe, remontant au motns 
aux premkrs leiiips de hi eonqmHe romnine; Jes fours de polier 
serment de eori^trueUon puslerieure. C‘^t k ee tjlre que nous 
relemuis äej les dikoavrrtes kites a All>i, en 1903. 

“■ OotfGUX/iti $i(d. d. — Nerropole ile — Lc Jitiiueau 

ile Lavöne ost silud h 3 kiloin. au sud-est d"AIJd T k leniree du 
völlmi de Seux cjtie stiit ia ronle de Cast res. Le D f Cnssan y a 
Signale, en 1863, une neeropüle preromaine ijni a 6ti dikriLe 
par Caraven-Qichiir. Les euvite* r Ires petiles et dislanles de 
1 h 3 metres, etiuenL ereusees Jans un baue de eaieaire eoeeue 
Lasuperfieie de h neeropole nestpas mentiomiee; mais comme 
I exlraeLion du caJcalre sur laquelJe eile s'etendujl a düre plu- 
skurs annees, onpeiltsuppeserijacüeavait uneeerlubteimpor- 
tance. J,ri plupart desohjets trouves out eie disperses Lkruven- 
Cftchm menliunne des brueelets, des äpingles h ehevenx, des 

L Ctraven-Cac-hiii, £h: Tarn et a* Paris p iKjmoyJin, IS73, 
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IkiuIojis et im rasoir; le Museo dWIbi possfede quelques pale' 
ries qui cu proviermetit, snvoir : de petils vases liktme, des 
plftts iPOncüiiiques et des vcisesde formes eylimlriques et liemis- 
phdrjqii&s« Cos poteries mt\l semldaMes, comme tcdmique, 
fornies et decutalions, ä edles des sepiiHurt^du I r &tat de Saint 
Hoch k Totdouse* La meme eulleelimi reu ferme des vuses h cd 
evase et a siirfaee slriee qui rappellent eeiix de lu cmidie kt plus 



profonde de$ puils de Sa int-Koch : on pellt en rotidüre des muin* 
Lenani que le 2* i\gü du fer etuil e^aleiiieol represmlü ä Lttvene\ 
H^pflliures de Last ir^kfv — Lhms ee !mmeau F situe fi Jfi kiL 
d'Alhi sur Ja route de Lavaur, on a decouvert en au 

I. C'übi ; 4 g%Lcfflflnl Je Lav^ue que prorieJidfail udg epingle & rouellf? cär^rhi- 
rifltique de?; Hfcmlir« Je PätfC du brcmn% tu an Li nrttit« p-tir Flouesl 

| sur ks patcTt€& du tfmlt d'AUd, m Hm. nr£^ ip itfUS* 
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ruiiiiiu du terres noireies, une urne cinürairu runter maul un 
Collier et uei bracelet en m\ aujourdhui au Musec de Tou- 
luuse ipl K). I,a däeuration vegetale des duux Edjutix guuluis 
rappolla cnUe du Ir&or de Fenouillet; muh ici l imitulion de 
|a natura cst plus complete. Sur Je bracelet n^li, des bourgeous 
Jlonuix SortenL d'une fori« lige; sur le eollier, n 1 2 ' 7-S, des rtu- 
üeuitx de fleurs et de Jeuilles serpenlenl uutour de deux tigcs 
enruulees en spirales 

3. Montaas. — (. esl egAletueiit ü IY'poqne guulaise que Ton 
doit attribuer un bracelet en or, nun deeril, Irouvc il y a une ein- 
quaritaine d anßöes a Montaus, uppidum voisin de üaillac, qui 
esl devenu plus lard un centre important de fubrication de la 
pulerie sigill^e. 

•i, U Iste ffAi/ti. — Pres de celLepelilc ville assise sur la rive 
droite du Tarn, k 2ä kil. <t l'ouust d'Albi, on a fouilld ä Saint- 
Gery des sepulttires preromutues ifiie des tirnes de forme 
lihuw et des couvercles troncoiiiqnes fonl rapporter ü Ja pre ■ 
iniere periode de la necropole de Saint-Roch 1 . 

b) CaSTÜES CT l,Es tiNVinOKS. 

Pitnhüurtj Saint-Jean. — Ce fuubourg occlipe au nord de la 
ville, sur In rive droite de I'Agont, un plutcuu esearpe de duux 
rotes, sur lequel se trouvail le camp dunl Custres porte 1c nom. 
l n eimeliire d inhurnutiou de l'epoqtie roniuine y a ete mis au 
jour en 1870; des sepullures avec amphores ilfilo-grecqucs, 
d&ouvertes daris le mäme licti, duivent etxe rapporlees mix 
Premiers temps de Ja eonquötc. 

Neeropofc de Saitue-botj. — A 1.500 metres a l'ouest de (jis- 
tres, la reute de Mazamct esl bordee tx gattebe par la terrasse 

1. Les (igursa ü #t 7-8 ont gtf faiies d’aprcs des moulagcs du musle du 
Stint-Gerni&hi ci Jes daaitig «Jh Hosebad) pubJta dune YHhioire nenfrait du 
Languedoc, ei. Pritai, t. XV|. 

2. Laeroi*, «ni/nunicnn'on inidile. 
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de SainLeTov, sur la quelle, en 1863, une p Inflation de vjgnes 
ei feit decouvrir des ‘kpullurcs ä imcineraliou preronmiiics 
cn bis! plal. li Eipres uos renscignemenUv on peilt evaluer & 
Hin |e noinbre des Lonihts qiu so ul rangees cn tignes paral¬ 
leles et dis tan tun de 66 ii 8U centiru. „ sür mi demi-lieetaie öü- 
viran* Les cavites, de 6U ä 70 cenlim de profondeur, sonl 
cmisees dans une argiLe sableuse; iiulour de Furue se Irouve 
le mobilier roinposede vases accessoirea, d’ormes elde parttres; 
une «Mle de actusle ardoisier, proveuaiil de carrieres siluees k 
M Idiom. de Ifr ( pro lüge In süputbire. Toules les lomhes ent 
et« dfitraiteö! sans nvoir ete ottidiees; 800 vnses au ment eie 
hrisüs par les ouvrier* 1 , Lcs ebjets reeueillis de deiuieme uiain 
par üiruveii-Caebin, aujourd'liui au Musik d'Albi, saut reprd- 
sentfe siir la pbihcbc M 1 . On y Lrouve qunlrc eourtes üpees 
ou puignards a anlennes (n** l, 2) et des fragmenls d'us- 
lensiles en fer; deiix colliers a tjgo cn toraade (n M 3, 4) ct 
des brnrclets plata h d ecoratlon iucisee (n" 6) en hronze, 
et ii ne quinzainc de vases a large ouyerture (n M 8 fr 22} r Loa 
poteries sollt de deux sorles, Une premiere serie, de pile gros¬ 
sere, a des pause* convexes et «sl decoree cf impressions digi¬ 
tales (n w y ii 13). Dans Ja deuxitme scrie (n" 8 et 144 22), lcs 
pAles sollt assez lines, facormees it la ntairi, recouvertes d h en- 
duib lissis, uoirs ou hrtius, et bien c-uites au feu rdduetcur. 
Parmi lcs fermes, on trouve le vnse Ukani T des eoupes 
hernispberiques avec fond embnuU et des plals troncomqucs, 
Lei jjttcomLion comprezid des dessins incbes, uotamment des 
Landes de Irmngteis avec Hachtir&s, Xous aj outen s que Cara- 
veii-Cuchiii menlionne une ca vite remplie d'os d’anhnaUM 
bceuf. ebevaL eie r En resume, Ions lcs ubjets provcnant des 
mobil im fnneraires de Sainte-Foy out un coractere netterneul 
liullsialtjen. 

L Garareü-Cncbijk, loc, cit w 

2„ La planda? M reprodiiit lea desains Ire« mauftisauts du mimuln de 
Ctravea-Ciöbid, pubtie it y fe prts de 40 On lea a compl^l^a piu- h& prp- 
llta de qüclc|u«s vase« au musee d’Albi, 
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PI. N. — L« Tiru. Cjilrü. Monopole <3l- ftoijucbmue. 
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Nicropole m t/traut, — La pclile välle de Hoquecourbe Ost 
Sünde sur 1» rive droite <lo l'Agont ä fl kilom. au nord de Cas¬ 
tros. Lamm ral au bord du platenu qui domine 1 a ville: c'ost lä 
qnc, de 1857 & 1863, das plnntations de vigncs ont mit an jour. 
sur 3 a 4 heda res, de uombreuses sepulUiros it'im-ineralion 
sein Muhles :V edles de Sainte-Foy'. Los raviles sonl erous^es 
en terre librc a des profondeurs vnrianl de 0'",a0 « ! metre. et 
protägees par des dalies do sdiiste; quelques sepqltures ren- 
ferment deux urncs. Los objets rercieiliis par Caraveti-Cadrin 
el oxposes au Museo d Albi sonl dessinfe sur la planche N\ 
On y voil douzo epoos a an len ues dont quäl re ciitÜTcs, en fer: 
uubracelet platii saillies; des lihulesde ilaltstatlel de La töne 3. 
des epinglea cl des annc&ux de bronzo {n 04 1 a 13). La nra- 
miqiie osl represenlec par une di zaine do vases de roiitrnr 
sotnhre, parmi lesquds le vnse likatui, los couverdes tronco* 
niques, une coupe Mnmpheriqiie h pied elovo, et des vases ii 
pause a ito ndie avec cols assez 1 arg es (n 0i 16 ii 28). La dccora- 
Lion conipmnl des dossins incises ot, sur un Vase ä pause 
ovoide, des bandos plules inelindos entre le col et le pied qui 
ont eie feiles sur la piece cuile (n fl 18). Une petite eonpe de 
forme fr kauf (n M 21, 21«) qni sorvaiL de couverclc fi une urne. 
est de couleur rouge vif; eile esL peinte rn noir de dessins 
giSonietriques.savnir: une courönne de triunglcssur les pnrois. 
el une dloile « dix ravons sur le Cond inldrieur. En restnnö. h 
l'exception de la ülmle de La töne. Ions les ohjels prorenanI de 
la necropole de Lncam oul un carnclere nettcmcnl liallstallicn. 

*) Sa ist-Sülpi ck-la -Po inte. 

ia viiie. — Suint-Snlpice ost assis sur la rive gnuebe de 
I'Agout, pro* de son cm hon dm re dam le Tarn. La Station 
romaine est jndiqiiöe par quelques suhst ructions, des polcries 
et des modaille»; on a Attribut': au siede de la couqinHe les 


1. GiravtnCariiin, los. «I. 

2. MS rat obSiTviillon quö potir la planen; M, 
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relrancbemenls d’uncsortcde camp place en face de In ville, 
sur Ja rivo droitc de ln riviere. C'cd du feste ft cctte pöriode 
ipie sc rnppofteilt des seputlures avec amplmres ilalo-grecquos 
dftcouvertes pres de Penceinte du moyen-ftge. 

Necropoie de Gabor 1 . — A 1 kitoiii. en ainunl de In ville, sur 
les dcrnicres peutes des coli in es de 1’Agout, Pont mm et Cabie 
ont etudie. en 1894, un rhneliere «Tine in&alion dt* l'ftge du fer 
queln cnlture avait fuit decouvrir. Au nailieu desbouleverse- 
menls produita pnr ln rharrue profunde, ils ont pu reconnallre 
unc cinqtumlame de Unnbes djaseminecs sttr un hectnreel deini 
et en foul Ult uvee sein quelques-uncs. Los cuvites, creusees 
dansun gravier compacte, ont de 40 ft 50 cm. de di um et re et 
de 30 ft 50 ceut. de profondeur.Les«messe trouventau uiilieu 

d'une lern* noircieet eomlreusc; olles renferment des oslmmains 
caleines et des eendres, des Fragments de cliarhon, pnrfois des 
debris de brouze cl de (er. Autour «ont ranges des vascs 
acccssoires, des nstensiles et quelques pnrures de lironze et 
ilc fer, 0untre cavites, de I ft 2 motrosdo diamütre, contiennenl 
deux urnes. La plniiche 0 reproduit la phipnrt des objets 
dessini’S per les auteurs de la decouvrrtc. Ln edrnmique, 
reeueillie en gründe qimntitö, presente les niemes camctftres 
ipie edles des necropoles de Castres et de I.nvrne-Albi, Les 
jiälcs. assez tines, sonl recouverles d’enduUs ou d'engobes 
tissös de couleur sombro; les poteries, fatounees ft 1« tnain, 
sonl cuites au feu redueteur* Les form es comprcnnenL des 
vases iehanr sorvanl d’urnes ct des oouverclcs troucooiquas 
tn"’ 1 a 12, 16, 17), des pots fekanoldes fn“ s t!S a 21) et cylin.- 
driques ft pause eoncove (n"' 13, 14, 15), des coupes ct des 
gobclets de divers proflls (n M 22 ft 28). Com nie deeoraiiou. on 
trouve des ruotifs geometriques meiste et empfttes de maliere 
blanche el. sur quelques vnses de pAlc grise, des traces de 
peintnre en noir. Parmi les parures flgtirent des torques fili¬ 
formes. des bracelets en fer le rmmte par des bonlcs (n°" 20 , 

1 . PdiiIimu Bt Cibiü, l'imi'tirre yiluluii iMciUHe r( ij Sctfnf SaipieB (Turn), 
in Art', tftt., ic, el Jelt. dudepurl, du Tarn, I8Ö4. 
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30), cioux pclits brac*lets pluls ü aailli.es cu bronsse (n A ’ 31, 32), 
des perles d'ambro el un eouteau en fer (n° 33). 

Plaine de Soiiti-Sulpice, — [los söpultures item bl »h les ä ccllt» 
de Gabor onl etc reeonmies dans un rayon de \ kilom. aulaiir 
de h rille. nolamment ü Herdes, ii Laguzamui cl ii Mim [fort. 

II n'est pcis doutcux quo le» vnses lekuiii! el tekanoldes el les 
pluts Lroiicünii(uos so reneonlrent dam les cim alleres de In 
Marne, avec quelques dilTertncea toutefois, dans la lechnique, sj 
on los rapproche des vases de Saint-Sulpiee, C'est saus doute 
ca qni a condull los aulours do la dibouvorto u rapporler los 
sepullures de Gabor aii 2 1 * ügedii lor. Xous conslatonsdosmain- 
tenant ijuo celle ceramiqa© esl semhlnble k edle qui uceom- 
pagne des objels oaiacleristiques de la civitisalion de Hailstatt 
dans les tiulrts necropoles du Tarn. D'uii untre cöt6, les lorques 
filiformes, les pelits brätelet* pbls en hronzc el les brätelet» 
OU vcrls ?i boulcs en fer fout atli ibue; ucUement ;i la J" periodo 
du fer la necropolo de Sainl-Sulpice-la-Pointe. 

:i r Croupe. — LES PVRENEE5-CENTRALES 

tf} SAfNTdjlROKS- 

Sainl-Girons est situo snr lo Salat, rivierc qui sc jette ä Börn¬ 
sen* dans Ja Garantie; 1e Lok, prineipal nfJluent de jauche du 
SabL, prend sa sourte nux pieds du monl \ alKer. Pres de Bordes- 
sur-Lez. dans k petite vnlldc du Kibernl, ii uue dizaine de kilo- 
melres des baute» montagnes. M labbe Cou-Durban a dfaui- 
vert en 1886, au licu dil Ayer, mit n^eropolc d’incindration 
qu’il u rapparier fi lapdriodedetransiliondu braue au fer 1 . Los 
söpuUures, cremet» ä uns profondeur de 0 m 30 i I <I1 .10 1 soul 
tiitoiiröes de mu reite» formet» de deux ou trois rangecs dt: 
galel», dont les diamtJtres vurient de 0 ra ,3tJ a 4 nielres. Les urnes, 
recouverlcs de vasfls tronconiques ou de pierres pbtes. sorit 

I. Abbi Ca«-Durbin, tt&ropote d'Aijtr [liünUt-iur-U-'h in Art. frait f., 
CnfttjTh dt TütiiowiC, tSS7. ^ 
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placees sur une couclic de ccndres el de ebarbems; 1e midnlier, 
tres pativfo, esl depose du ns I'unie ou tmlour. IS cavites onL 
eie videes; quelques-mies reriferjnaieBtpluaieurs uniea siparees 
pardesgatets, Le cimeliere s’etendail au deli du terrain fouilld, 
Les objels recueillis eomprcnneril : deux Imcbes de pierre 
polie; des fragmenls de parures de bronze, torques funiculaires, 
liracelels plals ti d^coraüou indsee et petiles spirales provokant 
d« eolliers; uu brucelel de fer ouverl, ä extrem ites lermiimcs 
par des boules; des perles d’ambrc, et 48 vases de diverses 
fermes et dimensions fPI. P)*- Les poteries. de pätes gros¬ 
seres et rccouvcrles d'imdnits ou dengobes lisses de couleur 
sombre, sonl faeonndes » ln main et tu Utes au feu rdducleur. 
Com me formes, nn trouve des vases itkfw? ä profil carend el 
cols hauls ui" 1, 13, !4, 18, 10, 21), des plalstroncuniques 
[ti 6 * 8, 16), des vases evlindriques el biconiques ä panse legt’ 
rement convexe (n v ‘ 1,3, ü, ti). el des vasesä panse cardnee 
üü arrondie, quelquos-uns avee de petit es anses (n 0 * 2, i, 8, 0. 
IU, II, lä, 20); l'uii des vases es L pol ypodü. Hans la ddiwution 
il y a des dessins inciscs, piirfois aur des cordons en relief. 
Kr lesumd, si cerlaines formes de vases. lelles que la ftfcw, 
sc rencontrent dans la eeramique de la Marne, la lechmquc et 
ladecoration rappdient !es poteries du J tr äge du ferdes con- 
trees au nord des Alpes. iCun autre cüU\ les torques filiformes, 
I(‘s brande ls plals en bronzc, le bracelel ä boules en fer appar- 
liennenl au 1 or ilge de fer. Xous ferons remnrquer enfiti que la 
edramique du bronzc de la region ii'dlant pas connue jus- 
qulci, neu ne peul imliquer dans les mobiliers d’Ayer la perioda 
de Iransilion du bronze au fer. 

b) Haute vallee he la Ga ft ohne. 

f, Montr&jean, —• C'est prds de cetle petitc ville que la 
iiBFonne quilte la region montagneuse pour enlrer dans la 

J. l-ßÄ vises i!i> la i/anche P onl eie dessines d apr« une pbolo^raphic 
de l'auleur des fou i lies. 
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pinnte, A 10 kil h Test, ii Bordes-de-fttviere sur li* Ltivttl, i'flil 
(tflluent ile gauclie du llmive, Julian Sacaze h etudia cn IHHlt 

irm 




p[. p, — pvr^c*-ceu(ral«. Nicfopölti da B*(ot-Oird0i *t de JluiiIf*J'*“■ 

une npcropole dlticinäralion qui rouvre den* hectares «niTiron 
I. J. Sacsif, Lr* uDtiennta seputtuM Je hpt*i*e dt Kioifre ,m A*s- fr/int,, 
Cuivjrda flüngifi 1Ä3U, 
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Une trentaine de septilhire» otil etö fouillees. Los caviles, de 
U m .70 ü I mctre de profondour, sonl pour Ja phipart entourdes 
de cromlechs o» d'cnceinles conti nues dont ies diamätres 
variüDt do t m. h 1(1 m*5 quclquos-unes sonl er terre libre. 
Coriimi; ii AVer, l’iirne esL deposee an fund dt* 1a cavite, $ur im 
Eit de ecndres et de cliarbons; Ic mohilier se trouvedansl'urne 
QU nutour. Les ohjels recueillis comp renne nt : 1° une pninte 
de laoce ü douille, an arc de filmle, une epinglo, das tuiiicnux et 
des pcrles de bronze; des bracclets ouverU ü extremites lermi- 
n^es par des bouks, en fer; 2“ uno ilizninc de vases, quetques- 
uns nvec les cendres. Los poleries sont de deux sortes (PI. P»}. 

I ne premiere serje comprcnd des vases de forme hikani a vec cols 
assez $1evds et des plnts Ironcomqijes servanl de couverdes 
( n<l * 23, 24, 27, 28, 29). La p«te, ussez grossere, est fnconnee 
n In raain et reeouverte d’un engobe noir Jisse. Lime des urnes 
porle deux petiles anses aLtachiea h Ja pause et au collet; eile 
est derorte du ne bande de trois lignes paralleles tracees en 
ereux. Los bords des vases trooconiques sont ornes de des- 
sins mcisds. Toutes ces poleries out des pieds evidös. La 
deuxieine Serie se compose de vases de pitle grassiere et de mu- 
leur gris piunütre, dont 1a forme cylindrique, IdgeremcnL con¬ 
vexe et |a decornlion par de 1 arges iödsiüns ou des impres- 
sions digitales sar des cordons en saillie (n 0 * 23, 26} rappellent 
des pateries necdithiquesdelacontrAe.En restime, les mobiiiers 
fnnüraires de Jiordes-de-liiviere se rnpporlent au i« fl ge du fer. 

2. Bagtürttrfe-Luchoiu — Les deux riches valides du Lar- 
lionsl ct d'Oucil delmuchent fr Lachon d&ns celle de 1a Pique, 
nfJluenl de la liaronne, Elles sont separees par une moulagne 
quo courünne l’arete d'ßspiaup, qu| dom ine de trois fr qnatre 
Cents nuUres les villages de Saint-Aventin et do Bcnque silues 
ä l’entree de chacune des valides. Denx ciraetieres de 1‘Age du 
fer y ont dte explnrds, il y a une trentaine dnnndes, Ptm h 

1. Leu da In planchs P » Irouvcnt rJnns ta caEleoüua Saeaie ä 

Luchan. p 
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Espinup, l'autre fr Gur in, pctite localite fr 2 kil. dt* l'enlree de In 
vnllee du Lurbolisl. 

Seer«fM>lr (l'Kspiaup. — La rrfrle d’Espiaup, formte da scliisies 
du lerrain primitif, se terminc par uuo serie de lorrasscs incli- 
nees du nord au sud. Lu m^cropole occupe Iw Irois diirmüres 
tcrrnsses, siir 400 m. de longueur et 40 fr SO m, de Inrgeur, 

Les explomtions ont eld faites suocwaivement par L&at 
(IStia), pap Gonrdon (1871t} 1, et par Helte et Sacn?.e {IS77)*- 
La plupnrl des cavites se composenl d'encocfies eil grndins 
laites dans ln poche, que complüLenl en avant des toure lies de 
pierre siche oti de» cromlechs qui nNlcurcnt lesoL Des aligiic- 
mosils de petils Lines reunisscnt pnrfois des caviles nssez eloi- 
gnccs; sur quelques pierres plules des cercles qui limilent les 
envites, ou voit des sign es de eupules et de biilunnels, La pro- 
fondeur des lontbes vnpie de 20 fr 70 cm.; les diamelres, de 
55 cm. fr ttt"\a0. Gourdon dderil des sepultures qui, fr l’inle’ 
ricur de ln murelte ou du ernmiech, out une eella de dal les rem 
feriunnl l uruc el le moliilier fumirnire; Kette elSncaze signalent 
des sepullrires oü les ccudres sonl deposees ilireclemenl sur 
le hoL Les olqels reeueillk comprennent : 1” des urnesO’L Q, 
u" 11 fr 4tJ} J ; 2° des bracidels plats de ln onsie fr ddcoration mei¬ 
ste cl un brncelct ouvert en fer, termine pnr des baules, 
qui prarlendntil de lexlremile ouest de ln neeropote, vers IÜL 
lierc. Les vases sont de pfrte grossere et de eoiiteur somhre, 
quelques-iins de forme lekanolde; les ddeorations consisletil en 
zigzugs incises, lignes de poinls el tmpressious digitales, 

Xccrt»|iu1t de Garin. — Ce cimetifcre est silue du ns les prniries 
qui recoiivrent la moraiiie froolalc du giacter du Port d’Oo, 
enlre la chapelle Saint-I’ierre et le humeau de Suint-Trilons, fr 
une petite distance du villngc de Gsriu. I! a clü explore, en 
1805 el 1SCG, par Fourcado et LeznLet, en 187,1, pnr Chaplm- 


1 „ Gourrtun, Ln Stator, fiour )en-ir ri nijjot« ilt t ti'inMie, IfHG. 

2, ]. Snaie, in Lu’Agfi Ssint-Liiuiifüs, 13,7. 

3. Lei vaies de la plancli« Q (Eüphupt) sc irouvenl au Mus£e de Luchon, 
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iJupnrc qai, d’npn&s urie descriplion tria sommaire, ü fauilld 





Pt. Q. - Ffftofe* rtbtmJ». Ntotopole« dt B**fö*rei-Jc-Lueh<iii. 

I. Üh.plttt-Dupife, X&ropole <k Gurin, prit <U in Her. da 

5flp, p IS75- * 
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17 wpiilliires entouriies de muretles ou de cromtechs de l ü 
7 metres dü dinmfelre. Cet ohservalBur a recueilli nne qiiamn- 
tdäne de vnses de diverses formes et capacilfes; des ohjets oti 
bronzc, ilhulrs, hracelels en spirale, ime eliaine ol un pol- 
gnard {?>, et nn bracetet en os. Celto colleclion est aujourd hui 
au Museo du Maus (Pl. Q, a* 1 I ii 30)il faul y joindre un bra¬ 
ndet plat en brome ä decoration incisee du Musfee de Toulouse. 
Chaplin Signale des debris romains au müieu des sepuHnres; 
nous avons Irouve du ns Ir voisinage des substruclions de 1a 
me me öpoquo. 

A defant d'uno eludo complftle des dem oder opoles, I esu men 
des e-ollectious donrie les renseignemenb suivanls. i° Dopres 
!es ossemenls qtie renferment cerlöincs urnes de Le/al, 1a rre- 
mntkm est trfes iucomplek-; le volume des fragmenls d os 
atteml, en eilet, un lil.re fe 1 liire 1/2. Les urnes sont eou- 
vertes de pierres plates. ^ Les poleries de pilles grosseres, 
melangees de corps ctrangers. sonl faconnfees ä la main et 
reeouvorles d'enduits ou d'ongobes de coiileur sonibre, poüs ou 
Hsses, et emtes an feil reductcur. Comme formes, cm Irouve :i 
Garin le vase Ukanr carene nvec rollet plus ou moins haul et 
des jarres oti puls lekauoides (n" l, 0, !i, lü, £1, des 
pluls I roneoniques et un vase bi-lroncomque 1 n r "' 13, 3i), de 
nombmis gobelets de formes diverses fn°’ 17 a 27 el äu,-Ul), 
et des vases de formes ovoides et eylindriqiics, quelques-uns 
ii peiites anscs [n** 2, 3 h. Ces derniferes poleries rappellenl 
les series les plus gross!eres de Vieillc-Tonloiiso, d Ayer et de 
Itivifere. Les vases reposenl geileraiement sür des [ilans; 
qiiclques-uns ont des pieds fevides. Kn dehors du Inslre des sur- 
faces, la dfecoralion pamil pauvre; eile ne comprendrmt qü* 
des rainnres paralleles autmir du rol, des bossellrs sur la pause 
et des moulures en rclief; oes dem iö res, snr des gobclets. Kn 
resume, malgrfe certaiues formes de vases gronds et moyens, 

1. Les v 4 se* fe In plnqeht Q (Garin) oaL ett «le^inrs iTuprfc« un* pli.^isra- 
pliis In collect« n. On i>it aiie pour Ieur deicnptiou de quelques potmes 
consefvews ;l Luc hon cl i TmilouEe, 
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qtti rappe Ment ks poteries de ia Marne, Jes mobijfers funemires 
do fagnäres-de-Luclton so rapporlent h l'Induitrle dti |» 
du kr. Cer tn ins gobclets de Carla, aus bords ourlte et doni 
les foriucs se rolronvent au 2* ilgs du fer, proviendraiont-ü« de 
sepuJltires de cei dge'? C’est oe qu il est impossilde de dire, Iqs 
ohjets en mülal Irouves pur Chaplin ayant die meltis a Uux 
d une eollection gtfodrale. 

3, t ’aUie$ de la lotste de Loitron et de tu Barotis$e ; Val efAran. 
- Des eercles de picrrc semblables h ccux de ßagn^res-de- 
Lurhon el renfernianl de inenus de Uris es i steril dans les va!- 
lees adoäsecsiicelle du Larboust, savoir; ä üihiosl duns la vallee 
de Ja Neste de Louron et k Haren au fond de Ja gramle valide 
de La Harousse. öourdon cn a signale egalemonl dans le vaJ 
d Aran, au cot du l J la de Udret qui sdpare la vaJtee de Ja 
Ga rönne de ccUa de la Nogtiera J’uill&rcsa eu Aragon \ 


ÜROUPE. —BASSIN OE L'ADOUft 

n) Plateau de Lannewezan, 

N exisle de nombreux himulus sur le bord ouast de ce granti 
plutoan d oü sortent luules Jas rivieres qui arrosept Ja regiun 
coinprise catre iaüaromiß et las Landes. On en a Signale dansles 
cunimuucs d'Avezoc, Capveni. Till.ouze, Lannemezan, Labarlbe 
el La JJaslide. Gaus d'Avezae-Prnt, etudiis an i87# par Hielte et 
Sacaze. onl fait I olijet dune description ires comp^ste*. 

Lu necropola d'Avezac, loulo d'incindralion, comprend 50 
tumuJus, doul 33 aüguds sur 750 metrcs an f;ule d une eolJine 
qui longa ia roule d'Avozac aux Baron nies et 17 disstimines 

sarles P™ 1 2 ™ »*&)■ Les tertres, formes uniquemeut 

de lerre, onl dos diumetres qui varienl de i metru ä30 mitres, 

1. Gounlan. ia itai/r,, 1870, 

2. Pitiis al SaoiM, Ltt tumului <i'Aveiae~Peat, Pari*, |a*7. 


LBS SEPUU'UftBS DES AGES PflOTOHJSTOMQCES 1 i 

el des hauteni's de 0* f S0 ü 2 mülres. W inmiilus ont des 
cronilcchs extäricurs; un petll tertrMe 1 metre de diamHro, 
u tue nutttte conliiiuc. Dans im lumulus, la siJpuUurecstpia- 
cdesur un psvngt de gros caitloux; dans un aiitre, 011 a tioiut; 
une bornc sur 1c solj daus d'aulresj il y & de» fossÄ* ä I Inte¬ 
rieur de» ©romlechs; eniin, le toSrae cromleeli im toure un 
groupe de quatre iertres. Los autres partic nlnritüs sonl los 
suivantes. Llncimürution esl faitc sur place; le plus souveut los 
os et les eendres sonl recuetlli* daos une unvfi avee couverele. 
L'urne est postks sur le iit de cendres et de charbon du bdcher; 
les armes ei les parures entourent le vase cinorairc, Resossc- 
inenls non ealcines d’ammuux sonl signalesdonsuii esopull uro. 
Certnms lerlres reu tonn ent plusieurs couches d’inemeralnMi, 
repondantä dessepuUurßs successives. Raus quelques tumulus, 
les restes humains onl ete laissea sur le sol au milieu J>-* 
©andres et du charbon. Enfin, plusieurs buttes sonl frans formet» 
en de vdri lalil es oi melier es par le graml nombre d urucs enlor- 
rees h kur surlace, 

Le riebe mobilier des sÄpulturea compreitd des armes, des 
purnres et une nombreuse edramiqoe composee d urnes el Je 
vases aceessoires (PL tt el S)', - Les armes, presquo tont es 
en fer, quelques-un es en bronze, sonl: i" des epi:e& <11. 1t, 
„h g p | f r l 'i f. l’une lt crans <?) et los untres a antennes, 
uvec fourreaux en bronze orncs d’inscruslntion et de motifs. 
incises, lignes paralleles et eercles ponetofe; 3» des coutclus i 
manche de fer ©ylindrique (n-Ü, 7); 3“ des lnnoes k douälles, 
des javelots et la laue© en fer ou gnnuni (n"'’ I, ä, >1. *)> D,lt ' 
shatnede bronze (n° Itij. — l’armiles bijoux. on trouve : l n des 
di ad eines en bronze, däcords de pstils Lriangles et de cerokscon- 
cent rique; aveepoinl central ftf 5 BO i; 3*des nppJ.qm* de bronze 
orndesdgalement decerctes coucantrique», qoelques-unsndies. 
et des boulons (n* B3); 3" des Lorqua* en fer et en bronze, a 


l Le* .lauina de 1 a pl«ri» R sonl oxluiM de Mbu® qai ««»W j 
Demo:ff des aulewrs des fcmUL«. Les T ases de ta ptach« b onl «t# dessin^s 
J apris les ll^ures en perspeelife ä g ran de schelle du mfme r.lln. 
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tige lissti mi oruee de ügnes transversale# et longitudinales, et 

* 



Pt. s. 

'Je t'AJcnr. Sicropold iJ'A«(iK-Pnt 


ä tigern lorsnde, nvec plaqaes circa J&ires (ii'" 17, tt). 21): 4” des 
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bracdcU de bronze, los uns en spirales, Jos aulres uu Verls ä 
e xtrem i lös lerminees par des ho ul es in" 18); 5* des fi Indes en 
fer el en bronze, ä bureelle plus ou moins longue, donl 1c 
pied est lerminö par un disque ou pnr un boulon :n os 12, 13, 
15, 22 1 . — La cöruiiiiquo est du ne technique semblable A edle 
des necropule* du Tarn el des l'yrdnöes-cen Indes. Los pul es, 
plus ou moins grossiercs, faeonneesä la urain, sollt recouvcrles 
d'enduils ou d'engohes de coulour noire, grise ou brune, polls 
d solivenl brillauts; la cuisson au feu reducteur est bonnc. II 
esl possible que les pütes gris jaunatres de !u 2 fl Serie de Vieiüc- 
Tonlouse el de llordes-de-Uiviere se relrouvent dans cerliiins 
voses cylindriquesdessmös par Pie Ile el Sacaxe. Comme formes 
cm rencontre ; 1" loutes cd los des »öeropoles du Tarn et des 
Pyreneas-ecntrales : puls de ftours, cv lind res ä pause lege re¬ 
in ent convexe, vasc lekane, plats tronconiques, vases ovoides 
avec eols, re nt ran ts ou evast-s, plus on moins eieves (1*1 S, 
n“ 1, 2, 3, 1, 5, 7, 17, 18, 27, 26, 31 j; 2" des vuses a pansc 
ovofde avec cols et pieds asscz eleves qui rappellent des vuses 
möUilljqaes ballslattiens (n u ' 10, 11,13), et da ul res imiles de la 
eftytTH el du dinos grccs (fig. 12), Pnrmi los gobdels (n"' 14, 
13, 16, 19ä2G, 30, 32, 33, 34), ccrtains, en forme de üoursc, 
soiil sein Ul ati los ii eeux de liolasecca in"’ 14, 26, 21, 24,34). Lu 
döcorntion se comp ose presque iiniqueinenl de liguos de lurges 
cannelurcs riisposees cn bandes horizontales au dessons du col 
oiisur Tepaule, ou diverse ment indmöes datis les cusiers dun 
daiuier reconvranl lonle la stirface du Vase m" 34) — Pielteet 
Sacaze ne dounenl pas il'indications qui permettoiil de dislin* 
guer les serieseöramiquesrepondant aus sepullurcs stiecessives 
dun möme tumulus; nous coustatons seid emo nt qu'aucune 
des poLeric* dessinees ne rappdle edles du 2" Age du fer de la 
necropolede Saint-Jtodi ä Toulouse. En resume, Ums los olijeU 
des mobi liors funcraires d’Avezuc-Prat sont caracleristtqucs 
de In emtuation de lldlstall, sans cxcepler les poleries donl 
les formes se rcnconlrcnl dans les d melier cs de la Marne. 
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Ff. T. — Basutü ti-j L'Adaur. Sfcropoki dfl Tarbt» 
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52 REVUE AltenEOLOGtQDE 

b) Reöiok cosii niSE entre \y. (1avr oe Pau etl’Aiiouh. 

On a signalc dos Lumulus dans Um les les landes de eolle vaste 
rt'gion. Pres de Tarbes, il en a die comptc plus de 1 >>0 entre 
Üssun et Pontacq, sur une snperlicie de Gl> kil. earrös dont le 
camp de Ger occupe le cenlre; il en a etc rolevd aus environs 
d'Aire, d’Orthes el de Pau, et ft Estibeaux, prös de Dax. 

Nccropolc ile Ger. — Las Lumulus sont de deux sorles. Los uns, 
qui renfermenl des conslrndious dotmAniqiivs, apparlienncnl 
ft l'epoque neolitbique; les outres, formös de terre et tie pier- 
railles, sonl rapporlös nettemenl ft l’Age du fer pnr leur mobilser. 
Ces dermers onl öte etudiös, de 1879 ft 1881, ft Hartrfts-Ossun 
pnr Piettc*, et ft Ger pnr M. le general Potliier 1 2 . 

Le general a fouilld aliquante-rinq lumulus dont neuf sonl 
de simples aruas ile Lerre eldegalets, et quaraute-q untre renler- 
ment des ce re Jas de pierre ft linterieur du terlre. Les dimeri- 
sions varient: lediamelre, de l^.SO ft 40 metres; la hauleur, de 
l)",80 ft 3 mftlres. Il n‘y agdneralement qu'un ecrcle de pierres 
dans le tumulus; im tertre de 23 in dt res de dmnetre et de 
l m ,t>l}de hauleur en conlieul irnis, Les enceinU'ssont formdes 
deblocs non jointifs, vdritables eroinlechs, ou de murettes d« 
[lierres seches. 

Les pnrlk'ularilös rövöldes par les foul lies sonl les suivantes, 
L’incineralion a ötii faite sur le sol ou devuit s’ölevcr le 
tum ul us; des uires de cendres et de eher hon s marquent la 
place du tnleher. L’meineration ternainee, les restes huinoitis 
out öle. dans quelques sepultures, laissös sur lo sol; dans la 
pluparl, röunis dans une urne avee couvorcle, qui a ete 
döposec sur les cendres du hftdicr. Dans lun et dans Pau Ire 
cas, le mobilier luuörairc se compose d armes, de parures, 
(PamuIeUes et de vases aceessoires, jarres. cruches, poU, pials 
et coupes ou gobeiets. Les dimensions d’utt grond nombre 
d'urnes iuJiqueul que, com me dans la region de Luchon, 

1. Pi#U«, Ifote tur trs lujnultu Je Bartrh ei uTOs.fun, in Jfater, 187U, p. 552. 

2, GenfTil Pot hier, Les tumuiu* du Plateau da (Ser, Paris, 1 WO. 
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PL V. — Bft4>«iu de l'AJuür, Ntcropo!« ilc Ttrbe*> 














































54 


RRVtlB ARCttEOLOGIQUE 


l'incinüration a etu Iris impar falte« II n*u pas elu signaltj dos 
nonoaldnes d'ammaux parmi les debris. 

Les prineipaux ohjcts recueiIHs so classenl Ho 1a rnamfce 
suivante 1 . l“Lte armes, Loutes en ft;r, comprermciit !Vpde ot 
lo poignard k antennes, le coulean, la pointe da lance ü 
douille, le javelot ot le g&swri (PL T. n°* 1 ,2, 3. 4). 2” Parmi 
las paniros da fer fl de bronze. an trouve das Colliers, des 
bracclets ouvcrls ii boules terminales, des Ii Imles a spirales el k 
longiics Imrettes, des appliques, des pcndeloques, des routdlcs 
fri" 5. 6, 7). 3 a La cärnrniqiie, Lres nombreuse, rappelle pur In 
lechnique, les form es eL la ddcorntion, celle des nücropoles 
du Tarn eL des Pyrenoes-een Iraks. Les pAtes grmsieres, aveo 
enduils ou engobes lisses de conlenr noirc, grise ou bruno, 
sont faonnnees ii la main et bien cuilcs au feu ruductcur, J>es 
pAtcs de conleur brun jauniltre sollt aemblablcs ii celles des 
poteries trouv^cs dans les sepultures in egal ithiq nes de la 
contrdc, Parmi les formen, lautes ii large ouvertnre, nn trouve 
les vases rvlindriques et tronconiques, les terrines polypodes, 
les vases Ukani el les vases ovoides n cols droits et piods 
tronconiques tldja rencontresii Avezac-Pral, ime Serie de coupes 
et so he lots de formes variöes. quclques-uns sur des pieds 
eleves qui rappellent ceux de Golasecca (PL V, n ,s 8 ü 2l> et 
n** I h 2&), La diieoration, assez pauvro, se contpose de ligncs 
incisdes, drei les ou zizngudes, nntour du collet, d’irnpressions 
digitales, de hossettes, et f sur des coupcs et gobclcts, de Landes 
de larges cannelures. En ri-sume, Luis les objels du mobil ier 
fuiurairo decrils par M. ]e general Pothier se rapporlent ä la 
civilisatlon de 11 all statt. 


S 4 GroüPE, — L'AGENAIS ET LE QUERCY 

1 . L'Agenais. — PUlemde Ik I lerne t Agon, — Sur ce plateau 
isole, d une cinquatilaine d'bectares, qui domine au nord la 

1. Les dessms des planelies T el V sonl empninl^s ä la publjcilion dfl M. Ie 
gfa&tl Pothier« 
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ville d’Agen, il n M recueilli depuis longtemps desdEbris pr 6to- 
mains et romains; en v a signuld de nombreux puiis aseclion 
carrue, rercvplis d"wie torre nuinilre. Dans I uri de cus piiits, 
prüfend de 11 nielrcs. se treu vni ent nn easqne romnm, nn fer 
dü lance, tin grand eouleati. trois anvpliores ilnlfl'grec-qucs, fl ns 
pole ries de piHes grises de formes eclliqae cl ollaire, ime 
lampe romaine et une momtttie d'fileclrum. Bulin, une eollec* 
tion de meittss objets, laile par un cnltivateur, renferme des 
lihulcs de I-atfcne i et 3 et quelques tessons prdromauis. Os 
rcnseignemetils h quslquc incomplets qu ils soienL, condntsenl u 
admettre qu’il y a eu (i Dclluviie, nn Etablissement du 2 dge 
du fer nvcc des puita funernircs semhlnbles ä ceux de Tou¬ 
louse'. 

Le Mas it'A^enais. — Nicolai a etudiE un cimetiire antique 
qul oceupe le pialeau de Sainl-Marlin ii l kilomelre au nord de 
ln ville'. Cc plateau, de 2 ii 3 hcctares de superflcic, est 
recouvert du ne dpnisse c wiche de lerrc inelangEe de cendres, 
qui est cxploitee comme ameudemcnl datis 1 agrieulture. Les 
sepultures, disposees en lignes paralleles distanteu de l'MO, 
onl Etdf&ites dansdes fossesde diverses forme«, reclangulaires, 
fond: de mar mite et cylindriqiiea, L Couverture varie de 0»,S0 h 
l mfctre ■ la profondenr, de O^.tiO il L’argile des pnrois 

est demi-euitu par le feil. On a signnlfi Egalcment une cavite 
miiraillöe fonuant la partie snperieure d un pnils qui na pas 
clE fouillr. 

Les objels, recueHlis dans les fosses ou dans la cüuehe 
de lerro exploltee, comprennenL \ i' 1 de nombreux fragments 
de poleries grises, noires el rouge-hrique, des tessons de 
dolium et d’nnipliores italo-firecques, des poteries samieuncs 
et des debris de verre; 3* des dous el des liqes de ferel des 
morcenux de meulcs & bras \ 3° des os non calcinEs d ani- 

l, Thalia, jVo(» tut in tittitom, oppvJum, sam|)s #t refapn rf« Loi.et- 

Garonntv A^n IST7. . , 

Z t Nicolai, Le Mas d'Agmm* totu ^ dmtmtion tomatne ft lc nmnterc 

QaUQ'TQmain tif Saint*Martin4 &orde*uÄ s 18^6- 
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liiiiux (chevat, bceul, i rum ton, pure, oiseaux); V des mommies 
romames d’Augusle ii Consta nco Chlore, Parmi les pole ries 
grlses et «oircs, on trouve presquc tmitcs Jos series des 
iKTropolt's de Toulouse, savoir ; des poterics grosseres de 
furmes cylindriquc ou troiiconiquo a düeoralion incisee, des 
poleries decorccs de dessius hrillunts sur engohe mul, et 
quelques pateries cainpamennes, Ces derni&res pole ries 
per me t Le nt de rapporler au 2* <\gc du fer tuie parlie des 
scpulturusde Samt-Martin. II esl vruiseiiibkble que, commeä 
Saint-Hoch, nwnbre de cavitös out 6le videes pour faire place 
» des sepullures de fepoque romaine. 

Saint- P«-SaioL-Stmun. — Dans cell« local ile situee pres de 
Sos, a 30 kilometres au sudouest d’Agen, Pietle a itudid, en 
1 SHO, des sepulturcs qu une pluntation de vignes avait fall 
dccouvrir. Le seid renscignemrut que Ion ail esldonnP pur une 
pitrase du memoire stir los hmiulos de Jtartres et d'Ossun : 
« I)ans cette necrnpolr. lu cendre a el/> deposeo li une bilde 
profondeur, el le vase celliquc y eotoie le vas« romain cl 
t'uniphore On peui en dedutre que le r im die re de .Saint-I’e 
rcnferutait, com me ceux de Toulouse, des sepullures du 2" ilge 
du fer et de |a l te pdriode <1« ja dnmination romaine. 

2. Le Quere>/. — Des sdputlures sonl meiittrmruks Jans Je 
memoire de Caslagn^ sur les truis oppida du Lot*. A Mnreens. 
les vases cmeraircs sont des amphores de 10 (?) ft 5Ü lätres; 
on (es trouve da ns les retranchements. A Puy d'tssolud, les 
urnes sont de lerre griso et de forme ollaire. L'&uteur Signale 
en oulre 1c graud uombre d’amphoree (itulo-grecques) qui 
forme nt une partie « du rem plissage du rem pari de Mnreens j», 
Ces rensdgncments permeüent dedirc queees sepultures repon- 
dent au 2" Age du fer et ii la {'* pertode de la domination 
romaine Hans !a region de Toulouse. 

t. PwUCj.iYot mr lu tumuli« de Jktrtrji tl rf'Onsu«, in JfaWriduf. ISHI. 

2* G»LAgnä, Lei froi.it opp ida du Lnf, in Comptes remim de la $93* frone. 
iTinrhblogiit €tm\geii de Toulouse, 
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G* Grölte. — le cantal- la CQRREZ£ et la dofldqgne 

1. Le Cantal. — Ln P laufe*, — Sur Cts gmnd pluleat) hn.s-n.J- 
litjuc qui s’eUmd de Sgjnl-Ftoar ä Mural, il t-xisk» de nombreux 
lunmlus que helort n lopguemenL explorte dans le» coinmnnes 
on hameaux de Mons, Allmer. Leozarques et Colline, I.es 
Mimnhts sotil tonnte d'un mnas dt* blocs de basalle au milieti 
desquels 1 h sepuUure cst placeu suriä une couche d'urgjle *. 
L’no dizaine de lomties onl dounen cet observtduur de nombreux 
ohjets, tous caract ms liques de iopoque ImllstiilUenne, savoir : 
l n den* dptes en fer. dout une it crans avee incrustutions de la 
potgnüe, des bmcidets et tin hrasenrd d« bronze ti dteoration 
lincment meiste, un pelit vase de Grunze {PI. X, n° l 2 I h 8}; 

des poleries de tonne lekmie, de prlle de couleur somhre, 
dofil une esL dteorte de deux ca n ne In res- pei nies en rouge 
au tour ducollet, til uri plal de forme Ironconique in' 1 9, 10i\ 

Xtussaffiun;^. — Des tu mul ns sonl signulte au rol de ce nom, 
qui fait eoenmimiquer le Jmssm de la (laronne uvoc celui de 
la Loire, L’un d'eux, fouillü avec melbode en 1tH)3, est rap- 
portd par son tun hi li er ;‘i Laiune 3. Le lumulus a 23 niedres de 
di tunet re et i iu ,öOdo hautenr; lasepuUure unique, qui en occupe 
le een Ire. esl placte sur un lil de Iducs de basalie et recouverle 
de coucbes successives d'argMe ernte, d'argile crue, de pierres 
plates et de terre vegetate. Lemobilicr, dispose antour de Turne, 
comprend : l°des ddbris d’armes, une nombreose seriod*uslen- 
silea cn fer et quelques anneaux de Grenze; ä" des fragments 
de meide« ä bras, de petib-s fusaToles, des telftts de alles et des 
pesons de tisserand; 3" douzc vases, grands et moyens, de cou- 
leursombre, oü Ton retrouve Ja lechiiique et les forme* des pole¬ 
ries marnienu.es (PL X. n“ II ä 23). ün de ces vases de pillc 

1, Oelort, Dix ans t (e fotäikt tl\ Aüi'fJ'ji't* L.vön t 15UL 

2, Lp.i ileüsiiij d« k plantlie X mol eropfünle* au Eüutnoira dd Üelort. 
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PI. X. — Cautfll. Sicropoli de Lt PEaneze et de Xeawugu», 
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rouge-Iimn K est decorö de partielles peintes en blaue qui occu- 
pont de pelites metupes iiienagnes enlre den* bände*. II est inte¬ 
ressant de constater nvee len aulours de In ddeonverto, rjuo In 
ceramiquc se composede iypes dejn reneontres au BeuvrayL 

3. La CorrSze ei h Dardagne, — Des lom helles, de* pinte fun^ 
ruircs el des sepullures en lerre libre onl ii& sipnalfes dans [a 
region du versa nt snd des mouts d' Auvergne et du Limousin et 
des collines du Ptirigord, noLamment k [JsseLü lioxiers de JuilUtc 
pres de Rrives\ et h Lacombctte pres de TullöL II y a Eleu de 
croire, d'apres las dcscripLions, qnc lesdeux dges du fer y soni 
represonies. Ces sepullures se relient bien eertainernent h 
cclles ehnliecs au nord de* mömes mortis entre Xonlrou eLCon- 
fotans, dans le bassin de in Charente 1 . 

[A suivre*) Leon JoüUN. T 

U Pa^es’AUaryT, DwheleLte et Liufay, Tumulte -fr Cetks^ prii Seussarguit, 
in rAntfirapui&tjrc, 1903, 

2. Goujon el Lila ade, ti€m. Äoe. sc m Ai*t T et nrdi. dt ßHves p 

3, Imbtrt* antitnnti pppuitii 'jhs ^Ih Sfeif-Üutt* rfu ptuttau senfml, Parte„ 
L89Ö, 


L'AXE DU MEDAILLON INTE RI EU It 

DANS LES COUPES CRECQUES ‘ 


Üans son Ca/alogue des vases «niigues de terre ernte, a la page 
657, M. Poüicr ecrivait: « Dons la fabricalion des coupes, oti 
renmrque im dclnil dont nous n'&vons pas encore dexplicalion 
salisraisanle. Le sujet riest pas toujours place dans laxe des 
anses. II semblmil niiturel fjuc, le polier ayanl fourni aa 
peiiiliB le Vase en dtal d’iHre decore, celui-ci tint comptede la 
structure du vase et se gutdät sur In ligno des anses pour dis- 
poser son sujet intmeur. Or. on voit souvent las anses former 
one ligoe toul k fait oblique et non perpcndicülaire h la pein- 
iureiF. 54. Exekias. Oti, 68. 83. G. 12, 13, Epilykos. G. 104, 
Euphronlos. G. II« Dourls. G, 141, 142, Hieron, etc.)... Pour- 
quoi, da ns i’interieur, l’ar liste nVt-äl pas pris la peino de se 
raccordor d'aprfes les anses? Est-ee ime sorte de disaymÄtrie qui 
plaisail aux yeux des Grccs? Est-ce une ndgllgence ? La qucs- 
lion reste k l'eludc. » 

Xcgligenco, recherclic de la dissymclric, teile* sonl les deux 
«xplications possibJc* quenvisage M. Pottier. La seconde Ini 
parait peulitre la plus probable, si l’on eti jtigc pur ces quelques 
lignes*: * Obeissaot ä ce goüt de dissymelrie si iHranger ä nos 
produils modernes, si parti culier aux Grecs com me aux Orien- 
taux, 1‘artisLe u place les anses suivant unaxeqtii n’esl nutle- 

1. Fragment rt'un memoire sur ['frclutieit de la emtpe fretqm, p rem Le cn 
Sortwrite Juin IQIOl |iuur l'obtentiou du dipldm« d'rtmjea lup^rivures, 

3, fallier, Ütux eottptt Afond ilanr. it, Pivl, IJ, 33. 



i/axe i>r ju£i»aill6s imehiei h dans lr$ coi i’ES rukchjuks RI 


ment perpendicutoire ä l<i lifjne droite donnis pnf l’aplotnb de 
{ulltfiire. i! 



Vis- 1 » ?• 

Ki£. 1 . Jkk\ ftB', le* dem nx** HdVure/j de *ym£l:ne daua Li caupc. — Fig, ä. 
A\\ du irlAdaiHoa Coaäufdaut fcv« «luE dEa *ü*ßB (fig. It^urtqueJ. — 
Fig. 3. B ft, tts du- fü4J*hlloü |jcrpendkulilre i celul iie* ame* A A - , — Flg. 4. 
S S r , «e La-ctin^ & d rolle. — Kig. 5. S S% hJC# Indiafc m Rhucbeu — Fi*, 6 cl ?. 
JUdn!lkkaft h £ niej ft, el i?. 5V 


L/interassant prohlime fjuc posa M. Mattier nous a vi verrinnt 
inlrigiie; aprte Tavoir ehidie stir 203 coupes 1 , nous croyons 

t. Je ne saurnis Lrnp itmercirr MM. E. E'ollier el ll + de I* Taur, efonl la 
dönapbbam:? tn'a permi s de irn-ner ä ha an MÜe *tüde + de FiiniMUtä *v h rfl 
IltqueLlo ils uni mii a minJispesitiflH toulea ]t?s euupes dunl jVus be*om p eojL ou 
LouTre k soil au C&liioel de» Med ui lies. 


ÖZ HeVÜE ARCHEOLOfJIOLE 

pouvoiren donner la solation. Mais avant de la prösen ler j] 
»ous faul exposer d abord Je» fnits qu'elle prelend expHguer, 
tar ils sonl, Jäiis Icnr detail, Irys peu uoiinns. 


1 

J ne coupe vuo d'en taut (flg. j) est symetrjque par tlWpotl 
au diamtlre A A , qui passe pur le mitieu des deux nnses, et 
uussi par rapport au diannHre BJ1‘, perpcmHailaire n cciui-ci. 
L un au l'aalre de ces diamdtres conslilue pour l’udJ un axe 
Haiurei de la coupe : il serait donc naturcl, arlisliquemenl par- 
lant, que le peintre eöl place J nxc deson medaillon er» concor- 
dance soil avec l axe des anses A A* (fig. 2), soll avec Faxe per- 
pendicalaire li W (fig. 3). Or, voici ce que Ion eonstate : 


1® Jamais l'axe vertieal du medaillon ne concorde avec celui 
des anscs. I ne scnl<- coupe, sur 20;i que nous n von* ex am in ces, 
scmlde coiilredire cetle loi: c'csl la fameuse coupo du « Deni- 
clieur » i F. 08)*. Mab il faul observer que le diicor de eellc 
eoupe cst elabli sup dem axes : 1° l’axe vertieal du denichcur, 
qtii concorde avec cehü des anscs; 1" Faxe des dtsux Irenes 
d iirbres opposespar le pied. Ces dcuxarbres eonsliluent la partle 
l<i plus importante de la decornftou el leup axe esl perpendicu* 
laire a cejyi de# nn^ps ' M 

L < * ze ’ du mtätiiilon peitt ctmcorder avec faxe perpendiett- 
Itiire d ce/ui des auses (flg. 3); 

.t a L axe dtt mfdtiillon pettf üre hiclini vers lt* droit e (flg. \); 


1-Nous desigfton» le» coupe» du Lou»r* pur I* (eUre el Je n* du calaJotjus 
de Al. PolQer, Jes «oup« du Gftbin«i dt» Mtfailt» per les Jetlr«« CM smsw 
du n* du caEülo^Li« de M + de Hidder; ss it* ttesigne de» coupei donl hu a 
d i sparu. 

2. tl arrir« parlais au ui Iur de Iris pefites e-upfi (Bari wie, Meisterich 
2o; A M, tm. p . | 41 , HO. 1 17) <p,e l axe du *„jel e,ncorde aj ceiui d? B 
uns«. :\öu* douaona plut loia iupUetlMUl da ca fdl eiceptbnnel. 
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4 15 Laxe du medaWon jteui 4tre incihti vers (<t gaieche Iflg. 5J; 

geJ/ mädailfon et deux aie$ (Dg, G et 7). Ce eas na pas 
encore (He observe, da jnoms b ma contiaissance. Voici en quo< 
j| consiste. On le rencontre soit sur des masques de Gurgone 
qui ont la « bouche de travers a, soit sur des medailkms oü deux 
person nages sumblent en quelqiie sorle raget nner a partir du 
bas, les pieds tRanl rappro- 
cbes, les totes divergentes. 

Jo n'ni pas vu de coupe ub 
Jos hRcsfussent rapproch (les 
et les piuds divergents. 

Dans Vesemple fourni par 
la fignre 7, il est clair qms 
i'arlisle a Stabil sen pre* 

□vier person nage sur läse 
St S'i et le second sur läse 
Si S'i. II cn est de möme 11- 
gure 6, oft la partic supe* 
rieure du gorgemcion esl 
elnblie sur Si S'i et la par- 

lie inferieure sur Si S'iS 

G° Le mithillon a vtt nombre quekonque d fixes. Les oU}a s 

re präsentes ont presquo cliacun leur asc d l® 8 a * es '®d lC ® U!C 
des difterents objels ne sunt pü* parallele* 1 : un lit, par 
remple, sera en pente; une amphöre placde auprfcs semblera 
sedaudiner, un tabouret aura Lair de vacULer, un objet pem u 
daris le charnp parailra sc halanccr : tunt aei.i, e um nie un > U. 
.1 de guingoia ».II faul cerUUnemeut inerimmer dans ce cas la 
maladresse de Liirtiste t est-te pourtant tme maladresse acci- 
denteile? L'analogia dececas avec les prfoedciiU, avec le der- 
nier snrlouL, permet d'en douter et la plurslitf des axesponr- 
rail bien avoir la memc cause que I obliquitü d un sc u . 

i. Hartes, MeüUmK., fi«. 5 «. 2 *. « * *1 1 « W dü Lovin 

dana la cylonoG 7 de notte tableftu sl4lL*tiqiiP'- 



y\St, l bi* r — *. o P tugle d^üi lecpal 
pcikl *Hre e&mprli dü ffn&llUki U ; 

i\h\ ttB d , pOMlionEi que r**e ne P^ul «“ 

CUpfT. 


1 1IKVUK ARCHBOLQGtQttE 

TüJs sonl, qtiatHativement, les faits. Ajoutons les renseignc- 
rneiUs qumüifQtifx snivan : 

i LangJe x, o r dttna Iftqucl pcnt Mre rompris laxe du 
meuailJon, est liimte parlesdeux p e rpc nd ieu ln i res abaissecsdu 
‘crilre de la coupe sur les den* lange nt es mendcs du beut de 
chaqueansc ä la vasqoe (%. 7 Ins). Aussi jamafs IW d’un 
medaillon n'csl en A A' ou Li ff 

2" Les coupcs dans lesquetles IW du medaillon est per pp n- 
dicujairo a cd ui des nnses ne rep res enteilt que 27 0/0 des ras 
observfo; la proportio» lomberail h 20 0/0 environ si J on 

nexaminail que les coupes ä figures rouges de la belle 
epoque. 

De louies ces conslatalions il resulte d’ahord q,ü,ne expJica- 
tion tecJuwfur peul neuU rendre complc des falle et qu'on ne 
doll pas invoqucr la fanlaisfe de iWiste on son goflt de la 
dissymetne. Slnguüere fsnlaisie, dont los limiles seralent 
exactementcelles de l angle *, o, y> dtifinjplus haut I En second 
Iieu. des cmq posilions possibles de IW, (uicune n’esl Imme 
dialement comprehensilde : ou eitel, Ja position n« 2 (axe droit) 
qite, dapresnns habitudes modernes, nous serions tentes de 
ronsiderer conirae normale, sc revele da ns i'art grec comme 
I exception : il esl dope aussi dlfficile d'en rendre compte, 
elaut donnees les habitudes de I'art grec, qu’il est malaise, 

elanl doruie tiotre art decoralif, d'exptiqucr Jes posilions 3, 4, 

5 et 6 


II 

Avant de passer ä l interprelation des faits, prerenons une 
objection; ohjection imporlante, puisqueUc portc snr notre 
meUiode d Observation : « Comment, nous demanrfern-t-ou, 
apprdeies-vot» Vmelmaison du midaillan? » — L'inclimdson 
de IW du medaiflon esl donnee par Imclinaison de IW cer- 
Heat de xes personn*^, par rapport h t'axe des anses. - 

l. Sa«/ JVxneplion aignalee page 115 t 1* *i nole 2. 


j/aXE HL- MEDAILLON IMKRIEL'II »ANS LES COUPES GJlECOUES (Ui 

« Mais, n'esl-il pas souvent diffirile de Jelerminer l'inetinai- 
äoti des person t i-i ges 7 Sans Jo Ute, Jans liien des cos, eile sntile 
aux ycux : s’agU-M ifan Symposion- le lil tlonne l'liomonlule 
et, pur suite* la vcrtkule; Taxe d’un gorgoueion esl dctcrmine 
par les Eignes horizontales des veux el de kt beuche et pur 
la ligne verlicute du nez, etc. Mais quand il s'ngil de guer- 
riers couritnL* de danseurs, dY'phebes sautonl ou Innennt le 
disque, de snlyres ulTcclunt des posilkms grotesques ou rivuli- 
sani de conlorsions* commcnt rcconoattre l’inclioiaison du 
medaillon? Tons res personnagea 01 U cncITel une iitHinaison 
propre et variable snivant les niouvemenU qu'ils font : un cou- 
reur sö courhe en avant; im sauteur, & diifrrenls moments Je 
soll saut- esl, snil kgercmenl meUnecn arricre, soll forlement 
iiiHiuc en avant; un Janssur se peuche u droitc. fi gaurhe, cn 
avant. en arriere. Si, Jons un medaillon, 3t n'y a qu’un Je res 
per sonn ages, commcnt apprdcier l'inclmaiaon de laxe du me- 
daillonpar rapport ä lu lignedes anses, puisqu'on ne piuilcvaluar 
uvee ccrtiludo 1'iitcLinaison que rarliste e voulu Jonner ii 
son pcrsonnage pur rapport au mol ?' > — Xuus a von Otis quil 
est pnrfois Ires cHflirile de reconnaitre si laxe du medailton esl 
ineline, et surlmil dt- combie« il l est, f.’est souvenl une ques- 
lion de tuet, d’oppreciatiou personnclle. Voici, ii tltns d’mdirii- 
tion, les ri'gUiS que nous avons nppliq lkus dans les cas les plus 
epineux : 

i« Ccrlaitis mouvemente du persouüoge sonl peu natu reis 
ou meine impossibles si l f on adriict teile inrlinnison diimiidutl- 
Ion. plus vraisemblaldes si l'on admet teile au Ire. Nomavons 
toujnurs choisi cellc qui donne au person nage l'attiliide In 
plus naturelle ou eeÜe qu’il a le plus souvent sur d untres 
petntures de vases. Exanimons pur exemple la flgiire .1 
Si l’on suppose faxe Al) que tu ligurc csl perpcndiculaire ü 

f. Nwhlitnl pas que Ii iigni! de lt* rr^ iiVel «riliniinmonl pisindi(|n#e 
dtni lei med&ilkins : il fiut Steepler Im meJtillooi ä deu* »egartM.* deis 
cgii|)ei ignitnoa et eyrerseoTteii st lei midaillao* jusi-diplirooleia oü l- 3 sm 

ett pir uoe sewni*, 

& 


IV' sCsns, T. XIX 


0(i IlEVtTE AhCHKOLOOlQUE 

faxe des anses, Ic rnouvement execule est presque un tour de 
force : Station sur une jumbe tres Hechle. J untre cHiuil dlabdue 
eil avant Au contr&iw, si I on adopte l axe AR, on voil lesatvre 
s'avaneer tivee cclte allure rutnpante, si souveul repötee dans 
les prinltires de vast» et que Cnchryliott u si ptaisammGiit uti* 



KJ«. 8 i IS. 

Fi*. 8 et IS, LTt. Llgue Jo terre impötaible ; AI, uc Jmpowlble; LTK, Eigne Je 
lerre rielte; AH, ue rW. Fig, 9. Da salyre de Caebryliou. — Klg. tO. ij" 
aic iittpotöiMc : AA\ BÖ*, aie* pcniblet, — Kl«. H. AP, aia» potubtei; LTP. 
Eignet de lerre penn Este*. 


lisde (flff. 9), en placaul un ctmUiare en equilibre sur Je dos du 
person mig e; 

AiJleurs, J aüitudc n'est pas douteiise, mais suivanl 1’iii- 
clitmison adroise, Je raouvemeut esl plus ou moins bien 
(i atlrape ». Dans re cas, nous avons toujours fait credit 4 
l artislä do l'haliilete raaxima et toujours cboisi rinclinaison 


ft* 

'V 





L'aiE Dü MEDAILLON INTERIEUR DANS LEA COUPES GFlECQUES f*7 

gräce ll luqudle le dossin soruble Io mieux « venu ». La 
tjaestion so pose souvenl pour los person nages courant: eile 
n'esl pas loujotns auscaptible d une reponsc exnetu; c-'est 
le cas pour Jos figures SU oL 11, On voit hie» que Taxe 



VJ|. t i i ie, 

¥ 1 $. IJ. Cunpe Bä. Kphchc ou* Jjtinsa; Jaiifi le rfwnifi Ja — Fi|(. H + 

Coupe U, Ul. tpbttm üu difrijue; liauj La cbrtniß h ll tnatnavr im —- iS. 

Coupe CM 51 i f La entsTssyti coi^Hta iür Le *&L et ea per^secüve. — Fi|T. L$’ 
Coupe plttc^e all r So teuf paar au uolr de li pdLTÜe luTrieure {d'Apfci 

Üflrtwjg, Jahrh, tStt. p r 15*). 


du guerrier courant ne peat itre en car alors ii courrail 
nvec 1c genou droit Lrop haut et l;i jambe gauche trop trnä- 
na nie; l’axe eal qiielquc pari entre A.V et Bit' : impossi hie de 
prdeiser davnnloge. Le cas du salyre (Sg, i 1) est analogue. TI y 
a d au Ire cas oü Ton peul avoir plus de eertiludü ; le scul axe 
possible |flg, 12) est Taxe AR, l'autre, AI, perpendiculaire ii 






ÖS ItKVUE A RtlH KO LOG IQ U K 

celui iles aus es, don na an ooureur une ntlitude rläirule, Disons- 
ic oh passant. le type du courenr « ngeuouille «, que Fon croit 
slsouvenl reronnnüre (Ions les peintures rle vases, n'y est p.is 
rtllSii frequent qii’oti Je eroit; il suffH ordinai reinen l de donner 
&u sujel Faxe approprie pour qq'il eoure correclement. 

3" On peut et re gut de pur des objets, des atcusoires i/tii ttmvuul 
Sire vertiegux quelle que soil la position du sujet, Stipposons 
qu'ils'agissed’im equilibriste coinme dans la coupe du Louvre 
F. 121), signec dEpilykos. JiJlc re presente un Jongleur tonnnt 
en uqutlihre sur so« pied, une amphniv : l uxe du meduilkm 
est cerln in erneut fase de Famphore, car cclle-ci est e ertui ne¬ 
nn etil verlicale. Quand un personnage porle une coupe 1 , Faxe 
vertical Hu medaillun est dormepareelui de la coupe : lc iiuvmir 
doit la mafntenir verlicale sous peine de ropandre le liquide 
qu elle eonlkmL Mais In preeision est rigoureuse qtuuul Farlisle 
a suspendu Hans Je ehamp du rnedaillou un objei*, car cel objei, 
v<Jrilablc lil ä plomb, mous don tu; ]a verticale el t par suite, 
Faxe du medaillun. 

I'our lerminer cel exposd de nos mölliodes d’ohser valion et 
monlrcr de quelles preeautiüiis nous iious somnu’s toujours 
entoure, nous allons rapporlcr quel ful le cas le plusdouleux 
que nous ayon# rencontre et comment nous Invon» r eso In, 
Soil h determiner Faxe du medaiJlon Hans la coupe, G, SS 
(lig, 13). Ge Medaillon represenle un epbebe portant den» 
chaqne maiu niic haltere, On exer^ail, Jans le» gyiuiinscs, 
les ephebcs ä courir et ä sanier en porlant des halleres pmir 
ftugmenter In diffieulle de ces exerciees. Notreephebe court-i]’? 
Saute Hl? et, dnns ce cas, esl-jl au debnl de soll saut, pr<H h 
s’enJever, ou ä la flu, pröt n tf screcevoir »sur lesol? Etamusse- 
t-il ii terr« ses poids. 1« main ganchcsaisissanl riiallere sur le so), 
et la main droite, dejii pmirvue, sV-levant en arrii-rc pour faire 
balancier? Anlanl d Interpretation* legitimes de soll nttjtude 
elautanl d axes possibles. Xons avons ddterrniiii* l axe verilnble 


LAXE DU IWtLiAlIXOfl ISTERIEUfl UAJtS I.KS CHI ('ES ÜHECgUES Gl) 
saus i hoisir imlri* les dKverses nUitudeaallribaaliles ä L’dphube, 
L i t d’nprcs la pusilion de loulil qui occupe le bas du nicduillon. 
Cfit uuli I esl la pioche.fmanmj, ääsXXa, qui servait aux 

i?pbi'bcs fc fortiller burs ninscles en creusnnt le sol’. Quand 
€elto pioche n’esl pasdans la maiu d un ephebe, eile est ordi- 
uaircmenl reprrsentee enfonc^e dnns le sol par uti bee et lc 
manche horizontal. La coupeG. JH i lipr- 14) nous leprouve : 
l’obicL pendu duns le champ nous donne In verltcnlc qui est 
sensible ment perpcndiculairu au manche de la pioche’. J’lus 
raremeul Ja pioche a le manche verLie.nl comme duns la 
coupe CM all (Hg. 15) : il taut abrs admettre qtte la pioche 
esl couehGe ä lerre et vue en perspective, par dessus; sans 
quoi sapusition ne s’cxpHque pas Hans In coupe G. 85 qui nous 
occupe nous sorames obllgte de ehoisir la premiera Position et 
l’axe du medalllon est celui qui esl porpendieulaire au manche 
de la rauti*!). 


Nt 

Malntenant que nous avons exposu les fails et In methode qiu 
nous .'i scevi a les observer (Ions les cas di [Heiles. essajons de 
les Interpreter, 

Soit la coupe G. 25 : comnictiil l'artisle a-l il iHabli l’axe de 
sen midailbn ? La ligne des anses lui fournissaU un nxe natu¬ 
rell pourquoi ms l'a-i-il pns elioisi et pourquoi son snjet cst-51 
i! de travers *'? A coup siir, sil a neglige uue convtnnnce estfie* 
tique ausst capitalc, ce tut ponr obeir ü une näressitc praiiqnt 
qui i’emportait sur celle-ci. Quelle est-elb’? l'ourquoi la vcrli- 
rate choisic vsl-elle ptjrpeudieulaire ä la tangenle menee du 
bout de l'anse i la vasque? f’e choix ne peut tenir qn u Ui fa^nt 
rinnt t’artüte inst alle na canpe paar la dicortr . 

Commenl, en eilet, tenir cette coupe pour en peindre le 

t. Voy. Pottäfr, Gfli. a«A,, ISEL p. 112. , , 

2, Vov. iiissl Furtw&ngter, ft«ahbo!d,ßr. Vaienmai., pl. W; st äana In ßie(. 
d« Sagliö (nrt, Gyntuuticn, fl*. 3 SJS) um coupe oü h rM nspr. sanLs 

4 fois ei oü 4 bis le toattrfie eai horiBonial. 


70 IlEVUE AIWIIKOI.ORJQL’E 

nfif'daitlon?5frr fcs fftwutx ? il fau <1 ru d ess i ner courht?, Jes condes 
au corps, k tele baissee : rnanvnises condition» de Iravttil'. 
Vnut-il mietti la poser (tebuut sur une tabje, sur le lour meine 
<]iii servil & ia fagonner? t f ne peinture de vase ('fig. IR) pour- 
rall faire croirc que tel clail le proccdd nsild. Mais on se 
cnnvninc an prcmier examen que, duns eettc peinture, l'artiste 
n est pas occupti« dcssincr le m&lftilton central: »on pineeau 
n'estpas au cenlre de ta coupe. Nom croyons, comme M. Hart- 



wig 1 , que lepeintre noirdt Ja parlie de la coupe situ£e enlre 
le medaillon et le bonl. Comme cctte partie est circulaire, on 
comprend qu'M pkcc la coupe »ur son lour — all milieu — cl 
que, lui imprimant rin mouvement de rolation. il fasse passer 
devanl »on pineeau immobile tous les point» de i’espaee en 
que»tion t qui se trouve ainsi, mecaniquemenl, passe au noir. 

Reste une troisieme solution : coucher la coupe »ur une Inhle 
de fagon qu elle repose sur son rebord supcrieur et snr la 
trandie de son pied, Ainsi posee, k coupe ne peul ßlre stähle 
puisquelle ne porte que sur deux points. EJTectivemcnt, not re 


j T Les aritsEds ädtipl&ient cetie posillon pour d^corer dfi grands vaaes ou 
coufWff, (tl l'hydri* de fWmiich H PoUSer* Daurü, derniöre 

figura). Lfl dos appuy*, le* pieds hut un tabnurel, oonforlihlem^at inHalJ^ h 
IWiiils estalors i$on pour dessiner, Pourd^corer Tihfifrirtjt'd'une coupe p 
iE en s*rai! (oul auE.remerit. 

2* JüfiTh., IS99, p. \bi. 
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coupe G. 2i>, inise dnns celle posilion, se peuche h gatidie en¬ 
twinde pur le poids de son ansö, pnis s’arrfcte quand celle-ci 
vient on coniacl avec la lablo (lig. 17). Cet equilibre rcalisd, ln 
figure du medaillon esl droite ; son nxo esl pcrpendiculaire ä la 
table quand la coupe est ajnsi posee sur son bord snp^rieur, la 
Irnnche de son pied et son ans© gauche 
Que faut-il en couclnre? Ln flgure fut bien dessin^e vcrlicale 
par 1'arUste, mais l'homnnlale correspondaiite n esl pas paral¬ 
lele i Taxe des anses : c’est la laugente meneo par te boul de 



l'anse h la circonfercnce de In vnsque ; c’csl In ligne de la table 
<jui joint celuidüi ä celle-ci. La ligne des anses est im az* de 
*Uju«>rt oblique pour la coupe eil position de Ire decorce; eile ne 
peul servi r coninie uze de dicoraiion. 

Mais ne pourräons-nous pas eo ns later de vüttt reiistcnce de 
celte table ü dessin que nousavons deduite logiquement de I cxa- 
men d une coupe? Nona croyons l’apercevoir snr un pdit vase 

1 . No«» appalons »ns» drotle oa ans* Rauche fans* qu» Ion aas» droits 
ou t m gtuche, quand on fjgirde I inl^rieur da la coup», t® *ujel sinnt i 
l'endroit. 
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hion connu füg. iS) 1 2 3 ; on y voit un mnitre potjcr. assis dcvant 
une tabh cjui n'a pa# de pieds, et que lilümner eroit flchee 
dans le rmir, com nie une console. il voll*dans Ins deux Irails 
horizontal! x qui ddpaaaent, de pari el d’uutre, In tuble, des piti- 
cuaux 1 . Le mnitre polier, dt 1 ta main droile, tend ä son ouvrier 
un vase de forme bizarre, pour qii'il le pnrte au four, nt, de l:i 
gaiidi«, il tient tme caupe. Nous aurions donc lä, — et eo somit 
Lres conehlanl — l'image d'un polier assis devanl sa lalle, 
lernt nt en main pour ln decorer une coupe et nyanl, peut-tLre, 
devanl I aises pinceaux. 

Travail sur ia lable, nppui de In coupe sur une an so, tcb 
sunt les deux falls qui, pour notis, cxpliquent J inclinnison de 
Faxe du mddaillen. tls expliqmmt aussi rette parlteularile, au 
Premier abord singnliere, que Faxe du mddaillon ne puisse Sire 
compris que dans un angle determiud puur chnque coupe. Kn 
edel, couchee sur la lable, une coupe ne peut osci/ler que d'une 
unse u t’tiulre e t les posilions extremes que pourrait occilper 
Faxe sonl cellcs oü il cst perpendiculaire n une iigne de la 
tablo quond In coupe ost uppuyee soil nur Fan so droile, soil sur 
lause gaucha. 

ti Mais alors, dira-t-on, volrt* explication ne vaul que pour 
los poaition s extreme* de Taxe. Qu'esl-ce quin determirui Fiu- 
clinaison de Faxe quand il est compris ent re tesdiles posilions 
extremes? El com ment rendez-vous eomple des non i braun ras 
d'abord distingues'? Eourquoi Faxe est-ii inolind tantdt n droile 
e! tauhM bgauche? Pourqiiol y n-l-il parfots deine axes ou davnri- 
lage dans le uißme mddaillon? Comment, entin, se fail-il que 
Faxe seit droit de lemps en lemps? « — Noire jusLiOcalion lien- 
dra en un mot: des deux falls que nous iiiBoqitons, un seid esl cons, 
laut, le travail surlti iahte \ taulre ue se produit que puur /es pos - 
tions extremes de faxe. Ce principe, une fois admis, nous sufüra 


1, tiltiinner, A. Jf. ISSSL p. 151. 

2, J'ii bien p^Lir que te ne »ienl des pnltes-(ich es planlos dans le mur 
jpAiar pupporter li labte, 

3, Voirffl | 1 Au present ii8^mi#Ert\ 
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| 


poiir rendrc cömple de lous las eas äaunneräs plus haut et nous 
allons en entreprendre! Interpretation delaillee. Not re inet finde 
sera In suivanle ; 1° nous verrons par quelle position de la 
coupc s'explifjiie teile ou teile mdniaison de l axe, c'est-ii-dire 
que imiis chercherons pour quelle posiliou dein eoupe(coucliee 
sur la Inble) le sitjet du medaillon est droit; puis ± ü nous prou- 
verons quccetle Position de In eoupe provienl d'unc neeessite 
lechnique, 

IV 

Nous donnons, dnns le lahleau staÜsliqne d-joint, l'cnume- 
rnlian des cns qui peuvent sc präsenter el In liste des Coupes 
qui ressortisseot ii chacun, Nous allons, nn ;i un, les passer en 
revue. 

Nous u vons examine 205 coupes presenten! une decoration 
Interieure. Sur ce nainbre. 46 doivenl tHre mises de cäle, qui 
n ont pu dontier lieu ii. aucnue Observation ; nous les rnngeons 
snus la rubrique « cns douteax * et indiqiierons plus loin les 
raisons de celte misei l'index. Hestenl ISO coupes. 

Sur les 159, 19 coupes 1 2 3 4 , soü environ 12,11 0/0, onl die deco 
rees apjmyia sur i'ame yattche; 13 seakment* (90/0) apptty&s 
sur Panse droiie. Pourquoi celte preference pour Je cdte 
gnuche? Lnissons parier d'aulres chillres plus signilicntifs : 
encore 38 coupes’ (24 0/0) out ete, pour ölre döcorees, 
posees sur ln tnhle de fafon que l'anse gauehe fut voisine de la 
tahk saus y toueher; cbez ? coupes* seu lerne nt (4,3 0/0) 0 u 
observe b nkme Position de l'anse droite. II esl clnir que ks 
artlsles preferuient avoirfi gauehe l'anse qui etail en bas : inn- 
töt ils la laissaieiU porter sur ln luble, Lnntöt — et c'est k eas 

1, CflJonrve i du lable&u ilttjaiique* A noler <\m dans fo coupe ß + 141 hmja 
giucfeen* paj m reümhie ä sn ptocs primitivr. Ausai, m&tna qtiaod \a eoupe 
e&t appu^esiir lon anse rerki(a, ] r äxe reatc inclifiG* L'erreur du raataqralcur 
eSt de Q* t 0i BUflPOH, 

2, Cülüane 3 du laUeau f taüsti q u e L 

3. Odern ne 2 du table^a alalislique* 

4. Cchloiiiifl 4 du UbiifLu ätaüaLrque. 
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h plus frequent — iiü la trnaienl dons la main r/nnche t cC qui 
rend compte de cette posilion, au premier abord inexplicable, 
de 1 unse jauche qui, ibns 310/0 des cas doit rlre voisitit; 
de la table sans y toucher (voir potir cello derniere position 
|;i lig. 10), — Mais ii roste :i expliquer lc cas oü l anse droiLc 



FJj. 19 i 36. 

Fit:. 19. Coupe tffütie par I'ahid giur he, — Fi#, :ö, Fir^on doul It cnupt ert leime 
quirnd l'pio^e lI ro■ Iti pftflfi fint Ja Inldr oii en TütMütt vaim Ifl tmt- 

chcr (Irait pEein], — Fig. 21. Coupe uh IqulHbre sirr uu poi tat do a La Lu IM K 
- Piff, 22. Coupe Ä 2 fttee [C* 311), - Kap 24, Coup« CM S*2, AA* b asc dei 
cms 1*3, AP, ruß du pLiier. AA, a*e ftppArtttiidu p* rsouuap,-, AHaicr^el du per' 
^uuuatfe, — Fig. 3£, Cöujkj A m ugi. — Fig. 2g et Ü4 n deui prnUJs de tnupefr. 


porlc sur h Uible : e’esl, ou hien que. beaucoup plus lourde 
fjuc ] untre, olle vient s’y placer d'ellc-m&me Oprös avoir feit 
tourner b coupe, ou bien que, la eoupe «laut petita, le pdnlre 
Ja timt tont entiere dann m main qtiuche {fig. 20, la posilion 
des ansesen pomlille). Quand l ause droitc ne porlc pas sur ia 


■* 
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tuble* Ie cas est snuveni Ie mäme. mais bi coupe esl moins in- 
dinee Imiiiw! Hg,, lus anses uii Iridis pleins) 1 . 1 i ailleurs 
ee dernier cas est td [erneut ftccidentcl que ehaque coupe 
demaiide ime ovplication speriak et exceptio rin die, loujours 
fneilcü trouver, et noas ne nous occtspoiis id que de la aoliiticiti 
generale du p roh I ferne. 

II peul armer aussi que la coupe, cmichuß sur lo cöte, sp 
tiernie, nprfc* quelques uscillalions, en eqtulihrc saus quimu 
ans« vienne en contact nvec la Lab ledig. 41 l Nona dirons 
alors quelle ne peul tenir en equitibre qoa sur un point 
de staiiätc I 1 , Malgre touU? son at! resse, le polier n ! a pas ? dans 
ce cas r domifi a tütis les rayons de la vstsque 011 du pied lu 
meine loitgueur exaete> du u'a pa% nUHbue le niSine poids, la 
meine epnisseur au \ parties synidriques des anses, de la vasque 
ou du picd : il en rfesultc que la coupe p au Heu d utre partout en 
equiiibre indiOerent, est stabte en un point. Alors, fait inexpli- 
eabla sj I on n’admelposle Lravait sur la table, Faxe du mfduit- 
hn passe pur ec point: le pmdreadom dceore sacoupe dans m 
Position de slubilite optima et c'est I& vertieale passant par le 
point da contnd de la vasqu« avec la table p qui Ini a servi 
dnxxv Ce cüä s'esl presente pour 23 coupes* i J4 lj/0 environ) : 
il s observe parfoisavee unegrande nettetfe' p niaison ne peul le 
constater avcc eertitude que sur des coupos quasi intactes : que 
Ie pied, que Vansc aienl de refaits. les rapports de poids untre 
ius diverses parties sesorit trouves rlaanges et I on ne peut räen 
afflrrner. Examinons en eitet la coupe li 457 : eile etail visible- 
ment en cquilibre, jadis r sur un point de stubilite pur leque] 
passait Taxe de la iigure; Ie poids du ne reparaüon ;v Iransporle 
ce point vers la drnite: l'arieien subsisle, mais est lunins net 
que Ie plus reoent, Souvent il esl eoinpletemenL uiasque. liien 


1p Voy, U 47, L n* liRn^f EpiSrho« etc. 

2. Colöfrtie 5 labl^nu stalisüqu^, 

3 h 0. 151 F 133^020,162, CM 319. C*lte rferni^re caupg qVei aiable m appuy^e 
sur g^uebe ni pur L'aupe droite; eile t'ept s^u^inenl en un e<crlai ei point 

de äii vapque et Taxe passe par point. 
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des coupes que nous avons riingees pnrmi les h eas doülcux » 
tlßvniient sans doute elrc clfissees parml edles qui ont en,avant 
reparaliou, un point de stabilile. 

[DoexplicflUons qui precedent reife vcnlles cas 3 et i du§ l.) 

* 

* * 

Un cas eiceptäonnd, donl nous nv<ms trouve li esentples’, 
(ß,8 0/0), esl celui du deux personnages fou T en g^nferal, deux 
parties du mfeme sujel) onl iile etßblis chaeun sur un oxe 
special, t/exeinplc le plus typique est celui de b eoupe 
Ci. 311 (Off. 22). Dans 
colte coppe les anses 
sont opposees, non pas 
diametrale ment niais de 
pari et daulre cTune 
eoitle sittide au-dtsstts 
du cenlre quond 011 ro- 
gnrdti la %nre ft Vcndroit 
fvoy. ßg. 27), Lm arrs 
qui les sdparehl sont n fc s- 
pectivement de 12 el de 
46 cm, Ainsi planes au- 
clcssus du CflTitpe da grn- 
vild, les anses dimimiexil la slabilUc de la coupc. quand eile esl 
couehee sur la tnble el l'anomalie des axeslienl saus doute ft ce 
fiiit. Lemedaillon conticnl dem pereon nnges, un dansaiir eltm 
jouenr de (lila, le dansmir ft droite. le jnueur de iMtai gauche, 
(!es personales onl lespieds rapproehes et les tftles divergentes* 
t/s n 'trppfir-äisspflt pn$ rfrfiih' pour ln uirnir pniition de ln cottpe. 
Si Ton s'amngo ponr rjue Vmilete soit droit, le danseur danse 
sur le llane ; veut-on reiiresser le danseur, t aulete joue a Sa 
renversa, pnurqne le daoseiir soit Vßftieal i! faul qu* 1 la eoupe 

Tableau eotonn* X 

2* TabLeaü uLiütnquf, tubnnfl 6. 



F]^f. il. — ti- 31b l-M. ligue Hea 

fta-deSRUS Hu H J aniMrc l> ’jmuH la 
lia+irc eit ä rtmJrüH. 
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soit appuyee sur l'adscr ; mais In coupe ne gnrde pns 

spontanem diiL eette positiou :iU done fnllu que rurtisLe umin- 
tint, de Ja raoin gnudie, J'anae eu contacl avcc ln lable pen- 
dant qu'il dessinatl !e danseur qui est ü droite du m£dai]fun. 
äi on liehe l'anse jauche. Ja coupe bascule et vient, malere 
uue reparation, sarretcr sur uu point de stabiJitd oairrna ; IW 
de 1'auLeie (personnage de gauehej passe par te poinl, Qu'esl- 
tl arme au moment de la dec oratio n? Ou bien l’artiste u 
dessine d abord Je person nage de droite en juainLenatil l ause 
gaudieconLreU lable, puis, ddrangipour unecause que)conque, 
a abandormo son travuil ’ el Ia coüpc esl venue se li\er sur le 
« point de stabil ile #; reprenanl son du vrage, Jarliste aurail 
oiors dessine Je persounage de gnudie saus s'npercovoir que Ja 
coupe ii’dait pas stalle de Ja memo facon; — ou Iden il a peinl 
d'ebord le personnage degauche, laouupc etanlen cq ui l ihre sur 
le poiot de stabil ile. puis, voulant dessincr le personnage de 
droite, il a de gönd par lanse droite: qui se Irouvait jusle au 
niveau de su main droite : il fallail ddplacer udteanse; J abais- 
ser ? il ne pouvait Ja nminlenir en bas nvec sa main droite 
occiipöeü peindre; la reiever? oui, et pour eda, abaissor ovec 
Ja inaitt (jauche l’anse rjauefte. Xotls adoptotis cetle secoudc 
Jiypolbese parce qu'elle ne fait intervenir ni liasard ni mala- 
il resse de Partiale; en outre, ellesuppose qnele promier per son - 
son nage dessine est cdm de gnuchc, ca qui est plus ralionncl, 
et sans quoi l arliste clII risque de frotlcr, en dessinanl l'un, 
i'auJre personnage, achevd mais encore Trais, 

Lo cas de Ja coupe G. 3H esl d'tdemmenl Ir&s net; da ns 
d autrescas, leiislence des deux axes peul dre molns mani¬ 
feste, mais tl peut amver anssi qu’on croie la voir ou olle n’est 
pas. Examinons la coupe CM 813 fp. 128, flg. 24). Au prämier 
abord I'athJdc paralt droit et Je pilier de travers*: on aurail 

l< S» journee etJil peut-Glre flniel 

2 . DSerirut «n< eflups * Ja paga 4 T 2 <Jew>n catalogue, M. Hs Hidder 14ns 
parier, bien eDteadu, des dem mm, penijrqui cepen-Jant (j & orcisj «ue Je 
pilier *Uit d« trmrs, mal* il äcrivit : « i * vy oW* 9 “*«>«•< pilier sur une 



l/AXE RU MEDAILLON ÜTTÜRIEUR DANS LE5 COUPES GIlECqUES ?.* 
ninsi dem »xcs (A P, A A sur Ift lignre); Io porsonnage miralt 
älä dessine prrpendiculiiinMHent ü luxe des smscs, el U> pilier, 
sur ln coupe nppuyüe sur son uns« droitu. Mais il laut refleehir 
que riiommc est süutcnu obliqttemenl pur son b&ion et qii'il 
doil dt re « vu » peuche. Sun oxa verkable (A R) esl parallele h 
celui du pilier; donc e'est sur lause droile que la coupc etail 
appuyce qtiand lartiste execuln lune et t'nuLre pertie de son 
sujel. Ln preuve en esl que l'ebjel pcndu, duns le champ, el 
qui donne la vcrlicalc, cslsur unaxe parallele ü reut de Tülliletc 
el du pilier. 

(Des expücalions qui prdcedent releve le ras 5 du § L) 

* 

* * 

Qimmi la coupe est slable dam lautes les positions, on com- 
prond que fartlste ne se soiL pas occupe de Ja mahltensr pur 
une deses anses. II devail, dans ee cas. meitre pur example sa 
main gaudie sur Je rehord inTerieur pendant qull travaillait 
de la droitc (flg. 2f>J p ear h ne l’oiibliüns pas, rinclmaison 
de Taxe n'esl pas voutite pur Fartiste : il faccepte paree qu il 
aurait en general trop de mal h l'dväler, maäs il ne la recherehe 
pas. En l P espece p il en resulle ou bien que le sujel esl droit, 
ou bien, sä bartistc, par des mouvemenU inconscienU, par 
negligencej a Jaisse Ja eoupe loumer soüs sa main p que lous 
Im ob je Ls so nt de travers Les uns par r apport aux autres ; 
cest ee qui est arrivd puur la coupe G. 3:> qui na pas de point 
net de sEabilile optima et dans laquelle aucun ohjel n esL 
d uplomb, Gelte anomalie esl d aiileurs rare i nous en avons 
trouvd iexemples, soll 2,5 Ö/O 1 , 

(Des expHcalions qui prdcudenl releve le e&s 6 du § 1«) 

4 

m * 

Il nous resle k parier des coupes oii l axe du medailkin est 


Lur ■. Cea rnols tious iaeiplitablßs, z\t enÖn F en 

Teftitales otijöLs n «blfcque<nenl ■ iffliE l&Lijöura verticd^ A- 
TuIjIlili älativlique* coEonne 7. 
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perpendieubäroa a*\m des ans+s 1 : eesl k ca* 2 du SU . IE sob- 
siervesur H coopes r p sott 27 Ö/Öseulement des cas observes; 
krnc il y a 73 0 0 des coupe* qui ont ein axe incliue. Mais si 
«ne explication generale äuffisnit ü n; uas general, il f'iiil, poiir 
espliquer ces casauormaus, invoquer des explicntioris parlbu- 
litrescl nomhrenses. Elles se ffsmenent a trois : on bien, en 
raison desa profondeur, b coupe iva pas die deeorec sur la La bk ; 
ou bien son pro/}/ lui pennet de se tenir dmite sam appui; ou 
bien la cofivvmmce arihdqw Pa emporld sur In commodUd 
pmlique. 

1° Sur les 44 coupes en question, 13 apparLienneutn b forme 
dito i ernenne ou eoi inlhienne : pied bas. vasque profunde 
muctie d un rrhord, anses horizontales ou presque, Faut-ll etv 
ooncLure que, da na les deoles illonie, on aYail eu Fidee de 
caler la eoupe couchdo sur b Utble k dessin, de beon que scs 
nnsos fussenL homonblcs, proaide qui sc serajt perdu dans b 
suite? Xous ne le i royon* pas. Fette forme de eoupe, en raison 
de saprofondeur, devoil ülre mabusee h deeorer sur une bilde; 
PiirlisLe damit soit la pbcer deboiil sur une sclleüe hasse, seit, 
mnlgrc Lout, h Lenir sitr ses genoux\ Ce qui nous conßrmc 

dans reib opiniün, cbsl Fesamen <F.. eoupe de Cyrfcne 

(f ionienne o par sa forme) C M lilj k p oii Faxe est t res inclme. 
Mais eile n's pas 4ti pour cdn ilecoree sur une lable; en eilet, 
Fansegattcheest tellemenL bi plus lourde qu elle fall Loujours 
bascutor la coupe rouchäe sur b Labte et vient y bntor; sä done 

F 'juelquos coup^s ünL l + *n> rfe hur intfdaillon diroii ptreft que leer » poinl 
da sUtiiHlÄ » ?al an mitieti de JWc mmpris enir* Ins nnsea Nmis lea »rons 
chHüles, com me de jnsL?, pamd «reih» qui urk rin pi> iril d* «lihitrl^, 

2 . Tibleio Kißtistique, eölonne 8. 

3- tnblfl eäl saoa doul^ un p^rfeelluii hotj enl (leelnique, arnon arliatique) 
plus r^Mt. LNnrlinaisüci tontlaülr ,| e Vize app^rali für lea coü^; jana 
rebWii: en n^gligeaDt Paie des ünsei + j'&rliale la irtite non cofn^n une e&upe 
ä reSidnl h mi» CG mm? une phinl*\ n? qui lendrail iprauver que eeJlc-la d^rive 
d# celle-d. 

Tnbreao sUlisGque Kolonne i. Sumntre tabfcdu slatisiique nous itvoup, 
payr Ctra cömplclt rans« ies quiihpies ouupea profunde b oü J'kis eil inctin^ 
daiis 3i cnlonnr qui leur ronrenak; mm er dassempnl ne pf^juge en rien de 
hur appui iur uue libh pendnnl la rlecoratiüti. 
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la coupe avait etü decoree sur Cötle table, laxe serail droit pour 
la coupe appuvee sur tisuse gauiiiQ; or t! n en est rien. Aut.ro 
fall egalement significalif i la coupe da « donicheur » [F.C8) P 
qul ne peut avoir ete deroree sur utve table\ appapticnlit eetle 
sdrie. Contre-äprciiTe : la coup& C M 82Ü, d'epuque bleu plus 
röeerüe (style libre), mais ds proiondeur aoalogae, presente 
anssi Taxe droit : eesl dotie une queslkm de forme et non 
d'frole; 

2™ IVautres eoupes (8) doivent la reclitude de 1 axe de leur 
uukhiillon h leor furme Lres ptate * ees eoupes pprLent sur la 
table non par leur burd* mais par toutc leur partie supdneuro et 
leurcontuct n'est pas unpoint (llg- 20) mais iineligne (fig. 20*]. 
Beaacoup plas stables. alles n'obligeaieni pas les artistes a les 
appuyer sur banse; 

3° I I en est de meine pour 3 eoupes stables sur Ions les prunts 
de leur reboril (ei-dessusi 

Coimne on le voit, eWt bien h snn eorps defendantque 1W- 
tbtemcline l axe de son medaillon T el cliaque fois que la forme 
du vase ou son assietle sur la lable le hü pennet, >1 instinet il 
dessine son sujet dans l axe perpendkulaire k celui des anses. 
Parfois meine la nalure du sujet suffll ä l y obliger; 

4° (Juand lu seene representec camporle un W acecssoirc 
oblige de tmites les beuverics (jy]A-ss:z) si frequemment repro- 
duites sur des eoupes* Taxe esl droit* : en eitel* U ligue horizoin 
lale du lil dünne k tonte la schrie un axe horizontal nulurel qui 
flott ätre parallele k cehü des anses, rar Loule detOgation a ee 
paralklkuic deviant lonL de suite tros frappante; 

Ti* l/habitudo qui slntroduisit, aver Euphronios semble-t-il» 
de reserver un segroonL ou un trait pour marqner le sob sul 
aiissi pour cousequenee* souvoni* d'oblägor Carlis-te ä donner 
un axe droit ä ses flgures 1 . 

1p Voy. le caa a* i. 

2. Voj. G. 8l h L, 4S t L. »p n« t<K>. 

3, Ces Seaa nu± 4 pari,»! Wte 3 ou Dcnapes oCliftte est drei! aans qüc i -in 

puisse en Irou^er LineraiaoTi precise, Leur nrtlö poti! fnire Bltnbu , 'r aü 

hnsani li reelltwla de leur axa : s fc U y % intentiou chei 1 nflist^ «S ec »ipper a 
]a FiHceS^it^ lechriique, celte i nun Lion est, on le twl, fori eKEeptiormeUe., 

lf* SRRLE r T, NEt ^ 
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Dins res dcnxderniers eas F e'est bien la convenance arliattque 
rjni rempörte sur la Cümmodüe pralique. Muto t demandefa-tön. 
puurquoi ne lemporte-t-elle pas plus souvenL, pulsquklle se fait 
visihlement sentir pour r&rtisie gree oumme pour ouus mo¬ 
dernes? Il suflisait de si peu de cbose pour rmuntenir horizontal 
laxe des ans es el le peintre, alors. ntirail en nne rerlieale per- 
pendiculairo i rel ase. — Sans ikmle, mais 1a ditoralion en me- 
dailluu neses rencontrepasque sunlescoupes, Sur les phU\snr 
les iftxxtfiV re modo da dÄcoralEon est aussi einjduy6; les niemes 
nrtistes oni sigik des «taxtc» des piats et des coupes*. Üi\ dans 
les Tcivjxsi ei los p|nts T il nVa pas danses; la queslion ne so 
posait done pas. N faul , pour jusüfier Tartistc grec. l'imaginer 
en pleäne besonne ; il vient de ddcorer successivemenL des 
rfuxfs, des plats;on Ini apporte nne coupe: dans ee ras, pas 
plus que dans les pre<:ederds T il ne sViecnpe de la lijjne des 
anses : negligenee ordmaire de l'art Industrie]« 

* 

■ * 

Un mol, en lerinimnt. surles eoupesque nons rangeonssous 
la rubriqne « cas doatcux Ce sonl : 

l n Cellos qni sunt irop restuurüos : il funi qvnme coupe seit 
presqu iniacte pour qu nn puisse appretier oii esL son 0 point 
de stahilite **: 

2» Celles qui sontapflffr* : ne pouvanl ülre posees aur la lable 
qu horizontale ment, dies ^chappenl & noire explication ; 

3* Celles qui sont de tr£$ petite tailie, car alors I'arttsfc los 
turnt dans te creus de sa main, ne les oppme pas snr kur* 
nnsc* F ne se sert pas de leur point de stabilitd. Ll ndmaison de 
kur oxe esl absoluinent qudeonqoe, il peiH meine cüncördct 
avec eolni des anses ( cas 1 et note 2); 

4* Celles donL le de cor inlerieur esl dispose en /me circtilaire 
el pour lesquelks Ja qneslion ne se posepas; on pourraH, il 

1 Uüv^ F, 1 VT. 143 de. 

2. Lquit* E + Gtil, f. 95. G + 7 P G4S F CM- 510 de. 

3, Kpielöioi jwintre eoupea sl^ae les «faxt« CM &t0, G, ? etc r 

A.TubLenu »latbdqae, cöJoiiüe 0, 
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esl rrai p so demander sä |a composition cireulaire est symelri- 
quu par rnpporl h un diameLre qui sernlt son axe, mais l'obser- 
vaÜOQ no donne» en general, aucim resullof ■ ; 

5 9 Celles ofi, i cause de lindinaison spedale du personnage, 
coureor, saateur. etc. r on 11 c peut dire avee preekion quelle 
esl laxe du medaillon, Sur la coupeG. 34 p par exemple t uu 
salyre... faouscnle une Monade : qud est rareheploguo assez 
avise pour determiner avec cerlitude le rttomenl preck de an 
chute auquel le peintre a a croqne » celle Monade, — et par 
suite Taxe du groupe ? 

* 

* * 

ftäsumons-nous* L axe du medaillon elftnl oblique, puisquc 
ceüe obliquild avoit des limites lixes et qu elle etait le ras 
gendml, il fallait chercher du fall une explicülioii tcdiniquc. 
L'arlkte ne pouvaut avoir fl expres » indiue l r axe de ses pur- 
sonnages, il avaU p selon laute prukibilile, peint son sujet verti- 
eal p et une cause conslimle fnkail qua ln vertieale chokie par lui 
n'etait pas dans l axe des anses* Quelle pnuvait £lre cette cause 
constaute? La posillon de ln coupe Le problumo se ramenait 
donc & diereher la position de tu eonpepourlaqudle l obliquitö 
des anses par rapporl h Taxe du medaillon füi une ndeessite de 
melier. Ceüe position, uous FavoTis Irouvee; eile fournil une 
explieulion totale des falls jusque dans Jeur delnil et eile esl 
epgie par eux ; donc necesstiire et süffisante. 

Henri Noüssay* 


1. Sauf p^ur |rt coups G. 624 oü una Oise dt pers^nna^es, iit:ü]ant p rhgm 
autöiif d'un mediillon, L'axc dt «ffflHfi« de It Trise pas.se par l 1 hemmt barbti 
«I h genla tilä* 
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An rnomenl ou la villede Doiiai, qui lui dem na le jour, songe 
L-ivlin ä glnriiier le grund nxListe coilnu sous 1e nom de Jeun de 
I iolog ne,peüt-fiIre lir&t-on avec interet les notes que nous avtms 
röunies siirco dernier. Kous ayons voulu paver asa memoire un 
müdeste tribut. eiii Int consarrnnt notre Lemps et notre peine. 

11 y a Lrente ans environ, ime biographio paroiasait. qui fnt 
consideree comme le momiment düllnitifJean, pour la pre- 
mi^re fois. y etaiUppele Jean Bologne, eile biographe expo- 
snil les niotifs de cetlo appellation. Elle etait destinee a empfl* 
dier qu’une eouftision ne fucM h Hologne la naissance du sculp* 
Icitr dmiaisirn. et eile semblait justiH6e par la Signatare qu’on 
Lil dans la corrospondnnce de eelui-ciel sur scs ceuvres. liavait 
italianiseson nom f et la purliculc du, qui rrpotuH notre pre- 
Position n'y flgure pas. L'appellation proposee s’accredita ä 
tort. En efiet, non seulement lo premier des motjfe invoquea 
Aalt insufUsaiil pour la legitimer, mais nous verrons qnc l’ar- 
tisle, en signa nt aulrement, eilt viold les lois du langagc Ita¬ 
lien. Bisons tont de suite que, corame notis esperons le mon- 
Irer, il se nommait Jean de itouiognr. 11 passa la plus grande 
parlte de savieenlLslie, et c’est ee pays qui possede sesceuvres 
principales; aussi, le Souvenir de son origine s’etiagant, avati- 
on flni per le croire Ilalien. et e’esl&insi que. dans les manuels, 
il etait deveou Jean de Bologna. 

Le Cardinal de Richelieu estimait fort les ouvrages de notre 


I, Abel UMjaniins, Isi tue ei Cmvre tfc Jtun hotognr, Paris, 1883, in-folic. 
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sculpteor. eL ils (IguraicnL. dans sa collerlion, Sons le t>om de 
u messer Jean de lioulungue». Du leur nombre elaUIe huste du 
mnitre reprcsenle venlaJn de sa tongue carrifere. Le hiographe 
cit(i plus haut, Abel Desjardins, 1’avaiL aLLriüue ü Pierre de 
Franqueville. Courajod l’a restilue ä Pierre Tneea, el il s'est 
appiiye sur cc passage de Desjardlns Ini-mime : « Une lettre de 
Taeca, ii La dale du 22 jotivicr 1608, linus apprend quil dnU 
Charge d execiilcr 1« buslc de l’illuslrc vidllard, alors inslolld 
au lliposo, oii, a cause de b rigmitr ile la saison, il gardait b 
chambre, d oü il «lall l objel des soins les plus aiTeetueux' it. 
Ce huste fut dotic exucuLe pur un des dfevee de Jean, et du son 
vivant. Apresavoir passe pnr le Musee des munumcnls francois, 
il vint au Louvre. Or, la picdouche porte cctte mscripiion, q u« 
M. Andre Michel, ä noLro priere, eilt lobligeance de vdrilier: 

J. DE UoULONGNE. 

Catherine de Medicis avail projele d'clever a son royal epoux, 
Henri IL une slalue öquestre, Elle songea a Jean dunl la gloire 
avaitfrnnchi les Alpes. Voici ce quelle äerivait de Fontaine* 
bleatt, en 15Ü7, h Francois de Medicis, son cousin : 

Pour cc que je desim äingidieremenL que U slalue que je 
fek faire ä Home soil achavde et mise en leib perbctimi 
qu'ellc puisse correspondre u !"e stelle nee tl’uiig cheval qui 
eit jä fail pour servir a cesl icnvre, je vous pr je vouloir pour 
quelque lemps liccutier el ballier cougle ä ung nomine Man 
liauUongne, sculpleur. qai esl i votre Service, pour sbn aller a 
ltome besongner el mettre la main ä ce qua dessus*. 

Lorsqu’il sbgit ddever, ii Paris, une slalue equestre fc 
Henri IV, Marie de Mcdicis ecrivit au grand due de Tuscane, son 
onde, une Idle qui comtnencait ainsä ■ 

u Mob uncle, le seigneur Ottavio Itiuuccini me disl il y a 
quelque temps que t sur ce que tous avies sceu que je desi- 
rois faire faire Feffigie du roy, mun seigneur, i cheval, en 
brotize, pour mettre au une place da la villo de l'aris, vous 


1. DajirJins Dp, lauft., p. bi, 

2. Desjarilins, op. fand., p. 165, appandice A, 


8G 


flEVL-E A RCH KO LOG IQU B 






avies imention de faire faire par delk ladile efügie par les 
mainsde Jan Houtangne et me l'änvoyer* »• 

Kn 1588, un honneur ful aceordd ii Jean, qui Io "ft»«»,’ 
joie. l/empereur d'Allemagne Rodolphe, lils et successeur uns 
Muximilien II. n’aynnt pu l’tiUirer ii sa conr. voulut, du rnoins, 


Fi#. I. — Ruit«< de Jun de Boulopo«. 


Iiii dünner un lemoignage parlicuHer de son eslime. II lui 
confer» des lellres de noblere. Kl les sont d'or et de gueules, et 
trois bulles ou « palles * y figurent, pbcees deui et nne. Or. la 
simililude esl frappante avec les armes du comle de ftoulogne, 
niemes couleurs, rn&rne nombre de tourten m et möme disposi- 
tion. On voit, par ccs detnils, tjue le comte de Bo »log ne fut le 
1. DesjarJins, p* 50 h 
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berceau des ancötres de l’arliste douaisien. Et c'esl lei une non- 
veile preuve en faveur de la forme que nous voulons reu d re ii 
son nom. 

Elle est conßrmde par des documents qtii reposent aux 
archlves kommunales de Douai, et que Desjardin» omit de 
consulter. 11 y a un groupe de pieces relatives a des artisuns 
pj s'appelaienl rfc BottHoitgne, äe ßoutotitfnc, <it ilvmlaigne. 
Jusqu’au xvn* siede, i’dcriture est floUcmte etsubit les caprices 
de lo prononciatio». Meine les termes du lang«ge quotidien, les 
termes necessaires aux besoins de l& vie, ne sont pas encorc 
immobilisds en une e eri tu re definitive, A plus forto raison y 
it-l il fluetualion, quand il s'agil des noms propres. Nous nous 
so nun es occupe uu jour de Jean Malouel, le peintre du duc de 
Bourgogne, Jean saus Ptnr. et il »'cst prdsenle a nous sous 
neuf iispccts \ A la date du 10 fevrier 14G9, sur le Registre aus 
bourgeois, nous rclcvons cetle inscriplioit, concemanl I aleiil 
prdsmnd du sculptcur : 

Jehiio de Boulogoe, loodeur de draps r jura le dile hour- 
geoisie ledil jour pardevanl eschevins, 

Vers la fin de sa vie, Jean appeln pres de lui. ii Florancc,son 
arriäre petit-noveu, Jean de SainlA aast, et, en lOOfi, il I instilua 
son herElier, h Charge de prendre son nom et ses armes. 
51. Felix Urassarl lit des recherches, au snjet de cet bedinge, 
dans les archives douaisien ncs. II Irouva i|ti mtc reute de 
florins avait etö constiluee, en 11513. snr le coffre da tu 
ville, par les soins du proeurcur de la commune « citraleur 
comuiis par loy aux corps et biens de Jeau de Saint-V aast, alias 
Boutongne ». A parlir de cettc dpoque, ce dernier sigue Jean 
Boulongne. En 1622, agissant coinrne heritierdo o leu Jehande* 
Boutongne, ddo4dd h Floreuce, en Halie». on voit qua « Uam 
de iiotitottf/Tt*, diel de Saint-Vaast », fo.il a sa merc une reute 
an nudle de läü llorins, 

Celle sucecsskm donna lieu ä un proees, dont nous avons eu 

1 . Mutrnut, Xaiaei, MaleüB, Mat net, Mahue, Uallmhe, Maimke, Metlnel, 

MatiwaeL 
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los pieces smis Ics yeux. bin. 1664, des purenls eloigncs de Jean 
demanderenl am ec he v ins comi mini ca Lion de soti teslament, 
qui devait, suivanteux, se trouver uujs archivea communales. 
Mponsedes edievjns qu’il eülit« toul b fall hors de verisimi- 
liltlde que ledil lestament ait este cs dielcs archives, puisque 
ledit Jean de fiautoigne demeurnil en la ville de Flore nee y est 
mort, esLmt sorlv de ladicte ville de Douny doiz sa jeunesse 1 ». 
Los reelamanls affirmerenl ä nouveau leur parcnte uvec « feu 
Jean de ßouloigne n ; Eis atlaqu&rent coimne caplicusc 1a Jo du¬ 
ra Lion des echevins et s’eu prirenl b Tun d’enx, qu'ils aecu- 
snielit de s'elre appropric !a rcnte de 652 llurins. On lit Jean de 
lluttlotfuc sur l’acte qu'un liomme de loi redlgea. 

Dis leur arrivee en Halte, les artistes Human da se donncrienl 
des n orns Italiens. Jean van der Straeten devinl Giovanni della 
Struda; l’aul Frunchoys, Pietro Franceschi; Arnold Mytens, 
ittnaldo; Pierre de Witte, Pietro Candido. Jean de Roulogne 
suivit l'usage : il devinl, ä son tour, Giovanni Bologna ou 
Bolongna. On vdil Ja parentd de cetle d ernte re ec ri tu re avec 
coIle du 1110 t Itoulottgrie. El celle-ci delruit riivpolhese adtniso 
par cerlains criliqucs d’orl que, sa rdputatioil datant de !a 
celvbre fontuine elevde ä Rologue, en 1567, il avnü pris le neun 
de celle ville. Kons avons des lettres des annecs simanies qui 
portent ftolongm, il en est de rm>mc de edles que son elevo 
Tue ca, deren u son seerdtaire, der i voll sous su dictee et sign&it 
pour lui, vers In fln de su vie. Dans le billel que nous avonscitd 
plus haut, Catherine de Medieis, en appelant nolreartiste Jean 
Rftnilonynf, restitimil sa forme fraticnise au mol ttofongna. Sur 
le proces-verbal ofllciei qui ful insdre dans le corps du cheval 
de la stallte de Henri IV, i Paris, on lit egale ment Jean Buu- 
longne *. 

Et mainlenarit, pourquoi la suppression de la prdposition 
f/u? Ln reponse est fädle. Giovanni du Rokmgna eöt indique 
que I ui-meine etait ne ä Jioulogne; placde ent re un noni de per- 

i. Areli. eotnui. FF, jasii«; pnocis de U tiUp, portefeuille 1. 

\i, D«$jirdias, p. 12, n‘ 2. 
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sonne el un nom de lieu, cctle particnle inarquo un rapporl 
dorigine, II se faisait gloire ddlre Flamandet il ftimail h rap¬ 
pele qu'il t-Luil neä Douai Au ternps oil il travaillait au groupe 
co tutu sous le nom H' Enlivemeitt (tune Sabine r il remarqua un 
jour, dans legiiso de San Giovannino, un jenne hoinme de 
belle preslance, Barlolommeo dl Lioaardo, qui apparlenait a la 
noble farnille des Ginori, II s'enhardil ii s'approcher de lui, ä 
lui dem ander l'aolorisation d’admirer les heureuscs propor- 
lions de son corps, et H Paborda en lui disanl qo il s appelait 
Jean et qu’il eluil de Douai, D un autre cöte t par uii sentimont 
qui l’honore, il lenail b conservcr le nom de se$ parenU, el 
c'est pourquoi, dans la sign atu re qu'il adopta, lo mot Houlogne^ 
cessa de designcr la ville oil imquil jadis un de ses ancetres. 
pour devenir le nom patronymique de sa farnille, 

Que eel anc^Lre ait sijoule ä son prenom le nom de son lieu 
d’origine, !e fail est com tan l au moyen dge. Pour nc parier ici 
que des orlistes, on connait Jean de Bruges, 1 habile enluml- 
ueur, A l’hÖtel de ville de Bruges travailla le sculpteur Jean de 
Yaleiieiennes. On vantuil, t Arnis. Jacques de Douay, com me 
uu habile orlevre, Parmi les culligraphes donl la catbddrale de 
C&rubrai employa le talent, nous avons rencontre Nicolas de 
Douay el Jean de Douay, Ci ton s, pour en linir avec l’absence 
de pr^posilion, Pierre de Franqueville qui vint en llalie et 
enlra dans 1‘atelier de Jean de Iloulogne : u l’exemplc de son 
mattre, il se Iransfonnaen Pietra Francavilta\ 

On voil, par ces notcs rapides, que la forme Jean Botogne 
doit fitre abandonnce. Celle de Jean de Haloyne, quoique consa- 
cr4e par l'usagc, ne meritepas non plus de survivre. Ine seule 
est authenlique, Jean de ßoulagne oil de ßauiongne, si 1 on veut 
conserver Fanden ne orlhographe. 

Au moment oii l'on se dispose ä rendre s sa memoire des 
honneurs qu'ellc allend depuis trop longlemps, peul-ßire coo- 
vienl-il de rendre tont d’abord au glorieux arListe son variable 

l. Jat.jutfs Dubrceurq lui I* makre d* J«Q da Bologna. Dan» la biagraphie 
de celuL-ci p BäldinuecJ Lappalie /ofs/KJ Etreueijr 
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nom. Conlimier ii hii en donnor un autrc, cn m£me iemps que 
prolonger unc erreur, ce serail cnlever leur signilicalion aux 
armes qui lui furent confdrdea par l’empereur d'Allcmagne et 
donl H dtait Ires Iler. i;e serail encoro rompre tont lien aveß lu 
eite ou i! naquit et oii reposent les souvenirs de sa famille; du 
mdme coup, on le ddlaclierait d’une chatne de laborieux et 
habiles artisans qui, com me nous avons I inlenlion de le mon- 
trer, s’ttendit b travers Je moyen 4ge f et donl il fut le üernier 
et äblouissantanneau. 


n 

En 1588, un honncur fut aecordd ii Jean de Uonlogne, qui le 
remplil d iinejoyeuse flerld. A la date du 2li aoüt, l'empereur 
d'Alleniagne, ItodolpJie Ii, Dis et ; successeor de Maximilian. lui 
conferu des lettres de noblesse, Or, ä deux reprises, dans le 
texte du diplönte rddigd cn lalin, ii rnppelle que les auectres 
du seulpteur furenl celebres : * Sä le prince que la divine 
Providence a plßc6 au falte du pouvoir. «Joil rdpandre ou toin 
los rayons de sa munificence, il lui corment surlout, dit-il, de 
rdcompenser les hommes qui. recoramondabtes ddji par 
riltnslratioa de leur urigine, se rendent dignes de so faveur 
par leurs propres verlus 1 ». Et iE a jaule plus loin qu'il a voulu, 
dans la personrie de Jean, bonorer l’exemple du ne vie pure et 
r&lat de la noissance'. Et re n’etuit pas la une formale cou¬ 
rante ou hanale. 

Les biogruphes de Jean nous apprennent que scs parenls 
elaient des artisans. Si Ton consuHe les archivcs douaisietincs, 
ceux-ci etaienl des oimiers drapiers, gens honmHes et laho- 
ricux, sans deute. nmis dont la vie n'cnl nucun rolief II faul 
donc remontcr plus hiiul lies que nous avons eu reconstilue le 
verilablc nom du seulpteur, notre peturne s'est porlee Vers les 

t <r Quf pr&ter honest,tm gtnttit origine!*, fum morum initgritaU it [man 
Charta diyntn rtddunt, ■ 

2, » Sprclatam rite proMbrleifl etam cum gentrit origint eonjitnciam. » 
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habiles artisles qui furetil au service des ducs de liourgogne ct 
qui Iravnill ereilt au chftteau d’Hesdin, resldence des riehes el 
puissatils seigneurs. Nous avons 6l«5 cncourage ii les eonsr 
derer comme les ancMrcs du glorieux douaisien. an rencon- 
trant, au cours de nos «ludes, ce qu'ecrlvait deji le chanoine 
Dehaisnes : 

, E ß retrouvaul, & plusieurs tepmcs, dans des conlrnts de 
«enle pasada & Dou»i au xv* et au xvi* siede, leuom de Hou~ 
teig tu 011 ßnutlongne qui devuil dtre illustrd un peu plus lard 
par le celtbre sculpleur Jean de Butogne, nous nous sommes 
demandd ft’it ne fallail pas le ratlacher aux peinlrcs des ducs 
de liourgogne, Hoc, Jean et Denis de Ihuloigne ou tiavt- 
iongnt, dont los noms figunem sans cesse dans les cotnples» 
des ilucs de 1-105 it 1455* ». 

De Boulongne, de Buühigne, de Bouhgue, c'est ainsi que 
soul appeles les arlistcs d’llesdin sur les rcgistres des coraples. 
Pendant dcux siecles, avcc uue fulötile inalterable, leur Camille 
servil les ducs de liourgogne el lu plttparL eureni le tilre de 
valet de chambre. Rodoiphe II. heritier des ducs par Marie de 
liourgogne, eonnaissaiL leur nom rertainemenl. D’nne maniöre 
gönerale, les valets de chambre, ofliders de la maisott de ßour- 
gogne, pla$aient ett leurs armoiries Je lion des Flandres. ou 
lion befgique, com me disetil ics vieux texles, et il est evident 
qii’ils ne le faisaient pas sans une aulortsation, ou pluUVl sans 
un ordre. Sur le blason dccernd ä Jean, avec les couleurs qui 
se trouvent dans les armes du conite de Boulognc, ainsi que la 
ritsposition des « palles » an Iriangle renverso, Rodolphe mit le 
Hon bei gi que. Ainsi, il rappelait les origiaes de la famille du 
sculpleur el, conliriuanl la Lradilion, du meine coup, il accor- 
dait au petit-llls 1’Honneur quo les peres avaient re tu ct de ses 
propres aToux. II seinble, au rcsle, que Jean tciiail «les siens 
une grnnde d^ference puur les successcurs des ducs- « En 
diverses occasions, ecril cncore I'empereur dans le texte Latin, 


I. Dibaiis«, De i'art chritien en Wmi«, p* 239, note. 


92 


HB VITE AUCHEOLOGIQUE 


tu ns donne des preuvcsöclatantes d un dövouement tont parti- 

cnlier h nolre personne et ä notre maison 1 », 

C’eat«!a ffn du xm e siecie qu’on trouve, ponr la premiere 
fois, & llesdih, celle familte de Boulontjue. [1 y avail Jean* 
Michel, Tussurl el Jacques. Os prenoms se perpfiluerenl chcz 
leurs enfants. Notls uvons conto, da ns le precedonl clmpitre, 
que des puren ts du sculpteur uvuient. en 1664, ü Donai reven- 



diqiie sott herilagc. Le proees fut i idente par «r Jacques Ydou, 
mary el bail de Catherine Tassart, et Jacques Petit Breqttin, 
parei Meinen t mary et bail d’Gltsuhclii Tassart, sceurs gemai¬ 
ltes ». Lee deute femmes etaicnl filles, si ton en croit l’acte de 
procedure, dun Cousin germain de « feu Je&ti de Bouloigne ». 
Leur pere descendait, sclon tonte appurencc, de ce Tassart que 
nous avons eite plus haut. 

Lcs dillerents peinlrcs d'llesdin ne tr&vuill&ient pas en cettc 
seulc «Ile ; leurs mail res les emplovaktil u leur botel deS&inl- 

1. « Prxurea aeeidit singutii-c guadddm dt iwtw et inel^ta noitra Döma 
htntmerwdi itwJiwn quod divenit oKosionibtu iucuUnttr camprolnuti. » 
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Omer, cl c’etait n Saint-Omcr quih* achetaient leurs couleurs 
et lesobjcts nöcessaire« & leur industrie. Lcur famillc tonnul 
ainsi cd Io du premier matlre de Jean, A seizo ans, celni-ci pnr- 
tait pour Anvcrs, oü ses biographes saut unammes a dire qn il 
enlra dans 1’ateHerdd Jacques Dubroiucq. Fourquoi, parnu laut 
de soulptcurs fanteux comme Robert Moreau, pal* excmple, ou 
Pierre Coeck, qui eut pour deve Pierre Rreugliel le ' bux cl 
qut oxecuta la cdlfebre cheminec du cabinet du bourgmestre, 
pourquoi los puren ls de Jean avait il choisi Dubraueq pour lui 
confier leur fils? C’etait pttree que. suivant l’afßrmnlion da 
iiniohardin, il etait « natif daupros de Saint-Omcr’ ». Quelque 
temps apres, Jean quiltait Anvers et s en allail 4 Rome, accom- 
pagne de Franz et de Cornille I 1 loris. Cos dcux jßuites bommeSj 
cn realile. s'appelaient le Vrieut, et c etait le nontd’une localile 
du Boulonnais*. 

Charges de decorar des murailles, dos retubles ou des bau- 
nirres, les peintres d’Hesdin avoient encore a executcr, comme 
« ma ist res de couslel *, des travaux de sculplure, Parmi leurs 
depenses, nous lisons : « plastre acetipow re fairst teste* des 
roh enlecambre Madame et aitteurs parles eambres ■ n. Itss'occu- 
paienl ä « taillier ot/siaux, a faire bloquiaus et arbres pour asseir 
tesoynlhdett Kt ils etaient specialcmßnt preposes ä la 
garile, a l'cntreiten des frnnoux « wgitis a'rsöat^nenl d, \oici, 
stir quolques-uns de ces dorniers, ce que les texles du lentps 
nous appronneiit. l>ans unesallcfl « «» ermite quifait pleuvoir 
tout per tout comme l y emt qui vient du cie/, et austi tonner et 
neger, et aitssi escleter comme ,<i ou le veok au tief ». Dans uno 
aut re, ft troh perxonnages t tu ideal f eatt et mouiUeut fes gen< 


V. Pvtn'v, L'ltepwtiM* #1 les fite* de in Toüo» <fot A flr«g«, r» tS /• 
p. 27. * En 190$, flu ferner de ft’-uvreqtient, flofdmnus Je Trient de Vi i 
I m. Le f maHrrt Frans Flornet Frmftit Pourbtn *e ruttatheni ä eette faua lU 
U Vrienf. Ia Verte Voie, hanttaude Latrr*. tonflnt ä Parenty •, <’« ' ,r 

3 Dehn'in**, DoefiMent* ei atraiti coneermnt Chhttire de fort Mns la 
Flundre, t'Artnü rt le Haim.it, f< <” P* t®®- 

4. /festem, 348 et 352. 
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guand f on vetit, et a t’entrie tficeife gaterie at nng engien pour 
mou liier les dames en marchant par dessm », lei, lorsqu’on 
ouvrait um* fcnfilre, un personnage apparaissait qui versuit tm 
baquct d'eau um' l’impriuk'nL Lase dressail um arbre Charge de 
fciiilhgts et d’oiftcaux morveilleusemont tmilüs; lespromenenrs 
s'ass*yaicnt-ils snr le baue entourant Io Irene, ils recevaient 
sur la leie des lorrent* d’eau. Ailleurs, detail cncore une chule 
dnns t’eau qui los attcndail, slls saveiituraient snr un ponl 
d’iriQOcerd aspcct, El de toules pnrts, des parquels, des 
murailles, des plafonds, des jels d'eau jaillissaientel inondaienl 
les visitenrs. Et nns pcres s'dbuudissaienl da cela, et ces amii- 
sements «laient vanlds sous le nomde n menjeilies d’ffeadin ». 

Or, a cinq mtlles de Florencc, dans une rdsidcnec prindere 
que le t nie nt de ,1ean conlribua ü emhellir, nous relrouvonsces 
intimes engins d'eballernenl. En t;>69, pour loger Bianca 
l’apello. la belle Ydnitienne qu'il devail dpouserphis lard, Fran¬ 
cois deMedicis fit bittir Ja Villa de Pratnlmocl la passion le ren- 
dH prodigue. Bcrnardo Buontalcnli constmisit Io chAleau. Jean 
prdsidn i la ddcoration des ddllcieux jardins qne le Tasse a 
chantes. Au milieu d’mi raassif d'nrbres, ii l'exlrdmildd’un long 
lapis de gazon, N eleva la gigantesque statue de Jupiter plu- 
vieusc, qui rncle tont ii la fois un nrchiteele (res savant et un 
incomparnble sculpleur, Sous Jes terrasses qui entouraient le 
chäleau, des groLtes furent mdnagdes, oft I on mullipiia les sur- 
priscs, L’une d'ellca fut nommde la grolle du ddluge, & cause de 
ln quantite d'eau qui jaillissait non seulemenl du plafond, 
mais des mursel mdrne du pave. lei diait placd nn Triton qui 
soufilait dans une conque marine. Malheur i qui lapproehait! 
Tout ä coup, roulant les yeux de plaisnnle facon. j] Inncnil 
devanl lui des gerbes d'eau. Li, c’dlait une Sirene qui appdait 
le väsiteur et l’mondaU h l’improviste. Plus loin, un escalier 
semblail conduire vers quelque objet curieus ; 4 peine y avaii- 
on posd le pjed,qu'unjet d’eau se ddmasquait et l’on se seritait 
frappe per derriere. Knfin des sieges commodes, de ci, ile 14, 
invilaient au repos les promeneurs fnligues, et, s’alTaissaiit 
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som Ictir poids, les pl origen ienl dans uii bain maHeiidu- EtiLre 
les divertissemerUs du chÄleau d'llesdin eL ccux de la Villa de 
Pratolino, la rcssemblance apporatL frappante. Y-n-t-tl la sen- 
lernen tune rencontre fortuüe? Nous ne le croyons pas St Jean 
ne vit paslui-möme les ingdmeuses mach ine« auxquelles presi- 
duient ses anedtres, certuinemenl. da moins, leur »»uvenir 
ein nt reale vivace an sa famille, äl entendil les siens les citer et 
les decrire, et nul doute qu’il »e se seil plu u les inutcr. 

Malgrd leur habilctd et leur ddvoümenl h la Maison de Bour- 
gogne, l’aisance no rdcompensa guere les arlistcs d’Hesdm. 
Ainsi, dans les comptes de Pierre Varopel, receveur general 
des flnanecs des ducs. nous relevons celte mention : 

A Marie de Bouloignc, denmurnnl ä Hesdin. powe vesve de 
feu Leu rin de Üoubingne, paintre el garde des engins t u 
chastel dudü raun Seigneur a Hesiin pour don a eile faitpour 
D«eu et en aumosne paar lui a vivre et sc* v enfsiUs. 

x francs 1 2 . 

D’aiitre pari, com me les descendanU se multiphaienl, nne 
parlio fut obligee de obere her une nouvelle carriere. Precise- 
ment, au chaieou d'flesdin, nn alelier etait me nage ponr ja 
fabriealion desdraps, et rindnstrie drapiere prosperait dans la 
vieille eile. Les de Doulognc s'y adonnerenl.el on les voll etn- 
blis a Sainl-Omer, oü leur tvom Hgure, durant deux siecles, sur 
les registres dela heute. Parml les tondeurs, en partieulier, de 
1407 a 1413. an reifere an Jelian de Bouloitigne*. 

Froissarl däsirait visitcr Samt-Omer, « pour ce que ceile 
v ilte l,n semhiah beite de murx, de portes, de tours et de beauz 
clochtrs ». Gelte rächesse dielt duu surloul au devcloppemenl 
du commerce des draps. Pendant longtemps, il y eutjusqua 
neul cents grands mdiiers. satis eomplcr les pclits. Or, si 1 on 
admet que la marche de chaque melier reclamail trenle a qua- 


1. Dubaisnes, OwauiWaf* *1 eZteaUt toMtr*ü*l i AiiJuir* de ( <rrt in» 

Ftondr«, i'Artaü tt U Wumaut, p. .. , ^h l« secriUire 

2 . Je «e rinseijgnainent a M, Jutlrade 
de la Sociel« Je* Anltqueirea de La Morieie. 
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rantc oavriers, in populnlion que supposc cetie scule Industrie, 
variajtentre vingsept el Irerjte-six mille ouvriers 1 . Ponr des 
raisons qu'il semil Irop long d'exposer tci, progressivem ent 
cetie prospsjrile d^cline, Au xjir siede, les muitres juiüs 
pousmit un cri (Tatar me. 

<1 Si Ton im: vient au secours de la draperie, uftirmrnUtls, 
ladile nuirchandise de la draperie en nolre diln ville sem ei 
destruite que un grand partie du commuu de ladite Tille, qut 
de ladile msrehaadise se sonlienl et vtl, conveara widier 
iadile ville el allen rs querire leurs vivrea' & s 

En 1H7, une ordonnance de Philippe |e Hon conslate que 

< la ville est moiilt forlendestde et plueieura des liourgots el 
habitaals dep&rlis d'icelle el allez dem eurer ailleurs en au Ire 
lieo* el per co e?l Tadite ville Tori döpoptilee" », 

Et un texte dein meme dpoque »aus apprend qu’il y a 

* plus de deux mille maisons rnlieremenl demnlirg. minies 
et ahatues et sulre granl nembre apparans de eheoir en 
pareille dGsolacion* ™, 

Les de Rotilogna furent emportds pur Je flot qut poussa Vers 
il'untres contreea les urlisans Liudomarois. 

De leur cote, au xv* siede, les peintros d’Hesdin furent ccm 
Irdnto, eux aussi, de quilter Jeur rfetdanoe. Vers la lin de mars 
1434, Philippe le Hon parlil pruir t'Allcmngne, oft iJ voiilail 
runfürer d'tme croisnde avci. TEmpereur et les princes, & In 
diele de Hatisbonne. Dcux jours apr&s son depnrt, «ne ordon¬ 
nance ful puhliec, ä Dijon, pnr laquelle j] congedinjt tous ses 
servi leurs, snns leur aceorder nuettn gage. 

« fl y en avait qui le servaieol depuis longtcmps et qui 
f> lale nt saus au Ire re?smircc. 1! elail dü ä d 'aut res de Tories 
scmines, dom le palemem u'elai! nj proinis nt regle. Taute 
celte foule de domesliques de divers elats, qui avaiaol cou- 

t, Pagnrl d'Hennnfis&rl, JMmMres de fa Sorte« dex Anliwiairet de la Nori- 
nie, i. XVI et XVtl. p. 523. 

2. A. Giq, Kfefoire * Id vitia ile Sai*t-Ömrr et de set irutitutiont, p W2 

3. IWA, p. 77, 

l. IM., p. 310 . 
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lu ino de vivre largemenl Jans cette grande maison, loujours 
si ciLundantc, ne savaieul plus oü aller, et le Iqu de la cour 
disait qua le Duc avait rampu lo manche du gigul 1 «. 

Gölte mesurc avait etd inspiree ii Philippe le Hon par le mau- 
vois etal de ses fiiiaiices, qu’avaient entamies « tont de fest ins, 
de tourmiis, iTintermides et de /natjtafiqucs dwertissemtnts #. 
Les aerviteurs du chAlesu d'liesdin nefurenl |>us epargnes. Le 
nom du peiutre Jean de Konto ngne llgure, ponr !a derni&re 
fois, Jans lescomptes de I4üi ii l iuS 1 . 

Oij se rffugierent les drapiere de SaitU-Omer et les artisUis 
d'Husdin. qiio frnppaU ugaleinrnt la mnnvüise forlnne? A Paris, 
touL d'nbord, qui.au xnr siede dejä ul au xiv% nUirail les ser- 
vileurs de La maison de Bourgogne. 

ui S'ii faul *, dil l’histor jco de ia com lease Mali aut, t s'il 
faul, üti poinl du vue arli&Lique. ratudicr I'Artois ü une 
ecoto vöisitie. c’esl avee l'lle de France, avec i'atis, queses 
relaliotis sonl le plus früqiiMiles el le plus intimes. Tollt, en 
efTel, les favini&e : uue brauche de cetle familie royale, si 
TraacaUc, st parisieuiie, guuverne I'Artois el y lemntgne peuc 
les lullreset les arts do cotle pitdccLmu echdreo, que nosrois 
et lüurs colbleraus leuruul si souveitL acuardue.A Parts, le 
munde arlisliqtie präsente cettn purlicularile de s'uugmenter 
conslammend pur l'arrivüe d'elnm^ßrä qui y viemienl les uns 
pour eludiur Les procedüs des riüiftres, les untres pour y 
die roh er furtune ou renommue. Ceei esl de luus les leinps' "• 

MaliauL fall Lravailler ä Paris, comme orievres, Mahy d’Ar- 
ras et Colin dt; Lens. An xiv' siedn, Jean de Etrenquesseut 
qtiitie ledidlenu d'ilüsdiii, oii ii dlait emptoyd com me sculpteur 
ets’en va vers la gr aride ville. Gest lii qua Pavaicnt prdeede, 
aelon tonte probahilite. Jean et Tassart de Pmiiogne, puisque, 
brusqueincnt, au commencement du siede, leurs noms dispa- 
raissent des comples oü ne ilgtirenl plus qtte cenx de Michel et 


1. Oe Barante, f/iitm're du du« dt BautijO^ne, t. VJll,p. ST, 

2. L. dt* Labords, Leu du« i U flotirjs^M, seeotitio psrlie, praures, p. td. 

3. Jules Maria Rieh int, Ala haut, eenurfi« J’irlo» ef de Jüuuri/oyw, p» 3T3 
et 371. 
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de Jacques. Et c f esl Ui qtir s'en allärent, ii leur tour, pkisicurs 
de leurs dcMeudniits, quand Philippe le Hon lea congödia. 

II v aurail un mli’ressanl Hiupitre ä errire sur les relathuis 
de Douai el de Sainl-Graer. Hans l'une cumine da ns lau Ire 
rille. l'mdnslric drapiere Henri l longlemps el les möcnes Varie¬ 
tes de draps y etaient hilinquaes. Toni« deux, cn 1311, par 
excmple, fournlsseilt ä In com t esst; Maltaul h le* Hartes de 
Pdfuetet de ln Toussaint ». Jacques de Douui s’&abltl ä Saint- 
Omer el il parlnge a?ee Jean de Mortoamp.en 1335, uneimpor* 
Laute commande faite pur le Duc de Itourgogne 1 2 . D'uutre pari, 
dans les eomptes de 1439 ii 1449, »aus relevons celle nole : 

J'ierre Michit-1, Nicaise dcCambrsy et autres de la ville de 
Douay, que Id d S leur a de sa grftce donnä, pour unc fois, 
poureulx aidier & deJTraver de la ville de S l Omer uu ils 
csloieut veaus par l'ordotiaauce de M d S pour faire et jouer 
jeux de person naige aox nopees de M S le duc d'Orleans. 
xvi francs 1 . 

El les pcitilres d’llesdin, d'aulrc pari, uni reeours u des arti- 
sans douaisiens. Jean de Boulogne, eu 1454, fui diarge d exe- 
culer ü Lille * des nntremetz ». Sans sa direcliou travailla 
Simonnel de Douay. Aussi, paniii ceux de la famiUe de Rou- 
logne t|ui s'exp&trierenl, esl-il nalurel que cerlains Dient sangt; 
ä se fixer en celle dernieie ville. 

On y Irouve, en diel, dans la secomle rnoitie du xv° siede, 
dilTerents nrlisansdc ee notu. L’uti. de vor tu cubaretier, el sur- 
nn mm A le Gwulle ou Gueultette, pour k dislmguer de ses ho¬ 
monymes, acbeta möme La maiaon qu'avdl occiipde la poinlre 
Nicaise tle Camliray, t un* du Pont n val , ä lensdgne des l'attuu- 
reaulx. Detix untres exereürent le melier de drapier*, et de la 
compuraiso□ des acti s qui reposenl mix arehives, du rappro- 
diemeul des dates, on peilt conchire, avec M. Lepreux, arclii- 
visle, que Tun d'eax Inl l’aieal du sculpteur, Son uom est ins- 
eril, ii la dale du 111 fevrier 1469, sur le Begistre aux bourgeois ■ 

1. Jules Marie ftiebard, op, Jaul., p. 76, 177, 196, 

2. L. de LaborJe, op. lautf., p. 37L 
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Jtiliän du Boulogoe, loitdcur de drups, ne de l'rnnce, jufji 
le dite bourgeoisie Je dit jour pftfdova.nl esctievins, eomiiio 
DOS clers. Eoloil fnariea ä Amaiidc de Belte va! donl il avoil 
«ne tillu nommee Caluti de ung an d'eage ou environ. 

Xe de France, c’esl-ä-ilire dans rilc-de-Fraiice.Son lieu d'ori- 
gine cst expii(|iie t coinmesa professton, ])*r cc (Jiii precedft. 

Lorsquece Jean de Boulogne vilit s’elablir i Dcuai, 1c dccltn 
de l'ändustric textile elail proche. Lea entraves saccedenl uns 
entv&vcs. Pui», d'autres villes. com me Roubaix, Anmnücres, 
Tourcoiug, obtiennent du pouvotr royal l’autorisation de faire 
des drups. En vingtaos, le nombrödes tneliors diminuedeccnl. 
On lit, dans un dociiment du commencemcnl du xvu" siecie : 

« los cscolks ont prosperä a cause <fue Ich uiardmndises 
naUoient plus et qno les bourgeois onl mis leurs enITans aus 
csludes' ik Et c'est pourquoi ecHii qui devait £tri> un jour un 
illustre sculpleur lut mis aux etudes. lui uussi, au Ueu d np- 
prendre le melier qu'itvaienL cxerco scs parenls. Suivanl deux 
de sos biographes, Gnci et Baidimieci, qui furent scscontem- 
pnrums ei ses ittnis, soll pure voulait qu il veudil das paroles. 
qu'ii fül procurcur, uotairo 011 dresscur de cüOtrats*. Etpeul- 
etroinvoquail-il un preeddent, l exemple dun Jen« de iioiilogne 
qui fut uotairo de l’ofüciai de Therouanne. On Irouve, dana un 
acte du \iv aioele : 

Eyö Johannei de ßolonedo, ehrkut morinzmi* notarius 

interfui a * 

Lorsque Ten Fant JeelarEi sou guQl pour lü sculpLure, il se 
heurUi k emo vive Opposition. On lui rüprL b setUi:i nr/n*ti feeaU 
plus sürtmeni mn chemm avte la pIwM qu'&nee tc eis* au o h on 
hii pftmvti. \mr Thistoire de ses d Hesdin, corabsen lü 

vie des arüsles olmi rtide ul p&urre. tt Mns tni, dit Oaci* 
atftü it C'rttr de ff aff e des smtifnetlis mitf/airt**, enflamtfte du dtisir 
de /a yloire t risolul de sitiere fimlinrf de noble ttnlnte n* 

l. Souvenir* de in Flanäre Wd!fonpp + t. VN, juillei 
A. DvfjsfdiaPp Jmm njtoan!, p. 13. 

3. Ch^rtrief Ja Saiüt-Öeirliü, a B 1533. {lläaseignpmenL Uü ä i uithjijeiince e 

M. Pireoty.) 
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ma eosltii , cfte'l core 
Hxotvit diitiolto della eoUjar <jente f 
Ei di desio tii oera glotia aeceso, 

Segtiirc proj/ose il tialur-tfe iiulinta, 

Les cirCotistanccs ahondeol, on le voit, qui perniettent de 
ralltiehrr aus pcintres d’Hesdm 1<‘ glorieux enfant de liouai. 
Elles eonlribucut ä confirmer nne (ois de plus «eile observation 
de Courajm) : » En r nt, il n>j u pas de yrnfraliun spontanec. 
Soyom ccrtaim que in sh>e abundante qui s’epuutiuit saus /ms 
ytu X üient de pro fandet et lainlavies r (/eines ' u. Si l'on notis 
ubjecte que, dans notre etudi . il y a surlout des piobabilitds, 
nous rappelterous ta reflexion du sjurituel auteur de VHe des 
Pinamh is : M il est utrtmement diffizile d'eertre l’Aistoire. Ou 
ne sait jamak au jitsle cvmaient les r.hnsrs se sunt passee*' u, Et 
c’est pourquoi Taine avait pleincment raison quand il disait: 
(! Ett Ai$laire t le ptobabU est le vrui w. 

A. lU'HJlL'LLE *. 

1 H (i-liilt'' ijU*s ftrrtm Art*, iT* an nee, 2* t. XXXII, p. 3£*. 

2. An^tüle France preis«?, p. 11. 

3. Le* pljotoüiaphieä du beste «I des armes de Jean de Beulogne tun 4t£ 
prise* pur M. Buulö, reieellent arlisle de Duuai. 



L’EPOQIE HE LA FOKBATION B’ALESIA 

D’apRKS UiS EXPLORATIÖNS RECENTES 


J'ni en recemmenl l occasion d’exnmmer au nouveau Museo 
d’ Uise-Sainle-Bemc l’ensemblo das Irouvnilies d« 1a Societe des 
Sciences de Somiir. Ort« b l’obligeance de son President, M. Lo 
[y Simon et des Organisators du Musde. MM Tonten» el 
Matrucliol, nuxquels je tiens ä «prln* mes vite rcmemmenls. 
yd nu Studier non seulemenL W objete dejü exposvs dans es 
vä tritt es, mute encore re«x que imM * magasms. hb*■ 
rn lernen l uuverts b loutes los reeborches des aptkiahstos. s ^ ä 
deute na examen delnilledes innombrables lessons reeiiiillis 
depuis 1 origine des fonilles cxiffcrait un temps eonsiddrnble, et 
dans celte visite rapide je ne pouvais comacrer ä In ccraimquo 
,nn> de Irop Courts inslaute. Xeannioins, grAee au Lriage proM- 
soire qii'on a döjfc nperd dam. teile müsse de muteriaux, .1 u esL 
pas impossihlc de se faire, meine par un flammen sotmnaire. une 
idde precisc de kur compasilion au point de vue chronolo- 

g Tes indicatbns doiindes par la poterie se trouvent «Tailleurs 
pleinement confirmees par l'exameii des objete de tnelal es 
plus caractärisUques, leb que ks Obules, parures. Instrumente 
divers de bronze et de fer, samt parier des monnaies. 

Ces recoltes sonl dejii considerahlcs et formet un ensemLdc 
trfts interessant, dautont plus que les fonilles elaiü condmlcs 

£*S “n Ä 

Tiwnt«* el *i importante rj um* portio « , uu'elle all ete decrtlt *-n 

Buivinl In mtlborfe gMitoi», «1 qu elle 

detail pur Lea invetUeurs. 
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ftvec methodc, il cst tmijours poasible, grAce an* numuros 
d’ordre. da se reporternu eompte rendu destrouvailles. 

Or prirmi Leus les objets deeouverts k Alke jusqu'i re jt»ipr, 
adcon nem’n paru antdriBarä UTcnelll.r esLdHiirenuderiiiar 
sie ule avant ,1,-C, Ln couehe ln plus anciemte eorruspoml ineon- 

tes ln L|e men t na tc tups de l 'occ u pa tio n de Bi brae Le * möm es fl bales, 

mömcs typ es cornmiques avec moins de variete toulcfois (los 
vnses pcinls upnes al les gobeleta d'Aeo tont defauli, mAmes 
series niimismuliijiies oü l'oti observe ccrtnme an Ueuvray el 
nilieurs l assoeintion intime dos rouclJes el des monnaies. 

An rat Le, comrae j'ni pu men eonvniticre sur place, il y n 
beuncoup d nnalogie enira les plus an denn es Imbätations gau- 
loises d'A Ilse el edles de Hihracte, SS les premieres ont die 
souvent ereusees sirnplement dnns le racher, au tieu d’dre 
mnponndes en pierresseelies conuneauUeuvrny,celas'cxpliquc 
pnr les cunditions dilTdrentcs queprcsentnil la Constitution geo- 
iogiqua da sei 

Dmitrc pari, on ne saurait oublier que loppidum d'Allse 
mesure environ 97 heelares de surpertkie el que tes fomlles 
rueenles u mit encore debinye que qua Ire heetnres environ. 
Aussi me garderui-je d exagercr la porUse de ces conslatetions. 
iN’en ronriuonsrien eonlre la linulennliquitcd Vlesh, L nveuir 
nous dira certamementce qu’il taut penser da texte de iiiodoru 
et de son Interpretation. Pour )e moment, retenons seule* 
ment ccci : d'une pari, I'une des plus gründe* villcs de ]a Gaule 
centrale, Joppidum de lJibracle, aujourd’bui explore sur ine 
gründe surfaee, n’a rien livrd qui soit anterieur ni nn 100 avant 
J-C, F quels que soiont les polnts öii J’an alt pur Le les recherrhes, 
cenlre un Peripherie, La, en raison de letal d'avancemeuL des 
explomlioüs. on peul considdrer edle dnle comme represeriliml 
spproxmioliveriaenL ceile de la londütion, JJ'nutre pari, ä Alise, 
ville voisine du terri Loire dduen, les reellere lies optirees sur ]e 

I, Sur cfis habantiooi rt>ir J_ Toutiin, L r $ habitJiijn* yauhi^x d&Mncrtes 
d Alctia tSW pir U dtei & i*tK& Kisloriquu u naturdl** dt Smur 

Aci'iemie des iisc iplious el BeJlea-L*-ttne-a-. Catttplra readus, 191 i ± p, ( *$f m 
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terra in ntiDulissent jiisqu'i cejour, en ccqut concerneles limites 
dn plus ancien hobilnt, uns minies rfcuUnts 1 . 

Ccs conslfttalions surprcftdronl »ans Joule quelques-uus de 
eeux qiii onl snivi los cxcavatioii*. Je ti'itftiore pas qiüm u 
i-lasse, pur exomplc, a 1epoqno de rindopemianco gnuloise an 
depol de v eiscs en bronws «Harnes. decouverts eu 1909 au fond 
d'uu [iiiäts. M. Maurice Uesnicr a reproduil r.iecmmeiU Jans 
gon snbslanliel nrtielc Stirn»»»* du OicütTViaire des Antiquitis 
mtribulioodironologiquequ’il indiquaitd^k dniis nn memoirö 
precedent *. II y u lü une erretirexcusäble — qm de fois n'ad-on 
nus confondu los types industriell de l’dpoque gnulöbe aveo 
ceux des temps m^rovingiens! — mais une erreur manifeste. 
Le depöt dotil il s’agit ici so compose de dix vaissoaux plus ou 
moins fragmonles: deux ehaudrons dor& et liuit vases «Haines 
au plomb.Ges dernicrscomprennenlsix coupes circuiairee saus 
aucune ortiementalion, une untre coupe wrahlnble h bonls 
godronn&etun plat ovale timbrede l’ihiage d'uu poissou sur la 


face Interieure du fond. 

1 j'm cet Hi I« pelit oppulum «eltique de Kiriüem, pnes da Beiehen* 

oü des tffes mfelbodlqu» Hi praller. ri«»- 
SjSdEkdSU. a rencontrf d*»«sli r s d>.n*«inipst«>n P«tob». 
Se'Kiitomtur. Au-dessous d une couehe de La TtaislU, ^eujporam «da 
de Bibraete, d’Alfcia et de Slradonili ,1 pr^nt Sa m*» 
indusuie, appAraissent Je* fojeri non motu eomb»« de 1 d " 

mtt el iu-deMOU* encore <«üi de fsneisn MbiJü brrnl*. «UinlM 

„ pirfoi* m dilTiteals nimu*. U* objeis Industrie!*, |psrufies. wrmes, 

SZuieSs de «tat. pole**, etc., «nt .aut J h* «WT 
chiqae piriode, Ges iimideetions »nfttmwiiecu de * “* J* 

riquV s-il en 4«ail besein, iVxaoÜlod« d» *«».«■ iS ouite 

riqueB. Le produitde ces fouille# si curieoies Mt csnserrs d»n. le petit m. 

de laSocitle d'bieloi« fl*tur«tl 6 d* HeiebenhaSl. . . _ p 

2 Msnricc Beinier. U* VMM d* mclai dMwXiU d Atma en ^^ Pfo 
Alesi®. fevrier-mars itUO, p. 6H. M. Maurice R«üier ? *t»H new et« t«mp« 
pqr la’pr^sence de deux * monnaies piuloistä treu frusles ■ d»nfi ee P" 1 
J. QI Ws iS consiale lui-mtoeqiie ce* rnnnni.« onl eie rscuelUie« d»« 1» 
V" 'bLases relir^s du fond du peile : ril« onl donc pu y a»ir M ■ Wjj« 
SS«'« v aü dtpnse les v®«», toul an .» Irouvanl en 

^ oeui-cü II cbi.vienl de noter que !es nt» 

comiirise,dit le pruces-verbal,eulce Ö-.25et7^,20au-dossous du so! actuel«L 
qu'eotre 4 melr» el *=.25 on a tencoftlre un m d« oolonne rt “ “ "JJJf 
de chspilesu -. VoirJ. Toulam, jVoKs s«r I« puil* tecutiverti u Alem en 
BukL arch^olo^iquei 1&10 F i&l T 


m\ T VE AflCHEOLOGlQL’E 


104 


Or charun de ces vasesse flösse pnrmi les produits de Yex- 
treme fin de I'^poque mumme et du debul des lemps memvin- 
gicns. Saus matlnrder ü de longties desmptiuns H il me stiHtra 
deprodmreki qudqm^ pieees de comparuison, daldes nveccer' 
litude. En regnrd de l im des chauJrons d'Alise au du moim de 
ses debris ( 1%. f), je pkeerai le ihaudron de la trouvaille de 
Trebur, cerde «le <*ross-Gerau + provmeede Starken bürg (fig. 2K 
fmpossibfc de meconnatlre son absolue ressembknee avec les 



Premiers. 11 ne s’ngit point de vagues simiHUides, Ön rctroijve 
de pari el d’ruiire les meines oreilk's verLicüIes, de forme Lriun- 
guiaire, h poinlt legerennml iwuurbee au dehore, örcblles qu\ 
foul corps nvee le rebord phiL duvase ctauxquelles csLnttaclice 
iine nuse« Meine rc^embknce eomplHedans la forme desanses, 
niemes slrles paralleles Iraceesä la pomto snr fe col du chau- 
dmn ei des intervalles Inegaux, Tons ces vnscs sortenl dvidem- 
ment de k meine fabrique» Itötail nirieux, il uVst pns jus- 
qukux dimeusious qaä ne ?e rorrcspondenL L : n des deux 

i. D'aprta figurier Besm lür r nf. p Pro A]^sla s fl&trieMnarw il>i 0. 

pL Lxxxvir, Hg, m\ 
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clmudrons d'Alisc mesnre k so« dtamctre exterieur an kommet 
Ü™ r 2i; aur Toxemplnirö de Trebur ce dinmetre est de Ü in ,2i-. 
l/nulre ehaiidroii d'Alise est tm pen plus petU. 

Or le Vase de Trebur pfovisntd unesepiilturf par inhnmolton 
qni renfennnit des poteries lout h fait ty piques de La fin de 
Tepoquc roma ine, nola nun ent tme ennjic ii v.ones slriües, decor 
qui a suceede tmx vases ö rcliefs mouMs vers 1c iv« siede, rnlin 



Fis- : — 0*11 ITOU eu &rnqz« pmTrUal .1 de Trebur, pru*. de Start *n bur B 


«ne de ccs coupes de verre, en forme de caliee allonpe, cAlclee 
de nervures, forme si commune aus v*-vi* siedes. 

On rcnconlrc snuvent dans les collections gallo romoines de 
TAllemagne du sinl le mbe modele de chaudron et i<* ne peux 
suivre M. Maurice Besnier lorsqu'il en attribne la fobrication 
ans ateliers d'Alise A cette ipmjue la regio« rhettane consti- 


I. D'aprH Lmdenschmii flla. B<e AJ^i-Mider unterer Heidnischen Vorzeit, 

V ‘lL D.ns'jon d^r de retrourer ä Ali» fr* profrAs de rindustn* indi^nft 
fr mftnl, M. Besnier se Ini^e encone enlrtloer, eti parlMJt rfucanlhant d A IS, 
i des condq*ions ImU 4 fait inaecepUbles. mtfene so« lenr '"J"**' 1 “ 1 ™: 

sur la prov'Dinee fr ^l^bre eise. , En ? A EK"£i.e il 

Uh« du dt-eloppemeni de la isch^ue du melel fru* lAl*i» Kj'««. J 
feiuirtbien reviser qnelqne jeur I* praefe* du «nlfaere dlAh» " «nir 

pwl-«re 4 l'npinmn fr Lsflormmt, fr M. i »bbe Löjiy #4 d* ^ 1 

nach centre «Ile de M. Oscar Hohn et de M. Himn de Vdlcfoase U 
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tuaU lc grandcculre d’exportatiou de ecs produits mdustrte]$* 
Au restc, M. Undenschmit fils, en decrivnnt la Iroiiv&üle de 
Trebur, ne mangim pns de faire ohserver que ce modele de rhmi* 
dron, coinmo lc v:ise en verre. se rencontre (laus los Lnmlms 
geriuanigues des derniers temps de I cmpire au nord de I'AlIe- 
magne et en Scnrndiiiavie, com me aussi duns les lies llritan- 
niques \ II apparait cncorc, inais plus rare ment, Jans les 
tombes merovingieimes de la province rbenanc, 
l’assons mix imsins cirrulmres et en partitulier it relui dont 
nn rang de perles orne le pourlour ffig. 3), C'csl lit eneore nn 
des types les plus caraetdrtsliqqes de Ja mflme phöse. II serait fas- 
tidieux d’enlrer dans une Jongue enumdralion que I on poumit 



Fig, 3. — Fmpatcrit de vut elrtuLalj -4 tn hrouxe d^couvert ü ALfala*. 


allcmgcrit volonhs. UodenschmUpere faisait M}k (teurer re vase 
d ans so n ou v rage su r les A n tiqn ith m£rtwm$ienne$ k cöli d e t rols 
autres formesde recipientsen bronze, dont Ton est p red ment 
le ehaudron ä orcillettes trianguläres dont nous venons de par¬ 
ier 1 , II observuit avec raison que la emipe k bords perl^s appa~ 


*rt!iLlqufl da cp. Jwnu vise ne &uFfk p&s ft äontier Ift droit d« canteitar qu K il eqH 
I'usuvte d*un artiste gaukis. * M. Besnier« loe, eil , p. 049). Que M r Bfc&niBr 
eÄiädne \ps DiirnigeE aiilbentiquFft de» orfeym gaulois iDtAneursA U ccrnquete 
ül il ne conserv-ra pns J* m&Endr« espoir m sujel de h rtQli&atiofi de son hypa- 
thesft. Le tempft est loin du que^nt doute pou?aU sufrsiftler sur l'origina de ce 
canlhare K ou Trage intrüDEesliitite de L "art bellenistique. 

LiniJensebmiL fi]a p Hit Altertümer unsrer Ifd-inuebefi Vorzrit, V* i p p. i9, 

pL 6 , 

2 + D'aprta tfiuriee Be*ni*r t loc r eit., pL LXXXVIU, ftg. c-c\ 

3. L. LLnd^nichmil» AUtrihütner iitr mer^vin^Uchtn Zeit, p. 479, 
pL XXXIV, 
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rallii la (ln de l’epoquc romninc \ mis devient beaoeoup plns 
frequente dans les aeptltures des Francs cl des Alaimms- En 
France. eile n'cst pas rare dnns les collect ions de la meine 
epoqiie. L’cxcmpUürequcnoua roproduisons ici tilg. \) provient 
de Sa necropole de Charnay, situee sur les conflns des deparle- 
iiients de Sadna-ct-Loire cl de la Colc d tir, i: est-a-diffi dans la 
meme r^giou qn’Alise, A Charnay, des vases en bronzc ont ete 
rerueilis all noinhre de ueuL Ce sonl des hassins de forme 1 ir _ 
culaire et un plaleau ovale. « Qualre de cos bassms sonl niutiis 
d’un rebord renversc, de 2 ccntimctrcs de large, orrte ‘t u« crrcie 



p I!r> ^ _Ku^in en bfiiöza proveuaut de übaru*y (Sdfia#*i t-LoiriJ, 1 . 

de ptrits re pomsfas • les untres onl des rebords unis et ctroits 
qui n'excedenl pas 5 et 10 milMmelroa [plmieitrs sont ttames ou 
saures de plomb, eonme ceux d’Alise.. Farmi les bassins de 
Charnay, il.en est plusicurs qui reposaient sur une base formdo 
d'un eercle soud^ ii 1 elain doiU la Irace est efteorc visible 
Les iudirations qui preredent nc laissenl, je croäu, place ii 
aucun doute. Si I on y ajoule le fait signiücalif que le pkt 
ovale d’Alise faisant partiede ee möroe depdl porte I’Image d’uu 
poisson, ce svinbole du Christ si frequent dnns Farl [wleo- 

U Ofl trour« 1 1‘epoqu* d« HiltstiU dos mes timilairei nuii m ne 
pe'iTwit aucan-ment s* canr^fulfe n»dis <tea* de« v' vi" si^eies ipris 
2 ÜiprtB ßiulöl, Vtnnre. *u t les birbam de I« rfl'ropm- 

yj-nnt cti fiitür'gl^fls e* d Ck'tr nay, pl. XX, Uff* 1- 

m S, II. Baudot p r &i. 
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chretien. on admettni saus peinig mon attribulion de dato. 
M- Besnier, LmiL eti commeüiinl une ßontasion chronolügique 
a bitp *elun inoi. preuve de dairvoyanre m rhendiant h ratta- 
dier chrctien ll d’aneieones rcpresenbUkms de poissons 

du pagarmme protolHStDrtqtie. Cnntrairement aux vues d’un 
grand nnmbre dareh^olognes, qui p eu condamnanl loutes les 
inLerprdüitkms syinhnliques dans l'cxpliention des monuroents 
flgnre$de Talge du bronze et des premiers %es du fer.se ron- 
damnent eüx-mßmes a ignorer la genese de plusieurs types i™- 
nographiques de T^poque elassique, M. Besnier reronnnU h qud- 
ques-unes des ftguraüonä pre-< hreliennes du poisson un sens 
rdigieux el rarhd. Je a rois mn opinion parfailcraent fimdee ei 
j'esperß montrer plus lard par quels anneaux etroifement 
enehatnes les uns aux autres ce svtubole rbrelien ae raltarhe 
h eertaincs reprAsantaliona simllaires de Fmiliquite romuine 
el pre-romaine* 

Mais revenons ii Alisa. Ainsi f neu de gaulois dans ccs trou- 
vailles de vases enbron/e toul simplemeut conletnporains des 
sepnltnres barbares et sains Joule bürgendes, si frequentes en 
Ctke-d p Or ** 

Que rasetve ln continüalinn des tonilies aux explorafeuts 
du plateaa? 1J seraiL ImpriidenL de pnsser du domame des fuits 
positifs au lerrntn mouvant des pronostirs, Laissons les onlils 
des terrassiers aehever integrale men 1 leur Liebe : Jes coTimien- 
laires deflnitifs vkndronL plus tard. Mais, sil etait un jout 
demontre que p eontmirement ntix afÜrmations de ßiodore de 
Sicile, Alesja com me Fi ihr acte nepeut s'enorgueillir dune loin- 
taine origine reHujue, s'il elnit rccomm que VercmgiLorix en 
so rctranrhanl dans cetle ville a voutusurLoul sabriter der riete 
un solide rem pari de rousLracliori rerenle, opposer aux l^gions 
une murailte plus resishtnle que les viel lies eneeintes plus nu 

!. Barriere-Ra*;, J>s aris indvätrieU ptuplts knrbam *k tu Gnute rfu 
v« au Album. cart* rie ]a «Jaule birbare, r et vi*fliiclcH, — J. 

leU«, Ü*m scputiure bark'iTG d Pj& Aäimia, Etpucpbre cpcLobra UHO, 

“äp. Ln s^pulture d^crLi« ilanÄ cell^ noL^ esi peut-tTtre mi p<Hi pL^e reeente 

que Jtfi vases. 


l'kFOUÜE HE LA EONDATlON o’ALESlA IM 

morn* fl dcelassecs a Jo l’&ge du hronze, 1 exploration de 
L’oppidum u'en deine urerait pas und ns dos plus su^pesttvos 
et des plus utiles. Memo aiiisi diHiiniiJ, Je oha mp des observa- 
Uons nc saarait parattre elroil: il cotüprendrait enrore, et c’est 
]ä l’esseuliel, In phase Iristorique elliiro'ique de la ville maiidu- 
bietine : celu siifliruil amptem erneut pour justäfier les eltoris 
et les samtices quc n&essitera l'aelievement de l’couvre rom. 
iiiuiiL'üe, tüuvre de haut interßt scientilique et de pietü palrio- 
Lique. 


Joseph biEHELETTE. 



TETE FEMININE F HO VENA NT D'&GYPTE 


Lu Idle de marbrcquc los ligures 1-3 reprodutsenl de face, de 
Irois quarls el de prolil a ete ja dis aclietce en Egyplc pap la co ni¬ 
lesse de Gleichen; depuis, eite esl passee en Auieriquc el la truce 
en esl l ompliUmenl perdue Sans ineriter de bien longa 
corninentaires, eile n'esL pas icuiigne delre signnlee ti ( alten- 
tioii des a rv heu lug 11 es Ses dimenstons sont d’cnviron un ein- 
quiöme plus grau des ijue nalnre. La seclion oblique qui » 
empörte la pari iß posteneure du cr&ne el du euu n'indiquc pas 
ddcessairemcnl qu elle pro rienne d un haut-reliefel qu elle nit 
cle appliquöe sur un fond, Le buurrelet qui liuiile la section 
du eo«, ä la partio inferieure, uotis averljtque la löle s’encns- 
Irnil dans un corps tnvaiMe a p.art * ; ainsi s’expiujuc En longueur 
exccssive du eou 1 . II est probable que lo huste elail elroile- 
ment drape et que Je bord superieur du r Element djssimuhjl le 
raccord. La pusiliondela tote esl ä peu pres frontale; peul-ötre 
sind iim teile tres löge rem ent sur lepaule gauebe. Le vä sage 
est d une ronstruetjon solide et un peu lourde avcc ses jones 
ldeines et son men Ion epais. 13 esl eueadre de bundcaux 
ondules rameaüs vers Je dernere de Ja löte el recoavranl Ja 
parlio supericure de l oieille. 

Cctte forme de coilTurc n esl pas assez caractöristique pour 

1. Je dois b l'oblig^nc« de M. SaJomoa Keinacii lei pholographies qui j|J ug . 
\tani celtfc 

2. Le# eiemple» (Tune pareiik teebfiique «out itiftombr&blcs. Ci Ions au 
Louvre Ja 1<H« fiffliumc rapporlee d'Apollook- d’Bpire par M. (Eeuzev (Uf^icirt 
de Statcluine. p. 315, pr, 32}, — Ea iii» provenaat <j«> Ja colJ^clioii Jrncli&ir 

llw«. I'iot, t, I), pL 13), — la l£to ■ cofoasale ■ public« pur M. Colli irnuu 

(»««. fiel, t. XVII, pl.). 

3. Frtquemnient, turaque la lute est irtvalflfe a pari, Je seulpteur se Uomöc 
eur les proportions; voir a <8 «ujet Lecbat, Au Hus<?e de l'Aerumte u •>«« 
(i propoa de J* Cori 674). 



OKE TIlTE FEMININE t’EOVENANT ö'EGVFTE I 11 

noüs permeUie d affirmer au premier abord quo la tüte cst 
feminine : 11 y o d'ailleurs dans le modele du visage une 
dureld, mie abseneo tie gMce qni juslificnl nolre liesilalion*. [Je 
ccs ifvdicas et de ce fait quc la corps etail com ple lerne nt drnp£, 
011 pourrail concUire qtie nous nvoiis affin re U an Apollon 



1, — Tlle Jo tnarlare cii Egypls. Vus de fwe. 


i-i lila rede, mais la forma de 1a Sektion oblique eotilretiit celle 
Hypothese et ntms olilige ä croire que la partie posier i eu re de 


1. Kii'üjpZöä der reu rs ;ut le eub ciles päf Ctiiligiioii fttit, 1, WH, 

p. HO et n* 3). Le plus c«acleräü<]ue esl relatif 4 la Ute ifApdliin du Muaec 
Je Viencit* dujlinee comme öölre tile « ejjvptience » 4 älre repiquie sur un 
buite dnpd. Cf. S. Hein ach, Tita OMiiiua, pl. 15S, p- 



HS REVtH AUCHEOLOGLQU E 

1» t£ia eiait couverie il'an vaile ranienä en avant sur les 
äpauies. 

On sait que eelte pralique dea scctions plaie* ii'est qu’un cas 
paiiiculier de i'cmploi dt!ü pitres rnppnrtees, imposd aiix 
seulpleurs nri'hmqiies pnr lit fragililc de la initiiere qn'utta- 



Wlg r 2 . — T 4 le de. muhet acquUe eä E^ypte. Vue de irai* quirls* 


qtmitleur ri»eau, üloonservd par Irailitkm thns le travrii] ■ tu 
inarbre 1 . Unedes piecöü k plus aouvent rapportcesest en eilet 


t. Sur ie» piÄces mpporlees, cf- Licfoat. .4» dt l'Airö/iaU, p, 209, 

228-230, 2fP0 t etc. — Uietionnaire tlc$ Antiquität art h Scuipturu : DugasV — 
Collifinon, Reatäil *U Mimvim pout le ctnlamirt rfc Ja SqgüU des Attfi- 
quaifts *k Franc*, p, tf t. 
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la calolte du crftne des staliies iituscuHnoa 1 ou la ndllure des 
.flgtireü feminines . Souvenl, surtoiil <i I u[iA(|uc lielh'uistique, 
ees parties etmonl dune mntifere plus legere commc le plrUiö 
,w k sluc 1 , Mais II scmlile que la sei'tion [dato de la liHeqne 
iiohs tUudions ptiisse ötre expliijuce niilremoul. Les Musees de 
Constanliiiujile el de llerliit possedcnl eu elttjl une Serie de 
statue# feminines debtnil. dropäes et voilees. qui oiil eie Lrou 
vees dnns les fmiilles nilctnunda.s de Magnesia du Mrnudre'. 
Ces Statut», exicitt^es au prerater siede avant notre fire, smiL 
des effigies de dam es mtnaines. Le volle est taille 4ut le 
meine tdor que les dpa nies, et la töte, dont In partie anlerieure 
esl sento truvaillee, s'eucastre dnn# I« r«vit6, La partie poste- 
rieiire du rrdne et du rou e.sl serlinmtea exndement nun me hi 
tüte « egyplianne ». 

Xous sommes dom* iwneiu's a nmdurc qtt'elle appnrtenait ä 
une efilgie de femme delwit et voilee, type qui apporull di* In 
premitaa nxiilid du v 4 äifccle ‘ el dont los stetes et les s atnes 
rlu rv* siede nous oflrerit de numbreuses Variante#* M, Ctdli- 
gno« a demontre ‘ que les siatnes de ee type tivnieril freqttent- 
ment ime destinatiun fmiemire, Or. iE esl liieq rerlaiQ que la 
Idc n apparlenaU pas ä un excmiphiire de la helle dpnque. II v 
a «Jans Je modelt une st-diuressc, une froideur qui pourraient 

1, \W notamment les eiempfea eiuh psrll, I Jeron Je Vi Malusse. Jfoa, l'int, 
l. t, p. Öl Cito ns ponf mainnire iVtonnnnre ixptiwhon rnyslioti-chinirpieafe 
proposca p.ir M. üMsJcler (C. ß, s k l'Aca l. dtt tnuript., 11» 10, p. 3!J3}, 
J apr*s kqiHte les «eulioni plales semient du*» * une trepanation riiuell*' 
i,ent ine te Dindnniino de Delos presente cetle pariieutarili?, l'Jwputhsse Je 
M.Hwaw (Wien. Jahnthefle, Vlll, JWi'j, p. 42j, qui feit de ia stalue Je 
Polyoif-te un« rt presentitiorv d'Apulien, Irauveune cunllrrostioti in.itkmiue. 

2, Cf, Heunr, .Von.. Giw*, I, p, y. M, t Qudqtta* o6s«rt«ii-injf sur ta icuipmre 
-greequeen Knute, p, 13. tiaz, Arth,, IS77, p. lOi, UJ7Ü, p . 25S et n" i — 

AifeCrftc flakm., 1, II. pl. SP {sme de Mars ball), 

3, d>«nA«t. de Brun n*Ö rück [flenn, pl. G05 (texte Je Sieeeklng). Cf, Uehal, 

fir n, erlf«, II, p. 26t. 

■1. flumimi, Kohte, Waliinfur, Uaytitiiii tim Utawier, p. 199. fiir. 109.200; 

p. 3(M, fig. 201; p. 207. 11*. 200-210, 

.A. Collifnob, Lei Sfuiu« /trtidrfliröfftfnj farf gtte, 2« pirtie. eliup. II et III. 
et Iss plitnche» du racueil du Gönne, tiie ältlichen tlmbtreliefc passim. 

6. Collijjnoo, Op. eit., p. US. 

«V* 9KHIK, T. XIX 
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] | Jj. ILEV LT A HCH EOLOIHQ U E 

u\rc croire qua le aculpteur ft topiii un modele du 'V «Me, 
mftlsqtii, an rcnlile, sontdes marques .Io iiiumcmma. D’atitres 
ämliess encora nous tont Teconnaltre k mam dun praticien 
nlut.M qoe reile il’un uplisie. No lamme nt k contrasie qu'il v el 
ciitro In forme de h coiffure. mix bandeaux nssouplb et fmldc- 


fijt- a ' — Tile d * mi, ' hre e “ *' ue dE 

ent ondules, qui esl cell* qu’aiment ü reproduire 
imins de l’raxitele, et k demaf.'alion dure enlrc le fr 
levelure qui rappolle 1c kire da 1 icole de 1 olyclele. 
i remarqoe ans coitis de k bouche de pelits trous fores 
letqni se retromrentsonvenl dansles rauvres greco-rnmnines . 

I. Cf, OslÜgnos, «M. l < l! « P> 158 Jinehiu). 
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Lelieu rle Ja derouverie nous nutorise u oroireque lacopie n öte 
exerntee en fcgyple, rtiais non pas ii I djjuqup alexaiidrinc. Le 
type feminin qu« reproilujst.mt aver prrdilerUon les scuiplenrs 
aleximdrins gnrde um elTel quelqiie rfiosc ■ Eu «härme el de In 
grdu‘0 ilalicnte des modeles pmxiieKens untre pnrfois jnsqu'ü |a 
morbidesse 1 . Mais ce melange de rm »Messe dnns le modele el de 
sivÄräte daos lexpresslon apport ienl en propre uux anivres 
grdco-romdhes. Ii'aillcurs ]a töte w i'gyplienue » fist ussex 
voisinc, par Je carnclero el ln fiu'lmv, de* lötes de Mrignesie du 
Mdamlre et d'une USle en nmrhre peinl du Hritish Museum 
Irouvee sur ['Esquilin el quiesl u conp sur nne ropie romatue 1 . 
Kn resume, elleiippaHienl vraisemidablement ä line repliquc 
industrielle d'une slnlue fiiiiiiuine tlchmil drnpde et viiilsc, 
exeeiUue en %yplc i'i Tupoque mmeine. 

Andre BoülaNger. 

1. S«r Ja lEulptu« aJexendrinfl of. Aineluti^ Ball, d. Com, arsh. di floma, 
l. XXV. 16P7, p, 110-112, 

2, Treu, .ineft, Jahrbuch, IV, 1889, pl, I. p, 18. 
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wf 

L’ANTIQUITß DES ROMAINS 

(nOLr,Ei:TlOX OB M. H. VATES TiSOMl’isO^)- 


Loreqti'on aifltme que Fouquel conmiL, romme Ions les 
matUcs fraacab golhiques, l'lnjun de YonbW dbbord etliienhH 
d„ niÄptfo*, lorsqo'on «Snro qne les lentstrm de d&hilTre- 
ment des inscripLions des miobtures- et cd* prUMiMt 
( \ nropos de Fouquel - sont mutiles 1 , enfin, qüf ce acmit 
Lomber dans lc piäge quo de «bereiter Jans b suite des pellt cs 
capitales romaines qu'on aper C .oU dans los ministen» des 
Anuqmth des Jnifs du edbbre Josephe de la Uiblmtbeque natio¬ 
nale un tiom d'artfcle * t nous sommcs cn pleine Inende de 
l'bnmillte. de b natvelä des arlisles de moyen Affe, auxquels il 
^tait interdit de signer leur rmivre 1 , Mais la dioso cst sentimen¬ 
tale et romanlique, et commc la ügendo de Leonard de \inci 
jtunm l 4 Clous da ns les bras de Francois I. q«i eependmt ec 
jour-Iä eloil ä Sa in l-ü entmin, «ein fait bien el la crtUque esl 


satisfaHe. . ...... 

L-ne exception — la iameose exception mvoquee toutes les 

foia qu’on decouvrait utie Signatare fut cependant signalce, 
justement encore ä propos de Fouquel, quatid on cn vinti parier 
de l’dmail de b collecLion Jatizd, portanl le nom de Jeban Fnu- 
quet, nujourdluii au Louvre, le jour ou je me permiä d'en dis- 

i. Midie) (AodriJ, Journal des 3 1907 el 7 jrnifier iV0&. 

o liste (U), Heilt« arcMotoQlqM*, l®t|, >. p. 63. 

!V Lumen (Le =otnle P.), Ltt isfiglnWl dis Jtnfi , prtfsoe, p, 7o. 

Delisle (LJ, Catifift <Jm JJantiunU, t, I, p. K. 
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enter rnnlhentleili; car bien quelle purüt uppurtcr uno singu- 
liere eontribullon ft ma th&me sj nou veile des signalures de 
primitlfs, je ue l avais pas acceptee. Je rii-surue la diseussiori 
qu’dle soulcva. 

A Poceasion de mon du de sur le triptyque du Me Lun reprd- 
scntaiilla belle Agnes Sore! fon Pappe! le aussi le Iriplyque de 
Loches, le triptvque d’Anvers)\ j'avuis du parier du medaillon 
du Lau vre ([|g. J J; illen avaii etc queslion unguere, en cITel, ft pro- 
pos de la decorulion du cadrc du Iriplyque, et Iden qu’on lüt 
milonr le tiom deJehan PouqucL, j'nvnis alors emis l'hypothese 
quau lieu d'dLre, conime on le disait, imo cimvre de FouqtieL, 
sigiiee, la pitee ponvnit uvoir ulr- simpk-ment esikutee en Ha¬ 
lle, au xvr sierle. pour uti ensernlile tel que Faul Jove, per 
exemple, en commandait pour ses ca Medio ns. A eeta M. Mur- 
quet de Yassolot me repondit ; « Les Italiens du xvi* siede 
auraieiil-ils fa.il La nt d’hoimeur ft un peintro etranger et 
golhique*» ? 

J’eu arais ators discule la facture, Le n est pas, en eilet, un 
emuil triinshtcifif t nmis iE esl fteird, et (»eint ft i »r pur enffvatfe 
a i*aigml e t tedinique qui n'esl pns anlerieure ä Fexti-dme lin du 
xv siede. M. Marquet de VnsscloL dlait ublige de l'ailmeUre', 

Fnfin. j'abordnis Ic ciHe historique et dociuoenlaire. Je 
crols avoir montre, enr eette lois person ne ne eontesla mes 
dires.quc la queslion desdates lut. cotntne en tant d aulres eit'- 
eonstances nnalogues, ahsolument negligec id. On nous disait. 
en cfTet, que la tedin iqne de Femail eil eamaieu d*or »vait di\ ilre 
eriseignee ft Fouquet par Filarüte. qui la pratiquutL: tdrooin la 
petite slatnt 1 de bronze deeoree d dmaux doeegenre, eonservee 
aujourd’hui ft llresde 1 , qu'H exeeula ponr Pierre de Medicis. 

D’abord, Femail de Ttresde est simplement une petite täte de 
genie 3 dessince en traits d'or sur un fand d’email iranslu- 

i. M4ly (F. .Ii), t7ne promenade üux Primitifi, ditis la ftr vat de IMrt, 

1004, 1. 

3. Gaz/Htt des Büuur-Arij, 1904, II, p. 14^. 

3. Ibid., p. 143. 

4. ftid., p. 144, 


n&vue ARCPiOUWlQDE 


IIS 

cide j o 1 ; pureonsequent, il n y a lä aucun rapport de Lcchnique; 
ensiiitß, nous avons la dato de cet email: 1465. 

Of, le portrail d'Agnes Sorel, peint d'aprb mit me, est Jone 
anlerieur certaincmenL ä 1450. date de $a mort. En udmettani 
rngme que le cadre ail He sculement executö lors du Imnsport 
dulablean , de Loches ä Melun, en 1401, — on 1c voit, je faäs toules 



Cl-qtiA commuijjqij^ p * r \u Lini-ulfe dievi /Tiinix-.l.rfi, 

Fip. 1 . — JefctD Fü-uqiifl. MäUUlun d'&miLI de U ColkctlüD Jftusf, 

{Wustfr du Louvre.) 

leg concessions — , I'cmail du Louvre serail encore nnlerieur 
de fj na Ire ans ii Ismail de Fi Ja r He. Puis le voyage de Fouquet h 
Home, ou il fut nppcle i peindre le portrait du pape Eugene IV 
pour l'^glise de la Minerva, fut eflectue ontre U43 et 1447. Si 
I on veut bien reflechir, ilesl difllcileque notrearliste ail appris 
vers 1445 de Filarete, qni 1’inventa seu lernen t cn 1465, une 

1, Gourajad, Gavltf archiülogiquf, t, X, p. 386. 
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technique que lui Fouquetaurait ulilis&j, an plus tard, en 1 4(»l. 
Yruinicnl on ne peut dire le eontrmre, rar un passage de Fila- 
F 0 le IniniAme, que nous allons retrouver Jans un instnnt. 
nous prnnvc qua FilurMe. en 1464 fv. p. 122), nc savail mÖroe 

pns si Föuqiißt « vivait cncnre ». 

Enlin, nous ne saurions trop le ripäter, möme les rleiix 
medaillons fussent-ib confcempor&in», Femail de Filarete esl 
translueide, celui qu’on veut attribuer n Fouquct est au con- 
traire peint; de plus, il est d'une technique, / enlevag« fJ t ai- 
quillt, qui fut sculemont eonnue aus environs ile iäOQ- Fou- 
quet etail morl en 1481. 

Tont c.ela est pliitot inconciliahlc; niaisqu’importe'? La ohose 
toul ii fall doutcuse pour M. Ern* Molinier, cucorc hypfuLhd- 
lique sous la ptome de M* Marquet de Vaswlol, devient h peu 
pres ccrlaine, saus aucnne nouvelle dectmverte d'aiUeuis, sous 
eellc de M* Em* Berlaux 1 . Daus cette Idgende, le reeul, an lieu 
da Urinier los ligties du niirnge, les precbe ancontraite toujours ■ 
dans VMstoiredt Part enfin (l. UI, p- 892). Ismail du Louvre 
est, sans hfcdtntion, atlribud i Jelmn FouqueL 

Mab teile screnite dans FindifTerenec des dates les plus pre- 
cises. des preuves les plus objekives, des argumcnts les plus 
seien Üfi que me nt hisloriques, quand ib sunt contraires ä une 
legende fort commode,car eile aulorise snns preuves les ident i Io 
calions les plusextraordtnaires, n est pn$ sansavoir ici un excol- 
lenl cuUL Puisqu’on pretendque Jeban Fonqueta signe un email 
qu'il aurait execute, c'est done qu'il ne lui dtalt pas viertln de 
siguer ses oeuvres; et si Fon admet cette slgnature, menre par 
erreufi u’est-ce pas reconnaltre qu il put en inscrire d autres, 
II estvr&i, par exemple, que nous avons ete avertis que les 
Capital es roraaines des mmiatures du Josiphe de la öibho- 
theque Nationale, afflrmc F am vre de Fouquet, ne pouvaient 
rien signiöer. 

Pourtant, c'est precisement da ns cet ouvmge precieux que 
rnon incredulite nva conduit a in curieuse decom erle ilonl j ai 
1. Ga«i(f da B* aut- Art». 4908, l, p. 404, 
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iievue AmtHKflLorriquE 

dejk parle ineidemment Jans Ja /i™»« t rrcMologique (IfllO, I) ft 
propos de V Exposition du fturfintjlon Club. 

Dansune des inin kt tures du l. II, offerl it la Fr an ca parle 
Hui d'Anbieter re, j ai Lrouvc sur la marche de « L'Empermr 
Auguste eonfie ä Quirinus t* gouvernemsnt de la Palestine », 
le:; mqts s 

BOMANO PLL'MES 

preeedes desUM, üii de rom. Je ne puis predser. ctir de voiutnc 
esl deceus que jamais plus lu monde savanl ne sera admis u 
eludier. Nun seulement, de puis kmgtemp£ dejü, il etuit tmpas¬ 
st Id e d en avoir caiÖRiunieaLion, mnis en repon.se ä m;t leiIre 
du 18 juin (UH 1 , o(l je prolesljils contre le re fas syslihna- 
tique de cummuntcation des m&nuscrils dt sc Utes de kt lüldio- 
ihfeque jiclionulfl, sur la de munde de M. le Conscrvaleur des 
manuscrlls, le Minisire de rinatruction publique et das Beaux- 
Arts ii pris, le ;i jnlllet Hill, nn iirrete qui defend maintcnant 
Fex amen d‘«n cerluin riombro de nmnuscrits. dopt celui-li. De 
teile sol le que loin d’älre un hon lieft r puur ies IravftMIeurs, 
ja donatlon du Hoi d Anbieter re de vienl un veritable malbenr, 
puisqu’a Windsor, l’cmubilite bien connue de I ein inen t con- 
servateur des coli ec Lions royales uurait ioujours mis ces 
fett Miels ei lu disposltion de ceux qui paruisätiienl digues de les 
Studier. 

Pourlant, alors que je n'nvai&pad eu la fArheuse idec de rnon- 
(rer ce norn de flvmbs. parfcii lern ent orleanuis pnisqinl est ins* 
cril — *comcidflncebienmiriense— sur un des feuilletsd« Mixset 
cclebre, imprime eu t falä ä Chartres etconserve & la Hibliotheque 
Nationale, j’avais etd adnifs ii feuilleler Iris rapidement le 
loiiie Jl du Josephe. La verile seien lifique m'oblige ä di re que les 
miniatures un sonl loitiä fc.it ordinaires, et que les ditbyfamhes 
qui lui soill ron saures so nt lonl ä fait exageres, sauf pour la 
premiere gründe puge. II y a sur les rayotis de la EHüliothequc 
Nationale den.c cents votumes qui lui sonl de beaucoup supis- 

I. itrcKi nrehinlogifpit, iÜI i. J, p. 41J, 
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ricurs. Hs vicnnent, il est vrai, simplement de 1a lübliothfcqua 
de nos anciens rois. 

Ges Hgues ela i ent nccessaircs pour inontrcr que Io principe de 
la dicouverle d’une Signatare de Fouquet, mime absidument 
eontraire h FintangibleTradition, n’ilait pcuUMrepas toul h fail 
illnsoire. D'un cote, cn effet, on admel In. signature de Ismail 
Janse; d’un aut re, dans des mimatures altribudes & Fouquct, an 
])t sOMAKo PLukEs, nom d‘ui 1 lenes conl empora in de Fouquet et 
tjue nt ms relrouvons da ns In souscription d’un ineunable de In 
Hibliollieque Xationale, Et si nous c horch ions, com bien de 
noms connus d’enluminenrs de manuscrits nous retrouvermns 
ainsl da ns les p renders livres imprim&J: cravh-ii, ualmer, hvs?. ! 

Mais revenons ii Fouquct, I miblie, le incprise, quoiqne du 
xv"‘ siede avec Francois Hobertet,qui l’appelle Ic n bon peinlre 
du Itoi », ä Yasari d&ns Ja seconde moUie du xvi [ siede, nous le 
trouvions celdbrc com me m btduto yittore s; $<m lern ent lit, sous 
le noin de Foccora, que tu ul le munde n f a pas idenlific. 

Vrai ment cet ti oubli )i,ce u mepris »Je ne les compretvds pas 
Ires bien, minie apres avoir Ju da ns !a biogrnphie de Fouquct: 
er Tantqu'il vecut,pns uii Fraopais n'enregistra son nom, je ne dis 
« pas seulement d»ns uneChronique oti da ns des Metmures, rnais 
ti da ns un ecrit quelconque. w iLe coiüte I'. Durriuu, Anuueiire- 
hallelm de. (a Socirti de i'Hisloire de Frottee, 11HI7, p. 112.) 
D’oii »ail-on alors qu’cn 1461, & !a iiiürt de Charles VII, 
Pierre de Hannes, qui nvait mould le masque du Hoi, sc rendil 
ft Paris oii it ponsail tronver Fuuquet, — qu'cn 14(31, la vilie de 
Tours demundu ofilcielletnenl conseil ii Fouquct pour reeevoir 
Louis XI ii son enlree dans la vilie, — que la reception ayanl 
etd difleree, la Villa paya le 25 aeptenibre ü Fartiste une indem- 
nite de cent sols lournois parce que les Lrnvaux u avaient 
pas eu Heu, — que le l ,!t aoilt 1460, une sornme de 45 Ilvrcs 
touMiois pour 4tJ escus d'or fut ordonnanceo ä I artiste pour 
ii hi fagon de cerlains tableaux que le Roi lui a chargtSs faire 
pour servir aus Chevaliers de Fordre Saint Michel, nouvelle- 
ment prinse par icelluy Seigneur », — que le 24 oclobre suivanl 


m 


REVl'E inCHROLOfilQITE 


Fouquet prenail pari ä itne assemblee de bourgeois de Tours, 

— qu’en 1472, k veuve du duc d'Orlöans Iui eommandnil mi 
Livre d’l teures et qu il rccevnil pour les frais d'un voyage de 
Tours u lilois, oft se trouvait la Duchesse, t i (J sols tonrriois, 

— qu’en 1474, Louis M, prcocciipc de propnrer sou lombeau, 
dcmamkil des prOjets et rlevis au peintre Fouquet, qui fut payd 
22 livrw, et ne larda pas ä voir remplacer son litre. « peintre 
de Tours », pur u peinlre du Roy # (1475), — que vers 1476, 
Jacques d'Armagnac iui commnndn les miniatures du Jasiphe, 

— qu’onlin eu (iS! il clai! mörl; eoniment, dis je, puisqu'il 
dormo de si esfiek detnils. M. P. Durrieu peut il ecrire que. de 
son vivant, poa un Franca», dnnsaucun goril, na en regist re Je 
nom de Tartislo*? Et qmmd M. Andre Michel parle du pan vre 
meprist', quand M. Mnrqud de Vasseiot ne peul croire que les 
Italiens du svi" siede sepouYmenl prdoccupcr d’un peintre a ge- 
thique ii. c’esl ussu reinen l qu'ils oublicnt qu’en Hfii Filarelp, 
Lratnnt pour Francis Sforza un prajet de dccoraLion d une 
eite ideale, terrmne sou memoire par ces mots ; « II y n uussi 
un Fouquet fran^ws; s il vil encore, c’cst un bon maltre, sur- 
laul ponr le per t mit d'uprcs na tu re..,. »; qu'eii 1477, TI talien 
Francesco Florio, de passoge ä Tours, £criv<mt ä son ami Jacopo 
Tarlali de Castiglione, compare Fouquet h Polygnote, ft Apelie; 
que Francois Roberiet vers I 4H6, ecrit ft la fln du t. [ des Anti- 
quiifis des Jitifs : ir En cg Jivre ;l douze ystoires; les Irois pre- 
mieres de Tenhtmineur du duc Jean de Berry et les ncuf de Ja 
main du bon pdntre el enlumineur du roi Lauk XI, Jehau Fou- 
quet natif de Tours #; que Lemaire de Beiges, dans sa CourouHf 
Margaritique, vers 1502, parle de Fouquet o en qui tout loz s’em- 
ploye a, et aussi dans la P Samte du Disiri : b Foucquet qui tant a 
gloires siennes »; qu’en 1521, Jean Pftieriu dit Je Viateur eite 
Fouquet purmi les peinlres « decorans Franco, Allemagne, 
Iliilie »; qu’en 1356 lejurisconsultelourangeau, Jean Rröche, le 
rapp röche de Michel Colombe qua certt alter nun fuit praes- 
tantinr; qne Yasari enfln. ft propu du portrait d’Eugene IV, le 
nomriie Foccara laduta pittore. 
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Or Loul celn n'est pas cependant decon vertes itien nou veiles, 
püisque Bastard, qu’on oublie gencrulcnienl de eher, publiait. 
des 1857. ilaiis son travail sur ies Grosses, bou nomltre de ees 
passages rclntifs a Fouquel *. Mais, de teile eicursmn dans ce 
domaiuo dejä unden, >i heureusemcnl remis on Tumifere, 
en presente des gravures qui ateompagncnt les texles pah lies; 
je reviens encore unc fois plus tonreincu que jnmats que les 
reproduettons ä bon marche.si vantuespur L. Dellsle.sonl tont 
ce qu äl y n de plus dangereux pour lo Science. 11 faut que ec 
soient les travailleurs eux-mSmes qni esecuteivL leurs photo- 
graphies.el non desouvriers profession nels: senls. cn «(Tel, ils 
sftvcnl leurs desirs, les detail* nocessnires; uv ec les appunils 
perfee Lion »es doiit nous disposons aiijourd’Uui, avec les «ernns 
de couleur, uvee les bains dilTercnts pour )e ddvclopponient de 
elmipic miniature. d’npres la valenr relative de ses Ions, eil* 
saiiis peuvcnl rlveler ks poinls indispensables qui ne viomient 
jatnais qu'au cWlriinenl d'»ntres moius iieccssaires. Dois-jc rap¬ 
pele rcette dntede 1501 des Htttrtsd?Anne de Bretagne, orsuror, 
que personne nu pu faire venir (que d'ailleurs personne n'uvait 
vue) et que jj’ai reprodtiile cependanl dans la i hielte des llt/iui- 
An* ct dans la Revue archeofagtque, de teile sorle que L. Dulisle. 
te p!us incredule de mes coulradic teure, Tu l oblige de l'admeUre ? 
j’avais pose, obliquement, derriere un ecran jaunc, pendanl il 
m tun les avec le diaphragme 48 F. Hier encore, dans le Bulletin 
delaSoe\ei4ftanfaise de reproduction des tnanuscrits, ne voyions- 
uous pas, sur la planche VIII aecompagnanl une etude de M. I*. 
Durrieu, des Iraces d’iuscription que la pbototypie n'a pas 
rendues? Je signalerai enfin aux rmädUations des archdolognes 
lar title de M. Robert de la Sizeranne : La pAotagraphie est-etle 
un art? Qui en doute mainleuant,sauf ceux dont eile combat si 
ohjeetivement les hypotheses? 

Ainsi, un jour qua je demandais mix ManuscrUs de la Biblio- 
Iheque Nationale la commuuioation des fteures d'Anne de tlre - 
(aytte, on ma propose la reproducüon de Curnier — les bojines 
t, Bulletin da comUi de /.i et du I, IS5". p. 674. 


MEV (JE ARCflKOLOGIQUE 
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liHiqgrftphias de Currner! üne fremde antique quand nous 
rrelamons (in fnsil ä repetition ! 

. * 

* X 

Purmi los pagüs eiilumimles ks plus pr&jieuses que In cri- 
tique d’arlesl unanimo ü atlribner an bon pelntre de Louis XI, 


EU’. > r utl(|uet, /j> Cöurantrttntnt d'Ait-tandre. 

Miniature «le VAtt&qwu dti Homalni, (Calledinn II. Yalt. TbnmßWQ. Loujrfi,) 

il exislc qua Ire merveilleuaes mmiatures, provenant d un vo- 
Jume de I Antiquar ,ies Romain*, acquises par le snvant colieo 
tionneur on^lais, M. B. Yales Thompson. 

Elles rcprt-senlenl le Cottroimemmt d'Alexandre, »ne Bataille 
conto les Afetcains, le Passage du Bubicon . fa Finte de Pompes 
ti Pkar&ül <*. 

L’erudil amaleur riesest pas contenlödc faire reproduire leä 
trois dernieres en helio^ravure, mais i] a donne aux Iravailieurs 













JEMAN WUQUrr ET L f AtrriQÜlTE DÜS BOMAINS »**i 

les quatre, d’apris los meillems procädds IrichTOtoiqdes 1 . Nous 
allons «nmödiatemeiit nous rtmdro eompLe de 1'utiUte de cette 

ihm bk TCprodactinn, 

Surla prcmiere paffe (lig. %), Ale*rmdro unrasst, nssis sar un 


Up 1. - J^nn Föi^uct, Im fuil< J* hmp* & rhowt,. 

Miül * lure jE J« (C-H«li 0 n II. Y.te» Tbonjpion, U>när». 


iröne forme de -leas lions cl surnioiüe d’un dais. teiuml den« sa 
nK iiti droile lc ghive. esl courotui^ par den*seigneursrevetus de 
riebe« armures. Sous se« pieds. an tapis oouvre les niarchf» d* 
tränestdescend presque jusqu’au bas de la miniature. Asinestre 


i. j,™ »«pwi, eft. Fow pMogmpbic Ft'M Hy 
Protest), PriTmtely PfinleJ, London, iW3, P* tlt **• 
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FtEVCE AllÜlIEOLÖGrQLJE 


esl I ürmec, dcrriöre deux capilaines dcboul au premier plan, 
limi i'un s'appuie sttr un long bouelier coiirbe. A dexIre le 
peuple; au prämier fang, vn dedos.tm Oriental au vaste turbun 
jautic, a k robe bleue, fi la ccm tu re d'or. 

De «haque eölt' du dojs,deitx eemssons d'or an liun de gueules 
asssis da ns mie clmir« de säble, letinnl dans ses pattes un glaive 
la poinle en bas, Element de sable, 

La ßatmite nous muntre an 
Premier plan desgucrrlers ä pieiL 
euirasses de riebe* ärmeres d'or, 
s« rutuil individuellement les uns 
sur les autres. 

Alt ßassatjft du RuLiron t Cesur, 
cuinisjiti d'or, lance au poing, sur 
un die val du nt la bottsso esl bro¬ 
dle des aigles imperiales,üb tele 
de son tirmee atix guidons Unpe- 
rinuv, est an bord du lleuve. sur 
les eunx illiquid une jeuue 131 Je 
dehout, tres vaporetise, tui fuit 
signed'avatioer. I n jeune lioinine 
Kij? 4. — iitiji«. tm, unlorlil blaue llottantimlour 

»»- 

reins, est Jans J’eati jusqu'alix 



getioux et sonne de la IrornM. 

Stir un fond de pavsage dispose comme un deear de theatre, 
oü se voicnE an sei nud plan Jeux armees en presente, Pompee, 
casquö, cuirosse d'or, un javelot renversd a ia main. moule sur 
un cheval blaut au gal op, s’enfuitde Pharsale (flg. 3). Page J'une 
simplieile exlraordinuire, de la facture la plus inagislrale, dans 
laquelle den ne distrail les yeux du sujet si arljslemont Lraite, 
Vtidtnble lableau, un des plus etonnauts peuMItre de Fouquel, 
qui u’est pas ici depass^par Jadmirable Saint Gearge- ssi vivant 
de Carpaccio ii Venise. 

Des <juntre inmtalures qne nous venons d r exaininer ( dont 






JEHAN FOUQUFT ET l’aKTIQUITE RES ROMAINS t'i? 

i-ai leprodüil aulrefois dum la Revue ™Wo%i?«e (1910, 

[ 359), leiW^e da Rubieon, une seule, tu preimere, le 

Cöitwroiw«* <f pr&enle dans la bordur« du )«L- 

da quin et dans Ws Landes du kpis une eene d enroulemenk 
decoratifs, qui semblentau premiorabord des ca rüderes caba- 
Ibliques ou des hieroglyplies 
com tue on les appclk, saus signi- 
lieution, mab fori proches parenls 
de la fumcuse signalurc de Tur¬ 
rini, le celebre orlevre, qui lu 
trui-a dans rencadrement de lu 
parle emaillee du tabernacle de 
Sicnne, mainienant au Mustle 
d'Ambras ä Vienne*. Toul de 
suile nous allons constnier lii 
quelque cliose de bien interes- 
sant- Dens la pholograpliie ordi- 
naire que M. H, Yales Thompson 
1U cxecnter certainemenl pur un 
des meilleurs Operateurs de Lon- 
dres el qu il » <*i l’uxlremc ama- 
hilile de m'envoyer, on ne dis- 
lingue rien. Dun» la Irkliromie, 
au conlraire, i>n voit Iris nelle - 
ment ious les caraclercs. C’est 

l„ enroulemeitls sonl Irnei» on nr sur nnJ Jnun. el 
,,„e senls le. Jernns Je I. triel.ru.nie «nl pu te faire rt . 
t viaen. » imiter iarabe; javoue qee je ne pn.s lea eaph- 

1U El pourtanl. Toi» que Jana nn Jes anple. Ju 

droile. je dislingue des letlrcs francaises enlaccca. Jans nn pelH 

• * " ■ !„j H-rossir I Ils; 4 k Eti les detaülanl, poitvons 

carrc; j ui pu Ws gtossir l«»- *r 

nous lire aulre cliose que 1B H A N, soll lehnn . 

I. Mfilv (F. d.), dws f« Ari> andeas dt Stadn, *«• 



Hg, 5- — K- An Oflnirt du 
loüi lea d^fciin^ 01 
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Kr poimmivant leüre piir lellre l’exaUien da tapis, saus les 
ptetls ^Alexandre, nlors r|ue laus Jcs untres curacieres pscudo- 
arabes sont /wrizwitattx\ vaici sur hi fare dß Ja marche p nne 

lettre Imngaise twr- 
isoJee, qiu 
est corUinement 
uro F (% T 5) : 

Elmesemblealors 
quc sf ilans uno mi- 
malnrc quL dun 
fcvis un;mime+ pro* 
sc 1 1 te ton s l os ca rn c - 
Itres d ime ceuvre 
de Jefmn Fougtiel, 
nous IrouvoDs an 
prt-nom Jehnmpuis 
II n F t seules iettrcs 

dun enroulemcrü 
de ca rüderes fnn- 
Infaistes, nous pnu- 
vons peuL-tHre riüüs 
senLir autr>ris6s k 
faire tut rupproche* 

Fi;. 6. — JchfcD Ffmf|Lii>|. . 

DOhlil *Ju CauroTtnrmcnl itAftfütoitt* irurle liouclirr i A. a I\OUl 

He Jehan Fonquet. 

Alors suil nne aulro remarqne, d'tino imporLance capitaJe. 
ScillcdonL' h Liirhrumie iious dorinc l'in^mptioji qui rTappamlL 
pas sur In photograpliic ordimure. Mais voilä qu’xi son tour la 
pltolo"rji|i|iie ardinaim rious numtre uh nuuiogTnninie sur le 
bouclier du £üGirier du premier phn.quundil estpourainsi dire 
invisilde Hans lareproductioii trichroniique. C’esliiii A (Hg, 6), 
majs rien autre chose assurönmnt que ('initiale H’AlexatiiJre, 
com me I’A brode sur Ic paatalon da valetde la premiere pagc du 
mutmscril fran^ais 724 de lu liihJiothequi; Nationale, D? be/io 









JEBAN HOUtH'ET FT l'aNTIOITJTE liES HOMAINS I ÜH 

pttnicit, (|ui n'esl pas d’aijleurs visible non plus snr In repmilnc- 
tion qu’en doririe M. CuuJere ilans soti Aibittn de porlrtvtt, 
pl. LXXVI1I. Ntil rapprochement ne sauraü mieux faire tou¬ 
gher du doigt le (langer des reprodurtiuns photographiques, 
Ür^es jmr des indiff^renK si liahües süient-ils+ IJ* feront venir* 
sans aen dotier, eertains detail*, en suppriiiioront d + autres T ou 
ne nous montreronl rien du louL 
Et e’est cepeiiduut aiusi que vont fllre dordnavant [oreds de 
iravailJer les savant£, condanmis, par larrete mimsldrieJ du 
S jnillel dcrnler, i ne plus avoir h leur dispositton daulres 
dücuincnts queceux dont j'ai montre les im perfect inns. 

F. m MelVa 


1 > 
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VARi ETKS 


La galerie de tablcaux du Regent* 

La liste auivanle comprend les tableaijx dont le, Irans s^mble perdup. Les 
nöius ßiitre parenlli&ifiä la scite des tiIre? Söul ceui des Premiers acijufifFLirs 
angkis, Las aüributians ännt naturellem* nt ampninteea o h ütfcripUom d *s 
tobkaaz^du Pateti Uml (ln-12* Paris, 1727), h fpmercle M. Sfllomon 
Heinrich de ra'aioir oiTert L1tBBpiL*lit£ de 1* fl/^ ne; j*fispere que quelques 
lecieufs pourronl me Tenir en aide et me signaler la pr£senra de certaines de 
ees cBDiTACdanR des coUectiona pubüqueg o u pirijculieres. 

Pfitunres d'ltnlle et d'EapngnH. 

Albotie: Saint* Familie (la larense); Saint LmurenL Jastinien (Tti, llope}; 
la Samifitaine; floli me Längere (tu par Watgen i Bearwood ßfa«M. Wab 
tef): La Comtmiaion de la Ätideleine (Willttt); Bap^me de fl. S + (Tü par 
Waagen (hex Wyon 01b). F. Bar och e s Vierge aux chats (differente de 3a 
JTdJtmna M Gallo de 1a National Gallery); tfte de Saint Pierre (profil); HnÄe 
el Anchis«; Sainle Familie (ferec Saint Jean, Sainte Elisabeth et Sainle 
Catherine) (Bibbert). Bsllini t Adaratm d« Ma§c* t Ten dl» 16 guineea, 
en 1800. alcrs quß 3& CiVcortßtsion {National tiaiiery) ful veisdue I0O guinees. 
L. Beroin : Portrait d K un religteux en buste. L- Gambia so : L Amour endormi, 
un enftml Teut löi Grober son carquois : V£uus et Adonis (vu par Watgen ä 
SlAfford Heuse üd il ifast plus). CiraTig* (Hiebal-Anga) ; Sacriflce d'lmac; 
Tra nsd gnraüö n - u n Fft teur; Ic Sange de Cars vage [Cox *}. C ar a Ta je Mtdera j: 
LesTrois Grlces* Cirrache -Louis) : Cauronniffleot d h 4pinea (romie Gower); 
Deacente de croii [Mailand). Cirrafebe (AnaibaJ) : Samte Familie Ne R&bo- 
Uax)(eamt£ de Suffofk} 5 SuM-Roeh agenouille devant Ja Vierge ( Wlttelt) 
L'Enfanl prodigue (comte de OarnLey, n*est plus ä Cobham Hall}^ W*nus,'t 
L'Amour 5 lt Stmariltloe (renle Barman, Londres, 104-1); Saint Jean BaptisSe 
en prt^re (TrowmlJ; I* Calvüro; Stint Eiienno^ eo maiifr v len an L une palaje, 
ml eorpa; Portrait d'homme en nöir, ta naain gauclie porige au mngj> + 
Castigüana [Bsntdetto] : Portrait da ferm me ooifiee de plumes blaochei. 
CaTidona (lacnpo) ’ la Vierge* Jesuü fc Saint fitienoe* Saint Amhroise; une 
lunon qai pltfonni. Ceripnixi ^ Mriscaradei Cessri d'Aipuio : Susanns au 
bain. Corte na ifiarra de; f Paysage (peuMUe chm le due de Derauhire ?); 
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Fnitö de Jacob (venduft par CUrisEifl en IHßE, coli, \\\ Smith et J. A Lin all)* 
Corräge : une M&deleine qui pleure devant um crncifix; IVdi me längere 
[original au Prndo p I i l): SamLt Kamille (Vaer^-e assise fonlempianE J&sus, 
Saint Joseph GgaJemenl je reiöurne fmur Jes regardef, Fond de paysage); 
Je lFuc de Yaknünok |C6ur Borgia}; |e Hougeaud (groa gar^on rmig?)/ 
La OflnittiijDiii: Saint Jir '►me fit dem uigea (VV, IE. Hope); Saint Jerßcno 
■ Jans le dfttert (piysage). Doniucci (ü Wastel Jets : Vision de Saint Frangoia 
(itnhnts siijei .111 Louvre, ViHot n b (*3)- PetE Demenico : h File um* (räpliqufl Jtl 
libleau du Louvre» Villol ft* Francia : Ssinte Familie* Fe Bambino 
dcmnanl uns ävf ii Saint Pierre (Udney). GarofaJo : Saint* Familie avec SaioEe 
Catbenna' Samte FüiniEle avee Saint Jean et Sa [nie Elisabeth 1 räduetion de 
Ja TramÜgunitlon de RapbnM. Gtrtüi ^Giovanni Battieta : Jeune horaüue avoc 
uu groa hon net fourtf ;’i L'ollem&ndft» kl toueha du Jotb, Gentilascht (Orovio 
Losni : un homme preaqus du caressant un eint noir et blaue, Attribut A 
Lanfntnc darts VlnwnUirfo de Christine de Sufcd* (n* i&0), Luea Ciordaito = 
les Vendeurs ehiaslt du Templa ; Ja Pisoioe (Wangen a vu ces »li-iix lablenu* 
il lime* prhs de Liverpool, eh uz BtundeU Weid). Giorgiaufl + (aUnbutLooB forL 
douteusea) L>n CavaLier hlesaA, tableau de gen re, pellte pcraonnage 3 : Plc de 
Ja Mirandde, pellt huste du profil juge Lawrence) ; Invention de Ja Cimi; 
Mi loci de Crotoue {eorat* de Darnley,, nVat plus a Cobham Hall); Portrait du 
Pardenone (J r M. ftesbiU)* La Guarehid % Präsentation au Temple (oomle 
Go wer), n'est plus 4 StnfFord Honte t Rtveil de Saint J^roma (vu par Waagen 
chei Lord Xortbwlek, k Cbaltenbaot H ; T^te de Vierge (George Bibbert) ; un 
G briet cmi rönne d r eptnes F lenpnt un roaeau. tm&ta Junocamio da] : une Nali- 
yitej payaaga o?eü RguHoes. Lanlrauco «;G, di 3t«kno] ; une AnnoneiaLton ; un 
portrait de ramme., üii-eorps p « ayant par des-sus snn habil une aoipte dra* 
perie en forme d^ebupe d'une bell^ Stoffe^ ^ Luciano (Sobaatiaao dcl 
Piombo) : Portrait de M cbel Anga ä 47 ans, replJque du lablean du Louvre, 
n D 1019 [saJla des BrunJ. Mai-^ui Carlo; ' GaEüthde tWillelt) ; ia Viergo et 
rEuHmt j’iJidii tnbleau rondj, Matteis Paolo de'] ■ Salmacis et Hermaphrodite, 
Michel An ge fiuon&folti (pieudo) t Uestfinte de Crotu : dem anges soutienneul 
k torpa de Jesus sur tes gen out de In Viorg<% paysagc f dana Le Fointain : 
Jerusalem ; PH£r« au jardm des Ültviors = Ganymede, h it fameso Ganymede. 
irtfL-nrdrjfj de Gbriatine [n 1 ^ 32) ; une Sainte Famiile (venta Henry Hope p 
a piiEft£ en Alb 1 magno ( Buch iuan T ] p 30-31). Mniiano i Saint Jertme. trnoe 
perdue depuzg 1727 : Rasurreciton da Laaarr* r?ip3ique au Louvre p Vdlot, n*276}. 
Palmi VtcchJe 1 Sainie Catherine (Bryar. ; H^rodindo oti Judith (NebbitJ ; 
PotEraU da Jeu ne 01 Fe (une des filSes du peintre); Venus qui ae piügne, femmps 
nue ds-baut, tup de dos, La Parmesan : Sainte Familie avec Saint Frau cot a 
[Hubert Udney}- Vierge el JAsus ou Educalion du Saureur fru par Waagen ehei 


1. Vcxtle dü Lord NurLhwick, iti jiiUtat 1S59. u, ÜSS. [$. du Rimi ] 
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Mrntrol; OffranJa 4 nSnfcnl Jäuu Cot«}, U P*nigin i La Vierg« et TEufanl 
Jesus, tenls de HJüO:5 gulnees; unu Descente da Croix, graväo par CI. Du Mot 
da,,,' 1s Graut (60 guinees iC, 5yk«). rspliqjeä TAendem». FJctenee, Porde- 
BM# : J jdUh(Lord Wycotabe); Horcule arrnchant une eorne i Äcbe]oQs(eon]te 
da Draley), n’eat plus ä Gobhum Hall: Femma ailu!t*re (in«ol<mde an l*S8 
aaua 1* nom de Sahtelone}. Font» (Jacopo dai (1® Bassan): Portrait da rteiltard, 
mi*corp*. Pante .Francesco da) : Le Paralylique W illetl. T 1 Enfant I rodijue 
(Walsen); une Ferme (juge Lawrence i un bergerqui dortou Midi (Walion). 
Paute {Leindreia)=L-Arche deNo»(eo»it GowerJ.n'eat plus ä StslTord Housa. 
HipbaOl: Portrait d‘une Twilla (snr bois . eile est dn profil et * uae comette 
jiiune relBTHfOnvoil *acbe«us blnwM«i vitcrr.onln« lui couvre qne l'dpaulo 
Bsuche (colleclion Chrislina de Saide, fnifulfli-iü, n* 21) \ Jules 11, ripliqae 
des portrail* des OrF.ces, du Pilli, etc.; Viaidö i'E idchiei (rfduciion), a lait 
Partie da la colleclion de Sir Th. Baring, mais n'est plus dans ceile de Lord 
SorthlirooSs, aon hfrrili«, Beui (Guido) : Sainle Apollmfi («nie G, Watsan 1 ; 
mrodiade; Drcollalion de Saint Jei^BapHsle (Bryan); Vurgi, Jäau», S.dnt 
Jean ; Eeca Homo (Hibben): Mater Doloro»; David et Abigall; Sibylle fcalL 
W Wells, da Hedleaf); Seiet Sebastian (vu parW mgon chei Mutiro); L'Amour 
m h Forte d’ainour *u per Waagen ehe* H. T. Hope), en 1Btt Le Lourre en 
pass^dait une repllqus; Erlgoue ; Saint Bonarentu» (Bryan); une Mutet««; 
Vierte et J^auaendoruii,Bibers :Le »OngcdnCMlvage, llgun'gigantesque ami- 
cofpt; Saint Joseph tcnanl unedenr ; D^mocnle, Lnsta (comlc ÜowerJ; Hbrachte, 
pecdani du prfc*denl(N«bH): Ddmoorite,« pied et IWraclite, an pied comle de 
Daratev, ne wnt plus I Cobhara Hall). Rcsso U l*Ure Bon*); Femme *d«iltre. 
Bern»in (M«): Naisrtuce de Bacchus ; Bein da Venus ou les Trais Deessss, 
grati lops le nom de PfWno dei Vmja (Sesbit); Coriolan; Bicorapenses 
miliUir« donn*s parScipioa : ces d.mi esqüüsas Fa.su.teal partic des -juaire 
FriMS anjonrd'tui 4 la National Gallery et aiirilu4es ä Rinaldo MantAtano; 
cloq grands cartoas peinls eur papiera, repriwotanUes amours deJup.tcr: 
Ujrue, Ale mene, Io. Junen ; un Empereurä cbeval. An dm del Sarto : 

Morl de Lucri« (Milchell) An drei Saccbi : Porte ment de eroia (vu par 
Waagen ehei Swauel Hogers); Adaio ei Abel (vu per Waagen clurt | e 
ccmlöde Yarhorough . Salviati Giaseppe Porti ; huleVe ment ilva Rilnnea, 
Sthiiaon» i un Philnsopfca, iusqu'aua genoui, asaia, gran.le harbe noire t 
vfttemenifonrrit, illient un manutcrH; Christ au touibeau esquisse , Scbidon« : 

Familie (Bo^ldingtcm], f*fövenait Hu da Mofiene- Scorga •■Siaihaldö) ; 
onie p-e-tits pifMps, pro^nint ri$ Christine »iß Sufrile. Salano = La Fälle 
dlUruJiaSi en pieH, tnbl«iu graTe *Oüi!ß nom de Vinci* La Tiaioret: Henri MT. 
Irtmlb. VßHiae* repliqufr Hu porlnit qm esl au P-iJais liucJ; Pertrail ri’hörnme f 
robflnoir*, il läent ^ea gante da lamain d rolle r la main gauebe appuyee sur un 
prifl'dieu, sur ca prienJiru un crucifir F Hali de M . DL, XXXVJH ; Convlciionde 
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Stunt Th ütna* (Lord Falraoulh)* lea Ducs de Ferrare (e&mto de Car) Elle)« ff fl 
tobleao e&t-ilioujöurs fc Castle Howard?: ie JugfmenL dotier (duc de Bridgawa- 
ler) r n F eet pas ä Bridge water Hoiiäe. Uina Tiatorott* : Portflitl homme, ns&is* 
sur une lablft; tmlirre, un crodlfc, une petit* panduta p des papier*, un epcrier, 
iodiqufc comme vcndo I Paris en U^i P MDflM[u^ ch^i Philippe^EgiiliLA* Titian .. 
Yilellius (Cdsway); Veftpasiell [Goswiyjt un® Muaique (Hibbert}, l-orlniit do 
Philippe ll f tenant ms ganli de Sa mein gauehe P et ufle dague de Ja droltei Por- 
Irüit de femme, plus qu'ä mi-corps, ruhe noire, pelil bonnet de loik, flchu de 
gaze pardessu 3 F bague au petil döigt de Ifl rank droile; Saifile I-omiHe (rApliqua 
auL ourre, YLIIoLn* «51); MattftfW duTiti«i(Bryin), rAphquaau Lewrre. YUlol, 
n* 4l7) n le Tenlateur [colL Henry Thomas H ope, disperse y une Veure T eliereui 
blonde uniasur k Wie ¥ toriil l£$ en rond par darriära p cöllkr de perl&s* gorpeiu 
de *zht moucheli e,cordelfclre \ Portrait de fenime h de f&se» cbcreuK plaiF r corps 
raoir duverl et lace pur devint \ Portrait da Baldassarrs Ciitigtiflnc T jusqu alfx 
genau*, sur le Fond an len res cnpiUkles t Corner Bal'iaü&Qf Ctutitioitus* 
Virttaxl i le Pfidouan : Renaud et Armide ou YAuus qui sc mireel Meri^ 
allribuO ä Leone Leoni H ä Orwio aentikschi dans cerlnina «Itloguea du 
K?iu*i£de (T. W- Hope). Ttuit : Les poeles de l'ltdie (Thomas Hop«), 
rApliquo au Rakis Alhani, Romei Yelaiqnex; Lolh et aes hlles ianle 
H, Hope» I01&), Paul Ydrusäsa : kW dteafffl* par Vinus, coiL Christine de 
Saide : Portrait de femme {h Alle du peinlra), jasqu’aur genom, jupe A «i« 
bleues et bknebes, au bas du poriniit ehien bkne et rousy fand: rideao tert- 
Mokfl Salut*, personnages de petite nalure* k dejtcripttan ne repond pas oa 
tabkau de Dijon. Alexandre VöfOqAso : ApptrUion des nnges k Abrätern 
E. Coke). V'isaci s Un pertrait, * € + e»t unc jeuoe fiü# donl k eo^rfure eel 
biEane, ct qui a utii collerelle. Le fond du tableau esl Urun. s» ■ Ritfallo con 
bfretüL nera h futrcnAirzb de Christine (n“ 5d). Volterf* iDaoiel dij une Des* 
cente de crois comle de SuffoSki, 

Pu i ul res rmni;ut3> 

Bourdon [Sfibaitkn) = Poriraitdit de Christina de Süitto r Ö repftoartfl Ifl 
comtesse £6Aa Spr^rtf- C'esl paurtant d^ toutes tei dftgiea da Christine U plus 
poputairfl et Ja plus coonue. Le porlrail tat debaplise a son ürnvAe ä Paris^. 
(ISote qneje dais 4 Pobligesnte de S. !v. So Baron da BiEdt p L erudit hietorjen 
de k reine de SutdOi) — Portrait d« Warin, le sculpleury PrAsentalion au 
Templfr, eil re^töe ä Paria el ful envoyee au Jfmrum* n’eat plus ou Lourre, 
Philippe de Cbamfagno : Louia XL1I P ovale, enioyA m Vfvieum. n ftlt plus au 
LouTre + Chevalier, hIöto de Raoui 5 Ktjlövoment d'Europc. Jacques Courteia : 
choc de caTiliers. Hyra : V^aiialion de Sa Vierge. Ls Brun ; Ekmula essom- 
msmt lea cbevaux de Dioroi-dt, Le Snenr : Aleiandre et ton mAdecin ‘Ledy 
LueaBp comtesse de Grey), Poussin ‘ Mont sauf* jüh comte TempJe, duc de 
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Buckingham 1 , rcplique m Louvre (VHlot, n° 4 17); Äaisaance de B&ttihus* ven(e 
Erard, Paris, 1832(17.000!r); Ravissemenl de Saint Paul, «IleelionG+Walaon 
Taylor, ffrptiqnaiu Loum [ Villot, n*433), Yalaatid : Las anq sou»; Im quatre 
Ag*i (Angaralem). Youat : Gauoher de LbaatiUon i la Prüde nee atiiefie In paix 
El raboodatice. Wattaau i Les SEnjges peinires; Bai cbaraptHro, voir gmturt Je 
J* Couchä duns J:l Girrte du frtfaü JtoyuL 

PciLklrea nlleinimds. 

A. Dürer - Portrait d’homtne («iLiml & livres on 1785). mt-eorps, E es mnins 
l'Line sur YmXr* t lemni un paptor, !e Tand du Ublcnu esl bruiu & drohe en 
baui un trauL de pavaage; triptyque : N&lmlA, adoftlio« des reis, Ihite en 
Egyple. Elibeimflr : UQ clair de tu na; uns nnH; un hotume ä cbeval. a, Hdbsiu ' 
Portrait de N tn me, v.Yement Mir, wltdt rehauai£ et ouverl, « wmdin fermeea 
de velours rouge n p auiour de In. l&ille cbalne d'or lenue par In main gauebe, 
main drösle appuyfe sur an fauteuil; portnJtde Thomas GromwatLrobe fourrte 
de palil-grii, honnel de doeteur, noin du modele inaeril üdroile dans un cftrieL 
I, H. Roob : Io Pilra- L B&Uiuhimcnflr = Pieiä. J. fi. Wagnar s las 

Voyageurs - its Ruineöh 

I 1 «Inlres Jlnmunde. 

Paului firil - Le# chfetres; SxioLe Familie (fuiie cn Egypte]; Cbaaae au* 
cänard*; Ny mph es ei Satvres; Marios. Fielst Bru-aghal : Paysage. thtmin 
monlueulfi gauriieuuE femme lenant uti panier; uncmu&iqu« da chaU (pendent 
des singe* die Watteau au Palais Royal) - le Grund Ciaemin. Jan Broegbal, de 
Velour*: Tonte desmoiriona; le CharioL; Trarismigralioti du Rssbylone; Ins Pas- 
Bager* ■ Marine (uli ii els; Marin* &tix poiasons. A.ws Dycfc : Charles U r \ 
oval», kreatoriA comme copie; le comb d*Arunde! m par Waagen el Mrs, 
JaraoBOn ü Slaffurd House f ttiü la dun da SoLbertand s porLralt dit du dno 
rl’York, ovale: PoriraU d'homme, eoslume Louis XUl r dil du tharquis d + Eu- 
iraguesn coli. äl&Mrm, Bndlh p 324; FrÄdiri^roi de Bohfme^lecleurpüleÜn, co!L 
Maxnria, Smitbt325; Porlrait de femme, dil de Mirjjaerite de Lorraine, duebesse 
düri^ns, oaEL M marin, coll.,du eomta de Rardwiek, Smills, 3M. Waagen IV # 
&l&;n u 4 s Portrail d'ßlifabetb SVuwl f aoü» Maiarm* cdL du marquis de Balb 
(Smiths); une i^le d F bomate r Traiae el chaiiie d’or ; Eine Wie de ferume, de face, 
uvec uun grmiid mouebair pkl m : Marie de Mödicis # ossiae t pavillon pourpre afret 
unbouL de cüluririe j li Vierge et J , EdlbnlJ^aüH. *. la Vierte a un v«L«menl rouge 
fl laiase voir fa bout de ton pied gaucba s ella embrasse P Rftfift l de Eamain drösle 
ei de 1* gauche bIIb le teiktkX par !a jamLe -<, Porlnil d H une ft in ms lentuL des 
nBts,Ji 9 van Ey^k ; Triplyque: Adaratlon des Roia f Sainl Jacques t Bunt Slbii- 
tien, j. Jordaens : un Ibrpme arme, Adrian ThmnaÄ Eay s S^nateur de Vanise, 

l, VEüdo ), SL Tl.s.ö a A. Ttoberl*0U Esq. n ä b VnüW de Slawe n L 4S0). 

'ß* &H RuXS ] 
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>!a proflL Bir p. Loly ; Ja reined'Angletarre,famm# deChmrJes II A. F «n der 
H«ul«a: Vuo de SbCSoud. Jaaö Miel: k Danse: la Vendange; FAbreuvoir* 
Pietar Tan MM ; une Dause (Kti mmeä). Pi als r Waali ■ deux egiisea, *ues int£- 
ritfurts, persojjH 3 £;eä par Temen, Baraiert ^icaaiui ; deui Loblenui d'fcflifflAUfc* 
Th. ftomboutt ; l'AEisemblie Dkm; le Serment d Anoib&L Rubens : Gany* 
mMa, rädaction au musta de Dijon; Diane rsvennntde la uliatia, non idmüSöe 
par Me u. Rooses (IU, 78};; avantora de Phiioputmen, nun ideptiSto pfcr Max 
Rooscs ( J V fc 1 i) h pfctite osquUse au Louvre, autrefois stiLle Lacaiat EerjuisBes (Um* 
toir* de ConslantÜrij: THoruphe de Consta« Ü« p toll, G + L Vernön (?); Entree de 
ConsLmnttn daas Rome, mCrne coLL; Mariage ileConat&uiin ; Fondution de Cona- 
lanünopk', coLL Lord Ranelagh{¥); Ses autrea gsquisses aont connueB, Rubens lös 
avad fades pur ordre de Louis Xlll, cumniic modfciea de UpisHrieJ* au Garde- 
trteuhle je trouve la Serie de* douie tapisseries, David Teniers : la Guilare; la 
Fumeuse, coli. Erafd: des Joueurs [G. IlibbeU); la Gasruß (Sir } -1 , Stephens} ; 
rEatwinet on Joueitrn ei Buveurs; Je Cabaret ( \V* Beefcford); le Berger; le Joueur 
de riolon : le Fumeur. Ad Stulbeut ' La P^che r Simon de Vo* : tea Heuves avec 
des tigres et des crocodiles, copie d'aprös Rubens (Vfannfl, n m 1151); ikn- 
Syrinx, cks enTants et des Ingres p eopie d’apres Rubens. Thomas WilleboirlSj 
dit iosschaeri : Mort d'Adonis; Hercule eS Iole. 

Point re* hotiimdsils. 

A. iloaniaart : Frttlcatinn de Saint Jean, Jan Boih: Fwl* cn Egypte (pay- 
ugfi), A, Brau wer : Le Bureur. B. Breembrrg: Lea ruines ou un Morn me li chevaL ; 
Lea Bergers ou Les Ghftrrea; Prtdioatfan da Saint Jean, paysagt. G r Dou : 
Viel! I e k k lampe: la caLW. »vlio*(1*310; leVieoi Tobie p rf, Leeture de Im Bibfce, 
Louvre (Vilsol, n» 1^9) qnl offro de grande^ reaBemblanees avec ee tabkau. 
Jao Gririiar t Lm Riviüre; les Deux MontHgues, G, RonLhorsl s Judith, p. van 
baer : Lea Sbire#: las Bnknts: la Bella faire. F + van Hitria : lu Chi miste 
(Smith, U 74, Descamp, 111, 20}; les Baechantes (DeR&amp t IN, 20}i 1 Eufaril 
f|us fait des bullea de satou (DeEcftmp, 111, 20); !e Rötsseeijr (De&campi WU 
20). a, Mignon ; det Fleurs (insectes, it gaüftbe un arhra od sont percb-k des 
oiseanm, ä droit* des Champignons avec un crapÄLjd au-deasou3) t sign^ t 
A. Mignon fecll. AnLoiue Mor : Porlrail dH d Hugues GrotiuB; un gdnärfl 
espagnol. mi corpa, i paycho : Et Siy . Jun-flapb^fci Cuxfifftn : PortHHl d ufl 
IvflpBgnoi aveu un dogue. un PfÄtre f ä mi eorps, FreJöric Moucbsron : Ja 
CLiulo dkaup flgurefr d^ Vau den Yi-Lde. Eglon reu d&r Naar : Retour des Bes- 
Laus. Caspar Hitscher 1 Portrait de Lariiate, coli, Fullerton (Smith IV t p- Ü6: 
les HohJmiennei; Agar, colLrctiMn ^emJd [Waagen, II, £47): k Repüs : üf- 
frendeA Venus : l'Gisrau, A van Ostade s Je Pumeur; le PeinUe. Eo»iH« Poe¬ 
lauburg : Nymphe® au hain ; Cepbaktl Procria: Nymphes ei Fsunea;Les \ uchem; 
les Ruinen Karman Salf Leven : Paysage avre rWiere : Paysago de woata- 
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£ttBH + Goitfritd Schalken ; U\ Rague ■ Un petit joueur deguilare - k Ftetofinais- 
mm de la Boheimenne. Fister tod Slisgeland : E'Enftat L K’olee&u m purtfak 
duJftimA duc de Baurgogne, aignS et kl* : i£J77. Harraan van SwaneTfltt : 
las Barbar«; Gampo Vaeeino. Dömiaicufl t*o Tel : k Cuisiniere. A. tzq den 
Val da : Deus marines repreaenlant la Bat a Ule de Lepantc. A tbq dar Warfl : 
la Vendeuse de Mute; la Venckur d h ütüfj (Smith, IV, 2CH). Philips Wouiar* 
man ; Retour de c hasse mi eh aase au vol, Jfrtara /rem ftuwAkt?, kusoement 
indique da ns I« catalugue de Du I wich [n b 91) corame tfUnt c© laLkan; Ja 
Curfra {Smith, E, 281) ■ li ehasse au ¥yl | Smith, l + 29t); M. FloTslede de Groot 
ctte une douiüine de Wou verrenn com me Avant fail pariia de k gilurk d'Oc- 
läaai; iE nV ea a qae qualrc tu toul^ mm k& afrgociateüra ao^lais peu scru- 
pukux en cnl ajouli qnalr* mlm t dünt an ne retrauve aueuna tnice d&ns ks 
dacumenla frangii«, Jan Wjo*mit * I© Moulin. Zu^iria : PBottvanent de 
Prosefpiuei ejpose A Manchesler T an J857 p saus 3a nom de Titian, voir 
W. Burger,* Tf&ort rfarf. 7ö et Cb* Blane, de Jfünc^far, 51. 


Casimir SrnviBHlKt, 
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Lest stMes Gimsques de Bologne 1 , 


On connaLt* au Mail« Je Belegen rabondmle celleclsan des itMfiS flflPÖ* 
rairsa etrusques, provenant des neeropoles qoi «nifiuraient la vittt« Celles de lt 
Ccr^ arsient Ite pnbliees ftutrefots par Z inneni, en artcae lemps qoe h 
mobilier funiriire im deslomb«, Gouidini et Briiio. h leurtöur* fcwieat decrlt 
st pirfois m^cns repraduU quelques aulres esemplaires, M. Mutha,dins son 
vlrf Jiifttrjufj & eonsacrl quelques pages ä cea möciuMJilfl. SouTent menlttHi- 
n6s + ils Tj P en dameurBue&L p =iia- moin^ pour aänsi dire s hors du dornfttua public* 
Taute d une publicsÜQQ d'ensemhla. Gest ealie publicum qua vlent de nous 
donaer Vun des ir*h->ologuel Sss plus d satin gues de Ei jeime öcole itolfftnne, 
M. P. DüßftlSp assistant au Müsse de Bologna, L*üUfng* forme un faselcula 
cöfflpaat des Ifonum^nfs publiee par rAcad^mie des * Liaeei * Et met eö b*H* 
iucnitre Piatfrtt tonsidönble de ee rotl£rie1 areb^lngique, ju*qu l td Uop 
[1 est a souhaUer que Le bon eiemple donm* p&r M. Bucati et par 
le Musäe da Bolognn seit tulff par d’aulres Mus^es ililieos, et que d + iutrei 
decumeutsr, d£ji connus, maia a peil prte imiti!isftbles p faiUfl de publicaliou* 
trouvent enfln, com me Les stfele* bolcnaisea, leur ^diteur* 

M. D. presente ran trftnll eornme un cutalogue. stim <fune ampEe Ätude 
nnalvtique p fflSLbodiquemsnt ardatiaie» Dana U preuiln pariie* il enumfcre et 
decrit Las 201 tffcjts ou Fragments de stilei, mis au jour dans 3ea diTfarenles 
ftfccrflp-öl&s voisines de Bologne et prend sein dfi rftpproeber* de chicune das 
pierras, le mobilier de la turabe qu'ella surnjontait, Si simple qu eile pantas^, 
une Ibis exäcut£e ä celle i liehe Kiit ardue* IL ä'agissaU en elfet d identifier Its 
noreemii ^poiis au Musie iv^c ceui que decrifiient p 4s fagon plus ou diöins 
Preise p 3es Gümpleä-reiqdus da fluides; — ta moitiu des atetea*du regte, Iteient 
eompt^tccEerit LnMlt«s; il s'agisiftit nusai, en bieo des ßas P da reeonuaUre les 
sujeij de rcliefs fort mutiks et peu dairs + Sc ule une longoe Tamiliartti' aTen 
les monuniriftU poimit permettre de s'en faire* et par cons^qucnl den dün¬ 
ner une id£e nette. Neus ns croyori* pas rabaiaser le m£rite de M. D. tn 
r^llftnt que 14 röcente pobEication rapresente le fruit de nombreuses ftnnees 
da recEierehes* dViamßrti, de iftto einem aJits et d'esaais. blle porte d ailleura 
lous 3es slgnes d T uue pleins et beureuse inalurite et se ilistlnguc eu parlieü- 
Her par «ft parfolu ordonnance et la rigueur da sa m^tbode. 

t, P* Ducatl, L ? piftn fwicrarit f*U isv, cilrall des nntkM dtl 

LprtOrr. XX (IM1), SÖMaT «st 5 pLauCbfii, 


13#* fiEVUJS AHCHEOLOÜIQLE 

Les rubriquei priocipiles de la secondfl partie dcnneroQl. une ui?« nette de 
cellfi cnlüQniDc^ Apris stroir ilabEi, tTaprc* ]e cüolenu des tombes, In cbrono- 
Jogie des M + D, en Studie In technique el la forme* II passe easuiE* i 

Isyr d^coration : motifs ^omctr^ues eL v^gelaui, {teures [Tanimaui rfiels «l 
Tantaslique^ moniLres a cfcmi bumajrjs, Tritona, Typlions et Scylla. Viennenl 
eßBmie ^ eB repr£genla(io&s da per^tmnages : portrajts des rfilfunls ei. d «du nies, 
puis les seines de caraclire funir&ire et noUmmcnt Ie iroyage aux Enfcrj, k 
pi?d t j tbevaJ et en cbar* D aut res reEieTs, d'aülgurs iuoint nombrcux + ögurent 
la seine de ta mort* les adLem prim^s et das ciriEuonies d'offraqde a un p*r T 
sonnage atsif, probabltnisflt ie mort heroM, Lfne säuernde calSgorie de re Prä¬ 
sentation $ fait alludon, non plus au* croyances relatives i h vie d'ouLfp- 
lombe t raais aux teriua militaires du defont et ä des ipisodes gefriere. M, D, 
friudie donc 4 part lea poriraiti de personnages areiMS et les scöne» de combat, 
Enfln, il Aura ly sc lei diflünmts motifs Pappel nnl Jes ciremonies des funorailEcs, 
jeux ei concerts. oourses de elaan et de chevnux. Sur quelques stHei asse* 
r^ceotc^ vwnoent B T &jouier quelques aujeEs mythologiques, Leäs p T nne Nfcrtidt 
ipportant les eaemcdfsd'Achlli*, Circe etlea matheu re ur compagnon^ rflllysse! 
PU des dansea de Satyres et de Meuades emprunties au Ibiase baecbäque. Cri 
dernier chapilre esl cPnsacre aux intoripUaas elrusques* qui an Üseul lurfUid- 
ques pierrss, inscrip^om qui ne donnentd'ailleura qu'uu pelit noenbre de nom 
propres. 

Touie la döconEion des Stile? liolonaises sa troura donc dtsgribudg, de la 
fa^on la plus cliire t en un pelit nombre de tbimw prineipaux dont M. D, noie 
al claese les Variation* d W piem* ä Tantra h depou! le d£bul jusqu'i fo fln de 
la periode GLruBqufl 4 Sologn#. J| esl ameni ainsi ä traJler un ceruiu nornbre 
dtf quasi Ions de uature a inlireaaer, dune fa^on ginfrfale. U& historiens de 
iart antique r ausli bien qne r dan^ un cerck plus rast«int, les öEruscoJoguei 
de probisionp 

On a remarqui ü^jji qu« tes s|et^ runiraires se rencontrcnt bien plus nom- 
breuses k Bologna m^ine qae daas loute I Etrurie cenlrale. Ei] es nisctenl, hu 
nonl de iApeonm, Utte forme pirticutiire ^ en fori cbeval reln J -c]e Ja 
base et sarrondia&ant lar^En-nt wa le haut. Oa reconütiisiit giniral* cneut 
dam celte for me m pmfl] anaJägne ä eelut des clppes BpEiiriqu^i en forme de 
.. montgolElire * dornt it ie rencoutre quelques ex^iupk uu £U .i de rApennin. 
AL D. cmil qua c* type de sLel^ plaEe pro^ieat plutOt H« i^Jui des monuments 
ftioäraires Tilknoviem, fuits d'una dalla rectanpulaire, surmontee d'un disqua 
rircutaire. ]t semble neaamölns que Je nmd£]a des Oippea tos eins a dü eontri- 
briar a dtveEopper en o^ale te disque, loujours porGiJKeintnt rood et rfduil 
4 dt peliles iJlrnemions, dt* itfclea viilanovt&nnes. Si. i Bqlogne, E ** moim- 
ntsrite funiralres de loules las ipoques re^oifenfc, lt plus Bouvfini. k Tonne 
d une dalJt saus eptisseur el non pas tVan htoc rnasssf, spherique, eoniqnt ou 
eubiqoe, n estle poi que k pierre locale, tm gnis de haste qualiie, ae debile 
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TiatureUemüil an lon^s eclats Ir&s minflea el noü en bloct? C‘?st i teile raison 
majeure, bien plutftt qu'i li surrivan« de Lridiilious villanoviennss, qu il faul, 
sans deute, allriboer la ferme particulüra des st&les d'dpoque etraeque. 

Dans los düferenLa mollfs de la däcoraljon fl«ur6o. M. 0. distin^iie Iris jua- 
lemeni, samble-l-ü, deui cWMSie printipaui : d une pari, 1« dn 

uncierts modiles elrusquea, d'origme ionienne el, de l’uulre, l laüuenee retcme 
,1 M psiotor« da ™ e4 elSqu». Mai* f^feia <1*® " Qlifs *<*'&"* atllf l u< ' se 
reneontrenl sur des Stiles de dato aneianne, eost-i-dire ramontanl t la pre- 
iii iire ujoitle du f ■ stole, laadii que d*aulrea f ds pur style lonien, par eie mp e 
eelul de la lou« aüniUal un « putlo *, apparsiaseni encore sur des menu- 
teanls b»ueou P plus lerdifa el qui ne delenl qua du iv- aiiale. D ud< Hon 
ceneral«, M. Ducali 1« dämcntre ulröndammenl, teus ces sujete n inapireni 
fcnletnant d’idees et de eroyances&msques, mais ila Le« expriment mdiaiineU- 
ment, soll au moyan de «Mw es notm«« empwalei i 1» peinture cartmiqoe 
greeqae, soll de modiles plus aneiena et propre me nt ^rusques, Cos confusiona 
et ee retud conttiluarU la marque propre d’uit arl proriooal, mais (1 un ar 
d'origine inconieatableuiaal eltuaqiie. N**sI-m pas ainsi tl ailleura qa# proo- 
[l^rem de lout tempa les artistes de l'Elrurm propre mtnl dite - L ctude e*trr- 
rnement eilend et P *hHranL ( que fall M. D. des siel« bolcnaises rieol donu 
akuter un cl.apitre important * l'hutoirt, encßre si peu connue, du arl 
arusque aui r* et it* siielea aranl not« kn. 11 sera diftlcde deaormaiB ' *■ 
u aoil des peinlurts des lambs! & chambre, soll des reLiL-rs plus Itr 5 5 
de* itrcopfati«* et des urn*s> ssui tenir ösmpEß des rtprtaftUüftxu de mtoe 
geriftp icülpt^es su? lea pierres fun^raifes de BoÄagne, 

Ges nmnuinenis nous appurtent efl oulre un docuciMl de premi«e ^p&r- 
tance louebent rbtalcrim de ^ P^ins du PA duranl le it* si^ßSe- La mviksiuna 
giuloises se rtpundonl en Halie. d&a (^b premiefes ^ ce mixte- ^>r p 

Telude des mes greca de alyle trtM a^Hdeji amend M. Ducali a 
nalLre qu'uu flerlain noraibffi de* sfpuHufes bulöU(üses dü?aleftl desc^ndre ju&- 
qü^ius envirotis da Tannie >S 3 Ö. Pendaut prns d‘tm dambatecle^ lei E-jrusques 
de Botogue aunl^nt donc röaiftW aux envibssseurs eelüques Ua sielea Funu^ 
raires apporleol la wmfirjualion de call« hypolh^se. Lea represenlatiuns de 
guerriers el de acfine* da camb&is ne ie renconlreoL en efTeL que anr tes 
pierree de d&le lardi?«. Le frcbeme des tt&neft de balaille parfttl aans dnule 
eraprante aus pe ln Eures de t&ses Eig^jfinl le cöipbal des Greca conUe les 
Afuaaaues. Mais sc, eur les sl^ks de Bo!opue T Achille pirali metSHiüfpbos^ ßn 
tiirusque de Felfllna, les Amamvei, de Ifliir cAt^, « trouvenl furfois tranafor- 
mies en g;uetriers de lAitle grg 4 nlßsque p baL l bllÄ ä cbETelue p eompleleflienl aua % 
ijjvns Jflsquelä qd peul, s^n* b^italion, rsc&mmllrfl des Güuinss, Gesl utiß 
bypotb^as qu'avait deji prnpos^s M. BiMlköWfklt luaia en nt dälant eea tdüihi- 
rannt! bobnais que du ui B sifecle av, nnlre Are. M. üueati pruuve, de Taran 
pAremplPire, semble-l-il, qua leg reprewnlations guerriares ßfürfti anr Jea 


l&O REVUE A TSC B KO LOG IQ V E 

•Wie* bafonass« foöl bien allusion am lultea aoutenuei par tea Elfusques 
coQire 3« Giulds t ti que ce vmi 11 de* docncnentB du j? 1 titele, conlempo- 
raiflSp J>4r consfcqmiQL du fsit üstonque qu'ilf reEatenl. 

Nqu& deions nou§ contenler de gjgnakr simple menL sins en maller 1? 
di^tiili Je ftrand nomhra de falte interessant* et d'idees ncmveLies qu'apporte 
l'etude de M* D P Urse perp^Luelle comparais®» av*o lei monumenls elrusqups 
et fjte« eoutietit ceI säumen de la decomtion des st&ias bolonaises, Gn y 
retrouve, non pa$ eeukmeoL h solide erudition* mass la Hnesse de gofll el la 
prfcjtman ao* quell» l^Lude de l'art gree el t en parlieulier, irt o^ramo^raphie 
avaiAni, Juaqu’ici bald Lut AL D. Sana doute pierres frm£ttires de Balognti 
li'ont-eJIeä co»sm£ de ■jucWame que In g&ucfcerie sans In sareur tf ne rap~ 
peUent-ellea que de fort loin la perli cticm des modales ^recs que parfois eäles 
copient - elles Rpf&tßleot fcs produit» sans benule d'uno mödesbe tadutirifc 
prorinrjäk el non da verifcablea tEUTres (farU Au&Bi bien, AL Ducali ne 
a'illusionne-l jI pas w äeur valeur et cbercbe-l-il avant laut 1 y sakir larefliL 
SOrtdes Iifiti religitnsei tfrusques qui tes inSpirant, lait des oeuvres clrüäques 
ou grtequea atuquelJes Hont emprunleB Je* toolifs de leurdÄcoration, LL sail se 
montfer, d’ailleufs, auiti bon eormaliJeur des monu men ts propres ä I 'Li.ru ric- 
que des vaaes el dei iculptures de k Grtce dusirque. 


A. GjitJiieFi. 



BULLETIN MENS LI EL DE L’ACADEMIE DES INSCRIPTIONS 


SEANCE DU DtCEMBilE 19U. 

M. Edouard Cuq, 41 u membro ordinal re, esl inlroduät en sSance. 

H, Jutlim annottee, d'apr^ une letirn de M. Morcmtdja, eonserrateur du 
Muüe d’Agen, qua Ton rieni de ddaouvrir, 4 3os, les reales d'un oppidum 
indig£ne qui poumütHra edui säe* ÜotialW (C4snr, De 6#Me 0 öWm HI). 

JU. Henri Cordier donne leclure d'une lettre du D’ Legende*, dat^e de Nmg- 
Veuen el du 23 oclobre, Parli de Mien-N'mg le 21 septembre pour comp liier 
see «piorations dsns I* 5i-fcn ( le D p Legend rs avail rdusti 4 ^nitref dana 
celie region interdijs aux etrsingtrs, II reusoniail au \unnan pour ge rendre ä 
Ts-ii, et i! avait envovi M.Notret pour photographier lous !efi roonumenis indi- 
quis P ar M. CbHUM«, mail ne savait pu a'it pourrail rempllr louie sa mis- 
sicjj. Oh seit que, peu apres, le 0 T Lcgendre et le ligulenant Dessirier ilaienl 
allsquis gur ta roulo du Yunnan. tls ne furenl heureusgtnenl pu victimcs.de 
ce gurt-apena donl 1t causa a 414 sans nul deute lexploraüon de laregion 
interdile. 

M. Henri OhjobI, presidenl, annonce ll reorl de M. Anfltolfl Bailiv, corrgg* 
pondaul de 1’AcadGmie depuis 18S9, dont il rappe lle brlevement les Lravaux. - 
M. Holl esu jt. dirgcleurde Tteote fran^aise d'AlhinesJait une ootnmunieation 
»UT une inscription grreque rfcguituetU dfcoursrle 4 l)4toa et ffrssnlinl pm- 
bablemcnt 4 Tan 105 o. C. C’eit !a traduetion d‘un sinalus-con sulle aulerisant 
le pr4tro de Serapis 4 nouvrir la saastuaire de sa divinite 4 Delos, 

L'Academi* a nomine corte spondnnl dlranger M. Kenvon, l liellenisle anglaig 
qui dinge I* Musde Britaanique. 

SfeANCE DU 22 DECEMBRE KHt. 

A propos du prnt4s * verbal de!a derniare siance, M, Antoine Thomas Signale 
S'inli'nH que presente, dans Tinasripliori de Delos common iquee par M. Hol* 
leaua, la t rangen ption par t de 11 lalin d»n* les noms kling (propres ei eom* 
munej, Tr&pi«, Ces esemples aont a ajeuter ä ceux 

nue l'an possfcde deji, et en aesea grand nombre, «r lea transertptiona ana- 
Jogues ue aont pag trfes rares et eiles a'dehBlonnenl sans laeunes sensiblea du 
oommentemenl du if s, n. C. 4 la plus UlHdpoqtiB imperiale. L'idde de Dies, 
qui admallaituns niiation entre la pwnoneialbn »«baique du lalin ei la pro- 
nonciaLion romane (ob 11 eat oaaimilS U«), reqoit, samble-Ml, de Ja eonstnta- 
talion rep4lea ds ae fa.it> une neu veile eonllrtnilion. Qu ne saure it donc accep- 
(er li manifefe de roir qui tend a prendrofeveur aujourd bui et qui estp re senile 



U2 itmiE ahch£ch,imh)ce 

»na riserve «Uns des iravaus ticenLs, el d’spres laquslis I« pasiage da L’i i & 
senit an fad nouveau den» I« developpamenl du lalin vulgaire el delarait 
stu!« turnt du »• Ml m- s. p. G. II ne faul p* s dublier que les inieriptions de 
Pomp^i olTrrrtl non aeulemrnt beaucoup de form es en -« -H (pour -£jf. .ft ( roaijs 
de» eiern p] es com me yrnttri*. ftiittitr, etc, 

11. Henri Ccrdter conubtinjciue «ne lellre de AI. d« Gironeourt, datte de Tom- 
boucloit, II itovembrs iöll. M, de Girouenurt a pass* di* jcurs a prendrs les 
oaumjwges des pierres de Bcnlia et des inieriptions des citneliöreg. De plus, 
it s pu reeceiilir deux TuriM* sur le conienu desqucie loutea reeerve* doivent 
^tre feilesprovisoireiueal; 1 üq Mt uti räcii contposü rfcecnniGitffiir un eheT aou - ' 
rat ent re Ga* el Benlia el coneernanl loa gesles des OuHminden ; l'sulre traile 
des Iribus de l'Ouesl el parle de Mohammed Askia. 

.\1. Paul Foncarl Ul une dlude sur la (ixieme lettre attribuae a DemoslbÄne, 
Gelte lettre se place Jans les jours qui luivitwol la levee du liege de Umis el 
le com bei des Grecs nllifts coulre le Maeidonien LtonaiLu, M. Fouearl prouva 
son aulbenlicitepar la prweiiioii des ddiaile el Jeor conconiaoce avec les läracii- 
gnsges des ecmains an eien* el des inscripliöas. 

1,‘Academie prnefide 4 IVIection d*un «nee pendant fraogais. M. DSchelelle, 
conserratenr du Muses de Hoanne, eit «lu. 

M, J, Toutain expoee les resultals de la s ix lerne Campagne de fouillea eUee* 
luie p-.rl* Societe des Sciences deSemurjur leMnnt-Auiois. Le prineipal rcsul- 
tal de eette campague a #i* la decouverte d’un alrium reoUDgukire sa raua- 
ehanl par son etlremild tneridionale au monumenl £ eryple deeouverten (908. 
Cetatriurn a <i£t Alre conslruil daoa la prermäro moitie du rti* s, p. C, Dans le 
soni-sol de ce monumeol ont dii: d£blay>js deux puits, tnois caves gallo* 
romaittes et diverses excavtttiens d’aspscl ganlois. L'emplaceme&t fouilleen teil 
met eit pleine lujniere la superposilion de trois flgee (les eicavitkns gauleises, 
lei cave» des premier* eieclea de l'fönpire, L'atrium conslruit i l’epoque lies 
Severe*). Le» tmvaux ont «le dirig«» pur M, V'. Fernei. 

AI, Cagua t cn mm uni-;ue, de la pan de M. Msrliia, une inseriplion Satins 
trouvee en Tunisäe par AI. le lieoleuant Itswek, non Joiu de la Station du ebsmm 
de fer de Tunis 4 Sone** appelta Bir-Bou-Rekb*. C’est une derftcaee a l’empe- 
reur Augusts par Ir* mardiands ronmini llnWii dans une petita eil« puninue 
nommee Tliimissuk 
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AI, Bahelun d«po*e mrle bttreau, de Ea pirt de l*Academie da M.Veon. UQ 
sxemplsirs en er de la medailie du Alillenair* de Cluny, 

M, Jullian donne tecture d'une nouveile Jeure de M. Momnteji relative aui 
deeouverte* faites i Sos (Lal-et-Gironne). On y a noiamtnefti trouve de» tnee» 
de* explorations mcl&lturgique* auxquslie* Ceear fall aüüaion, 

L’Academis praebde i l'eleclion du burenu pour r&nn£e 1915. — Af Louii 
Leger, vice-pree.deot, eil £1« prfsideni, AI. Moöl Valois est ein vice-preai. 
dent, r 
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L’Arailamie proikrle i lYleeilcm des eoramisiiona suiraolos : 
frawitu; iHt&alrr* : MM. Brta!, Sennrt. Meyer, fläron de Villefossc, A. 
Croiset, Clennoni-Gimwiü, de Laiteyrie, Gollignoo. 

dt la Fr find : MM. Meyer, Heren de Villefoase, Viollet, de Lus- 

teyrie, TbAdenM, Omont, Jul lim. Pröu. 

'&*;« franr*ines dTAthina rt de Rmne : MM. Hmway, Foncarl, Meyer, 
tlomolle, Coilignon, Cagnai, dutelwa* HmmooIUct. 

franste d ExMme-Qricnt : MM. Brtal, Seoul, Bnrtb, Chuinne», 

Cordier, Ja P. Seheil, 

Pon<lMi(m Garnier : MM. Ssoarl, Batlh, Cordief, le 1*. Scheit. 

Fwl/ttion Piot : MM. Heusey, Heren de VLIietoss«, de Usteyrie, Hocooile. 
Cotlignon, Halielon, Pcuier, ilitiüou liier, Durrieu. 

6'enunijfi^n admiaisfftitiL‘£ : MM. A. Croiset et Cagnal. 

PHü wdimtirt : MM. Sanart, Birth, Ctia?lnrtes. Bordier. 

Pfix ^ucftdAiie : MM. de Vogue. Sehlumberger, Hiron de Villefos.se, Babe- 
Ion. 

Prix G‘Mrl : MM, Meyer, Viollet, Thomas, Ourricu. 

Prix Borcfi«: MM. Meyer, Sehlumberger, Emile Pteol, Prou. 

Prö Fmtd : MM.de Luteyrie, Collignon, Pot lief, Durrieu; — plus MM. 
Baroier et GuitTrev, membres de 1 Aeudömie des Betnt-Adt. 

Prir Jlnmet: MM. de Laateyrie, Emile Picot, Omont,Ch»lel»ia, 

Prix SMir/slt» Jütten : MM. Semrt, Barth, Cliaranaes, Codier, 

Prüf Dtialande-Gutrbttatt : MM. A. Croiset, Houehe-Ledercq. Chateliin, 
lläusmnllier, 

SfeANCE DU 5 JAN VIER I&I2 

MM. ÖrfiotJi, pr^flident aßrlaot, tt Lftgar, pr&sidenl potir prüDöncftnl 
tas alloculionn d'Mgti» 

M. Stkraem Heinaob est diaigud pour reprSseoler rAead*im& au Gongfüs 
tJanthropologifc frt dVcbtologifl pr&bislrjriquöfl quiaura llflü h Oenäve au cöurs 
d- t’annce. 

M. Henri Cordier HH&nmnlquo une lettre du D r Lcffcudre donnaut lea düaib 
|es plus ei rconatancies SUf raÜGiitat dont il a etfe vitlicifi qui a erUrMnS Ei 
perLfl dea cotlemioua reunies p&f ia miss lon 4 . 

LAcadgmia proeäda ä rflmioa d« commissi ons s ui Hintes : 

Prix dt La Grange ; MM. Paul Meyer + Emilo Picot, Thomas, Morah Patio. 
XmiVfH* fondutiun de M. te duc de LmbatiüiM. Hsüiey, Senart, Meyer, 
SchLumber^er r 

PrwSmntifW (Orient) : MM. Senart, ClörmonUGan^eap, Phdippa [terger, 
Barth. 

Prix Eaita'k-Brkrns i MM. HeuKsy, Senart, AiTrad Croiset;, da Latfteyrio, 
Babrlon, Cbatekin, Klte Berger, Prou. 

Prix Av$utU Pr&tt: MSI* Colligaon, Omont, ELie Berber, le P- ScheiL 
McdaiiU PauiBfonchet: MM. Iliron deTilbroHB, Pliilippo Borger, Gignal, 
Babeion. 


1 w n E VL'E A HCH i:0hftc, I QL' E 

M. Paul JVrleu dcnnt leciufe des titrc* des £juvra t 'es nrtsentes #u prix 
Gobert. 

. M - Petn>t * «creiüi* perpitual, den ne leclure d’une noie rRaumsüt la 
&it Ullion -Jes concourft. 

L h [\ Sclieil feil wne rümmumefltätin sur les form ul ea chfOnöbgiqyes ciüEEt 
so serraicul Its Babyloniens pour denommer les au ne« saus lei dinctubrer. 
Au müyen d*un teile intdli, j| compfete ei «lasse la s«rie des 13 formulei 
du nfcgne da H&omjurabi a. C^. 

M. Ilolleaui, di recte ur de I iieole franqaise d'AtMnes, commance 4 «poser 
les resolut* des iravaux de l'Ecota pendanl Jaon«e qui uient de s'tcouler. 


SfcVNCE DU 12 JAWmn 11312 

M. Paul Durrieu rappelte qu’il nuil siguald A l'Acad^ie la sup^riorit* 
WK laquallc le peintre mtWs Michelmü da Beiöao. dans le premier 
liers du IV* iibele, smil iraiier les ßgures d animauj. M. Durrieu avait ajouie 
qu’d poäsedail dapuis löngiemps 1 a preuve qua Michelino avait travailtepour 
le d«c Filippo Maria Visconli, et i| cilait un liere dlfeure« Mosen« duns la 
famill« du baren de Landau et^ui pourait contenir dea pages de U main de 
Mujhclirii}. Les circonstances n’ont pu encor* permis de faire ex«eular des 
reproduclfons de ee manuscril, mais M. Durrieu a rieeromenl acquij un fcuiliel 
eniuuun«, provenant d’un missel, «i oü apparaisseni lei Humes «ractdrea 
iypiqu« que dam les 11 eures du du« Filippo Maria. On y remwqne surtoul, 
com me cllmenis d«enralifs f piac«i au bas de la page lilustree, dem Dgures de 
cerfs accroupts, de la plus remarquable e^cuiiun, el qui annoaceni d«ji fart 
de Pisandfe, 

RI. Huileau* fand comple des fouillea eidculRes, neue amu, ä D«ios par 
l'Ecola franjaiie d'Atbin«, aui frais de .VI. Je du« da Loubai. Les fouilie» ont 
porle aur eioq points principaux : 1* Hleraion, oü ftft retrouvä la 9ane i ua j ffl 
primilif, renfermant uoe coUecLion de nsei arebafques ; 2® la vaüee de l'fno- 
po*, donl les rujerroire, superieur ei inßrieur, ont «le presque compS^tement 
dübtaye»; la Gymnase, dont la plan a M «Kactemenl etabli et qui ü |i rr e 
nutre de notabreui moretaux d iretiitFuluro, d imporlantos tnseriptions ■ 4* j a ’ 
region «Hui« au S. et au Sä.-O. du thMin. eiploralion qui a am™d la düeou- 
wriö de dcui templei; 5' du saoeluaire, provisoiremenl appeld Aon tu? (tu Har, f . 
/«Via», doul U niioa a «Ed duMüferte un p«u a l'Ö. du reservoir inf*rieur de 
llnopos» Les LrouveJEIes aroh«ologiquet appariienneni am pdHodes les 
plus diverses de l'hisioire de Carl autique * ouirc les ciramiques 'vases et 
masques) eibumdes du sous-sol de l'Hdraion, il laut signaler deu* statueiie, 
represenlnnt des personnages inii, largemant drapes, d un elvie qui npnelle 
ealui das flgurcs da l’avenue des Bnnchides. ^ Parmi les monomeuls Arf. 
grap[«i(jges h ia |>rem;«r<> plaea ul dua au Senatus-consulte da l an 1C6 a C 
trouve aa >oumu Sanpi«jün; | ea ruioes du gymnaseonl Jivrc une Jisie d« 
«ymnurqu« de Dtk», pendani 46 anneee a panirdu r«Uiblis®e mtnl da | 4 
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rlomiuaüon athenienno [iflfl a. C.); plu&küra i*iUs appcrlom des rensai^ne- 
mtmll nouveaux eur ]l-s cnitrs egyptiens ;'l D^los, 

M Cagoat falt uns comrnunkaLjon sur h'S eoffetfcl de .a TripoHlsune. A 
l'^pni pe rüiEiaine, la province de Tripolilaiae* Annexe de h provinc* d J Afriqne t 
sl rl entouf^ö Tune e^Mure de poHtea forüll^B rjui out ete en parLie mroim':* 
pär las f if-joraipur 3 fran^Sit et par le» nfUder* des affaires indigioes du Sud 
lunisieu. Ln sefit des fgrtin# >pi joignait Ja pölnte merlfhorulfl du massif des 
MntmafcnS k Tripnliet ä Lehde* J h at 3 -cienne L?p£i‘t ifapflti, esl encore mal conbue; 
quelques poinU Hi^ulement Oht pn ftlra idenLifMs. Mais dans ta raassif Jm- 
mGroe on a dtaeuvarl et m&uie fouillo um eertaLn notnbre de cosfeffa : Dttub&i, 
Kfriiri'ja, Tialet prüs de Tntabouin« r Benia des Ouled-Mahdi t Kenr-T meine, 
KhaneO, Benia Ceder T HenchllMRemüft, THmm, A cöle de deux decetoufrages, 
les deui Er?nL\ + on a mi'mo rslery Ja trace d'urt mur de pitrre pr£c£d^ d*üti 
füjBHe qut indiqunll la limito du terrUoir« rosnasn de e^ u^ui. Dans ce mur 
eti 3 .it ouverie nun potie par oü ka inrlig&nes pmjvatent le fftiuohar, egus Ll ?ur- 
vfiMUne? de poslea nülitairea. En nutre, h* Jong des routes qui de la (ranii-eni 
Me difigeaienl vw llmirieuf du payB, etaienl £ch konnte dos bördys foriHles : 
a G Lada me? r ä Glifltia &1 Gar bla fc i Boudjom, 6 Siaoun, au S. du des 

Malmatfta K ä Rät G hu Urte 4 FO,; enfln* dana TmLerieur genier du massig on 
a irmtvä la traee seit dt hrüm l[Ul gardaient les p;iasa^es importaal 4 k sos$ de 
fermes fortifl^es. 

M. Henri Gm out Signale une TeuilEe de papier ccnCenüedaui le ms, t VI de la 
Gulleelion Bat nie, ä Ja Biblioth^que nationaie, et renfermanl dea ifariantes des 
Fabtea de Ph^dre relevfes pour flioolaa Rigault, par fe F, Sirnjondi sur le 
me, de Saint-Remi de Reims d^trnit par un inear.die en 177i. 

M* Cifnnont-G mneau donne tecEure d'uue leU^e de M. l abbi? riyrema* sur 
50 mse. coptes r^oeoiment acquis pftf M. J* PL^rpont Morgan at provenaul 
d'uu ralme monasl^re iomhe en ruineü fers la fln du x* siöcle. Plusieurs de 
oes ross, out encora leur reliure originale, et une duaine d'anlre eux con¬ 
ti ennecii dVinierasaanleB enmulures, La ptupurt sont .en dialeele satiidique - 
dem soiit ea rayoumique «tun leul en bohairique. 

L'Aeadütose d^dare vacante une place de meinbre libne, par suite du d^i^B 
de M. Edmcujd Sftglto, Letpotilion des tilrea de# eandidäts Ml Öseä m 
IS ^vrier* et I^IkUod au TA m 

SfiAXCKDÜ iÖ MCTJER im 

M* Penrot, sacrluire perp-tuel, eooimunEr|ue les leltres par lesquelles 
MM. Charles Buy et, le D 4 " Capital* et le cbminne CJlysse Chnrafrer p*aent 
teur cmndkdature a la place de mcmbro libtfe Tacante par Bülte du de^&s de 
de M. EHlmond Saglio. 

M. Cagnat eontinue la Jeciura de son memoire eur les da li Tripel i- 

Itide* 

M h Maurice Pftrn Ut ua mämoirp sur de* liale# de marbre pwönanl d'nne 
d5luro du ühu-ur de Teglise de Schoeani^ (o an ton de Säint-Gtili; --L ornees 

IV* StIHltp T* XU IG 


HEVtie Am:in:oLon[ovi: 
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d'emreJncs. Par eumparaisuii avec une serio da dlönüuiflflti >-Lu iü4me gen re 
e.gnfl.ervt'E en Ittdi* nu eu Franke, iL en fixe La dalc au <x* ilecle, 

äLANCF DU 26 JANVIEH 1912. 

M_ PerfMi perpel^] s duNnu lecture de teures oü MM. Adrien 

BLnn=1iei et G. Hmiel posenl Jeur Kandidatur* 4 Ja place de ine mb re libre 
vakant* par suu* du deces de M. Sngliü- 

M. lulinn coEDEßtuiique, de !a pari dg M* Je Dr GasKan LaJamie. un* flgura 
en reJief, cc pierre t Lrou^ee dan* ae* fauUtas de LiuesH» prua des Fyiiss 
(D&rdügne;. Olle Ogure remotde aus lemps aurignacien» et repr^nta une 
re mm g a^ntciipygiijue, nue, Lenanl 4 ia m&m une corne de Liaon. La £culpUjrt P 
vig^ureLiM, e$t flini doule anlferiiureitis pcinlureselscutpLurea zuamorphiqu** 
di'i lemps magdai4nieHtf. 

M. J. Lolli IbiL une ceiiiEELunieatien iuLitulee : Le CurnEi^ ai lc rormn dt 
Tristan. Le roman de Tflslan. tei quVi le conn&k pAr Je pofcte fra&pi5 da 
xn*s igele, trxhit los colbibof Mions dss ge ns de Eingue angkisp, fran^me et 
eelüqua. Ls börec^u Ideal da roccan uritl an pays ou Jes trois irmr^es 
eussenl eie parUeS cou rate ein nt el caneurreininent. Ce paya fixisLa. Al. LoLb 
penee que c + esl Je ffbrnwall. 

AI. fe D r Capitarj fait une communicalion mr les faracteriBliques de l r ar^ 
ühUeclure mflya sucieane {Sud du Meiique)- Tous Iss gratids raonumenls 
mayns r temples uu palais, ec nt plac£s Eur des eie valions irtiflcleLlea plus ou 
mein* hau Lee; l'etudc des fa^nies de dirers manu men Es maul re une reproduo 
tion [ree nette de protalypes en bais. Ou irouve Jes onginea de ces pari Leu - 
J.arites dang l'tttide du texte ei des Hgures m J'on roit que (Tipres La iradition 
Jes MeiidJ.ni* priiniliN uni constfuiL. paar v luettre leurs idaks, de peELls 
Eemples en buis (et nun gü pierre, ,'l emse do Ja pennrie de reite in at Le ne). 
L»ut/e pm, eea tctnpJetp dte kangme, Ätaieut placda sar des eJe?atious 
artLfLcieSles de terr&Ln k en guntife] paur es u^öl^gtr contfe Jes inandatLans r 
snsuitn pour Iss rtndre viaLblea de Eoiu et en lemps Les rapp racher de In 
ififiuti- 


SEANCE DU 2 FEVHIER IUL2. 

Al, Perrat, Escreisire perp^tue],, dünne lectufn des leitres pur les^quellex 
MM. Alex&ndrä de Lab« Je el Je cümmtndant Iv^p^randieu se perlen l tflndidaLj 
4 Ja place ds mtenbre Sibre vacarue rar suite du decOs de M. SugHa^ 

M, J. Lotli aehc^e Ea camm unscAlian sur le CornwiU et la rouiari de Tf Lstun . 

M, JuIga Mar ihn sxpose le resu.laL de Set rtcberclies «ur La langue rlrasque. 
|| a recancu pus ectte Lxngue, jusqü r icl r-Silee ininUEJigilile H & des afÜnites 
pj’origLric le büngTüis, Je ßnnnis et JeS idiomea cOng^nerea. En se servaut 
de ces langyes, il croit avair reassi a tnduirs tas textes. 

AI. Cagnat dünne une seconde jeaEure de San memaira sur La franlieri: 
romMne de U Tfip^JitainB. 
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SßANCE DU & FEVKSEHl J&I2. 

M. Csgn&t tmalyse un rappqrl qui luL b. üte irmainis par AL iö gen4ral 
Muini«r el qui a pauf auleurs ALU. Je commaudant Mii:hehng#l1 el Je capi- 
Lainc Yen et, ilu, fr 1 baLaiilon colonial, Cea atöeier* oiit racanmi aur L h Üu«d- 
ätfbüu Ss presenca defuinea rqraaimiG ^ reodroil appell Sidi Ali buü DjcrtüUd. 
II y avauL lä ucie eolonie romaine, Btfntitd. D-cs Jbudles ^o ti ( 4lre entreprises sur 
ce pijinL par leaaoins du enrpa esptdilfanDiarö* 

M. Jules Miriha irnuineea lectur« sur riolerprtlMioia de U lnngue ftrasqiit» 
II Eno»Lre + p ir dea p^mpLii Lires du Ifiilfi di? U momie d'Agram R Eminent On 
peulannlyjar tea dim» #l4inent* d’un texte etrusque. 11 lerrumeen donnfent 
in Iraduction de* pasaageä ks miaut coniarrtl de ln momie d'Agram» Ges 
p.i.asagua eeraiüml les fragments iTun ritual m&!4 de conseils pr&li-pses t fusage 
de« nitYrgnlesirs* 

UAcadenaie proceik i PileclioQ de dem membrvs de ls CoaamisaHm des 
charlei et diplömes. e» rempUcement de MU. Leopold Deiisle ei Auguste 
Lon^nüßp decädls, Sunt elui MVL Henri Omo&t ti Noifl Valfr*- 

{Htüut critiqütA DopSj=d 



iNOUVEIXES ARCHßOLOGlQUES ET COK»ESl*OSDANr.li 


ANATOLE BAILLY 

LVicellfüL BaiHy, oorfaspotidant de l'Aeadetaie des lridcription&, 4 st raöri 1 
Qrlean* h i * dicembre SEI!; il frUdL ßge de "ö aus, 

Ceux qui manient tcus las jours eon DiHlü ftnofof fflüvre an 

partie öriglnala* eu paytie erapniQl&ä amc souttes las plu* süres., n'uulilkftjflt 
pas le v'ttvt prof«teiir de gnec auquf-t ils daivenl ce bon compignon de leur 
trmll. 

S T R. 

JULES DELBET 

J k.jsia ja Mm«! Eempa ou Damncl el Hcuiay a f, n.d:>‘|u,i|Eäie eiL de laur m lassen *rti 
Mact'doltir, li.“ dociuur Jusm Deibel rejoiguall A Con>slanllüüple George* Pirföl 
üt Edmeiul lüuillauiüe,, cb&rgäa d'uns miasiati en Galati« et an Bilhyine. 
Delikt ful + pendsnl §?pl m&m ¥ le ntädacin tre= b-j i jl: neu 1 et 1 rö$ un« de celle 
aipediElon an des terres p4ri Hauses. Avec aes Kompagnon $ ¥ il vis Hä Ja l^hrygie 
et I* £*padoee v .. Jules Deibel aal raort hier* £eratrf pir unp aulömübile au 
eoin de h rue Auber el du boulmrd Ha-assrnarm, Lm deslinbe a daa ironiys 
aLrangement cfuellet, 

(Teflipi. !5d&s* 1011.) CasLon D^ausr?^ 

I, L + PIC£ 

Joseph Ladialas Plci aat däcerlä 4 Pngue la 13 dfieembra HH L G’älatl un 
des principauK Mpfesenianta des eludea arehMogiques daes les p.iys slavet* 
II ful pr«.dessenr d'ahord dina renseignemaul secondaire,, puls A l'Ümversit^- 
tchfrjtie de Prmgue.crfi il enseigna B'hisioira do EA Ulriche et des peuplea afcms. 
Noa* n'avons prinL ici i nous «super dem travauj biateHqoea, ecrilajes uns 
pH lehfeqiie, fca autrea en sllemand. Da bann« tourt, Plc* entrtpril des voytg** 
dans Lespaya sIitcb peuretu-lier lea anliquitea de* diverses na.tioni. bin 1SS7, il 
pru la direeliön da recueil ichiqu« d'injfa*ologie el de lopo^raphse et exicuta 
dana le royaume de Bohäm-edes tunlllsa m^thödiqtiei drjnl 13 publia Jea r^tuliats 
dan^ uu inivaild enMcnble ei dana diverses raonographies (fi^i:jEtfrtiA#j anheUv- 
tjiquf$dan.i tecenirctit (aBokim\Lt$ tumulitlc Ltctany; Lts (umnlidk Rtchynit . 
De 1890 i 190*J il öl pamlDe en Etih&qug ton grind □uvrage l Ad Rvhfm* präkUtü* 
rique >;en Iroia T£>Lumea} t donl.un fragmenuete iradmt en Trangiispar lt. D4cha- 
leiie wus ee Ülre ^ hie (eaceinte fdrtifi^e. <k Stradontiz m Bohime. 

I^ipiig, 1003. Une aulre ptrtia a iradml« eo allem and sous ce liCi *e l>k 
UrnmgrUbwr Leipiig, 1007, En 100S M. Pie* a arieons ftit paralin un 

/leJHnnr d arehtilcjie IrMquc* 


l- L 
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JOHANNES VAHLEN 

Ol illustre Jalhiile, profegieiif k nJuivsriitd du Berlin, fsE muri le 30 no- 
i^mbre 191L i'i Ikge de 82 an». C>si ub des dernlers gnnds philoIogypE da 
in 1 skcle qui disparall. Val]len jmit consent tres longlemps um aaale 
robuste \ Tun dernier sncore. U « lisail n sur tes MJmzhmes de Plfcülc ßt sur 
]" bis Loire da ia trage die h Rome. 

EÄ :l Bonn Le 27 aeptecnhre I3£ü + II tftadia a l’UuWersild de celle villc enua 
Hilfub| et Ou<> Jahn t puis ens^igna iLiflces&kemeru i Breslau* ü Fribourg rt ä 
Viebne t oti tl eutpanr *lfcve Wilhelm ion Hertel. De 1-ftTi A t9JI*il prökssa 
ä Berlin p de preference aur les auteura lalim, mala aussi sur Jus auleurs greca h 
pir exemple Ad alole . £es lilres prineipaus »out ®es bei Le ä IdiüanB dea fang- 
me rill dl-InniusH. de Nbmnüs. Meinlire de L'AcarE^cpie da Berlin. Ü a prifl uue 
pari aetive £ ioutea Jos eoErepmea da solle coöipagnie ■. S. H, 

JOSEPH DEMARGNR 

Le SS jnnvier 19li2 h Jo?epn Pem&rgne a"öst AltblLi Venee rians s& 42* ann-fta, 
ttepuls sis ans ddji LI nrait rtü renoncer V loulc activib' sclentifique; 
meint | Ja poilriou du mal dont Je ehaud äoteiS de Gf^ea avnit combattu les 
progrts* il Hut renorie-T ä soa oonra de ln Facu?i£ d^Air pcur ehercbar 
Ja guAriftm danf Fair vif da Ltpin. Gomme ella ne venait pas, m däbal da 
l'famr rtemier h il eLait deAcpmliJ I Vene#: il a acbptfddn in^lns ainsL aaijoLir* 
da na cel Ir Proren-ce qui Kui ranp-hit la Grase. pr£s da Bftgnoka. sa ^ill* 
nalakp non fbm d'Aix d'oü il ätlit phrti. sana pnsaer par l'ßcole Normale, «nie- 
Ter ragr^aiign el enlrtf ä rficgla d'Ath^nee (I897) t oü il ll&U reTpmi p aussUAL 
apr^a son reloör d'Ath^nei (1930). prolasfer le önura de liiteralure latine et 
rran^aisAn C'eell Sön adivitö dMfAdArfii que fon nnm dem de realardana la 
aeienee; grAce ä Ini, k Francs n'üürapaa äl^ priv^B de laute pari da>n* k graade 
^ro i Ed- riecou^erlea areheo]opii;|ucs c]ui a’öst ouverte en Cf^LO iß 1tJ9i. 

En celle anfifo* de juin i loilt, il explora la Cr^le orientale* alors occu’ 
p4e par lea troup^s fran^iises. C'est en prufltool des travanx des marine 
qyM put relever Lea aix Insoriptions d'Olous qu'il dovait publier aTec utie 
dipaine dknlrea lexle# iVIimüs, 01^ros, KnlGA + BiannoB et Knoasoa 
renueillia in lempa 1900, S22-ML D^ns h na^me voyage, 

i^uelquea rapides reche mb m lui Livrtirenl k Kanen^ pr^s de Prais&s, oü 
IlaLbharr av^it fall un aondage IB9t, un lol de terre» cüiles archaTquea 
ä reliefs, el T d&na la grolle de Paychro. qualquea pifices ^otiv^a qui avaient 
Ichapp^ aux fouilJeun d'Koprlti [BCU 9 1902, &7083) + son allen- 

lins: fui surUiuL appeJöe pxr Ees mines ^tendues d'iim 1 villa qui enuronnait la 
hauteur de Gonlax. dom in an« nu S*-0 H fo bai# de Mirabelle. Trorane par &a 
ailuatiou c e^ee ? l^ippixnil fruste des murs et les geromM minuennes qui lui 
nvaietiLelä vendues nomaieprütf'enanl de Qonks p nbr3 quVIJesTenflienlapparem- 
Tnenl de Gournia t Evxua avall foulu j Toir Ja viUe da Zeua Dikjen, ane des 

t- UflprH ubc ualice sie il. Wa^üs dau# Il Gaztitt dtf FrtmffwL — Lea mfr- 
meirra de V&hlcQ out rdüiiis in 1919 12 %o| r , L*3pi.Lg, Tetihiitrb 


REVUE ARGHEQLDGIQLTE 


im 

plus antique« capitäSa* Ü4 Ja CrvEä AnmtdG 13115-0]. Ausfi, quand Demargne 
tul riü t co m me Jüubin, fantt d’argen s 1 renoncgf ä disputer & Ernns — ou & 
pt-flager aieo Jui — Jlronneur des foui(In-s da Kitossöt, il a'en ful* dans l T G|Ä 
dfi iSO^ T commertcfir de* fouiNeStt Goudas* Ivllei Furem eonliuuee* l'ete suävanL: 
Dfitaargofl eul bi entöl reeönnu qne T Wm d'aYüir queJqua eh ose du minoen, ccs 
rutnti rlaical «Eies He 11 Yüle loute hall£niqua de Lmo. En 1^00, apres deux 
uiüiiä passen ä Lalo p i! alll tmraiUer pemJant qualqu« wmiutJU I Itanos* Avant 
qoilEÄ Alb-Ines 4 lon «tour* il dut lailser ütflJ&efÜRi aes tleux fouilles; il u'a 
pulhli^ 1 ce Eujet qua deux irlicEts Äonimair^s i-ur Lato (JK'/f, 1601 et 1903}. 
QLixqiittg la ronladie l"a eeop^L'ljö da dounef mit fülle. Caai i moi p qus ai repris 
flies feuUles en iOIO. tl, qu'il ineoiübera de metSra trt ifaVur ritsportince des 
räsullats acquii. 

Sd p je puis seulemenl dl» man profond regrct qua Demargne ne doi« plus 
votr reunlre jysüce k Itanere qui avail abs&rbi \ ü [utillenr de ses fiincas + Sn 
modeslle m'lTlitpri* de eupprimer 1 e Faible Imtnmng* qu* jm po Iu'l randn en 
publiant Jes inieriplbn?. trouv^es par lui ä Hanoi (AatLdto titidis greafuex k 1 L*| t , 
377), hcmraftpe qua je ne pensais- pas d^voir eire posthume, Gombsen da Fote 
n'ai-je p&a eatenda tu Cffcl* laus caux qui orti cemjij cel psprii st nfTai-le et 
gi Ftn louer fla hcmli* et sa eouUoisie, itogea d h &i»tant plus sitrniflcaliFfl que F le 
bruitde H motl » + elanl (vpandu dans L h |]e* eVtah di'ji Ja v&i* de Ja pas|£ril4 E 
Je suis iür d'^tre L'inLarpr^ta de tous les bans Gretois qaf ant vy ü IiVeij vre 
Di!üjatgne h des ^phares da Musee. eomme des meines de Tapleu eL des pavsanf 
da Kfitsa, en essactant aux regreis de laue sei co.bg uei d'AEbenes et d'Aix 
Jauftourtnir reconaais^anU A + J. Huixacs, 

FtmiMcx rdetnies an Cfttc, 

La mictiofl italianna a dMjlay^ une parlia de Ja xiEla d'üaghia Tnada et 
decauverl un EattcLüftira mlnaea* Irois colpoaei en fa^ada, r^pondant laut 
i fail au lype d + mhiteclurt eonnti par Jss pelntures dt CrEOsaos. A Gortyrtp, |« 
d%ag«ment pnrlie! de rOdeou ^ btrÄ beaucoup da staluei et dl'iyscrtptkotia 
des deux premiers da mtrn hrt; an espera qua La d^dvalian du Murs 

d fc 0 Hu qui labnijrn« pem:eitrade Computer ilnvcdptionc#J4bre(la Code) dtfeau* 
Teiie eu 1331, 

Lei f'mitks de Jerusalem. 

Gr.le« &ii B. P + Vin«M t donl la reiatian a eLe publiee an anglaia H en 
fran^is {17j«d*rprawi4 Jervifflrm^ ditewefics rm tke hitl of OfihiU i90:viy|i) fc 
nous sarona aujourd'hui a quoi nous en lenlr Sur les d^auTerica de M. Parhff 
tl de sea amis. Las LrnueaifJes isoleea aanl peu invpartantes: dag tesaons i^na- 
n^ens f quelques L#L« en Eerra cuile, des billes da Fronde. L>xästence da grolles 
funeraires eal plus interessante; mais ce qui imporle surlaul ast 1'expbrntroEk 
parlielJe du sou terra in de Sdoam creus£ par Exechia^ pouram^nerdö Tenu ä h 
viJte saänla lorequ'elle 4lilL menaeäe par les Assyriens (IJ Chron rm XXXJU30) * m 

1 * litte dfccufeBMpifffipbiqLjfl d c M. ReEsoer h Saniarla ÖhbltL deiänilivncnetil 
qua Je tarne ux taste ^pisfrapbiqna reUltf au ereuiatnent du Euunel apc^rlleDl ; t 
rapaqua rJ'Ex^eblu (p. 32). 


SO 0 VE LL F S A RCII fcOLOfl I QU ES ET OOH H FS HJ S DA M: t 1 5 1 

On lutionce une putdlcalkm pbsilftaittl* eneor* p lorfqu« lei fcmüJea, que L'on 
enlflnd d>nünuer p emrüiiL pris fin. S, R 

L'ü CArüf dUridul ä tiitkti Äugt. 

La rouimandttüt E^ptraodieu me commwaLquö Ke docmmenl smirtnl, qull Mt 
interessant d<? repröduirt; quelqtfua de nns lecicura pomra peul-fllre MM 
ilire ce qu* cg Christ en ivoirn «t devtnu* 

PRÜSFECTUS 

AU'S AMATEURS DES PEAU-T ARTS 

Lfi Sseur LAR DL Arlnte, n fhonaetir de -prirenir Je publfo qu'il eiL proprio 
laire (Tun Christ fn irornt, foil pur reprtaenlä vftwni rt p-arJanf. 

II eet log* (e* Wo»fl) 

[1 prend p par ch&qua pänoane qui dfaiffl te vair en bfane) et si plusJeurs 
persnnnes r^uütes au notnbre da dii, le font demauder a leuc damitU# K it sie 
prend que BO cenl. par iodividb* 

Pour canstuLer Ja bcnule de cg euperbe ouvrage, qul surpaase, en snn 
genre, I'Apollon du Be! ri de re. ci-jainl k'aüeaLaLiuii qa>n onl denn fee les Pre¬ 
miers memljrti de L Academie roytle de l'JnatUut de France. 

it JSous EOuasign^ii Membres de FAcademie royale des Beaux-Arls de 
ü nnsiitM de France« declarona bt-pc plafoir que Je ChrUt on ivoire, portanl 
* iÜ poucea 9 LighM de haut, qui iiuus a Hfl prtsEnlA, eBt un des plug beau* 
w ouvrages que nms lyona vut en cf gen re. H qn'il r&umi I uu dessln corneot p 
fc i i uoe forme pure fcl bltfginlr, une eieeulion tinie et quaJiies qu'il 

n eet rare de Lrmmr riunleti an mim* degre. dams et» aortes d'ouvrtgfi- 
h En foi de quoi* nous iTftnftdODQ* Je präsent, A Paria p ce35 ociobre 1SH- 
h Sign* Gärard, OiraudeL IUjrnaulL h Gros. Guferin. Caatelfonfl, peinlrea; 
ir Denon T BosSo. Dupely, ÜiileJlief t Corlal, sculpleur«: Percier p itchilecL« du 
r Roi; Ifl Vico=nte da Spönne, aecn-tALra-general du Musee roval du Louvre : 
h IVaipeon, cwwervsieur du Mua^e du LuiemtKiurg, 

REFLEX IONS 

fle Nr, r*hM Gihwtt, ehanoine f profmear a fdcflle St drvii *t Con «n'ff* 
{etff rfc iflt efe in ritfff ^ Pflin'tfrj, Ü pprla sf* rfgiarrfi 

iiir fo CAn-^r if o'öirt f /irii n Home t per MUktl*Ang# m 
LVuemble, dit-jl p et t^ntes Jea parliei da ce baJ au v rage m'onl ld lernen L 
frapp>, que]e n'ai pu me Kivrer h l'e^utAn des dätaila, suna ötra orr^le par la 
maj-stö du tout s sar cetle bouebe expiranltj aont !a douJeur et le pardotl ; el 
I.l dirfuitfe, qui ne peut abuadonner sfe iraits, Miable y veider aur lei ruTig^s 
de h mori ; |e$ pruporiiona dm cOfps ont encore Je moHleui de celui qui 
n'iurail pAi marcht sut uö roaeaü bn^L 
Aus piede n lux ttttins lei doux f prfcs deaquela se gnnflenl et a imoncfllletiL 
tes i-hairs, produiMt un lei senthnpnl de peine, que Fern crainl d + y loueber, 
tummp 5 S on adiit augmtnLir La doateur de iWguBi* viciime ; Fmithude du 
eorps pftl r«iignee el expialoire; eile Habit, par un* aorle d'H an. dem and er ä 
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juslice divke li ell-e e&L »Lioftiite« Qn voll que cet ourrngB est de Jt p-ya 
ffrartde parfatioD, puisqu'il ne Jais^e nen 4 ddstrer» Il Truil croira quc JV*prii 
pI, U iTuiin de I trlkle qui J'n Ml, ment Mä gtfidfo par fc Seigneur, pour avotf 
rendy . avrc um ftuäiii gnnde r#rlt* f la 13gLife de J frans-Christ ton üh m partout, 
puisqy'il n'ril pcfSHme qui h h voyaol, ne diso que e + esi Jul-mtme. 

X*f /kuttf™ r* Prr«, 

U Itiinr suivanle Ä 41i* ttliretiec em aVnju lc 4 jtnrtor 141:* : 

* Monsieur I 4 dirceleur* 

41 J e I» dana Ja Tempi du SU deMmlurs UUt un artkle fori interessant 
de mön ami Gianda Ami sur les fouitEc* en Perse- cl dann cd irtlel« ja 
rakvfi kt d«ux pl 1 me ?$ äuivanlei : 

■j LlmuieOH Lrtrnil qm sVsl fall co Prrse depuis dir ans a'eii fiii bhi& 
höüi + * Ke plus bin : * On tnvaüDe 4 Suie quelqug# mois par an 4 pein« n 
•c'est louL » 

” PwnwUet-mol de ne pis toiiHf Parts prqtosler p&ftlftr da semblnbles risse r- 
tion f mtme qtHld fiks rasant nt de Ist plume dun tmi, En Jisam m® deui 
pMfrsgM, le public «eriil Lenti de croire que tious ne fassen 5 neu en fVrse. 
Qull taditrompa -cbj | Lou» les nns h de decembre an moi* dWil 

sryla Saison düht lp cbmal pertimiio les tmranx, thoub empkvonj r j e 800 4 
1.000 ouTriers par jouf + servis. pür un mitorinl Dc<u«filto Lrei impoftojt* 
L'tiploilaüon des min es de Io rille i utique ie poursuit melh^diquemfDt en 
mettinl k prellt fei procedt* innkatfiels lei pLm perfetiknnii, Plusfairi de 
nos trancii^s allein ent ju=qnä t reale me L res de pntfQn&mr, les lerrain^ 
«ploris coav^tiE plus de rin^i lieoiarw H il roste plus de reni bscLorsf de 
sol ficrg«. 

* E “ ^ Sü*#, ln ^HleffaUon n’«sl «ries pa* reslv« inactive; eile » 

efTe«lu« de« Irarauz da»# I# Poucht^-Kouh, i Tepch-Mouisiaa, drms |« 
Tllyche, le Ghilao, le Garads^hl, da«* l'Atcrbnrdja«, a Marägh#, h m * j* Kur- 
dialao da Kirnjanchah. Tous les deuz an* envirori «]]# a eu»oy6 de# missio«# 
sur 1« plateau persau. Ra*** «lle-mim* u*a pas *1* cul,lies; mai* les Urrai»* 
de cd alte elaut bien# religieuz (wakaufsJ out -H* eansidenf# ecmme ne remraot 
pa* !«ns le mpnnpole aceord« ä la France et la d*l**atio« dul y reooncer. 

* Quant i . I’i eu mente irani! qui sest fall depois diz an# ea p er<e „ v j, tt 
resuni« #« simple i g rat tage# par les indigtne« en vue d‘olit«Tiir des c Hielt 
musuhun# dont le priz est aujuurd’hui fori *lert. C« graiiagea out tu Lu 
de taut temps d»ns un« foule de lacalit*#; »ils «uni plus sclif# aujourJ hui 
e*tat que TappU du gain «il plut grand. Not»# ji'avon# jamat# tunte de Jea 
empdeher ptre« qu# ce aerail chose IjnpossibE«; I# gout«memunt per*an lui- 
m4mo n + y ptrrkndroit po&. 

* J « ">» 4 discul«r au sujel des cr*dits qui tont acrord** a la de|*. 

*atiou en Pc.-*? par I« minister« de ntwtraclia« publique. L'fital consacre k Ja 
P«r*eecqa iljugeeon«inable ; ceei nWt p ti de non reitan. « a | s ü esl de 
p>o» de?oir de ne pas laister suppoaer que uous puissiont ne pas «tre Mt ifc 
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* D^puis ISL»7 quela d414gatfon en Persc esisle, eile a ecLfichfci 1e museedu 
Lfturre dff rieux salles □ouvffJl^ el bitnlüL i! en fouditi une troisteme. Clle a 
cnvaye de trtis Iflsparlautes colleclioos au mus£* d* SaiiH-Germaiü, h la Biblio- 
Lbeque nalbnale. au Cibinel des mfriaiiles, au Mut«um d'bijtßire naturelle* 4 
n-:eok des min« da PariF, au yjuitaCmittl, oic-, saus compter les nombreux 
ftabLisseiuents seien Li flques qutquels eile ,a remis des enrii* de sei doubl«, 

H Dans ees quäle ne mnn£es eile a public tniit vojum« in-4* de me mol res 
arebeolo^iques e>L uo völume dWialea d'hiilcure naturelle, Q untre aut res 
volu me .1 senl suil a rimpnmerie, ßüil en preparalün. üji ptul dire Eins 1a 
lEiojndre eragemtioEi que jamais midien xcientiSque n'i rappo-rtf ui produit 
flutafil qua La dd^gntion en Perie T TI «t aisc d‘aillaurs ne s'en nadrueoppte, 
car lautes les collettians sont depoaees da.« Uis muaäes nalionaux, 

n >L Chude Anal m’excuBera si je revienft ainsi sur les Lennes de sgn arlkta, 
Dhm süü desir de vöir notre pays faire en Ferse rla grau des dsoses il ft oubüi 
celles qui däjl onl 41 £ nee omp lies, Je suis ir« touchfc de l p inlerSL rpjM 
lämoigfie cEivera uolre münepule. Msiis il ne faul pei prrdm de vue que Lotft ce 
qui priuvuU t-lre tenle a i-t* feil, qu'il eüt eie imprudenl de uAdliger en quui 
qur ca suit !e sile de Suse puur aller mllaqutT d'aulrea ruines qui jammis ne 
Tournirunt da ducumenla JVie imptirtonce compurabLe a ceux de la eapilalt 
de ftlnni. Ce ne äüoI pms des bsbelols que nous ftsenft cbtrebÄs, inaiB bkn des 
pages iPhistoire. 

■ Suse iHbü ia vLSle mnliqua pnr eKcelleuce, ln tnpila'e nussi vieille que les 
plus uni'itnriffB eis es de la Chald^e. C r e&l pcurcela nie me que je lui ai aecutdl 
3a caejrur* pariic de nei crMiUet d& nMt 1«mpa. Aünqtier un süttt flil# t üu 
parUgef nun r^ssources euLfs cet rmiues inrumpurables et d'aukeB bK« ffioini 
inl4r«saa.ntf fül Hi uns faul«: el li je nVain pasdecouverl Je Code d'fkni- 
cnourubi ft Ja il«k de XiniB-Sifl, Bl je n'üvais pas wngeulr4 toua mes «Iforla 
suHaSuss ^lanil#! M. Claude Anet ne me d^erneraii pas nujourd r bui is Jiire 
dt h preuier fouilkur dt untre Len^pä 
Je reut prie d + ftgr4«r t etc. 

J. 06 5lo&oiis t 
Delegu^ gfnlrai en fVrse. 

Gorytes d& Bcythte. 

M. B. PhirmafeoiV^Ny a putdiä receinintui un importut Inrndl (en russ?) 
mr lei revlieiuenli d ur -des carquoss decouTcrts 4 TcbertomLkk et a 

Iljinetz (10®)* A son av-ii, es eunl d«s ouvrages non grecs, bi an 

que les influanees de l"art grec y soient Evidentes ;les circon&taneeä deB faulbes 
et la ceramique irouv^a en m«me letnpa easp^cbtal de les Faire remußler au 
delä J* Im premkre cneiti^ du h* siede m*. J. G. Le guryte d'ILjinetx pl. I du 
mÄnioirt de M. PliarmmkoiiViky) eat IVriginRl dnnt ueiui de Tcherlemlick 
:pl, II) n'ett qu'une capie mäciuiquc, htcc de Ifcgirta carianieB. Oumul au 
sujH f L’anleur es aale de montrar que les deua regislr» ae cömjMMenL de 
cinq groupes Je flgurei qui repr^senlent des fernes dela vie d + AchUl« a Peul^Hre 
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cet eowubta ait-i] imll h da ta dtoofitlcm d'un ou J"un häroon dea 

rn,Tirofis da Mi lei. 

N. Hakloff, 

$*** la mteur ^ 1 / 0 ^ 191 » rf* In 

ftouf rtfcT^Ds k leEtre euhntife : 

* IVbnik^gr Eö Direktem** 

-i Öfpuis cinq ans en^Hcüta, l etafle des originei llp^uiBtiquea du c;rec m r -nralI 
«ntraZnl en plu* d'un donsaim' ins/ 1 ms flvtr^iryen), Iorw}u>|]e rnkniercci 1 
m CH5GUper aufrüi de ]n jan l; u h rillmnaise du eh kipp, 

PaHfr« cQmma on h Bail , dan? um? r£gion ifTAtendup assei ippr^dabJp, de 
l'Adriiliqtie nur rrgle» du pirwfe,eile off« ee caraclere miqua,avec \e gn^de 
n Sire, r/ir| 5 i au ij, U^mde P.QiQjole, ni uno Jane hä d'Invasion fromme I« serbe. 
Je butRtre Ou fe l'jfe n- urn* Irinpue enliepeflionl rfnou»i>lni, CVat un.e Inn^'ue 
nutaehlone,"! .)ij.‘!e canelirr iridependnnLdes popnlolionsqui In parlenl, SWpraLe 
du paya haWfo pir (fies, oni dd, d prforJ, mtinlenir plus pure quem ne Je 
e/oit. Le* dBpruals n'eit »ooL pa* m»in» rfcfc et pplpahlesj tniis l’ossntore 
(tramroaticele garde laute son arininilite, t'usure phonptr'pia (je Tai canstlLA) 
«I lAfffre.et JeToeabulaire, si profondem(nL,canU(nifl£ qn'il soil, oJTre plus d un 
miJiifj- dt mott taeintt qui ne Lrafniwpl p M fe* induerices du detiors. ßi«q ries 
limilrlHidts tin&ii. luapccW. s’expliqurrnient par [e fnit tr£s sirapta d'une 
commune criyine «Tee le res lg des Jungu« arfenpe», 
fHtrs d'uo saretHjutqu'ici, Kahn et ftsntsw not amment, onl ern pcnvoir, par 
rtlbanii*, remohtc, au* orielftes de h linpriislique trrecque. Oft ne Je» ä ps 
fluivi*, (t, je erois t cVsl *vec ratum. |J s’igit mein», en elTet, de recueiilir et 
d'etiquetf-r des refsembUncrs formelle* {J’ejtyptnari mAme en olTrirail, si I on 
voiiJjrt) qufl d iüaquer fn lan^u» 4 expliquer par son essane« la p| ua 
intime, je Veits rlire i 1 « farmatff* fomV.v rru r,inn de limplrx doni eil« 

füit usuye Jan j wciblts. Ce»! uue queelion de m^lhode, Urte (Tgpendaiw 

nuMt pfofonde, une fois Moitain-, rendrA eroynlds plus d’une purem* for¬ 
melle qu^ a pemi riecmirrir — parente fore*merit slfnte jujque In, 

J ai don« loui repris i pird d’.r rifra. Mt, en fiiil, dirers aftiie» dg f n langue 
hfllleniqui m*ent ippnru rlirts l'aJinnared fVf«r ffdre et comm« dl*'»qf J 'ani»rnes 
eiranle. Du coup, f'areheitme de cell« forme linguisiique rec«Tiil ä me» yeui 
unc renÖrmni'Hn cupiinls, Kifo »'Identifimt tu « pelA»ue». 

Je rrus poavoir, «surr de ce premier inalrameni, entreprendre — comme 
Bahn deji l'iTaii foii, mail snr une Schelle a^mndfo — tenalvta des plus 
enciens terms» «nierrtt du j^n : »rin «notimatiqae ei M inpoeymte, nalu- 
reJ lerne nt. La r^ullat m'a p«ru heu rem. Tut« »'animnit d'une eie »in puh Are, 
Pei non» dAnuie de »ens, an d'ufie platltnde AVirte, riecenoient de» imum» 
des raeeourei» da Itpend«. Mi m.jtt.ode se forÜflml paf E „ app| lcal i ons ’ 

EQAtCeBr 

De* interpreutitms que je tToumi». lei unes n olTralenl psa ou t, eu lie 
Tariinte» iree Je« mj-lhe» amwerte, d'iulres apportaient de frriode» nouveau 
tee, ffisk. en prinepe, cottfirrme« i plus dfone ennjeetur« des uimierne* 
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L? tempa monlKlt ]«s »Ficluiiuns qul i'Jiupü^nL Jü me boine, dun* celle 
eonrle lettre a kqunlle i r öus ftir-e-E bien tontu ouvrir \a\n» fi-fu tiä rappeter 
L’atLentjon du puliiin com petent eur les ressources qnc reServer unft 

larigue Irop suspecLee (mal abordfte jtssqubei, ptutül) pöur une meirieure 
cunnaissanire de nos b ntLr|uüies europäennes. 

Vemllei agreer p etc. j* 

M jiinüifr 4Üt2 m Gabriel AscEt, 

finite Q CarfAflfff. 

II ne saufAit enlrer dins S'esprH de par?onne d'nller chercbef dfto* nSnJide 
des rn ri sei^ne m en ts bieo precis surJAlopoprapbie drOartha^e et rie&es.en , virons i 
Virgile, on [ e sa.it, n’est sorli qu‘un<* Jcis d'lEalk P et seidenien! pour s* rendre 
an Grlice* Mais iJ vivail a Naple$ b ä deus jourg da öfter ?en lerne«! de Laul]Hgp + 
et eil Ee vi 11 e que Stall! i us Ta u ru ■$ ff na 1! d e fl ei nd re de nou ?ei 11 a rernpi t ta T — 
DÜ Augasle jetaiL une lourn^ede 3.ÖÜÖ eotnnü. — n'avail rien de prÄcis^ment 
naylbique. tTn voyagenr en chnunbre cum ins i’srnmorliei poi4e pouriilp dang 
quelqiie mesure+ lenfr c^mple' 4?$ relalions nytliflaliquea qu"Ü !ui etftU si 
faeite d^voir. En fail» aveede fingtili&res f^nor.incea, a\ec des fnul«iäfs pär- 
fflie ämuüarHes 1 quölqiiäü traft s onAhentiqurs se releyrni ah bk lui qu jI nous 
aera d'nutunt plu4 piqusnt de eucILir fui pas&ap, 

Le naufraj^e de Sit dolle iroyeune se passe dsna L'eiendaa de mer co taprige 
en t re Se tisp d’Apollon et le dp d’Hermes Porto-Fanna el cap Ron c r ^t rä¬ 
dere ce qifofl eoL conven« d'appeler it gölfft de Tunis n i malgrü le c.nraci&fe 
plutöt contineotaL de nette ville r Trois des nefi d'Cnne vont SO hriser en nffst 
contre Les äcunla dinüßiiatfs Anr* les Autelj* sulrentßnl jTCgiEnurti 4 Ca son! 
deux töchers fseilea A vnirdu [ihnte de Sidi Rön !, et qu'nn nppile au^our- 
d'htti Zembrr-ct Z^EiihreLLa. Scrviua priien^l qn« des iralles a T y pftiaisenl jftdis 
enlm Cananeens et Rainsing, 

L’otise oü srt rAlugie Ih tieras avec les il»;:b. is de sa tloue n"a aucuna rtalitäi 
bien qu'apparenimenl silü^f psr r^erinin ft« nord de la Cbersonese pninqu?, 
dem! une bau Leu r Ilm riefend La. vue + En fa\\ t CSUe cflte T jnsqu'si] nap d^Apo^on, 
faeeA In Sidla, s? reconuall pemr k baie dUDqur. Le Bagrada f'yjftoiL du 
pied du Djebel Amer. Des Operons mDnlapnpuK arr^tasBnt La mer, au lieu den 
pklee grtves □c|uplle 3 h p 1 Tun d'eui, aux Cns^u C^ndi'inü^ oJTfüil un porl — 
msisqni, certes + n« drrast pas ressemlder a i’rsp^ce de lue inl^rieur, ferme par 
tm* de & s-jd ent ree F que dnerit Le poelr, ropianl Boni^re 1 . U« Irait es! esacl : 
la son ree, relaxe psr Cbi-irK 

De ce pari i CarlhHage^ on franchil aujöurdliui das marais; a'ors + cVtait le 
massif de L'Amer, el.en louL cas, !- i s bouebep du Bagrada. Virile ne ntnnlionnP! 
m^me pas ceila rivitra tonle^ois «L essentielle* ft qwe n nmeUfail jaroais lf 

!. Endt^p f, t0»-ltci. * 

5. Sd mi l p 

5. Dr n*H<* cifiü* Ut SS. PcLsr loutecelte tup^rapblc, r. Cb. Ti«-4 F Gfrffm+hi* 
enrnpasie dt la pt^r m^r tümain* tfAfriqu?, I, p. 74 ^eqt(. 


IlSVUB AHCItKQ&OGlQt;E 

«wnicioneiemE SiJiua-, II parle seulenienl il’uno fortl ou «Wntureut d*e 
flpMMQn i. 

,ten " i K"‘ P“ r «*«*•* '»™*. *v*c 1* Od*le Achate, tfrlve flnaWnl 
en *up rfp E*c[<£ iii'uvp, QucHe eit cell* co(li«e rEominir^p"? H ne fmt p ss 
son^r au masiif du cap Gibrat, eulminsnt, i| esL »rai, 4 plus de <- P nL tnfttre g 
mau Imp tio,g»i< de tn rille propre da CuUuge. Ce E ont, argwäment, I« 
nnuteurs pfu* juiridiontles rallachees a BjffSa el qui oul servi au ir*c6 du 
rentparl en Ter maul au nord reue? i nie primitive. 

*• inU T l<M,r its Carlings a plus du ne eolline {arces,. Oulre Bv«a, qua le 
■j , B “ Jt t“ rf " iftne °t nemiBCf, alle uffre le sammel que cournnne |<- t emp | e 
de la Juna Celwte, au railien d’«u bei», de,nt an ncim dünne U fegende' 
yuani »ui pan*. iUsonide mein d’homm* ■. 

Mais le llfi da Tunis - ce la« q.ii feil presqus de Carthigfl „ne II« V aan 
Jtüulei, qm an fmt louie t iiufiartv» 1 Le poe« ae mit 4 p 4ljr g^rd. Cepandani 
Tum, apparem.neut.aai le eie** de Ja puiagan« de IV „,ir , !,>,■«]. Jarl,.»* 
*1. ft er>up Hür, || a lallu qua r^quipsge de rlmsse de la reins pri S5 /,t fe 
G üu £}[ du lat paur |& pajrlie nrjaani&ee diBB Li möfifcn-jne ■. 

Las ehasi-aa de ja rtgion, e» eJT,t, .ujnurd’hui «eure’ out pnur lb*Jt» eel’e 
peiunsuJa du cap Ban ad I on tnrnrut leujonrs quelqu'un de ca» Bankiers 
™"; 1 ?* r Je •»BiIlMlAjcagne*. Pr^isement en lace de Carihapese dnette 
[amontagne l.plu, carackriBtique du gölte. ce Rou-Kournem ;tut deu.poiiil« 
dont hmpasanl prulil - rftgue - sur (oul ert horkon. II ereil j*dis un’&iai 
que J on luwquail». Le pofttft lallt ccrtainement imorlnliaft. s‘il neail jaamis 
m *7 piedeu AWqu« Du mein* 0D fol » pari* des jpoUtl qm eouvrenj dam 
Banane*. Lune dal lei, taute proePa du cot qui a£\m*« ] a nrPu en dein 
s aperi;.,ti tur U vautiha du amtier Toresiier tiaco depuia Hammam.l if, ^ssei 
brande pour abriter uu« Ironpa de chaasaurs, eile eal » liyplhrde », a'esl 4 

tn ^ U * I !e feSC ‘’ 1 Un •t 0ar P*f «ne au vertu re menageedani aonloit. 

Telle qu eile egt. eile 0 pu ( depuia l'antiquilft, aervir de ge^ne » }ii*o da* idvIJee 
* pftkaftberbtrea. Ccaera, sj Ion »eul, In grolle des amoura d’&uee. 

Spfkmwm Miiiitttix ft Trojtmia nsm>lan 
Ivupuune. Prima ft Tfllus fl pn-iTiufru 
*J^ ld ^nwfn - fuktre it utimdui fttfhe i- 
Connubii^ mmmuque uiurarunt rtrtk? Xyinphfir' 

Summiertet En v/rik, «W bien Ji... 

Cirali rif i A vriT¥ 

r, Silin* iLalicut, da 6tlU Pmiee. VI, 140-J- 
S. Entidf. I, lio rqq. 

S. /d„ IIS ISO. 

*. M, «1-3, 

Irap.^ ’ * S: ^ ^ P4f # PU<3 ° ,hMlr * 4SV9J ‘ ^ PQ4 ‘* möJcr ‘* iM «»»«Ql 

fi, SamiuO IV, IW. La veuto de Byraa, ibid., ?«-3, al J, 3 ST 
1, IV, 1*9 seqq. 

8. Id,, »0-9. 

0. Le Saturne Hakamemu (reite* il'autel mr le p|i- uiaieurt 

t l>, f neide, IV, US S. 


FOUVELLEH AftCHEOLfHilQUtig ET COHllESl^NlKXNCE I ^7 
Au Po laiin* 

M. ji»ni p üq dtblav&nt Irs reales de Ja frmttf Ffu*!® an Palallei, a relrmivG 
| e pnv-6 di? In. sal:e i man per de Doenitwii.il- »t rivgmml orü ia □ ejlI R avee une 
Jwrdure de marbre de Nunidis et d’tulres pritofenx anaiiriaui feueol d'Afrique. 
Le pa?4> XfH bien contervö, eil k plus grand el ie plus tarn qui dt tawe 
ßie d£cou?erl dans un palak imperial 1 . S» IV 

Le m&t Si0iW< 

Dana Iri jLetrw Bleut (16 deeembr* 1011), M. Uiofaftl Br&al a pubtifi une nat« 
du plüi gfimd iullrit sur ee mol. foymologiquemeotp eofatne Y\ recounu M* 
L- Havel t o'uL tme Mrle de partiüipe pAHse comma r'tgmim, dmum t signifianl 
« nmqu* * P n aaUdillt* {de m t * eoup^r »); on sauge aus « marques de 
chweoy de proprteid « siar les ohjels prdbiatflriqaes, Signum, emprunte par 
lea knguea gerrrtA&iquaa, a dornig : l* Segnen « bentr ■* c h est"Ä-djfs faire re 
Signum cmeki 2* ZtfcAn « signe ■ . Aus fingt*» romanes, «tpan* i doniid 
jSe i flffp st^rrelc. .; Ie diminuüf tigiUum a formt secau. Le mol toctfn cst «jhi~ 
pari Vün lEöpefalif com ms prite-nom ; il &qumul I f^ur-Arfa * trapp* le 
jlgnnl H> Les fiHfii/in'.? francais**, tomine lea Zeichen Bermauiqu«, aout de> 
sfpna, hi Ce mal, ä tot aeuU »t cccniue un indes de la eulliifß Jaline *. 

Brfiil n>mptow pns 11* lerme pArlanl de paUontehj/k tittguisiique; mala iE 
en f-Jt. ei de h inelHeure. lUfmdlogist*. il e*l loujours en Umpa archeo- 
lygue f car ü skoeupfi des chose& au moins n u la.fi I que das ioo*. S + R. 

U* Aryder» 

&!«• N< RrLiiEow-SohalJtoSaky. itwloresae de t'Cül^raLW da I 1 . terabourg, u 
publie un memoire eaf crtte f|uestiyü dauß Jea Wiener Sludi'm {aeptembre 
19L1). Les pdup^ea immargtea dan^ än Tibre 6taienl^l[«i BubsLilLiöe$ I des 
Tiütimas bumilne>t conforto^niönt au L^moignage da Plularque (0« Am. K 
dkprfia lequel Harcuk ftufftii enseigri& aui bifbira# de rtLalie k Jejar des 
mnanequins au iifiu de aacritief das Graes 'Apyc^j; 7 Pour 

Ward e Fowltr T eas Arflifi ne aonl pat ries Grecs, mm das poup4» bEancbes 
represeniant das rieiUirda ebenua (d r oit reipressioö texagenarfo* fo pmte* 
quecile Ciclron ; e'ast unn hypolhese ingenieuse, mms qui reale une hrpo- 
thte, M"* Schalkrtlsky adAti, avec Fowlar el conlre Wittowi, que le ritual 
est Tieur-rooiainp non greCj eile penea qüt Jea maunequins sonl Iah d^mons 
da ta vig^ialion printaniöro que Iku uoie Ä Ia Ein du priutempi 4 ijouUnt ainai 
un rile peur obiensr la pld» k un moyeu de pt:rifttalioQ Hove 

ünmiuas orttora dans 1e dumaiue de la mngie,, nun de la reiigion, >« Par ceia 
mbtm on na p*ut parier de taertftces hurnama, car ceile für me du sacrißce- 
doo ent postarteu.ra ; le sacriüce primltif eal Ea daatruetinn et rahsorpüon du 
dieu Wi-mtm*, fampk>i lüt de aa force el de aon corps # » On moll que lia- 
trica skst betucoup inapi^e de F^aier el du iignaiasre de te romplerandü t 
quelle a p du r^ste, citds oft il le Malt, Mais U queslnro asl irop oiueare et 
nos leite« irop peu eipUcites poor qua le pfob^me des Afg^es pusata ^tre 
deöiiLtLvernertt rleolu. R« 

L Th f iValj'on, 9 hot t 1 r J L1. 


m 


HEVLTE AflUlEOLOiilQL’E 
La Tahte dt Pririinpm 

Lji fltiEitf dti Etuda mtienttcs a eu PLeur^us« id±e r daus srn pftünler Ja sei- 
cmIü de IOl 2 P de reprodüire, en Luit planches d« photolypie* lee eegiuenls de 
la Tbfile qul aont r^üulfi i h Gaule* Les frais de eelle pübJicaüön onl 6 LG cou- 
vtils par Je /«di ftyraf, insUUri psr Ja UHö de P-OyraL (rcuiFquise Areonafi- 
Vuconlij au CoUege de Frauen Voüft de PargeHl bleu emptoyä; un Lira#* ä 
pftrt de ee# planches, a?e-e uu cpurl ceranaentnire hdiquant Jes ideDiifk&iieus 
cerlai nes ou probables* dhivrait fctre ueia i U disposäliou de 5 ^cdes pntqnlres. 

3. R, 

Je Signale dans In AoutWJ« AlrAüfo des Jti&ficnrj lRll t fusc. 3) deus mt- 
müires cj urt grand InlfrtfU 1 H Jean Kbersoll* Hapert summiere surunc misiitm 
ii m t&tb; 2 1 Loub Jirebier, ^u^jurj /iurdrf deta scidplare 

bV*mtfae v Ce dernier irarail est d'imn haute *&leur ei dort ölre Iti par Ions Les 
hialoriem de l'urt* nun pas BiiuJeutenL par lei bys&nllntfifrs de profcssion. IL est 
d'ailleura adtair^bfentern ilLü$tr£ a * Pour noui.* eonclut Jouieur* U Irnditiou 
heiterigüque h cfol-i-dir* Tan grec Iransfonuc au coutaei de J'Orienl* constilue 
la bas« ffl^rne du dätelopptinettL de Part byzantin.., C h est a ses a» Reeden Es 
hefte pislique« quö J’art b «autln dch eon independajice; aans oux, ilne aerait 
qu“ime Geotede Pari arabr, * 

3. R r 

Fs/ds ar^ftiViu cüi BaM&iriit. 

Ün a rtcemraeid deeouvert ä Mora (DaJecarJie) des lapig, dotanl enrjron de 
Pan l&QO t qui ofTrenl uue resse in blaoce frappante arec ceui qu* Ic D* A. Stein 
a. rappqrrl^s de J'Asie een träfe, SuiTänt U. T. 14. M artin 1 ce aönt des pruduits 
de PinduElrie nrraenicane, qui out et4 iiilroduits partrebiiondei Bys^Eice et de 

paf Jen varangM ralournanl dar<s Jeur paya d online, en Sutde. 

Sp H, 

L T rt r^perf«/irc ieoH0^ncip>uqiie L 

La nBifdioihAjHe d'ur^ ei i/'u^eAeoiüjii (16 et 18 P fue Spontini) T qui a <|£jfc 
rendu aux ttüdea d'ili&toire de Pari de si gr&nds ierrices, met. deppis le 
L*‘ juin p & ta diaposilion dea iravaiJIeürs, un nouvelinslruincrit bibliogropbique. 
LI a'agit du Mpertetrc des irutiMu^ cnn^Jiianl name^raphie chrftienne de 
t'öccidtni, dresse lur fiches par M l,# Louiee Pillion {en poutftitd^ji conauber, 
ru« SponLirn, pour Hconographie byiUflLine. La Bibtiogropbie ap^ciaio de 
M, Tafraiy}. 

L^slecieurt Erourerünt, daria ce nouvea« iWpfi'l6ire f ciasge m^thorliqutfraeni 
par ordre de sujels r uci ^ 5 B 4 i degroupemenl des auvrigg* ou artLdes da Hcvufs 
4eril5 en fran^ds, arjqEnts p aJEemand el ilatien sqr des qustltOda dleono- 
linpble, 

Voici fes principalea divisioos du plan adopte : iraitÄi et geahntes $ per- 
aonnea divin^a5 Vitrg« Mari«- inges; Ancien TesLameuE; 4 vangi|es; mnU , 
eterernems j poraoanidcfttLPtia (aris lilsaniur. verlus ei vicei, csleudder)^ ieo^ 
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nugniphift civil« ifiSIAgoti«, ramauaj; animam et plant«; jEluslraüuns de 
äifre* sainu m liturgiqim; lamngrapbie des objels ou da mobil i er du culte; 
etudea iconogruphir|Lies su r des fandÜes d'isums (mrcophaffss,Ifbires, npLs- 
«ries, eie,}; Hude* leonograpliiques groupM# pnc urdre topft-alpliabätique); 
reüiiftii^ rtpartoir«, 

LTn ans» plicfc FU PHe de la bibliog rapide* en indique l'esprit et en preise 
las limites, Trais indes siphib&tiquea (de nutJjMrr*-, de mm de lteux t tfau- 
feur.sj en facilileni 1s maaieracuL 

Ce K£pert<rire f qui poura rere pubfcie par la auila dans h coSleelEob Cfäee P-mr 
füciiücr tti Etwtes d'urt en PrajuM?, .sera lernt ä jrntr eE uomplele; Fauleur 
accueillera aree rectinnmäsancs loules cümiüuniuaLlaris de ftchea noutelLes* 

Louis* Pjluqjl 


Angon fronte ü Thury* pris Ai-q Hort (Könne), 

Au commencecwit du printemps da MJlQ, des Oürriers terraesters, oeeupes I 
ureuser ifcs fondaisons d'trae maison, nu milieii du vdJage de Xhory t sur le hord 
de (* rouus iroufärenu h enriftip G“\80 
de profrüdeur, uei augon lr£s Iden con- 
*enr£ rjuMs dtHinürent aussilOl a M. Henri 
Moriatrdp du rillige Voll in (Annay-fa- 
Ctile), qui B’empresBi da me l'apporter 
et d'en prendre la pboLa^rapbie ci-juirde 
(fig. f). Gelte arme* longua de pFae 

550 grammes ei <Ka qu'une barbelure i’a- 
monjani auf la Lige ä eiaq eenl inaeueg de 
1ü pciiikte. Ln lotrguwr de cdte-d esl da 
Ö^jÖhä: die s'incury* Eegtremanl, u aon 
exlräniitä, reis Ea tsg*. 

La döüUli, lar gerne nt ourerle, eit per^ 
c£e de dem Iraua pour pnsser tes dous 
qui In Gxaieni s ob dement ü la Ehan)pe t 
dont H ne reale que des dübris Lomb^^e 
de vÄUjbLiJ. (J'esl La premü-re fbsa qu'une 
arme semhlable a öte Lrouvee dans KAvai* 
tunnal? ■ je erolj quelle epparüen! au bas 
meyen Age. Quant an petd ubjHt de bronze 
qua l fc aeeompagne «er la phologrtLphie* 

U a eie au Eiaraeau de Lhwaiguy 



Fig. i, — Angan de Tbnry. 


pr£s AvaJlon. C p est la moltie d f uue agrafep dont l'aulrö parlie ttöit füfffi^e d'uu 
cirocbel ü Leie arrömtie en bouten. veaant a'eugager dane louvermre rondä 
indnagee a I une des extiecuiteB da eeUe boucie H 

Fr. pouj.ai^E, 


Pt fites monDyrup^i'ü des grmdt tdifica* 

La s4rie dea eliarinasiU volumes pubSSee seus ce ti Ire par uu ädlteur UH 
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Intelligent, M- Lau n5„ sest mcrue de trois mocta^raphiaa : L* thdUnu 
rr.-litcf Mph. Rüq j) F !*t CathS-lrt.tf? tU Ltpn [L. Begüle), L? Moni Sfiml-Mi&hnt 

Cb. H. Üernar-Ti, Ja rappolta quö 3 es pr6c£denta furi-eules etmcrrnent les 
monümaiHs des vEHea summ es je les fcoüiu#re dan3 L'orrtre alpbnbeliquc : 
Atöi f Pottrpi'j, ffj'aw* Cfhirtre*, tfruep, /> .Uun$ F >fow<üC + Pur» ( 3 es Invalides), 
Items, Saml+Pol^it-Lvon, W^tay. ?fri£ 4 riri«i k Je croia deji 
**oir dil* mda je repel« ivfc pl&islr, que mite seri-e eat mieux coneue, 
mkut adaplec aux faeiiltßB dra in u n5 1 *■'• ? et es^culee avec plus de goül qae 
äea pubLicAii&fis aiinilflirea faUea k rgtruger. S. R. 

L'üritftnc des JfiutVi de prcumee* 

Gn j^rJe sau vre nt du dßcrH de H CortvenLton auqueJ Jes mu&ees de pro?i nee 
rleivent Eeur arigke ; mais peu dt* ge ne en connaiaaent h toxte ex&cL Jfous 
erayom rendrt rarvicc ä Eoui eetix qu'im Presse Ja questlan en reproduisam 
eette ebarte de üUfl GuEleclion* regional es. 

Au ctmrt da Ja e^ance. du \0 ociobre 170 «*, Ouyiot) 'Je Morrtftu signaJiiLi 
l'exis^nee, dans In COle^d'Or, de Ei coJlesLion JilUa^lumfalut ou hamm- 
Cba^btent}, aaiste et i Ja Teilte d"Jtr# rendue aux e mh eres cnmfnc bien demi- 
gre, En kiist&tül $uf fi dipridatioa qn« edbinüt teL eüsenible t vti tes o:rruns~ 
Uwe*, iJ propasi de Je fiirc inveatoner par ÜLdmkinraLioa de Dijon el de 
surfwirä Ja Tente. Osaelin demaadail que h me3ure fiH g 6 n£mite?e. La quo*- 
Liön rmrenvoyte au ramitd de k'lnstructiaa publique, qu + ön renfor^n de qualm 
c&dtflnüünnelftp sur Ea. tnatku de Gunui ;!4 oclnbre). Tran&formö le 13 en une 
grandfl Commission de tränte-Irak menabres, Ut camii^ 1 enaLt le Jendi?main n 
tnaisi^me leanee, saus !a prtsidtntt d’Arbogail. C*«t lä que fut tdaböre noire 
d-'ttrL dont roici li Lsneur : 

■ ArL xx' m — Seraal n^iömoins exceplea de | a veate 4 Vvncm les Jirres 
des bäblicubequfls ei leurt b& s s§rie5 + les cabmeld d bisloire natureljs, leg dk- 
naanl» et eJTels pr^eieui, camm? scuEptures + gfavurei ei lab'eaux de ^rnnda 
maitreä, lea moreeaux curieuÄ, moniiTiaf na ei eb«^-ddürres {sk) t des scEenma 
et dea arla. disquolt objflts il sera dress^ des icveölaires ei fitats parlieüliera 
au CoTmtä d bsiruclma pubUqu«, qui en fera rapport k Ja Currentiora n^tia- 
nal« T ■ 

Quelqu'un proposa J r ™ men dement au Lvanl * 

" Oti excepiera... les Ums el manuscriu soll hol&i, soR r^ama en biblb- 
lh^ue p iea baiaenes el innoires de ces biiiüath^jues. les iuatnjtitens de 
stque et abjels d'hiitoir« natureEle, sail saab-s, soti reunij ea e-iLinei. les ,sii- 
manff* T . p piierrea gnTies,.^ » 

Ö 11 objßcU la nöce«ii« de gmnutir | rEc*l rial^grSt4 dea eoJIecliana et de 
lea inTcDInner par erainte de detournemenis. Noua ignorans maiheuräuaemenl 
quel* membres du comit« prifent psrl t la discjasion. 

Les auErss ariidis Tufeal ainsi libellea : 

1 Art. 2 . — La conTenlion nationale dtarHe que Jes deparifenens aercm! 

t. L^AdiEcun qtti O i pu j.leiitiller re cWffji, cfolt qn jj # a ^ t d un artic(e ^ 
prajel de d#ereidLi Catuli^ da* Fine««^. r-djiil aus liiens iJ'eipaigröH, 
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tentis da fn;* mvaqlorier por de* perwranei cipables [es abjels d v bi$läire !..lUl- 
fellfl et da phystque appcrteflnnl am $m\gres t en, presente des oflfeiers muni- 
crp&ux du heu oii Hnveniaire tera f*h, Lts prcposta aurdits invontairea qui 
»sroni appeEg» fr Seur confeclion reoemnt, s 5 il y a |ieti f uns indemniie qua Lea 
d&pärlemeus aercml Charge de fixer. 

Art 3 + — Lea direclmrei de dislrkL laus raulcrlll de* direotoirpF; de d^par* 
iemenL p aprt '3 llntrtnUirfl feil et clö-% tmaeroni mx moyens de eonservor sous 
le scel[£ Eei objeta d + htstoire naturelle», de phpiqüö et aulres 1 el dans h efl& oü 
k d^plteefnenl sefait näciBBaire, dTsndtqücr uo rb ; pGl oü le&rlits objel» pour- 
mient fltre Iran Sporte? et eonserr^s avec so in. La Convention nationale Charge 
son com i Le «l'Tnsl ructioft publique d adresser am cor na administratifs une öif- 
etjlaire dan& l&qütllft sera etibli le mode |umE conv^nl d'employer pour parve- 
oir atixdils invenlaires et a h Conservation des objets ni-de&aua enortcCs. 

Art, 4. — Quant iiur abjels retalifs uns benux-irla leis que moniltnena de 
peinlure» de gravura, de fleidpltiro el aut res, iE 5üra par ies norp* adminisLratirs 
el pourvu & h-ur mnirrvation, conjoin Lernen t avtc Ka Commission des 
monumens. Sciences et arte, el EuifanL ie plan orr^le par ceLLe Commission. » 

Lg leite cbdossuH, qui ftgure rfatu Iss regiatr&B de I* Convention, a#iö re pro- 
diiit par J r önjllJitlEDG dan& 3öB / ? r|i'-A-r,.TLifJU.'j; du Cor nik •i'h$iritrth-n pubiiitur: 
rin; Ifi Conum/ion rtöfi-'jrt.afe* ftous Ls von? nou^m^me eolUUonn4 aus Archive* 
Nnlionales. 

{Chrtmiquc des Arte. 13 janriar IQ 11*) Ch. Du Bus. 

Au Muih de New-Ywk, 

Le dcpartement des ibliquUta Ägypten ncs au Metropolitan Museum n ete 
er£e en t9Q6 sous ta direuiion de M, Alben M, Lyihgoa; les rtouTelles 
snlles. entieremünl :rÄorgünisees r onl 00 verleg en novembro Kl Lies 

olfrent un Isbleau presque complel de L Archäologie Lffyphcnne depuis 1 h £poqurt 
pr^dynaBÜque jusqu'A Li conqudte arabe. Btaucoup de Enonurnrnlfl imp-irlanta 
aont dils aux foudles qtio M, Lylhgoe a praliqufcescn Kgyple au nom du muEec 
de Wew-York [pyracoldee da Lishl* oasia de Ktiarga, pilaie d b A tuen hole p ill). 
[Vautres onl ete par Je gouvernement egj plien t ^ prlneipAlesnenl gräce 

6üK bons offlceadi 1 Masparo oli par ITgypt KxpLoralion rund(deptki» JH^)j 
ie» dons de parlieotiera onL Ha Irea considärables el ila conlmuent. 

S. HL 


,4 Aix l$ CkapeUe, 

Aix-la-Cb.ipuHe o$t une viLJe uäa prüde« II y mit, dan? ie jardia du Kur¬ 
haus, un btisLe de TELermäe de pnnilela. Ln ceriatn abbe Franüiscus Xave- 
riua Moatt en Tut choque et dvelara qua c'-fitaiit ft ein schamloses Frauenzim¬ 
mer ; ii faLEut que tadministralion du Kurhaus IH les Trais d’une iHiquelie 
affiraunt que c'elait bien un dieu, non une ddens. El y avail aussi, mr la 
pfaee du UiHiVtre p une maison doot ta perle ^lait orn^e de Caryalidn; M. l'abbö 
Monti re/usä de marier un couple habitant eelU maisou laut que las Carya- 
tideJ reaLeraienl en place. Tout r^cemment, Le taiina vengeur de la 

IV 1 SfiHIEj T. XU. U 
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inoraBe esl pnrLi eti guen-t oonlr* une statue d'tnfont de Hugo Lederer qgi 
decore una fontiiae sur ii place du marehfc* Le Pius-Verein n raii icho ei In 
rillasVBi ptrtigie en deux campa [decembre 1 Dl i>. La Gazelle de Pftinr.fort t 
fjut dünne ca infomalione, n'est paa coaieofe; Jes »ulpttun rhenans doivcnL 
part&gersa miHTaise bucpeur, 

S r R. 

Anitniw Lfifrenj. 

II n e»t gufcre rf'erchöoEogue qui n'aü tu l'oGcram de s'interesser, au moia* 
en (rasant, au (nnc-eanuott Antoine Ufrery, edileur et raarchand d s *p- 
tiimpea ä Rom*. On aail qu una co'letuon complele des grarares publiees par 
Lnrrpry feste un dtttfcrafum de presque lautes fou peüt-rtre de io u las) tes 
bibHalhöqueip Je ei^nale, ,%n aujet de c* L laborieuj edileur* une nollce de AL Je 
D f K Roland, publiee dans Jes JUmofru de ta SocitU d EmuSuti m da Baute 
L VJR + i&lO (&fliinfon T !9H p p m m37&. 
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Jittdrairei pubbe* pnr In Facuh*:' 1 des LeUr*s dft Clcrmen^ 
Perrand ä foGcnsten du eentenaiirs de Sa er#äLion {181Q-19J0L Piris ± Alcnn, 
lyiÖ. So-8, 351 p iP avec gravttrw. — 0n a bem ne pas niiner tes Ranges 
en genial; wsric-ßi merltent Laute *$Llme et donneni uae hauLe iAto do milleu 
InteiLefila«! oüils sant nds. Aua gern qui p&rlant sans cesse da dlcadencft, on 
p ?u l retommander de jeier tin co^p d’ttd sur K'acLmle rte certaines Unifftr»ltea 
dft provLuca; «l^el progrki depuia le Leraps de Üuruy ! — Je donne teft irtres 
d eg mämoir« qui i nie neuenl lei lecteur* de notre JUlm* : V* Cöfille, Crocus 
ro , des Aiawi™s(tr^imperUDL pour 17-lude des pranftn* invisions bisrbarea 
e n Gaule' ■ L. Br^bier, Les niotf 1711*1 mtroviiyfeMteM ds Thiers avec bonnes 
phoLograpbies) ; A + AudolIenL, Cirmont gatto-rmtrinl**** plandies eL rartes t 
extitllfnit) j L. Boffin. Aiif*ur du äterrt mt'tjaritn [originss de la guerre du 
pgapoDU^flej; J. Sion t Lei origimsdu porE de Bmtlogne ; L. Dorison* miroi- 
temcnf orphvpne; S. Reueborip Lev arrfifarto de Jri «rtMifraJe de Cienm'HiE; 
j + Veüüryea, Sur ^ueiquei r UfficiUMs ife JVtyriuJoffje des neiu.« propra (p. ^36 ; 

« II esL si aise de cboi&ir Jans le Lrousseau de» rniinca indo-europ£ennEä deux 
ou trois defa qui ouvreni lautes les parle*! Lea lingubt«, ttevenLU plus »ru- 
puleut, se gurdent aüjoürcThiii de le faire ; il couvient aui hisloriens de tea 
uniter nj* g R 

Ann*il''$ rfe rEri. Bibliö^eapbie lomin# [11)09-1910)* Pfcrii et Nancy. 
Bergtr-LnriulU 19l0 + Jn-8. 169 p. Pria : 1 Tranes. - Us Afliutar de ^ 
en sonL k teur mgL-quiLri&ine ; de Revue trimeatridla qu'ell» ^tnent t 

elle&s&Dt devenupfi lahc BütMh^ue M L'ana^e 1910 a v n u pieehre LroJ» fasolttsleUp 
te RsrJrtieL, ÜöÜ« ri tfiff he* du Pan^es 2* A, Geliignoii, Le rf« ctfr^ 

/jsn de Iflitiffli; S* BibfiaffrapAfe ^rrnine, le volmne que fiüua^nnon- 
^ons. PJüL au ciel que cbaqufc provinca de France en eAL autaLnl ! Car etile 
btbliDgnphiQ n’est pa^ une bäte de titre» p nub uqb l#rte de cöäpUi*-r«ndcii 
cfiliquesj trts sobrea et Lrös sfirs, de toulei lei publica Lions ODDAernint la 
region. II y n neuf cbspUres. comprenani Lou» une cAroraiijue Mrflia d entre 
eua comf1 re nnenL nut 1 c^ironegtrr doubl&s de eömpCw-KJldi«. Les ehapilrts 
qui inLk-ressent le plus nai IccLemisont leflhap, iM{ArrMote$te prehii\ür\qur> 
f.tiii'iue ei pur A. örsnisr) et le obap, VI IT (ArotApfo^iV et his- 

toire de rüri t pir P. Pirdriwl). Ceaüöms sont fitfinli de FfiiieUtizde du trn- 
irail. L'BniTcraite Jo Nancy, qui est rinspiraLdce des Anmies ei leur a prfii* 
le coneoura de ses proTesseurs, rc-nd aiim un serfics Signal aus lindes bisLo- 
riquei et littdrmirts, i h Science de hob auliquites nitiotule» fate sernu* 
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MlacelJafloa SaJinas K, Loochtr, Rome« s, d, Gf, in~R. zt-IZS p, r avee 
4 pl K elß£ Yigrieius. Pfii; 25 Hw. — Ce volume ti& AMtaiups portail tun? due t 
1807; sn.ii», aur Ja lilre et Je feen litte* en a eoignecisement couvert ctltn dftte 
a?ec des tfLiqueit.es de Jiljrairie Iris bien colEßes; iL m*a Fd Im lire la d a Le par 
Iraniparence. ün dil qua Je$ marebnedi de cOüftierS ont des reeettes paar dis* 
aiattiler t ilge de Laursb&w; fee fentttifti *ü onl poür se rajeunir- pourquoi Je* 
Jilrairea seraient-iEs laosns miniem! Deut, on dann* 4 flroifi que iea 
tonen Saturn tont an Ilm nouveau; e* n'est pas e3Cßtt t roais cegi im livre 
inlfresient ei qid, bien que * taiquill* » t mfrile qttVti l'achele. Je tignale 
quHques orlicles t W rmpofLanUt siuä votllolr dl re qu@ les au Eres ne l?a Violen L 
pas ; Diele. Arcana Cmalia (peilt uhef-d'd&urne* Wurm? jadis ici mtftae}; 
G- Lumbroso* Leiter* tcritte in EqÜIQ> IBSö-lRiS? P. Orai, fhai tme di 
fitkn attiä rirUwnuti i'a Skilia ; A. L. OelaUrt, Ndmipüta da prtHra de Cdr- 
thüge ; S* Pc Irans h Ritlmiit* dt Ltitmaw (I Pa vir); G, de Petra, P-ir lrnope 
S\cula - t W. D&rpfdd, Triruxkrin > Thrinnkria, Storonof* M^nnoies des FJkitrs, 
peujdr müvrmu di The&satie (en grec); S, Riacobano* Tracce di dMrfü rmanü 
dmdco nette c^Uezirni Qinridichr bisanüne; Tb. £fchmber t MexandvinU^ 
Klage fr num i ß, Erheb, Hrrbün; C. MurtUJga. Xylographie steitfone. j'ni 
dit vtnpl fofft Eft mal que je penee des rolumes de JJdtonptj; mai* je rJoi&ajüu- 
ter T en Joalite, que ceSui-d ae reeommtud« RftEüra par la beaule des tHunra* 
tions el l'addllion d T un IW hon indai. 

5, R. 

Fall 1^-Wifi so W4, DrtitebnLer IklbbiLnd : Famas- 

(ihjk*m ¥ Stuitgirlt Mdsler. i&lO,. Gr, in*ti- ( J472ecd + ^ Je n'ai pfts beaoia de 
r^p^ttr, une fota de p!ua h conibien c^Ue r^. ilitLon de YKnqftioptdit de Paulv f 
dlrig^e tnainlernnl par MM« Wtssowa et Kroll* fait bonneur a la Science al|e^ 
maaiidH — cnmfne hs Ükti *nnmre& de MM. SligJio et CibroJ fent hnnnuurä Ia 
S cience frangatsa. Parrni les prands ariides que conlienL m denii-ToJurne» je 
»gnalftfit Forlwna (Otlo) p Fnimcntum (Rofttowiew)* Gerts [Küblerl, UaUi-z 
(Weise,, GHd (Regüng)i Gemmen (Rassba^li)« Gecun^^rra (HOJlich)* Gaehüize 
(R % Scbueider) T (iiQ^Qtjrnphk (Goeli). Be^ucoup de nas Lee Len m ironl tont 
droit k farlkle ücrWin, ooinpl^Lt par 1'arUtJo On^i (^iese)-ce §onl de boms 
r^sora^«, in&s propres a arrentet Jes d^buianls« J'aursis pourUnt quelques 
Wertes ä faire ; fij&sijft ad il ^al queition det Druides (coi r d3^), ce a'esl 
pul Berlrand, mi* a d b Arboia de JulbiitnfiHe qu'il aurait Falln r^nTnver le 
lecEfur, Nüüs connatsaons «ujourd boi a¥« plos de preeision qua ne le laisu- 
rail croire M. Niese (e&L. 63Ö) Ja p^nHrnlion hellenique dans Le inidi el Test 
de la Genie. — Je ne voudraLg pas Lertntner cette iDnonce, nfe? 5 sairetüönt 
trfi* insufdsanle.seris iasi^tcr iurb baut, inlertt de L'Ärtide Ge/ddc M. Hegiing 
(col m-9 94 ). 

S. R. 

Carl Aide oho von JlaammelU Au/jflf^.herausgegbcQ von A, Lindner. 
Uiprigp Klinkbifdl et Biercnaan. b. d t , a lOil . In-^. xmJM p kp avec 2 
Mbgravux«. — J T fti t\h tel meroe ce qu avall itl Aldenhoven fifpur p it»07 r 
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if, p. 44 ti. Gr'ice A Sa gfmirrosiie d’uno de seä »mies, M"i* Mond, nou» avons 
(uainteosnt le recueil de ses opuscules, qu’sl fall ui t c horch er da ne tous lea 
co:ns de b liuirature periodique, Comme Aldenhoven savaii beaucoup et *eri- 
vait avec e Sprit, ce volume sera le bien venu, et comme il est pourvu d un bon 
indes, on treuvera Irl* eommode d’y reetmrir, U* eujets IraUSs sont clesses 
ernte trois rubriques : 1* Art incisn et moderne. 2° Qtiestions relijimsti et 
aeluelles. 3* Hieloire litt^raire. — Je Signale. Otitre la biogr&pbiede l'auteur par 
rüdiiaur avee dous excelleuls portraite), lea arliele» suivania : Pr. Mais (p. 
35 : ie» Mfutrsdittieits dt l'j <farl (p. 30 ; I« Baratt üavitlier fp. 7 * : 

U »lyU Imroftte dtins i'areheoloah (p. 84); Houdon if (Jofha {p, t39: ; tet 
pUilrr» peinli !p. 470); DtuAin fp. 352); fee ml* SsAue* (p. 440) j Aühva 
(p. 476). Ti'autres iront loul droit sur erlicles Courts, mnie ptelne d’tmpreesion« 
perenntiellee, coneaeres A cea rillet d Mi qu'Aldenhoven connaissaii ei bien. 
Palen ne, AgrigenU, Pdrouie, Asaiae, Spoleta, Raven ne; oliacon y irouvera aon 
« gibier m. g ß 

F. Benolt, L'ovrAifrdure (AniiquW)- i vtd. iu-8, v-575 pages. 143 pra- 
vure*, 13 carte», TO7 des st ns sehemaüques de Taoteiir, dan» la Collection de» 
Jfdflud* ’i’histJre rff i'Ari. publu-a st)ua la dintelion de M. Henry Marcel, 
eh« H. Laurent, edileur. — Ce livre irails de l’arcbitectur« anlique, depms 
IVpoqua preltislorique jusqu'ä la Hfl de la Periode romaino, Soua une (itrme 
nccessairemenl abrffgee, puisqu’il s’egil d‘un manuel, M. F. B. a condense la 
une mauire irte itaadüi, Son dftir a 414 de ne*acnfier aucun pava, et da 
lenir eompte, partum, des derniärss recberoiies. II A voulu d »Ulna pari satis- 
faire Je» «pSciallstes, Loul en se «eitint 4 la porteo du grand public. Aus pre- 
reeeionnela «ml deetinr* plus particuliöretuenl certein» - enteign einen ta 
detthiltque esp4ri.nenla1e » qui Visen! surtoul I raanlrer le - condition «fr¬ 
ont - ib'it reuvres de l'architecluro. Les profane» doi von 1 pro fiter de l'ibon- 
dance de» vignelles esplicalives et de la ne«etc du teste, d oü lea lermea 
techniquei out t-ti esciut la plua possible, ou las gräcc» du »tyle. le* inge- 
nlMiiüi de rinlerprelatioö tont uniUM an diair dbUblir un «spart d«r, 
raiionnel, dogiftstiqu& r 

Cette sage conceplion d» lenlreprise, com me eussi Sa eomluile ecm seien, 
eleuec dn» reeberebee, doivenl möriler ü l'euteur do vifa rerncrciemenU. U 
n’est p« doureu* que son tretail puiesa il« ulita en Franca. A efttä des eludes 
iruiülc» de M. A. Choity, qui sont »urloul prkieueea au* savant», nous 
n ««One ä peu pres rien, jusqu'ä mainienant — on weepte ici des monud» 
dej4 vwiliis — qui correspomllt aus Üfre» uuMidt, lei annees pr^danles, en 
Allem»cue par'j. Durra’, eu Angielerre pr Anderson bi Spiere*, et tont 
reoemment eneore, en Am'-rique, par A. Marquand*. L’4ludede M, K II. neu 

1. ff«i»44ucA d. Architektur, i f f*if finukttmt der Griechen. I.eipiig, 3* dd. p 
II, Dit hun-iiiie (Bauiuiwl d. Btrtaktr, d. Affiner), S* dd„ 

3. Anderson (W.-J. et K.) d täptere, TA* arrinieclure of Grete* and Käme, 
Lüia^öU, Wi. 

3. A- Mur^LUnil, Gttek Archiitcivrt, N*w-Vorlt| tiö'?« 
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Lres honorablanaent calle place. Oflsera beureux d'y ranccmlrer A iu fin un indttt 
com me an eüt loubailccn trauter 4 I» suite dei ejtrllan’s Iraviu* de J, Durm, 
L illustrslion eil ahondanle el i-oignäe. Peul-IHr« est-ii permis da pcnser, que, 
pir souci d'arl, et H(s deute aüsji pour na pns dueourager miinls leclturs, 
cito i un psu irep sacrifiä las i'iuf.a aeitult iin vues d’easetnble, plus p]ai- 
Kinlea, nuireeon Solutions, qui t si alles flieu; FallenIlion, peuveni psrfeis ^mou- 
voir let&erupulf« des iped allstes. 

Determin.i« par ton programme, Fasuwa de M. F. B. devaii ätru plus diffi- 
cileque edle da «es pr*dteM«ur«. il n’*«t pas bis? d l 4tre ege Lame nl infnrm# 
sur toutes le« ardiiieelure» anliques, Alalgr« In solidite de U dccumanLitidb, 
de leis outrageg out loujours risqua de pjusilw un rdwimd ou itop Lrer.cti 
raime ineiasl, de« travaui anterieurs, M, K, B. a preyu I« danger, el il s 
rfussi presqua loujostrs ä y dehapper, C'öt c<s qu'il senil lrop loug de mon- 
irer sei en general, tnaiao! qua nous poueans tres ai&frueni indiquer, an ht&u- 
niant, par eieuiplr, las notea qua nous aeans prise« sur Feuvrnge, i prDpos 
He Varrblteclura hellenique, 

P, 170 el «ui». Saufen quelques daiails, le plan du palnif de Phaeslo* n'est 
guan Alibi»- 1s publication de L. Perniar. Ririjfa d'ltaim, 1003, „uv., p. 763 
et Juli., a uralt permis des obttfraliom qui ne sonl pas failes, 

P. JSl. Pour iarehiteclure des amisons, M, F. B. s'a pas tire parli des 
dAcauverU« da Piiytaftopi {non Phitakopi, p. i?£b, de GournUu La publioalton 
ile MIh A. Boy ], Report of tht Americ.rn Eipbi-af. S'itiefj/'j firrmiafigii at 
m.r, Orte, 1901-3, vol. 1 (IßOi) pinli tu, aV oir eetispp«, Kien qua t c live« 
<le KontiOtaf/iasj und Mast in krefti, 1903, soll meolipnnA, rien n'tel dil 
du type de la rnalson ronda (cf. les ruines de Cbimaiii-Sitoa, pubiiees par 
XanÜioudi^a, *f: v . i ?t , t90Ö; Koaclt, f. p, 5i-57). Pius bin. p. I95.il n'est 
nen dil dea maijgns arebalques & ähnle ratrouvbes par DArpfeld, dar»« l'Allis 
d'Üiympi«; c'pfl re plan de conslructirui derirc de la bulle cva>, qui a e n^«n- 
dr^ be eanttruelions a atsblf de Thermos, de beloü. du Pioion, q u Caltrion 
di- Thbbe#, nie SsJBothnce, elc.- r de mi-me mani^re, telombeau ii eaapolc .Veen, 
ei J'Aerden fand, ou Ofl-jf, pgrsislent rierives d, 1 la hülle ronde (cl BulJ.*' 
ÜrtAamfK(j*S. Les travaui da Bulle ne sonl pas cßff, 

P ; lä5, L i lude de In lotnlw ereloife «1 insufösanle; el, prindpalernen! 
A. Evans, ArcAoeübüjra, sec, series, IX, The prekistorie tainhs af Knowot feil 
P - n U' 13 *- M - |l B* a adopti el raprodoit les retliluiions tenbea A 
Udos«! par A. Evans, el, par eou^queut, le lype des edonnat er forme de 
irouce de efioe renvar^s, Or, AI. B praueA que la eolonn« critoise, p flf . 
l.mtoü eile a un röle arthiieclui'al. etnit pr-nque loujoun au cünlniri, reu- 
II^ vers Ja base; cf. Wiener AjAi-üä., X 1907), p. 41 ei S uir, ; Bev. Et. tir 
1008, p. 3ii; Abi. iourn, ef arch, t 1003, p. giß, 

P. 197. Sur la tnuhe a eaupole die Paflüeapie, cf. Ünrm, ailble die cUes- 
sus. Li lisie des bmbes ;i coupole esl losa d'4ire eomplöte. 

P. 204. A propo* rle la dörivslion du tenpla gree, issu du megur *n mve^- 
nie„, cf. les objerrations de M, llulot-Fougd-es, Jans Fbugärej, Süin^tr, 
1910, p. 27:i et iuiv. |Le lemplc primitif nan dorjque.) Le Jivre de AI,VI, Hulol- 
FiiLig^res nesl paj fneQÜönne. 
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P.241. Pöur les * uavnui maritimes * oft esl »urpris de voir fiter seule- 
ment Siam; In lillerMure speeiale, qui ne cnsnquJiii point, ft'üsi pas indiqu^e; 
of. AiildiÜoft, (i«omo<fo Gratei pftriwi eoffcwfltfrint ntque aediftmtinf. 

C. Merkel, Die lnijenit~w-Tr(fmikim Aflffludt, Benin, ISpH, p. 3!13-35G; üedr- 
gia*i. Le.fpf/rt-, de la Grice aniitjue. Une piwhiina etude de MAL Cityeui et 
J, plfia, da cts l'JJxp/or. orfk, de Uefos, fcra connatlre ies parts de i'Ile saeref. 

P. 243. C'esl eerUinement par i'ipsus qu’il esl dit : « Mhfcnes honora... 
Alheoa scu» Ies vgeable* do Polta», de Promatbos, de Lfflw«, de Niki, 
d'Ergane, d'Hygwii » Oft »ail que Lemnia (ullusion aus eolons de Lernnos. 
qiU dediirent lä »talue, utufre de Pliidia») n'eat ni ufte ipilhele tu!lueile, nt 
uh nüsn de dinnltö. 

P. 245. Lire * Torola pffÄf ** 

P, 247. Li Hira Lakinia de la l. & n'esl-ella don« paa la m&me que la Hin 
Lacifiii d# ravant-derntere ligtlfl? 

p T 249, LMiypöUa^e de FuriWMtiffler T aur 1# notn de la divinil^ du U®pie 
d'Ejgina (AphaiaJ a ™ f'Orte pas tOüta cerülud#* 

p. 240. 4 Un temple d'Hephaistos* im proprere tu dit Tbewjon » (fig* 305 
{tn r#slite £05,213^ La %ur& 205 montre un templa {rEStauralionl f\i ti esl 
appete !e « Tteuiüii [AskUpidm), u Alktm *. L T inndterLance #*i tnanifeale. 
Fi**- 213, Itre : Füfcad# du Theseian. Le Umpla d'HSplmlsLos tfj e&L partout 
appele These ion d a ns Touvrage. 

Jthi. IL n h PSt peut-etre p&t lr#a esacl de dir# que Tefwferton d Eleu bis 
availele n cörnmencd » per Kimon, puisqu'on V toU enecf# dSaUaelemenL ; 
i ; le plan d K un fr/flfteriittt « myci-nien * de dimensiona ttreiUB \ 21 uns ccl&n- 
iiade datee de l^poque de I%i^rale, 

P. 252, L^dißca dit mit da Ttnirtaux k D^Joa nVsl pas sürüffiL-nt cclm oü 
s'&britAkl Ie faiEeui an Le! * des «’&rnts ji. 

P. £54, Au liea de Üfmsiolrinn, Üre Miusaleiun. 

P 259. M, F* ß. «L resii fiddle k la ib^ode qui opposait, en arehiteelüre 
comru##n sculplur# t » la force el la dignite >• du lempframenl denen k la 
« gr-lce et riehesfl# n du tempfrimeftt ionien, GL iä-dessuSp Paltieft Ld 
tifFUf dt fori dorien. 

F. £61 et suitf. 0n peuS jiiger eaurt ce qui eit dit de rordonnance des »dies 
(rien sur SÖioantH. Prien#, DSIgb), des fouUlnes (rien *ur 3# fanlame 
d Ephi^e, auf lea 2 Pirfeoea ei sur Glsufce de Cortmhe), des fürtiHoaliona i.rien 
jur EküLbera#! Pliyl^. le Pir£* T Miaafene* Magnete da Mtendre, Tna50ä h 
S^monte [fortlflcaüon d^erniocr*l#l t dans Hübl-FougÄres, L l. t p. 166 ei 
sulv.J. Lei IravauJi speolaui surchacun de ees sujiils semLlenl avair gebuppu ^ 
lauleur, 

P, 2fi2. La chapilre suf ItabilUlon grscque «1 p^rime. üti poäsr.ie aupur- 
ti'Lm dea types de maisons gretques bi«n »nUrieJl 1 » a l'epoqu« holleciisliqu«. 
U neil pW trta tuet de direque la maison gfeequ# aiL prip«# avt - dötai- 
röttü*iur. » a la f^mtoe. Le» vifüles distiftdiou» da IWnmitil t [ qsmtiko- 
nih>, iaauesdu leite de Vitrave„sflnt eoudamnees d.-piisfl les fouiUai de Pmene. 
Titern. Ij.jIo*. Le systime de teitur« en lerrasaes est plulit rare. !>*« mnisons 
gnequea n'gnl pas de jardinel. Le plan dontie par la fig. IfiSi. ti do!3L Japruve- 
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UfifiM n'tsl pus sprfctßi'a (DeJos, muttlt du Trident), n>at pas reprodmi avet 
une absolut esaclilude II suflh i muntrer pourtnnl com bien [es difltincü&ns 
poseee pir Vitruv* concorH«nL peu om letal des cDDstnjeUoas conmitg, 

P + 3Ö5 et in it, Rien n*eal da i|f>$ diters parlirjuei do D£lus r rien de 3a Sfoa 
cF. G, Lernm.^/i*. areA, de Dtio* c p fj*s. U ; un important suppttf- 
p*rR. Viltois, doLt pamitre loiitprochainement. Le gymnaig d’Epidnurd 
*öt 6t4 bien plus eoxiifLAriEÜqii* que In paleslre d'Olyropif, La diaikcLiQfl deä 
dem sorte* d'&diüees n>sl paj feile, 

P. 337, ■ L'adoptlon, potir 1 h enntour de uritinfl tMAlrae p cduidTptdAiire, 
par eienaplä h d'un lrac& compostle en Fer ä eliovaL.. » Lu flg_ 173 feil t**sorür 
Ferrcur. Le irace pbI en efT-et paffriieibtnt cemceDlrtqce de m*)me qti'Ä Oropos 
rt poyr h plupart des cai, M. F. R. 4 Sons dom* feit eofdugiun svees le thtfir* 
de Prione [AfA, Mit., XXlIi (U#J3J P p, I5S] + oü le trae* *n Fer n eheval e?L fort 
Sensible; cf h de m*me au Ihüftl t* d^ssos, Jl nVst rien dil des i heitres k 
btimcydcs irr*gdllers p com me een* de ThonJio*. du Pir*^ etc. 

F* 2ö8. L + importanle theoria de Dörpfeld *ur li j kM m^riiait mfeux c|up 
träte li^ns* de mentbn danv uns nol* t 

P* 2"L Rsldl bien exAcl depoaer uoe erjuivaienee enlre &A 4 fl, jeApg, min tim, 
ceWftt loijgcesmois iUol r^sumc&par Io dftAaiti&n : p Salle au Fond de Uqutlfe 
üs ifQimU l>%t* dmne? * 

Wüf. Aus imia exempies de crjpleg donn6s 3 el dant «o, au moins, eal Fori 
douleux cryple He [i TbotösiEpidiiirtl), ajouter ; Icstryptes Eouterraines de 
Delphea (Piuian., X.,24. 4} t d'O^mple (iMä 0 VI. 20. 2 t H ^ion (Ü, 35', 
d'Hermbm! VI [. 32J, de Carinlhe (Jl* 10, 4) f de F s dl&ne (VII. 27, 2), 

P. £ 75 , Les plini ä calonnade mediane furünl-il« ei t 6 L absndotiri^s? On 
lea consm-a au moißfi pour lea PorÜqüe* (exemplea k De]oa p k TAgura de 
Mugni^Le du Mrindrcj, 

“ L-n diupuiilif exceptionnel... » etc. L'Hemion d'Ölympia et le teople de 
('higatie ne eunt pu le$ seüls eieaples qui f.uiüeol ft re alleres. Une diipo- 
■ilioa compjrable* avee ptlier», il eil erat, a'esl reocontree au templ.; de Taria 
reLetipar KolJewvy, au temple tTArtfmis 4 Lousci (Arcadie), a» ternpleionien 
de Per^ame, «u iLe pur Sohn. C’wlsuisi. vraiseinbablemenl, er qui exilUit au 
tempie de Zeua i Sifiljs ( Acirnante). d’Bprei lea releves r.-cauts, 

P- m Latheoria de Hiypaelhre «t en ddütwur. Selon Ih.rpfeld {Afft, 
MHt, t XVI (181M), p. 334 el smr„ la qualite d hypitthn dei-rail dm r£ser- 
Tde ft quelques lensple?, lous de prande dimenaton, ci que Vitntre tnenliaune 
(III, 2, fl). 

P. 278. Ccsl une effeur de dire que la Grtts ne connut poini [a thoirs 
aranl le if wftde. (Cf, plus haul, ft propoj da la p. (Si.j Pourta thvbi de 
Sicfone, ft Uelplies (»i* l. , cf, t uulre tei rftcentes ftmdeg de Pemtmv, 
{Ztdnhrifi für ArcftlbftfJ, F. Courby, 8u|f. cuff. htliäi, XXXV (t"(n 
p. 132-148. f ' 

P. 27P. II y a de nombreusei ejcceptions, — ei nombreusee qu’elles ne 
tunFirment poini Ja fftgle, — au principe d'apröi lequel les «utela monurnen - 
laut des leinples auraietii ftle dispose« . dam J ose du naes ». 

P. 233. La reslilulion de Beraier, pour le mau seift .IHalicarnasse, r e pro . 
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duite au »st dan« l'oumge da Marquand (p. 374), n’eeV jjluigu^ra »citplie, an 
place Le roi Mausole et sa fern«« k L’inteHeur du lemple-loruheau- 
j*. 286. Qa eQL illendu plus d'observal Ions tut le l^otple da Thermen, ^ on 
ta bibtiograpbie n'esl ni^oie pasdtta (ef, llfi*n*s, 1899, P- 
J9Ü0, p. 161 s Antike D<«Am., 1&02. r*prorfueiicns}. 

P. 3il. U « porliqne li-iragone » wt une plaisime erreur ancieune, nii 
M, I», Bouasd & d-'horfasje La topograpbia ddieoue («f. Ü\Ut. torr, Ae«,» 

XXXIV, (1910), p. U0-5). , . 

p, 35;. Rien n’etl d'd, i propos de La colonne iooique.aar La cclumna rrr, < ' . 

donlit y a des ettetople* antiens, a rArlemision d'läph^se (ei. auesi p. ■ 
propos du - molif homain »). U Jiv« de G. Högvtb, TAe o«*«« 

London, 1908 , pnrait avoir ec happe ä M. Ff. B, 

Noas hornons Li e*s obsemtions, fruit» d’une preimUre letture el qm sunt 
rpsLremles 4 une partie de l'OQfrage. De plus lorojietciils iliront ieur ms »ur 
leaautres rbapiire», Qu’on ne s« »*p«nne pas sur nos eondusions = ,lTra 
est d ienportanee. II e*t digne de 1» ©olWdion oü il prend plaee — on 4 
Uouve, ä bien Lire, quelques scorics, l‘on y peul ausssl proiUef ühlomsnl, 

Charles Prunn- 


Albert Mersier. flwfolre iUmantnir« de l'architcclure miiudrt, Tome I. 
Paris, Leious, 1911, ln-8. 213 p-.avec 6t grarur«. - « Cdisireuj de f^ire 
seulement une mu er« in ödeste de »ulgafisiilion. nuus nou* borneronsa resu 
mertei L’eial g£n6rol des connaissaneea aeluellemenl aeqmses P tf Lareneologje 
ä te sujel.., Nous neue airilerons dar»* le pr.se nt volume i 1a ßn de iaril;- 
quile classiqtK. Nous Mmplon», den» un seoond Toiume. pnursmvre cell* ftudo 
jusqu'au avi“ iiäcle, c'esl & dire jusqu i Tipoque OÜ Iß Iriotnplie da i arUSkru 
a pu iraniforraer compleipinitnl Laomlisaliim... U noua ■ pari» mdispensablo t e- 
m eUre tu t^be diJ ees 4luiles uq caup d’fflii sur ] arL des i ürt. tr\n 

kfm»* . ... JS ___ n 

Ce prötsa sans pre^liün pourra, welf&tt r^iire Ätrvi«; mui il ne dwpen- 
sert jatnflla de recxirif 4 d«s ou^rages foud^s sur des recharcbea approroodieä- 
L’auleur ne eonnaltel nutilise que de» ouyrnges Berits da ns not re languß al 
des iraductions Inn^s« d'taleurs anttens. Quant aui releMiaees, il auraiL 
mieux vftlu n’cn point donner q«ede ne eher tütnna uuiorii - sur La queslion 
si importante (tu limiUt de l’Empife romam (o. 190-192). Myti* ft buhl rf- 
(nun (p, 130) sonl des graphi« incorrecles, s - R ‘ 

L. Franchet. Cdrunn'quf prifl»i«t;e. Wraduettond l'itaU dt ia itthttolog ir. 
Pari», Geuthner, 1911. In-S, 160 p., avic Söfigures. — t>s leqons, proteasi-es 
k rFoole r|‘Anthropologie, sont beaucoup plus dü*sbpp«i que los ohiipiln-s 
türrespondaots dans le» ouvroges eonnus de Braugniart, BLüntnar el \\ iliefi. 
L'auleareatchimiileel Uohaicien. mais n'ignorc pas l'tirobeologie. Les archuo* 
Logo#» nni beaucoup 4 npprendre de lui. non mol ns que Los elhnographes 
(eoir surtoutlea pnges relatives ä l'hiatoire H« tours de potiers. aoi dilTorealefl 
gloqures, elc,i. M. Fruehot a Irilte onierieursaient, dans un memoinr rosk 
presquo inconnu aux ircheologuss, des dipOU metaIJiquea ohlenus sur lea 
i'maui ei sur le» rerres {Anfwiei de Chimie et de Pfigsiqttt, 8" s^rie, L IX); 
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c'eal 14 quM faudra cheFchrr des detaiLs üQiüplÄJiififltairaa mr I«» Inst ff s et 
reNets mälaliLquc*. Je signaEi? encore t puisque L L oceasiüti s>n pr^senit, eo& 
ürütte itiJiiul4 : Le$ pnittnriues dinöuverlet de Bemard Palmy (in Hcme 

i'H0 F 31, p. 65) : * Palissy h‘mI paa llntanteuf de rimaiJ* itinGi qü T lt 
la pr£ten.i, i?l jui d&monlrt que l'hiatoira de sas pftfiendijca d^tou verte* n’est 
qu p tiiie fdtiie, ccmaiituiiDL an rillte ai seuie tüvcflUon u £p, i !ä) a 

S. H. 

A. de PaniagLta. GA^rapJii* myjAjr/ur. Pclface par ö. Rcctia, Paris, 
Kick«! 1911. ln-8* JC.RI- i S\ p. t im uoe carte. — L'iulüur a voultt monirer qua 
rtdile est b^en la Yfiuir&ble mttter gentium et que lea Aryens doivent leur eivi- 
lisatLon aux Dravidigns du Lrt&agle ecnirat de TI ade. Ses deducLions a appuient 
$m des etymoEogiesdant il na se diaaÜDuje pa* In Wdi*sie[p. x}, taut en deda- 
raul qult ne Lea Injuve pn « plus Jbrefc« st plua maUeodues qua beauaeup 
d p *utrea et ? en pariiculLer. qua edles de Dm ». 0 me futlira d en citar le spä¬ 
ten iiilnnt: « Dana Bacchus* lupt, Sa prenwfcre BrHabe ba t tai csi Le sans- 
ftrit yd, gern, dnpr£s la üjl%iö deform&Lion que cells <|ui a prorimt isj h Wi t 
renantde La mi-tue lourcc. Iji seconde syllabc osL La Bansen! AaAird, « m qm 
6e dfe&se debout. » A ce comp Le, le Bacchus des JlaJjoLes, le la^o- des Graes 
esl, de par eoh nom, Ee «■ Icrme lau rein sotl une wt-t* ou f pius 

fimp lernenL* un menhir « (p, 43). L'orira ceSa — et cent nulres diuaes a Liest 
msUtndu^ — c’est mellre bien au-de&süE de La critique; |e craindraia de 
auivre kara 4 eps bautenrs. S r H. 

A r Morat. fi'.'j'j ^ dit’TJj. d p £ l gyp(f. Paris* Colin, I9LL. In-Ö t is-3iä p Jf a^ec 
L!ü ifravures dnns Le texte, Lfi planches et un« «arte, — On c^nnatt Je laroir de 
L'auLenr et son EnlenV d^ecfiTaifl; ce cbarmnril Livre lemoigne k nouveau de 
lua et de L'nuLre. H hi\ attile rt un pr^cedeni ratneiL dWtietee intituL.' Au temp* 
J?A Phara -¥\*y rt se cflmpüst* tnut d'ftflicl^a da Revuas qu« de conferencea 
Fades au Maaee üuimfL. Je c-üinais pru da Ifctares aasaltrafünLei qua rell^ 
de& meoiorrcs irttlulr? L *. i La Powicai <fÖ5Pm + Let 

if/itjr: maisil y a plaisir *i lire ausSi l«s tiuLreSi La re^ jiirD^n. rfb'j/^usc tlAmi- 

nüphUlV, L'mmvrtaiite di ftim tei s BgypUcrUy Vugugts lägentluirte den 

Egypttsm eit Asjr. e( i'EgijptCr Le dichiffftinent dfi /u'tVoy^pftr.".. J'ili* 

fujs pourtant f&n a di re ?ttr IfoTn^rc fl t'Kggplr , ou I vri^biaEite du qerue grec 

me spcEtble ua peu lUHconniie!; mai» Jes anal^gies sigöaJ^a- entEV des CEiivres 

dTart fbuDclier d'Achills ei peinture^ ^pLienatt) eoiH tout a Tait iltgnes dVt- 

leution. 

s. a 

R, Weil!. Lm dücmrfj roywä^ de l'.tncifn Ports„ Oeulbner t 

191^. In-1*, 111 p„,a?ec 12 pEancbes. Prix ; 30 fratte*. — D,j saii .[ne \J.\I. Ad, 

1. P, li : - L-e Pharaon de Drir-el-BaLurL <al une fernste, h.m- la Longuc 
de seureraini qui, dunnl i-flLSß nai P r^gn- Ntit >ut Ipj dem Egypte& r li'aiitrea 
fetuüie« apporiiLtrmil ips yui peuvörni pcri-jüfleLlemeut; ihuL» Ja premiEj« en 
drte e«t llaliiiup^Lteu 
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ReinacU «t R. W«ill, fouillint 4 Gdptua. ont mis I» mmn *uf une Üne de 
Et»)es de 1’Anden Bropire, au-deasousde* eonslfuctions et dee reconsirueiion» 
d-« P dü U e ptolidBlque et romeine. M. Weil) a f.it de «» doeum^ls una 
ttude irts dütiillfce, fclaitfe p« de» ßomperetam» avee dea teile» eimi atres 
daulrea provenantes. Le» non4gypio)OK»iea. dem je »me, s saurerem, en 
hasTd ctinnat mtooire, du degrt de prfelfitn »urpwnt auqud «ftl P«- 
venucs la philologie et lansheologie Ggypiienne*. Oraee am mesriptiene e 
Kopum.nguscmiMitwnsdeü.troi* de la Periode qui «ilt immed.element la 
VI* dynuüe, iHoru. Dm Mtanii et Hforus Aeutirtw™ <™ IS et 

ItotrkMttkor ); non» «pprenooe »urtoui - eareel» »mport« diraatage i 1 bn- 
leire — combien a'etaient mulliplitee, i l'epesiue de le VI* dpuüe, !es cun 
^Oü.d immuoU«*no* lemplaa et 1 leer» tenander* H « "«.lla qj* d« 
w ,enu* considernblgs «Ulenl ddlonmlt des cusses de I fcul an prelli du 
„oerdoce el qua la royante se Irouvdt fr*. alTaMe. - Oa «t eniralne i* a un 
ropproctiemant aeeo la mani*ra de« pfcirent la moa^h.e camUnpaane *1. 
oeu de siecles avenl eile. In Monarchie merovingienne. epuiseis p»r la 
progressive de toutes msour«* el de loul* autenie uxmiiM de pm- 
ssDces partieolier*. - ( P .Ö5). M. Ed. Meyera pense quo l'Anewn brnpin> *WT 
tien par Tabus d« l'iimuuniMlion, av«t abtmii a nna vtotable ftodel . 

M Weitl aest appiique ä monlrer, d'epri» les document» nouveauS, qn- 
pouvoir royal ^ ßgypto n'i Ja«i< eomp^temenl abdiqul et qu'oo naJ™«™ 
r„n de temblabie ä rtawuail* administrative et judicure, d s agil »eulemenl 
ds iHumijniL« t&ies. 

Kurt Füller- Strinträcfte unti Beryutrkt in pM^ntdisrAfn «*d rtfmwsAefi 
Ar^m. Lmpiir, Quell« et Meyer. 1910. Tn -8, 15t- p. - Nous 
tuequ'ä preaenl. lr,a peu de ebo« iur IViploKalion des mioi*el des earr.er L 3 
,n fiirvpi« ,lu moins avsoi l'^poque uflpfrmle, oü les mflMiplions deiifintieiit 
„ B „ abend anles- U dÄMUvertft et le dleWffremenl de no.ubrsni papyrua. ^ 
Mdri vingl damibret aan^es, pul non «ulenwil ■«* »«> ^uuw.sab.« 
i ce »Hin pour l’ipoque impiriale, miu nous onl uppns re qoe nounguenotia 
lolilemenl pour lepoque p^m,i.,n«. II »ist«. «■ paJc-Uer, »JJ« «"«* 
peil du nee d'nn cbeFde* Irtvaui publics falÜta* p« Ptöl * mt,e Jt Pbiladelphe 
Am, k Fsyoum [Petrk pgppr* qut esi «UrAmemeni inslruclirt ponr 1 eiflo.- 
WUiou des oin« et des «rriere. a «Ue epoque. Tons <*■ 
nouveau, o»t «tA recuellti- « du»is per M. Filiter. dom le Intvwi, vnumenl 
merituire, ne ^ borne pas k l%ypb' plutimtTque. msla «mbrsm rede des 
Pbmoweldea empereu« lomains. Ce lüre Jtir lei piibe« «L un* »in« 1«- 
rnänie, qui na aeri p^B aban Jonn^a de iMti« ^ 

t. a>x t p«i*s ■ Rkh«H> d« »1 de l Esypte; müw» et wrtiere. **»« I« 
r».»; dime dWre* P ay»; («n««««, »pWWi™. 

oavrlen, toneUonoairee. drotU rtgallHi«) 1 alTermase de* Umm "JJjJ "* 
eanauxet .» dä*n« i miaea el cn*t« J»n= 1 fejpto lapiiW. 
tLou. uplaitatiun. eie.); Iran*perl de* Wo» prmetuul de* «rrjer« , Wdei 
noms n des chüaea T des aMs pa, de* iourc*t. 
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B. B. Charta»' A. T, Olmslead. J. E. Wrencli. Hiltite ins^riptions* 
HilfAit antfcipä de I» Cßfii tU tixptdititm t& Asm Minnr, f t pari, il liliAea* 
Andrews, 1911. ln-4" p 4D p, atrec pjjuitb». Prix : 7 fr. ßü. — 0n donne 4 
I'mntt fiel irepu-rLanl cLapilrt de roum^, par« que pJuaieurs das tnscrip- 
tions li i t ti [es dfararortei par j'Expnditbn de GorraJI sorat nncort inäditei el 
riaqDinl d'Hrt publites ailkurs* st i'öfl atLend davautagt. Fourquoi Jes 
metubres de [‘Expedit :öo lardtnLiU laut i en faire connaili-R teu resuLLala? 
C h esl parce qulli xoiil proffflHUrS do-na des Üniraräitta keines, cagrfam* 
un Iran!! »crasant de UrMm qu'ou n'impase auz tAYMls ni en AlCa- 
magufl jii en Franc»' La atiente atfiificldnft Süuffir de egt 4tsl de cdiosts* qui 
n'e*t pfls drgne du plus riebe payg du munde; fiudra-Ht encore s'en plaindrt 
langtemps? 

Toulea ics äuerlpiiMS Ullilfifi qu'ön Iroure dang ce fascreule ne semt p:w 
inrdites- mcis Inuits Ml 4ta «|ii£es atec gtand sein* eatamptes (parlbis 
cantctere par raiclftra); GopiweL eaiampigtsg »ont rtproduLs par U pholu- 
graphle. Qtidqtua-uni de ce* texte» sunt uea considerobtes fp, &*. ctlui de 
Bulghar Maden, pL X lli, Des scuJplurei interessantes* accompagnets d'ina- 
criptiona, ont #ll decoumles 4 Malaiin (Hg. 40-43; cL Garatnng, Hang Je t. 1 
des L/iurfMoJ Anna^). Un* slfcle hiliile de Marash {Mt üttrschmidi, Corpat 
*n*cr. htUiiicaram t XXV, M pL XXVII) a 414 Iransferee au Muses de New- 
Vuik; an voudrait qu'on en eül pu sauver davantage* 

S. R. 

P- Thocnaeu. Ith r Pa/dU'i/yj-Lrterafur. Eine inkrn&lstnale Bibliographie 
In lyalemtLiichftr Ordnung. Tome IE .1005-1903;, Uip*ig t Hiaricbg» 19] t, 
In-’B. xx-315 p, — Trxvail cqIoas&I' pour*u d"un indei, qm enregislre tous les 
tieritA eonfiernAnL (de pr*a uti de loio) la PilMÜne, parug de 1905 ä ISKK>. II y 
tna 3,755. conlre 2,915 pour la p^riude deceFinale dt ISÖ54904 P quYnuRienil 
k lorae r» de cet ouvragt, publm en 1908, II esi quegtioo d* rtunir dgna na 
rolucDB Ja bibliagtaphie de 1879-1^3de manu 1 re 4 ridier ettte ealreprise ti 
taidfQiriUe tiihlhtheca geographica Patw*tinan de Höhricbi; tela d.'ptndni 
un ptu de IWueil fo.it par le public savaut au prtotM mluma, doot qua Ire 
'SiKteiifl pxIrBEinienneB ont labrentionni h r4daction„ Souliailcms que er\ 
iänttil aoil «nnruros# inx derirs de Eedlleur el de L p iuteur. De paraiJa Urrts 
soül de ceux qui ne peuvent manquer 4 uns bibftalhfcqua savante, aJars que b 
majorilt des ir&viuit qulk iignalfinl duivefit uecesxairentenl y feJrn dÄfaut. 

S. FL 

B. de M^rsay. fit raulhmticiÜ du /ii?rt <T Esther. l J afig r Geulhner, |D||. 
In-8' 41 p, — L'aulriur eroit cenime Üpperl. oiais pour d autres rajwni, ü 
rbisluricilö du livre d'Eather: # jl n'y e pui un dfitail qul ne pitisse pli- 
quer par «ne ongibPi inmienne, - Diutne part, ce IJvra se rauacbe 4 ctlui 
d'Esdrai fil dt N<jh£mi» ; le Älardocbce dost il esl queslioq dans tvsdras- k Vah^ 
mit rt est un jutf de mirque qut Mehemie rencontra ä JeruitJtm, ptul ^tre 
qu T il arnena dt Suit, w La conspiralion de Biglnn el de Terta decouvertc par 
BrSardoche’e esl lamtme que ceJit d'Aipamitbrt« et d'Artabän pkc^e par Ctesias 
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tu debul du rögno d'Artaiwrxk« 1, TtrH el fiifffgN na so Dt qua ies deaignation» 
fit teure emplnis. ehambtilo* el thef <hs gardet. U f.Ha Ae Pvurim na. pns 
dcirnie lipit au mylhe Ä*Es<Her; au «onlraire, eile »mmÄs»ra rhistoire i!a 
tolle princisKi cocume la JfujripVmir, cftfbrte encofc m teils pa <1 lleradöl^ 
cnmtciOmornit un veioement lusiorique du regne dg Dirius l rt . L’iquiva- 
Igtil gtt c 'fripjpiicitoc eit pres^ue identiquo aii parsan /orFrtoicA, loque I ent Bjnt* 
nym« de lirman; « la fite ot tfnnc dtnoimnee d'ipräs la firman cblenu par 
Eslfitr d*AsSUerus » i>. 18). Je resle seejUique. En gnm tue, brach Lire U6a 
hardie, roais d‘un hornine qui saii ce doot il parle ; 4 ne pH eonfondre mc 
fapologelique d'ancien slyle. £■ P- 


\V. Frankonborg. Da* Ventimdnin dir (Wen Sufomo*. Giess an. Töpel- 
mann, iDil. ln-«,ÄKl p. — II tsl cortain qiie «l apocryphe dösormais eilbbre, 
tönservö en symque el patli eite men l en eople, feil iraduil du grec en d'autres 
languesHer. mors arlicle dan$ la Oexue di l'hisloi/t dtt rtligiotis,™*. tÖlfc p. 2791. 
«. Frankenberg a relrarjuit les Mrs en grec, et eVät 14 un traresl Ms mftri- 
luire, qui fand sensible la rtlalion Ereile de ces tomposition* Hge lo voeabu- 
laire rnvsiirpie des Alexandrias L'autour pens« qu'on a ainguliferecaenl enger i 
l'itnporianca de cell« dteouverte ; la eoUgeiton sereü pure me nt ebriuenne. non 
jodfe-chrelignne, et t’originalitt en serail aussi nulle que le meist« lillaraire, 
« Le style esl salopp k un degri qu'on Iroove rarement; ob ne saU jsmais oü 
eessc I# realili el oü eommence l'imaga 1 la redncleur passe »Wo la plus 
g ran de faeilite dune figurs 4 laut»; »e* ligures ab aont p»s de» eoneapiiona 
artistiquea, mai» Ies expresaions useea d’une langue d ecole ihealogiac-my'- 
lic|iie... Ol ui qui veul poursuivra des ftudes mylltoiogiques sar ces tbooüi 
peul essayer ausst de »consliluer Ies montagnes avee le säble des lleuvea * 
(p. 3), Mais eomroenl sainl Cyprien, SOurce de Lulanee, a-l-il pu allribuer ces 
tljgs au roi Salem an t Com m?nt a-t-on pu Ies classar dam le «non dg f An¬ 
den Testament, Ies cilercomme prophttSque» <? l’ourquoi le Chriat Mstorique y 
es[-41 prosque loUtement iguordTVolll ■=« qu'on n'i pa» upDqui enaore 
Atlendoos la rcirtcfstio de U. Hsrnaek. 


Hutton Webster. Jl«l duys; * foewtyfarf Study. E\traitdes Unixertitrj 
Siede«, ünceln, Nebraska, 1. XI, 191L. ln-8, 1=8 p. - Voiei la 

prämiere eluda generale, si je ne me imrape, sur les instltuiions analogues au 
sabbal cbez lucii lea penples, Ies jours fulis st nlbslrs, eie. *> Bien qua 1 ori- 
gine des jours Ubeus et n«faste* üoite «tre cherehee dans laplus grossiere su- 
peradtion, ils acqmereni tßl oh Urd «ne signiScation socialt et peuvant ator» 
Pt» perpitues en qualilä de jours de repos,longigmpa aprtsqu« leursignifica- 
tlon primilicre a eie outline. » Cela est juste, aans ilre bien nouveau ; mitis il 
est olile de rijrfler rt d’tipliqnar ces «bona, surtoul dans les pays oü l l apo- 
logütique vulgaira sobjline a jusliüer las prebibitions bibliquea par des motiffl 

l. Il y ■ de judicieoses r&fleiion* i ee sujel d«s I* Livre da M. 0. OJellrlcb, 
1 He Oden Striamot [tradoUes tu allemaud *l commeulies), Berllu, Trovitsch, 
^oir siirtool p. tu). 
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il'utfßUAU s*ms Iälc t Ainsi l h auteur a pafteileraenl raison deerire jp. E35) ; 
^ Prehna tou* les reglemeais stbbaiiqueg s*nt vides d* eetis I raoins rT*lre 
idlerprftö ft In Euoii^re de lä miHljoda coapEinitire. » Qqsnri fei pr^diciLmrj 
p*rtsp'?r&ni cea öpi n Koaia, en. Aüiirique et ailleurB,. oa enleodre debiter un pau 
moios d eitrafiganeeii $\if Hnco-Enparable suggiae dsf Tigm codes; li rignc 
rfu Seigneur, com me dkait Voltaire, a>n ssru que mieüx cdliTGe* 

S, R. 

W*ir Selmlti, Harv^y, Lstbaby (et tülres), The Chwch of JA* Natt- 
vUy nt Bctkithm* Londres BftUfopd» (910* In-Tol p n IG p_, avee 12 pl. et 
nombnmses gramres [flyiaMmc Hcitarth fun*f ). — L + egllse de ta Nltivilä chi 
de Samte-Mirk — £iudi£e avfefl grind amn F \\ y a un ikrcu'siede, par MM* <fe 
Vogüö et Duihoäi — eil *itute i I'»t da Bethlehem, fttfprta du mnrcli*; La 
grotte de Ja Nakiritf ul iiMtaw» du Iransepl central. On i cm bagiernps 
que JVgliie actuelJe ful Lilie par Conatan(in P luirant Le lemoigung® du P^krin 
de Borden LiK; spf£s une Periode de feeplieil me, plusie-nn furaatfi, eutrtulrea 
M. Stnygowski, revionnm a cette opihion, qui e^l auari cell« ft| T Leihahy.. 
D'&uires, ee frndanl süf Ja dironique trabe dEiUyehiui, aEErihqenL la^cna- 
truetbn ä Justinien, qui tfa peal-£lre Halt que Et Sparer et la decorer. Les 
mosalqut b ont M entere areal refaite* au an* lifclo *t onE heiucowp B^yITert 
depuis. 

Li mürmgrapbie de M. Schuld et de eea colJaboraUurs est Iräs minuikuse; 
lüLis les ^menU d'irebiteclure, tonten Jesseulptureseünsoriplmng y onikouv^ 
pEaeti les mftidques, qu'il pnrali impossible de photographier» an L m copi&a k 
raquarelle par M* Harvty et reproduilea ä gnmde Schelle en couleura. Le fonds 
eree en Angle Lern? paur des reahereheB iur l'arl bymalia ne pouvarl llre plus 
judicieu Semen l eraplnye. 

S, R. 

SylTaia Lö^y et A MeilEet Etwte mr irt iUmmnts (Markm le Itt 
mbtim Fetiiot. I* Les biüngues. Eitr. du Journal ti^^tte JuiüeU&aAt 191L 
En-S t m p h — Lenem de les anciens connaks^nt les Tvehari Jfs 

Indoua les Tukhärn) n ^te donni par F. W H K T Müller a une da* tungqeä dis- 
parues dent reap^iJilieii allemande da Torlnn arait recueiJIi des spfecimena 
manusi:n!|5. En I9ÖH. MM* Sieg h| SlegLing onl altribue Ci'Ue hngua aux 
[cndo-ScyEhsy et demenlre quelle ^laii indo-europ^enne, acindfea en dem du- 
leeles A, el B, T^mis Lej doeufneuls ea tokkinrien recueiEfk par la mission 
Peiliot Bonl danske dialecle B. Four Je dediilTrecnent, on dispnae d'un feuiJIet 
du hharwupjdat teile sanscni et Lmductiou tokbirienofr {miSEiou SeraioYikf} 
tl Burtout da quatra fmilletä bdlinguei rapparte s par M. Fe Eliot, On adono pu 
aborder ftlDd« gramasnlionle Ju lakbarien el ea esqukw Ei marphaLogig. 
NoUhm quelques dltaili. Les moines bpurEdhiquee sont dits m t^kbsrign 
Jamdni (lei d’Aki. FoEyhi«or t tu pays bucirien.par nppa^Uan mi 

gymiiosaphLBles de Tlnde;. — * Le toklisrien est t de toi^eü les Jangoes | r E 
«JLa öü tl a>sl prodntt le pJua de eonrusions de oonBonn«s rnh On aurait une 
bsse plus solide ii J f on pourait determiner ä qqel groupe de d-dentes t. E 
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appsrtfent le tofcharten. Mals on n*a pas encore treiuv« le nioyen de te faire *. 
M r MeUlet ne Mnskt&na pas vom me prouvä ijue le lokharlEn appartienne au 
groi]pe nccsdentnl {Io groape dit centum, pnr Opposition au groupe ealdm). 
m Le sftul £kit asquij, tont ndgalif* csl que le tok harren «nBÜtoe un gföupa 
indeppnHnnl de Eoat le* gnaupes dtatecUav J. E, cö&uü* jusque 14, hutäpftn- 
[lint rn pnrticuEier He rindo-iranieii * (p, s * Ä- 

Ern&t Bötticher, Jter TrojuntoAt OTuffibug. Cher faulenr. Berlin, 191 L 
Id-g, *sjiu* 2G3 p Tj avcc 5t gravures, — Et j* schjyuui questhn, rlans cues 
CAroiiigurt rfOrifuE; de la Ihfe« He &L le c&pittin« Boellinhef. Le moins qu'on 
putsse Hi re en sa fafeur p c'eit que le rp&nmp q«ß j h en fls au fongnta d’anlhro- 
pologie da \%&& k fut le CflöZ-e dMermlnnnle He ta reprise des fouilles dllimr- 
Isk. La ih*se eile-minie n'a pas gagne en vmiemblimce par suite de ceo 
fouillea et je pensiEs qu« lauleur lui-mCme y arfltl renonci. Bien au contra Ire : 
il y croit plus fermament qne jirniis : « La cölliüA He ruines dite Ihsnarbk 
n'ti jamais flle un Iteu habil*, aus üh tieu de culle: k iV-poqtie prefaiaiorique 
et, su dobut He l'rpoque historiqu-e, eile n HA Ea n^cropolu k mciüiralson* sur 
le moifete a&syro-babybnien, de Ist rille dllion, ob ilorisFist le eulle du Soloil* 
enteurie d h un vaste chimp de säpultures ». Ce rolunie armuSe loules letpub'i- 
natiotifl antineures He M. BnetLieher et doil dtayrmati tHre seul consull* par 
ceux que ne salisfail pal h derm&re publicalion de M. Doerpfeid, Trtyja irn-i 
üioFi imi 

3. n. 

E. Roialnger. Krftiwke Vasenmalerei Cöffl Kamare** bis :um Pttlatf- 
Stil. LBip?ig p T^ubuer, 1912, In S p 52 p Ht avec23 grarurea. — La Chronologie 
de j& c£raciique erhöbe n il i älabtie *ur des bases solides par SL Arthur 
et sea ftuxtlSairea a Cnossos. De nüftibretu ardieologue8+ depuis Hix ans. 
emt ömLfibui k 3a prfciier et k J^dairdr, Lant pftr pub|ic*tion de vMbä des 
dilFArenLes sirii^ quo par Müde de l^voluLioo des alylesqui ir mtnifesient 
et de leur relation avee lea eeramiques des pays voisins* L^a tecleurs frangaie 
trouvent l'assenlieJj fl cet igard, dane i'öufrage da U. DussauH; ttiala t pour 
toute recherche plus appfofoD'IJO« l optiacula de M. Rei&iugpr Sera desbFHi&is 
indiapensable, ] I reud un jmic homrnage I l'originaliti He L art crilols, quE, 
d£a les dh'buts de J’epoque mlnoenne! posseHail une eßramiqua ä coii^me 
briLlante f alors que la cBramique ni^te domipbt eneorft partout ailleurs. «Ln 
CtkIg i cree L'admiratiLr style de Kxtnar^s av«c ses ctTels Helieata de couleur^ 
alta a pnoduit des vases qul c'ont pns pIc surpaases au point de füe tecbnrque f 
4 una L j poqt:e oü lea bahitanta des CyctaHes et du contmenl peignatenl eacore 

L alori au« dtspoff^ iacrepu>r eatte fliese, d'mulaut ptuj que lei r«la- 

Iloüs et pubtic&tloua dis SchlteiBftijn mlnsplmieot une legitime melauca + Mals 
i\ m’eil imposiibte de m'uiu^ier iü jugeuieul de JL ÖÖtUrher aur SL IWrpleld> 
döül li hsntd autoi-itc et la pruhit| acianlHtquc ne dcvriienl pai itre in&MiQnuei + 
pourlant, oei peut regreltar Li ton aur lequel U s par]£ lui-mima de M. Boettl- 
eher rt bIS mar iiEttement procidtfa de SdnheunriLi i sou ^yard lor* de Tcur 
rnniniitre k llissarlik ;iS90|« 
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de* molifi tr|* stmplea mt des vaies de quäl de iiifgrieure* Lei ^lonnanle* 
p rod ljcH p ns du style naturaLr^ie en Grete, qui occupent une place <> min tote 
pinci Jes medleurea pein Eures ceramiques de tous les lempj, on i susclle des 
Imitation s «Jans 3 es lies vüiaioes; mais bient AL on reconnul niupus*ibiiile de 
rirtfiser avec Jes Crilois H J F On pretern Import er I f u rs visea, ou Jes faire fabri- 
qurr sur place par des artistes de Ja pfundig Ile. G'eit aeyltinent Eors «Je 3 
C4Esslroplirs qui mirent lin aus grand$ pilais de Gnosis et Je Phsesloß qur 
|& CrtLepcnfit §a fort? ereniric« pcor entrer dang I« donuine de la civllisatiun 
creto-mytenifrnne et n'j jouw qii b un röle su borden n4 * (p. 60-51.) Un Lableau 
resiimE les eonrfüsions da 1'auleur, qus disiioguo deui style* dana le m innen l } 
deux aulres Jans le minoen U (le second idenlique au style de Kama res), Irrö 
dana le minueu 111 {Je seiend adentique au Pqläce styie des nrch^tilogoea 
aogldi), S. H l 

P. JacobatiiaL Thetens auf dem MttFi&t runde* Leipzig, Seemann, JOU. 
Jn-4, 24 p L a mc 6 pL — Et.uda trfra ßölgnee sur I« motif de Ift r^epLi&n de 
Th^sea par Poseidon el Amphünte au fomi de la mer (coupe cTEdpbronioa, 
tftlftf« de Girgenti, amphore Triease, cratir* de Rologne)* Suivant l'aulaur, 
les peinlures du cralire de BoEogne out ete ä lort cortlidfräeg com me däpsn- 
d&nteß dtcellei de Alicen, Le groupe principaL dcnved‘un Eableau repreaariinnt 
Thäs£i h rcutre de la grande peinture vers 130, Dans un appendice i M. Jacobs¬ 
thal eotiibM /opini-on £mi*e rfrciiiEnimt par M Lr- Heinamann, qui roit dune fe 
vase d'Ofvtyio (Argonaut**) Je reprtoealant (Fon arL ionien un psu anlörieur k 
Pöiyguote \ les habendes du de&sin&leur de ce vase sont enlErs das ALEiqucs, 

3,H. 

Ollo Braunstein. Itit poliuwht Wirksamkeit dir ffTitchischtn Frau. Leip- 
jtig. Fockj *311. Jn-S*9£ p. — 0n petit vjrernent reuommandsr U lecture de 
ca femde sur une conti als la nee preise ries teales «I des inscriptions, 

Lrs drcHs potitiqncs des femmes pecquas t reconnua partout en tbtorie, ne 
Tcot ^te d'une maoiOra forinalJa qu'eu Aste ,V in eure, a iepoque Imperiale, G k la 
liant k dauicauErs. n fc ahord. Jas JiturgtH et Jes magislraiureg comportant des 
dipensei, on eui äoier^t ä sollwiter le coocourt d^s remmes rfehes , en saconj 
lieu, 1& region aiinlqu« oü las r^mmes onl eu Vriimeot acoas ä la vie peditique 
esv J'ouast et le aud-OLteai de J'Agie. c'sst-A-dtre des pay« oü lo malriirohai 
pfvhcJli'niqua Ekvarl bissi des sourenirs et des surtivancaa. L'auleura traitä 
du mllriardial (p P 63-^&) d'une miniere sobre et precise, «ms aunune coEicas- 
sion aus fanlaiairt kudiies de Bachen; je rcgretls que le tnanque de place 
m'emp^che de marr^ler aur ce chapilre et in!t^reß$EanL de äon trafait. 

S. H. 

W. Ridgeway, Tfit 0 rißinöf Tfa$€dy t with special referenee to tke fereik 
Tragediam. Cambridge LTnirenity Preis h töiö, lo4J t 1-22S p M avec 15 gravuras. 
— AL Ridgcway soaltauL de puls i90i T qua Fbrigio« de la tragedae grecque eat 
le culte des morn. Le present Jitra reprend at d^veloppe ses irgomenta. [| com- 
meDH par eipnsar el refuter les tbecria* courantes ; puia tl chorcfaa des ana- 
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ogies chtz diETereiits peuples, rn&'lilerrahiens oll non, nnUntatni ^ri Inde, au 
Tbibet, en Mon^Eif, Ra reu am en Grfeee, il essak cTfeUblir quu l^s Fitprisen- 
lütions de höros louffrinl?, di* Ftumunji. som fori amferiaures nu culle bo Diuny- 
sou l*& ehnrjfcs el (es danees qui *m Bönl ins felfemonts essentiell fdisaionL pur- 
3. ü des nies prtipiliaEoirfti ctlebpfcs sur Jes lombes de beroa, en vue cTissurer 
Jtiur protection et ln leconditfe du aal, A ees furcnes rfu eulte aneeiLrai sint t=e 
superpaser un cutie orgiaslique ongmuirc de Thraee, ayafil aussi pouf tiul 
d 4 sitJftr fabandancfi des friius; tolle nauielk relfgion, en bien des lieüx, so 
grefla suf les tu lins locaux des Eifcros, dont Jes tombe* darinrenl let auleEs de 
Dionysos, Ln seul rertLablk fellment dionyikqu« Tut Io tiitbyrnlübp, GBncerna.nl 
Les nventures du dieu et de ses comp^gnons ies Satyres; de h sortit te drame 
aalyrlque, qui paralt uni a la trage die et ä In comfedie, mais reite dktiuet de 
l'une et de l’aulre, Le grand paa tail parTJieapüä et>nxiäl& ä feierar La danse tra- 
gique, du nivAaq d h un eiLual aLttachn ä un Bancluiur# purlkuller* a odm dfun» 
murre drumidique *\ lilteraira. Dans tes iragfedi« grecquu qui rums festem, 
ÄL fiidgewny rroit relrouver dtsslraces de Ja conceplion primitive, nolammenl 
dana Viva porta nee altichee aux Iura Ei es de rois el ie brros, aus rite» el s^cri- 
lici-> crh^bris rn leur lutn ueur. To ul c-la esl trfea tng fernem ufc KislrucLiI', bien 
quoje pense qua M. ftiiiqeway, comm? cdm arrtve souTonl aus frommes d'es- 
pritp ail voulu avoir trop öOmpkkniGnL raknn. 

S T R + 

J. de Keits. De Ailtio rum 4etimanum Äacrii, Hallt), 19 EI; m4,91 p* 
— L'aulear a pu prufiter de quelques l^xlus etoiiens inedlls qus Lul a am- 
mnniques M. Sotirs-idis,. Tour ta diflposIlion des malkfer^s, il asuivt h'eiempicde 
M. Sam, Wiiie du ns scs monognpbiea bien eonnues luries^ultai de Trfei^ne Et 
de l.a^oaie t dietti et deesses, b^ros^ divinaläon. Hi na nulemiu, iE a lixfe ^rand 
pacii d ?n mannaies. qut supphknt un peu ä, HnltifUsance de$ Lexie* j ceux- 
ci ont transarUs m ulrnso. K« so m nie, Lrar.iiJ CDnscicncleux, qui n aurail 
rien perdu k felre ecrit en allernend ; Le Eutin de M, Keilt Laiise ä desirer V. 

S.R, 


G, Fohlen, fjnttrwthunrjen mm Thr'üatiscitfn Dialekt*'* Slrasbourg, Sin* 
g«r t 1ÖIU, lo-S. 7 t p a — n«ux ebapitrea : J* L' mDtiduttfon de in tfaint* 
4iakete L*t x^nf^xc dei 'liniertet dt la Thenxntic rfn A'ord 

d'aprfe i& imetiptiws. One questtön ia^ressaale so pos^ : y a-uil eu dis- 
plrilioD tjradurtle des f^rmos disJflctäte ä? Non, rgpond lauleur; verB i“0, ta 
Langue oEEicielle so lranjifü'rme + hous rinÜUänto du matlre d'eenla; ip<rfe5 eetsa 
daie s Ees survivacices di&keulei sodL des arcbaTsiaes, Des k ln* eifede, dana Ea 
TbeesaEae du aör-J, les jugemenEs etles däereii de proxöoieaonL ecriis dans Line 

I. MtltUgtr imins putfna rffeffrrtf^ai (p. 13). — Tuniifjn au d^bnt tTuni- pliruSO 
(p, 15). — W’ine pme, ntHiiftni poar amerfni. — A la p. 16 + fuit e*t plus Lei in 
Tok eöiployfe queud H fjudrail »(. Üc inon temp^, la litt du nt rJifelOTiqu* 
fecrivail micux, 
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Ungue fowka de Ja Äam* 1 , ßau tea mscnplsons pnväejj comaie on, pouvait s'y 
ittendfe, ]«s form.es dialectalea euren! Ei vie plus dure* 

S, tt. 

A. T. Roben so ci. Grammairt du grzc du ffbuttau JVs/ffiöirnL l radiale gur 
Ja 2* editlon pär E. Moni bi. Piris T Geuihner. 1911 , io-B* xri-2fl8 p T — Le 
profeSseür dn rilnivenite de Genfeve a cm reudre sandte en olTrnni qu public 
franenjs une tniductbn du Itvre de M. Roben 5 am ; pflübfclre fliU-iJ mieux vfcla 
Unter un travuil personnel sur Je m£me sujeL. La question de la grfceitä des deux 
Testaments a fail, au cours du cut de reiferes omiäas, de gremla progrfea ; ealk 
du N + T. n eie particuliBrement ^clairfes par des rapproahemente av*e las lexles 
pipjrnlogiquea et epigrephiqtlef, inatilui s aurioui par M. Deissminn. Li oti ka 
burnaniates AluenLdispog&i autrofim i ne s?oIr que du * mayvaie greis » T nou» 
reccmnats&ons Fexisltnce d'um? J-qngu* sui yencrh, ou ptoliil d'utie Hape bien 
d£ßnie dans IVvülullün d'une langes, Li part i faire aux bibfnlemrt reale coo¬ 
les lee; eile semble surloul fionstdi r rable dans l'Erangile de Mat bieu t Jana leg 
AAfE« el dans les Epilres de «amt Pauli Mais on a souvent pris poür dos be- 
braismea de simples pu/gorfrjflcg de ]n [angue pirlfc de L'epoqrusde chs ttc «tvi 
qu'feludie el dissuque Fa grammairt de M* Robertson, La tmdtiction m&nque 
louvrnt da clüfte et mäiiae de eorrenlien. 

$* H* 

Maurice Frillattt. Lvt $*&Haires a^Mi ns-Paria, Champion, 1911. In-E, 
xii-148 p. — 0n saiL qtte c ecl )i tme quatstio vezattssUw l i Iftquelle la 
dtouviTte de 3a Rtyubtfqti* dis AiMniem d'AH^ioU a founii dt natimm 
e36raeni5 4 Le memoire ctfibre de -VI. Ferguson F The AfAcnian seefeiar tes 
(fSUSL a mis en tumlfere h * bi de Buccessiort *+ des SäCrHatres, qut, dans la 
aeconde mollil du \v* aifccb, sc suecüdent slutjioI Torrire oFRciel des tribtis, 
L'ölu'fe iJritadke de VI, Brill an! ulills^ loules les dofinöts du prubl^me el t'ex^ 
poae avec aulsnt de clsrty t[u% de sniw, Avec Bo-eckb ei Ferguson, s] adnael 
qu'aprfeB 3&3 le xonei *p-^n'rz 1 ,w el Je ypapjiBrroc d^signtnl 

urt aeut ei mime secrelaire, I! e&L vni que ces deux ist res se irouvenl n&n- 
1 ionibi-s dans un mime documenl de 358 [l. G. lf 1 6tj ; inais pourquoi ne ae 
aenll'Dn paa servi indilTeremment de Tune et lau Ire desionatioo f alor= surtout 
que la prerniÄrp, y?- ^Tumwi*», ae treu re emplßvee li pour La premiere 
foiat Cp- 47). Je croia qua cette reponae t deji sugg^rlt par Gilbert, est par- 
fai lern ent mfable. — Deux appendicea sonl cooservea aus el üu 

secritJur« dea ihtimoLbtt«, mentionnö pu Aristo Lu tl Pollux, mais inconnu 
des lexlts epigraphiques. 

S* R. 

C. Kobait* Die Matktin ./er n euere n attischen KotnwHe (25 - 
rjaunn^ro^rumFA de liallej. Halle, NJemeyer, t&ll, In-4«, 112 p. r ivto une 
plimNie et 1-ß figures dans le lexlt. — Sä jamais on puMie Pollux sur ]e 
rnunlele du Püuaaniaa de M. Freier, Se beau tnimoire de St L Robi rl fourmn 
Uti ommenlaire admirahle du di Meile paaaage sur lei mas-ques (tv r H3 sq,^ 
L'auieur remurque qutlte Brcbeologu«a Font beaueoup Lrop uc-gäige: 0 fait une 
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cxceplion iionorable — c'est sön mot — paur AL Carl null tl pour moi, qui 
aVon * y&agä de Pollux en pubEisnt des terffj cüil^ il Asie «Mineure. Non 
senlemenl M. Raberl & ötudig le lexie grec par Ja comparaison de nümbreux 
mftn u meals Elgureä, raais iE a traile, avec sa moetfrEM habituelle! nonjbre sie 
[[ueBtians acwsgöirts, Paur If Ims-relief du Lalran jlr^sbian repraduil # p. 7ÖJ, 
H so TtJUn aur un point essentiet a l’iaterpföulion de M. Studnicik* [PhiloL 
Wvch. f 1895, p. 1627). Mftntndre ne eherohe nulle Enenl h comnie nn IV cm, 
son Inspiration dam la conteraplatbn du mfcSque qu'it Iren! i Ea main F en qui 
conviendrait Beulemenli un acletir; un poötn peut seu lerne nt slösirer que E'es* 
pression du Ena&que röponde an earactere qu'il a con£{i L M^naorlre est en 
tratn dViiminer lei maaques qut lui ont eie envayes par ie musuwtfe, ä 
savotr un ji.E>.aLun yhmhvj npfrfl&S?*;; et un l-iiiici&ov (masque de 

jeuna remrae avec fri$ure rn B'en pnlendu, il eVgit d'une dödicaen & 

ln suite d uns vlcloire scönique, ijuilml ä la femtue dnfipee qui aecupe ta dro-ile 
dy tableau, M T Siudnicika ä voulu j reemmatlre Gltfü^rei M, Raben repnuife 
celle imerpr^lili{}D t caiuma au sei 3e nom de Muie ; iE sänge ä une peratHimil- 
cnliL>n caiume au Ilau^L*. Jä aa Vienna qu'it n'aii pas rapproch e Je 

baa-relkf Je Simyrne {Gn^eUe f 10Üfl t l + p_ 325)) p oü une flgnre anaio^ufi esi de- 
Sign^e par finscnplion saus ie noen de -»r.vr,. Je eroas dculleufJ qu'il sVgil 
il une slalue de 3a Ein du v B si^Le, d'abord pnree qu'clle est sur un piedeslal f 
puls a ciusn du l i ecartemeat d« Beins. 

S* R, 


H. Lochnt, C^iitclioit dt rAäitittfjfs po-ur rAü^kV^ de iVrl« jii I r'ju+r (tlniver- 
Site Je Lvüu) f 2 b idition. Lyon, A« Rey. i9H. En-8 P xi-S32 p, — Cette nou- 
velle edilian duu excellent litte esl Aujourd hui le catilogue le plus cnmpEoi 
cl Ee meilleur que naus paae^Hans d'une eolledkm dö mauJages 1,1000 Le 
claEaemenl des objels a el6 ^labEi nvec ^rj>nd sain ; scuJptureg ddcuraliveH f 
e^ulptures isaJÄea, portmiEs. Lea rtpliques el mpies ont ^te ^raupees^ l?s 
deanriptiona sqnt EnuJ&urs pr^ctses, inslsUnt sur Ea nature des drapenes, «l 
susvieg de bibliagriiphies, dauEnEkt p \m ülife* qtlVELej sanl rdduiloi ä Jeurs 
eleinents TraitqenL essen liels + i Aue une de mes referenc^s n*öt de jecaride 
main F il n est paa un lexle auquel jene ihn sois reporle eipfes» pan une ligure 
queja nVie veriEEee. n 0n en craira Tulootiers EVuteur, donl rinfürmnLiaü t$% 
th eonscieiiM* Je cberche, aana y r6uEäir t une torreclion da quelque 
fmpurtanne h lui pra^ser. Paar b Spina Wo (n* 330}, iE aurail p«ut-^tr? fallu 
mtnlionner | tt nouvdln mlerpr^laliou de Svaronoa. N« bibliognphi«. 3e 
tiLr^ aJlegue du flttuftl d'Esperandieu aerail prefnrabEe uu tdr- 1 teE qu'il esl r Le 
ee* 4ü5 «% ete pubiiö en pboEograpJne dans la fin ut arch$vi rf 1005, I r p + 3SB 4 
u° Si i n est plus dana In ooEI. NeSson; je eraig que celie löte n aux 
htala-Unis. N* 481 ( il faudrait dire ai Ja copu: du relief ik Mäde^ Il Berlin 
esst moderne ou uuntDne. N*5P3* puur la Pbüts, jVunia <utö Froelmer, .Wuv^s 
dt Fraracf, p| r 19 [belk pbutugraplkie;«; de ragm? ibid- pb 9j t paur Jn slik de 
äasuious (n* 52S) h oü 3e rpntroi k Claras eal -le trop. X* lQ\ f ümphare de 
Lias, pounjuoi reiLToyar k I « utile dessin w d T 0T(rbeck*qunndcenVat qu'une 
copiifr du dessin d^veloppe de Ctar«, p. äi de moti Edition ? N« 710. ftUribl*- 
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licm 4 PclycharmO* esl de mgl, mais dnus um iravail qui n>st r.as cU£ (-ClI. 
Jcwl. fß00 t p. 306 ; Prö illeib, 19Ö6, p, 66} + K* 7 ü 7, sur ] enfanl 4 E p Qie h on 
pciuviiil ctier uu8 anlre upHieatiog (Jlitir, i# fffafr« de BruxetU*> 1031* p* £41) et 
['adhösi-ou qua M a dgnnaü jjvgronoi. S® 75EL fes aufaot* ne se uuereEJeul 
p,i,s ; j'y raviendrai. ft* 70O + M. L«b*l me perraeUri 'üh^ rfcdamalkrv amicale : 
j'ai fcle le premier ä kterpr^ler correetemenl Le bas-Hief d ArctuMaoa et j'en al 
donnä 3 b meiLletire rapioduction {G\iz. arcktoLi p. lÜZ - 603 ( ne lau- 
rlnhit-LI pasrntfolionnerlpadoutes qm subsislertl snr rauilieJilici^ du Jupiter TnL- 
Levnnd 7 N® Siö, La copto du bustc de PEilnn au Louvre »t importante, pure 
qu>lle protient de Snwrne. ft* 9-7, je vms p mc la plus viv* itiisbdwq, qne 
M r Leehai adople, au sujet du bronsa de Bavai G?) p la iheork e*pys* r ?e dam La 
(jaMffff i IW5* li p. 103) el qui a 4fc£ « fori malmcüee par M. Rabeloil, P> m~ 
i&B, du regelte que cebeiiu musee de meulages n'ail pa* plus de spigimea* 
des ptaqtiix Gartipana, donl L'iiupörLaneE est de prämier ordre pour Lliistgire 
du reSief hri34ni*lique et auguaLlen* 

Ov l i •. 

Yvonne de Romain- Lc$ ditux il&nelt z Vision* modernes -Je la Grect 
aütique* Paris, Samoi, 19 m. laS t 324 p. - Des sii cbapiliei qui eompeaent 
es Livre, irois sont conucr^s & la Gr£na de Louis Mi-nard, n le dernier MIs 
d'ApoLion ». Gel fromme biiirre. i ta Ibis savaul M poMe, esl p en eJTel, Irop 
oubliä aujoaftPhui; iE a ecrit de ires heiles cho&ea qiTil esi bim de lire ei de 
rellre. Li.*s lulrea chapilres sout ietiiuks : La Gtizt ik* arch^hguet, M 
ün?rs dtw rumMciers^ Us dcmiercs riii^nn \.h {a Qeeee m Grs n dertiterei 
Visions m scnl «lies de MM. Am\ey t Louis Bertrand, Qumei CiiriSlü H H, Sen- 
sinei W u dr Eigtaiia Lea carnct>Tise saus vaina complaiiafice^ ei pari en 
gurrre,, ivec unr tou^ue loul amaxouieoue* conlre M n Louis Brrlraud, La 
% Grece des roDflOCien ^ esi teile de Berlharoy, de MM, UcblmLerger, 
Bruiflu T Louy&, An*L France. II eiait assei difßdte \i une dume de parier de 
cettü Liülraiure uü TenEiquiie seit trep seuvsnt de preteiEe i des Liblcaust 
iruliques; M 13i de Etomain L J a fall couragensemenI (vo^r p. 239). Quel dom- 
qti'elle se Uiwe all^r p*rfoi» üli ftyk dcijoitröiUK t « La tdtutfi* sensuelle 
ei po^bque du romau g'iiddoh dans cps lipnes läu debui ■ (p. 24‘ 3 j i l| esl 
tr^i que M. Pierre Loayö jusUlie son id^al en Le lei^nanl de phiLosophig et 
que 3 a solid il^ de son Irudilion ne repose pas uniijuement sur d«s terra in o* 
togies ® (p* 275)- Mais l autriee a du bon sens. alors m^ute qu'rLle n’en parle 
pas toujours Io lan|raye h el je trou^e Lrfes jus Le ce quVlLe ecrit {p, i7b) : ■ II 
arrive aut adoraleurs de 3a Grece de se repcqntrer otvc B«fl ftuTiemis daus len 
Tn»?mrs plrti pris* Ce ju^emeat de M. Pierre Luuys sur TFMIade amoureuse 
Est Ee ju je ment d'un meine des premiers tii>cles i». Idee jusla qui rer^l nutu- 
reEEecü'snl uue lenue correeln et sobrej b;en önrire souvent la nieom- 
penac d/aroir bien pens4. 

5* R„ 

Ch. rfavarre el Ä. VileutLti- Uithifwfmm dt ta Uütratun grecqut, 
Paris, Hoebelle^ 191 E In^* fth$33 p. — * Nous iwm suun prand espoir, en 
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euLeprcnanl de l^utvir Jes iraduclionä qui cötöposenL cü feentsil ! cnlui de 
ramm« IVsprit des jeuEea gens el ceiut tiM, Komme? vers ln plus Iumineuse 1 
j.i plus pure et In plus belEst des UlLiiraturaB Lei jeuraes ge na cl 1*8 bommes* 
c’esi hien ; mais [es jeunea EäLJos el 3ee femmes eoni-elka ctonc tndignos. da 
s*in£t£er eui benutzt elaires et dhaafcs de l J e»pril gree ? Ce sont eJle^J rH suis 
convitncti, qui inumont ks hncna«5tea au si* siäcle ; ckst pour eltei qite j'ns 
Icrit «Euba he üii Ic prec jtrrw füu?!« : a'est pour elles que je Irn.ra.tSleraa eutiure. 

Le n-üikDll da MH. Navam et ValenUu eil escellint. II nk qu'un dlfaüt et 
ee dejfcut est grave ^ J'impressiun an füI trep aerree. |l aurail hlJu tirer ce 
II" re mir /*dpÜT äi&ta t en plus gros ttralirip, au risqus du Im faire aUtindre 
k rnrtterittta pngirta doni parle JuvenaE, Et pui&que je c]t^ fc tüIc- 1 qui davrak 
Ja Jevise des 4dite(if& - PetMfr«w tmguit flfrfufyr Livim iyni^ Nous tuli* 

]ons. ooatme MarüaL beaueoup de leite avec peu de poid&. 

| S„ FL 

B, Carra d* Vans. Li fun^ne t ! lry*?wf P *4 pfu« parmi les teitpufi P 
Ihurfe dir Jtplrs. Paris, CbBtopion, IPÜ» xikiv- 195 p. — Les 

:ü premieres pnges de ce livre* resuui* rapide de la queilion fiirnsque aü poiut 
de vue linguittlque, serontlueH uvec intest, bien que leä donn^sen soientassei 
mcoropletes - roäis Je feste deee votume prmlüirj pluLOl uek seid i ment de stups ur. 
Oci sali que M* (krra de Vaux, arabisanl et tureisant nuluflse* reprend et 
deveJoppfl la Ihbse iTIaAac Taylor, dileüanLt de la!enl t qui chefcbasl u expliquer 
Iktrusqua par les lanques nllalqufs* Gest possible ^ in als voSci uu apHCimcn des 
a&sorl iüUB de M, Carrn de '■ aus p. 70J . » Drain^ norri d^ la June ou de l'^ube ■ 
Jmms, iii■ eu du letnps, du »kil Uu du juur; l^iv, Zv* uom de Jupiter, dl^u Ju 
eiel, soui ilfs tnof^ apparrntte d ta ranitir (au (TENü), elgoskant le cie! p Je 
tuiUu au Et Jour, ih 

Josse Benedict Cartöf. TAt rt/i^iuws lift i*f urrörfBi E^aeluii. 

ttuughLvn, 101 1. In^3, 370 p. — \\ a Carter ustJfl dir«lauf de arck^ 

Iggique am^ricain de Ri>me. Oux qui eon-naiSHfinl ees arlieles ilu Lf.ric->n de 
UuL-icher nppri'cient sa visst« orudilicm el sesqutlkss da imillMde^ Iss. lecteurs 
du [iresent Ouvraga ssuron^ par turtroh, qukl e^L liornmi? d^esprat et ne ss 
liflLuuniE? pn 3 + Mmmfl laut de savants + des idees uauaralei, des synth&ses 
l| uki■ i l 'Tl se J'ülyiJe mtnulieuse dun kiU, ]! eousprend huil cunf--reoves f&itrs en 
jauvier JUi I ä B^iton et dont Vüici l«a litrea : i + Rome el ßlrueques; fiat 
p.'Eigion «Je l'agncullure et du patrEoliesm*-- 2, Kamia et la Gr^cs ; ta supirtslb 
ticjn et le lienkri de k fai. 3. La retigbn du liaul Empire m t !e HaU]t par la rnil— 
&on r;L le satui par la foL 4 r Cousiaulni ul le cbrislbniain«. 5, Julian l'Ap-o&lat 
et U erepusculu deft disut. 6* ükin! Augustin sv Jft Vit£ d* Üku; lutla des 
penB^es chrfittfnüss et paiennei. 7. Sainl Fiönoit el l^s Oslrc^ulhs ; k pro- 
Lleme de conserFatloli de tkncienne culturs. S, Saint Gregoire et lies 
Lombards t la genfese du Samt Empire romain, — Oji roit, par Jö eeut inli- 
lule des chupitreS P i|ue M + C^rtB'i' aouanlere les etioses de haut et tis recule p^s 
dsvant les formuLes deitmees k frappar Je pubhe. Mais d y a baaueoup de 
■eleuce solide et personnebe ü la b&se de ses geniraiisaitüna* 


S. R. 
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Rpeä Pichoc. Honinu\* ti f.hGMn de t'anmems R»me, Paria, Fon^maiTip , 
1911 P vci-35j Pr“ Üfi esl hrurrus da [rflüver reums ce« ficullenls 
nrücles (firti de Gaslon Bui&Eier qui fn-t Ijvs souven! ptn^er au mnilie M 
«: II erovniL a i elftcacHG dt cts arliclea de deiui-vurparisiitiiDn, faii par Ics y-nna 
du melier pour Je* honntt^ tjem> eoirune J'on ditäft jadisj il äUll containcu 
que l'on rend serriee a i^citnce Eustomjut, m^ma In plus £rudke T en uiaj Hie¬ 
ran t raa comuiuniciLion* aved Je publtt lehre * (p. yn), J ai notä au pas_<age 
brsueoup de joliea ebenes que j'iuifi so ns dmue p il y a trente-eißq B ns F 
Lrinscrilet da ns man >«rrujj-AouÄ, alons quenaiasah mon admirahon ponr Boib- 
sier (eile persisle), L'esprit de Baissier n'eal jzunais « ä cöiG » - iE jailtk du 
Bujel m£me et ]'Iclaire; parsunne ne rimitera aana snyoir, eotnme 3ui n Je foad 
dea cbuEt?, avant d p eo imuver te Ün. Si Ja teeret dVludier ainsj rsnttqnitä ei 
He In rendre aimabje se perdeit en France* ce seraii une deminutio atpiti$ k 
Nous m en sommei pas un-dürc 14 V 

S + R. 

R. PicbLon. k saures de Lumm. Paris. Lerous, 1915. In T ß t ji 579 p m 
{aauB Sndn! — 0 Le* falls viennent de Tile-Live. ie& idees de Säniquo, Jn 
slylp des rbelEurs. Que rtsledt k Lnetin?.„ Tout et qui p pour un ionlmUrilf 
Tülgair* p nurail et- 1 un Jourd poids mür| K sesi transfonne, anime, au rmim 
desi sensibilit* IrtimEsanlt. Lhisloir* de TiteLEve p k morak de S*n4que r 
riloqaenca des rJirleura uni 4-14. rians laute la forc# 4tyraftEflgiq(H du ttrrne, 
de* ■ suurcea 3 . vArilahl**; an tombant d&ni une Acne prüfende et conetnlrfe 
an lieii de a^pirpilter en mtlgreH 01 eis d’euu. nee tourt«! onl feit na El re un 
bfau flsuva ieqpltueua. * Cela est juslt. et nela «et Lres bien djt. Lunam a cer* 
lein«ment subi «l autres influentes que ceEJas de sen uncEe et de Tk^Live- 
M. Pichotv u"en dkcanvieat pa$ 5 mais il manlre. en aisculant las qpinicus 
^miSfS i ce sujel, que tiölii devrmi nnus conlefiler de vraitpmbJantes. Pqur 
Tsle-LivE et 3fn*que p E.i d^Oüttrttion m irr^fulable; eöiume \*$ l irres de 
Tite-Lirp que lisait l.uaasn ne noua sonl pas par^enus, Ea tonslalatiorj Je la 
dependanee du po^te eil irnpürlunEe, mäm* uu point de vue de Hikloire. 

S. H. 

E. Linienon. Nnph*, Paria, Laurens mL ln-8 p S72 p. p av« c J21 gri- 
vures* — Si j'a?ai» Fi bonue rnriune de revenir a Naples, j + «mpartmis ce 
vnlume T qyi est msniabie p nehemenl iduiträ rt fr eifern rot tcril; maii. iVam 
pwcouru d*mi mun fauleuif, j^aide* ubjeuLions aamgraves ä präsenter. D'abord, 
Ees tiSuslraJons ne sonl paa num^ot^es p ei le tnie ne reovoie pas awx illtietra^ 
lim*. Ce ka-ct onl Vmt parfoia dt tombar du cifil, lint Je leite päraü s + an 

1, ■ Pour In naher le mol* que de I 4 g*ret£i chtz un VHlem^n mime, un 
AropÄrt öu nn Nlwrd: ■ fp. m A^ur^oieiii* VHItmein e*t irfcs fouve B i uu 
ThtUitr; Arnptre ;mvail| ü parfois tIU ei da Mond« roain: maii ÜtelH JSfrard 
dam ses Po#rt tatint 4t la Ikcadtnee, «ä! JnGahntDL au-d«ft»ue da c« s deus 
butiiniRü. Lm i ruditi ^EJemeods *e soul npcnjüs, ftvaul nnu# + que o K ctt uu c b^f- 
it p ü&üvri' — Voäd tes tbrr* deji artlcrei : I. Le miriaffe religleu* ä Uoitir. S. I^i 
Hgende d Herenle 1 Rome, 3 . L’histüire Jp> PATtnlio. +. S^eqoe. S, Leh nok + - 
miqyee d« $. iär^me. ß, Gasltin Nissler. 
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desinlärisser. P. 32. il est queslion de hi Väou* de Cipoue, repmluik p. 2»; 
le gtaml huste de bronne de Btccbiu esl repnidült p, 2i et mentionne p, 3G, 
en cr 6 fermes (FtHlrars singuliers : -i Tres belle '®ij vre nripitm:« 1 , sans Home 
■le Scnps. Elte präsente tuus Ire e.irfii-tcres de 1‘urt propre i» ce icnl|rieiir, qui 
reeberebi eurtout le pilfaltlqfie » (p, 30). 11 v a beaueoup de pndies erfeurs 
daus In nolEiw un peu ui mul turnte sur lei »rtüque* ; il y a *us«i des naivetäs : 

» De PrntUile. qul iTacPbryilt pour modele repffaeaU k beauli sensuelle — 
non plus Ja beauk K fflve et ratjwlueus# obere i» Polycläte, ä Phjrlias. ä M.vron 
— Maples possäds d'aeeei nombrruscs säries. Cependant cn ne peul fierliiicr 
qu’elles mienl toules des originAuj * lp. 31). U d'y a pas un mol tur le plus 
riebe Musäe de vases q«i teil en Halle. Le choia des übles u« n'est pst lou- 
jours heureut. Enfin, il faul bien ts di«, le ffrmpel de VV, Rolfs, rturro d'un 
connaisseur (Seemann. 1905), ne sera pas readu intttik par ce ltvre*ci, 

Se R. 

Ugo Moauöret d« Viliftrd H Üafthtttttura rörtiunira ift Dalmatia- Milan ( 
Aifieri. 1910. [q- 8, 03 p., ivec-nöffibftusw gra*yres(publie dan* Sa ßarnjiw 
d'ftrte da 1910). — Petit lim pleln d'ea celle nies Image*, plans et ijus 
J ea histomms de l'ftrchitealure romaue ne devroTit paa nggüger; ceu* «3@ In 
cculpLure j trnuveront aus*! des documenta curieui et trop pan connua, oummB 
1 1 * Jiän Eculpte en conde bossHü portall du döuia da rnm (p b S3J, Quatre diJi* 
pllm : i. Les derniers monuurtllU FavenrmlFi eo Dal ra alle et le* sonumiaLi 
na llöfl aus croateSi II. Lei deeetations Eombafdus en Daluiatie avani 1 An lODÖ* 
lil. MofiU^nLä du il* süclfl a cou|isJi* centrale, SV. L archilfielure locnbarda- 
da Kroate des slih et %m siedeä. Les iaflüenceH des Pouillea (rapporti de eam- 
naerce, de guefret passflge de* galftrsi pisanee el des tfoupel nürraindes en 
DalfDalie i S^poque des cruilüdesj. 

s r l\i 

C. A Mills H. M. BßuiÜBtep. Tht Salaw of pitgrime*. A <k*tripti<m 
of Homt foj Mn Öiford, t rowde, 1911* *jr. in-Sj 10Op,*atflc une 

planctie (faesiraile de l'^oritufe de rauleur)- — John Cajigt^Lve, prieur de l^^tg s 
Lyon et provinctil dfl l h ordre ai]gtistinlen> tfiül i Home entre 1147 et 1452 et 
eemit uae LteEeriplinn de cette ville^ dli uns ftrande place eit Faste naturell^- 
Luent eui ^gbies et aux ediques. Le raannserit de cette rrlatiön a frtfi putdi* 
par ÄS r Müls, avee l T aide compclänle du H. M. BamtiftLer. da La bibSio- 
th^qiie bodlüenne. L'aLiteur est Ire» eiact n lr£a bien inforno^; eöo livr 0 ü*n- 
dra dNormals un des premiers rangs dans la Utl^ralure dea pfeterinages du 
pöilieu du 3 T fl si^de + i c^te de mui de Gi&van ni RueelEti (de Floren ce) et Je 
Nicolai Muffel (de Nuremberg). Pour L antsquitö* il a pulse auj Mirahitia, * le 
gLiide de tou9 Sea p^lerins instTuUs & ceite epoque e. Le te*te, aucoinpagnö de 
not« copieuws, en en vieil angEai«, mal* st lil eans difllcuStl, Volci un ip^üi- 
roe^i (p T 131 j : ^ Satiniay in ih uf .«<i mr trrÄ^ i» th$ j!ci. , +oki nf a thtrrh ctepti 
jfs in If in fuüfjc ntcAoie? ifl f^. 1 pr^on* 

Für prfjenn mas Jnn-f ^c Juiiejie <zpOf fdf-i fw r eriiirn m£rt r etc T ».Hy n un 
exotilent Index* 
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j£, J, Haeberl-n, ItMyraor. Das $ hwtrgeld Rum* hm t J/ifMfidiien** ftniltt 1 
Eiarid p enthaltend die .VTünxverreichnisaf\ mtl einem Atlas von 103 Tafeln Abbib 
düngen. FraukJüft ,i, M.J Buer, 19 lü. In-i*. acxnu-lBQ p. Pri* ^ i&Üsnark.— 
Pa flaut d F un pelil Jot de 9 pifrc« d + aes §rütoe qu* LuL avnil legue m pefe, 
M. Haeberiina constiluä en vinjfl U6 1a plus importante eollpction qui exisle tn 
«genr«t eompisnLenvironS OQO sppeimens. Kon uftotent dee» m&ttri&ux per- 
Khrtnftls T kl a, doute ans dnro.nl:. vtsjlß les principal es colleetioni puhltqucB et 
prif4es de IT.urqpe h p z*mi 13,000 exemplaires,, prenant ritanoabrabfe* em- 
prcihle*. bre! ne negligeant anetin mt *yen iTinfarmniion pour arriwr 4 «daireir 
pnfin un ifeü cKia.pt tr «k feg plus ohs-curd de In r.ummpalique aDGlsftne, celut du 
mnrvoivftEre pfimlti! en bronie de Borne el de Titelt» central*, Les rcsultats 
m^lralupiques vi hfeioriquci ouiquHs Tn mene cell* wosle euquäte, Irfcs difTe- 
rtnie de coux od a'^taicnl arrSUs sea predeceaseurs, Mommeeoi Eialiffeldl , 
thfelscb, ele +p onfc ete de-jö esquiss» per M. Haebertm dans un memoire qui a 
rÄitfrpoque{SpfriPfl#i*{f«Ä«ffsfeH rfthücAen Manzwc*ens, 1905), et dansdivere 
arftdes public p ar dei Revues special», 

Ges resiilt als önl p aur ceriains poiüls h rencnnlrä des conlr&diekurs; sl üft 
puuviil pas un He* xulremrnl. cor» d h une pari* nou* mnnquons de criW* 
rium chronologique eertein paar fixer la dato des premicres ^misiions d as 
tibnux dans !m diverses räfgtan» ilnliques; d'autre pari, pour d^termmer I» 
pmdi iiaroaJ de cea pfees. il uV a gofrre tTauire melfciode qua celle des 
moyennes t dorrt Tatipiicaiion, h.as&rdeuse ca elle-mfiM, dtpend du nombre dei 
. exempliires pes£s. Toni bien coosidGrd, n^niimoins,, l'frendue du maWrlel sur 
leiiuel a op^n? VL Haeberbn, 1? soln mitiLilieui quM a appurte i 3»calcal*et a 
reliminetian dex pL-'ce^ Tausses ou suepe^Lea p la rigueur de son arguineniaiEon 
et ta vraisifiitblance mÄme de 1* pSupari de s*js r&auhatsonl entntlno iadb^fioa 
des juge^ Its plus aulonaes. lia Itmi efca, hs poleuiiques qu'ila ont soidev^ 
n'onl pi 5 , cfoyons-naus p modlEA les torielijaioci» de l'auleur, tuElee qull duit Jes 
fonuuler deJifdtivcmeni dans le seccrnd talniao du presenl ouvragv. Le premier p 
rjue qous ann^si^r-ns aujourdlkui, e^t una *öfla de sorpui, dustlne i rem planer 
ci'lui de Garrucci 4 qui a surtout pour objet du placer bous ies yeui da lectour 
I» tlementl du proc^s. Dans le lome du on Iroutera calalogu #5 en un 
ordre clair et avec une preeiaion qui de Inisse rien i dt‘ i sirer p IoubJ» ^pecirnnns 
aduel lerne nt cannui : l v de \'aes rude, e>ibi-dsro des lingols plus ou moine 
amorphes el des barree plus ou moins omemi-ol'-e? ates de poi bbom t feuiMü 'ze ? p 
daupbinä. ele fc ) p anllrieure nu mlllcu du iv* siede j 3* du ffTtm öu acj 
jgynulurn proprejm-ril dit p compremnt t la foia loa grau de disquos clfduEaireg 
öu otaSe» i lyp&B n et les « briqaes w reot&ngulnirca deatindes surtoul T dans 
Topinioö de Tnuleur^ k des uasgea liturgiques, conafflö ssruble Ja pronver, ent re 
autres, üm briqne nux deux t juc^aur, avoc une mitrfplFon ombrieuna mcise- 1 
mentiDDnftut la difdicace au templa de S^sltnucn (p. 113- Albltm* pL 03* 
coli* Hoebefünt}. L'ah tjrava eat eatalogaä ^ograpbiqaement dans i'ordm 
luifntil : Lxtiutn ei Campanie (y compris Romi? el quelques citea de llidie 
moyenne pouETUes du droit de rnuunnyage. Calea p Vdecha t elc.) — Apulie 

[Lureria, Aecultim, Venoüia) — VeEtiniens — Picinum ^ilalria^ FinHixoi}_ 

Oinbrie (ATtmiouia, Iguvium, Tüder) — Elnirla. Les pifrees, numerut^s. 
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occoinpigoiim d'indi,rilio:i» d* pwveaince «*1 d< lilbÜOgraphte, sonl rangie» 
pnr untre de poids Jocrotsiants: 4 la fiu de chaqu» airi« l'iuteur dMermic» 
le noids moyen, Pcur l’aa Uhral romain, f rappe entre 335 «1 286 av, J,-G.. 
M, Haeberlin b pes i l.tdS sptolmens. 10 0J0 sont saniibkfflont au-dessul, 
300/0 au dessous du pulds normal qu’il entlüft i gr. 272, 875 («I non T wmtim 
le eroyait Mcmmwm, 4 gr. 3^,«): Osi li Stör - t^gire - ou osquo qui o »am 
de tmeo 4 ce »yslime, comtne dans toul Je Lsltum. Mus dar»» le* Bulru* 
province» on trouve des Hirne bien diffiranleet gr, 3(1.10 en Apülie, gr. ^<0 
cnei les Vestinieus et Picinten»! en Ombrie M- Haeberlin adwl de* dbilons 
locaiis varient de gr. 255,82 Tüder) 4 gr. 370 {Ariminum); aiUcura, nolam- 
m«ni en liirurie, ii n sontente da dlterminar le poidß moyen de Ib* («oupure 
prioeäpate) aana se risquer 4 en eonclura «Jui de !» Ihre. 

Ua aJburn superbe da 1ÜQ plamsbes qui renterraent 2.933 phohrtypUs, & la 
gnmleur de* original»*, eompLHe cetle beite pnbtiealion. Nous ne tu* rppro- 
cberon* que »es dimenlions inulilernertl dimeauries et t’absenee dun indes 
dflmlli propre 4 ficililer lei refthirrches, ear mul ho u reuseine nt l'ord« des 
ßgures eiesuil pis rigoumusrinenl relui du Catatogue. L'iilbum «ait termiRe 
auanrl k Cabinel da Berlin a foil l'sequisilioa d’une Vr&s eurieusc pi&ce un 
906 grimmes (tripk asS), dant le mwr* »«presente une protome d'anvilope et 
!e droit uoc »ingiiiiife lile junirorme, Minade L gauche, drcule » H 

muntere «kml Jes ehevoui da 1 :l baccbunle aonl lordusel bosseks de lasen 
4 aimulerun «mfle de Sltene esE *i eitmordinairo qu'o» no prut sVmpichar 
d'eproiiver quelques douLes sur l’aulheDlicite iJö Ib pitoe» M. Haeberlin, qui In 
eroil irre prodi abte teile prorient d’una ancwaoe eoiketion prjree de NaplesV 
|'b kit reprcduire da ns une planche suppldmenlaire anneifre au tome du teste. 
(Jue nVl-il donnä lootes loa (Manches dans ce formal muoiableS U in-folio, «n 

maliere de tnoonaies, m'a toujcmrs paru utae heresi«. 

Theodore Rbijiach. 

R. Knorr. Term-dpilfal« Gefäite von Rolf »eil. S lull gart, 

Kob Ib immer, 1012. tü 8. Tt-W p„ neue 30 plancbea. - lraporldnt «^oiie, 
comnlttaut celui du mime auteur sur le* me* » reliefs de Rottwail (1837). 
M. Knorr b remarqui qu’Bncuoe slation romairie en Allemagna n'i donne 
flulant de tbsos gsHö-ronmins qua Roll weih il y a tnimp t^l potier, 
rornme Germauus, quöfl peut f itadier mieus que nulte pari ailleur», Ainsi 
M. DielmleUe ne eonnaisstit, «n Franeo, que 25 vusee d# Germ an u?, alors 
que Kottweil seui en a fourai 16, Pour preiser les dato» des tbso* M Knorr 
m sVst paa Mulement frervs des tigiliata de Pöinp^l [Kl-79)i mM eispoteriöa 
4 rebefs r«tueillie*4 Londres et qui temoignönl de l‘aeü»ile de Claude sur le sot 
de k fulure tfi^lropole anglaisH (?erä 13) h L« ilSuslralionä, trÄs ao remeo 
exäcnU'ts. tie serost pu moin* utile» qua le te*le, 

?» n. 

Maicftl Lutfint. L'art rhtiiien pfimittf. Brmetlei, Vroioanli 1Ö1 ( ; 2 vüL 
]n-8p, ftvac notnbrcu'ua pknches «I Ggures, — IS nft manque pH* ayjourd'hus de 
b m$ Oüvn^s 4k v m&alflires s-ur Vzri cbr^Lina primiüf [Bybel, Marrucchip 
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PArat4 T Besnier, elc ), Getui que haue innun^ons * n + A pi& de preLenliun a 
Alra BaviBt »* isagis iE expos* Iräs clairement (es questhns, dans Ei lärrgue 
heile *i'm profwaiir s'adressant ii un auditotre de ge ns du munde, l/illnslni- 
SiL>m el la bibliogmptiir* en sunl egnlemenl suignees, Apr^s une iotrodudlon 
ent Ei diffuStOü di c h risliaci io m e 4 &es mpporls avee LEtal et Je? coEidiligns oü 
esl n£ Part ehrölien, cm LrOuvo 3es chapitnea suivanls : l 1 Art des citiicuEiibes, 
spmbüJisme, chrisUdcigie; 2« Statues ei iircapfcages; ^ EgJises et bapiisieres- 
■S n Mosalque» ei irlt industriete. JtiEqu’ä präsent, rauleur n"a et udie que L p irL 
chrätien en Dctidenl; Ic reite de E'ouerage t. II eat consacre ä Part cbrilieu 
pnraiur en Orient: i* Ürigines de L'-arl byianlin, tb£oriea de Btrxjgowskl et 
aulres; 2* Arls dfcoralifs; 3* Raven n ne; 4* L T irt preroraan ifranc, ahtnanjque, 
iriandais, Lombard, augla-saion). L'index, Eins ßlre aussi d£uiLl£ qu’nn Je 
foudmit, rendni Service. 

S- R. 

O* M- DaRüü. Byztmlme art and archseelotju r Oxford* CJaresidon Press p 
1911+ Gr. in-Sp atx-727 p JB avec 45Ö gm pures et una plan che.— M. DaJlöu säst 
feit eunnaJEre de benne heure, par ses beaui catalogues du British AEuenum* 
coenrac un des meiJEeura by «ministes de notre lemps. Le man uel quM nous dünne 
eonflfmeia el C-iablrra si rlpulatioD, 13 avail presque achev£ de l'eerire Jursquc! 
parut eglui de M, Riehl* qu r il quiEifte lui-mäute d' n admirable *; El songaa 
d'abord i liisaer son manuscril §n liroir« miis se rtviai heureusemenl ä 1& 
pan See qua la dispoiition des miti^rea ndoptea par lui etail tonte differente de 
cel-a du Eivre fran^ais. Le manueE de M. Da« ton ast euöihs cucnpjel t en es 
qu'il negüge coEupE^Lemeut E'arcbitmure ; iE est plus cauipEft en ca qu'it traiie 
ds |i cefaentque, de la verrane, de? monnaies et des semux. Le chapitra uon- 
sxere i Ja i-crajiiiq u e et i h rerrerie olTre dea eiquisses qui peronl trea uliles & 
ceux qui eupuu^^eraieEil plus hm Tilude; aLles penuettent de ee faire una idee 
pieciae de nutf« ignoraa«+ L'iEjULtraiiyn h en partie msdtle p est iröa aboodwu# 
ei eiceilemmeot ex^uutle, Lt lout cetnprend 13 chipuras : I, |nirodueüüti + II 
G^ugraphie. 1IL Sculpture en piarre. TV, ScuEpture srs ivoirs tt «n sieitite. V. 
Peinlure mumle el panneaul, VI. Musaiques, YIL ^nJumtnuras. VIEL IStdüux, 
JX + Orievrerie. X. TexLiJei- XI, Polerie p verrerie p ouvm^es eu melal, gemenas. 
XEL icunugrapbie el symbeJei. XI31. Ornament. —SuirenL treis copieux inder* 
dem un des bvEsntmisEeaciEes^ ceux qui Ee mul le plus FrequemrnenS aont Shxy- 
ggw*ki + KnudakofT el Diabl. LxuLeur corrnaR les travaui russes K mims ceux 
qui n'onl pas encore 6te trsduitip el a lirö grand parti du YiianJt'eifri Vr«wifxi + 
rti4 qui rwtfl inicMisibEt i laot de Airanls, 

S. R- 

Fr. Beck. Der KarhQ raten r Ä T urumberg p KorCj 1911. In-S F yeij, 91 p. s a?ee 
carles el p3asip + — A3 fcii, au nord de TrcucbEEingen p «ur la ligne de Niirerm- 
berg ä Ingolilidi, on vojL de grandea leväes de terra p-iraUelea que Le psuple 
uppeile EarlsQmlrtn* Ce Tut lengiemps uue opiaien refius que cetJte F*ma cartr- 
tint jj etaiL Ee resle de Lravlux enlrepris en 793 par Gbarlöm:Lgna pour 3e creuae- 
menl rl'un CAnaE eatra la Danube et le Meita. Celle imdilion a ete ccnleslle de 
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nos jours ; on n vnulu que In ftra* fül un retranabernent. un b*m remaira pour 
la wnlerie, una digoe* Ln queiLien n *ti Inprise *ur Je lerrain etelucidte pur 
quelques Ibuillefl« M. F* BiflJc tn rrfkfll sÜffipJemenL i In tradiüon : Öu*(fl «I 
f^urqrj J7tn'ib$ rfKtöm mi.'iujji prttiuum hngitudine m ., r $e*l ilt rrns- 

idjjs... proper jug^ pfuiiias d lerrtnn palh#iri$ crQ* [ lH*wks EirtAdipdt, 
ad. ann. TB3: Perta, l t 179). L^poqu« caroliogiDonfl n'iwipislei conßa-s- 
annee* Leehniques nccessaires ä Liijchäveraent d H un pareil imvaiJ- 

S. R r 

Rudolf Berit ü&r. Zur Datierung dt -r .flmiaturftk -tf« CuJ, Pfl r - f r - 
Weida, Thema* t9[L In-8 T 50 p, — Dvpiiis qua Millin, <rers 1BÜ&, parlamdu 
5;tikllflL IX de ce jnanuecriL ilSuatre, däclaraii que ce ne pouvnil *iffl une cELivre 
du x 1 siede, mnis d ms* imilation de quetque Ublenu ou de quelquß bas-relief 
cdisbfß *anB deute dans ]ü sv" stecle », dp# opinions trfts divergentes ae so nt 
[lit jflur p-üur ejtpliqueH’ftXfleilence de quelques-unes des peintures et la Die- 
diöerilö da ^udqui'B amres,. 11 eat interessant da suirre, dntia lea prenniftf&s 
paj»ej du tü^ciire de M. Berliner* lea varialioes de Li criliqtie ä eel tirinK 
L'aineur r&sucne fcinsi sern opinjüö pursonnelJe T qu P il ne donne, cT&ÜSeun, qiTä. 
tllra d 1 Hypothese : *e Nüu# avons ölTaira I des miniature* retcmdbees nar une 
main bviantiue* rnais u mp r untres ä un manu Sprit benucflup plus «Tiden..- Si 
ti^kis difirdiana dea nnalobde* rtans ^ ®erie des manusGrils k enluminijres t 
ftöus leg trouvona da ns k Dios&ßHdu de \ ienne et la Rouleau de Joeuii 
. . iiien ne semble empGcher qu’otl mtribus les imnialures du ms. t39 k 
J fe £päque comprke ent re 450 el 550 « (p, U, 45 t 47). 

M. Berliner a LravakUe penrfant doute juura iut le luinuacrU en questinrip 
penrinnt \'M de 1908. Qnind it voufiit reprandre arm filude, iL ne putobtenir 
da vnir !es minialiirflS qua pendanl nne baure el demie; malere plusteura 
lemaiQEn d'aUenle, il ne rs^ul pis L'autortiniktiti Äültiedee du * Ccroite ndmiUka^ 
Lrulkf ii. Lea * aamainea d T tU(nta u sont ^eidftUtntenL un d£tail TÄdiflui n j L his - 
töire- d'autre part, il est ¥rrk'rm*iit ikiadmiisibte que des manuScrils de LouL 
presuier ondre selenl cominüniquaa aulrement qu'n Lire eiseptionnel. De ces 
manuserUa lilinn-precieur* on dtvmk ae häter de faire exedular das clichäs en 
ruuleur# iprueäde Lumi^re), qkli serjieM mia libernlenient ü ia dispaatliän des 
Iravailleun, Ta nt qu'ou n J aura pi# lall cda T Cei enmmiinicatiuns deiuinialurea 
et laa refut de toaimumaaliöns p^raltront ^galement, et anns doule avec rai¬ 
son. dei eflel# de L^rbklraire ndminislralkf. 

SL R. 

V. Mörtel. Äecu^ii de j UttU*rtlaiiß ä t'histoire de Carchiteetvee en Prante* 
n’-an 1 »tele«« Paria, Pleaed* 10t 1. [n-S, utv-r>15 pagea T — TI est impossibte 
rte rmflijjc in di quer que l'uiteur Tui-m^w faul d«cei ulile recueit : -■ Reumr 
un jjTaud nOmbre de leales qui inleress^ul l'foktoire r|e l'arzbLle^lure. ainai que 
Ja condition des arehiteclea en Fraqee au xr a et au ms* si^c’e i‘. QtE docuraents 
ont et^ pu billig AT e e K v plus prand so in. ruruR J'dprfei lea aourses ori^iiiaies ot 
leä mein eure# editinnä, «necmpagnes des uates cönuisea > pleirtw de 

eböses c{ pr^ce b-s d'une in.’nlttClion eieeSlente, doiUÄUuun hisLoriftn de 1'art 
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fIu moy*n Aga ne pourra frnre nbsiradian« Ge volumc repräsente un travai! lr£s 
cöfisiderabfe ei t-räs personne!: ii^f^nisra beaunoup Jtr wehere hes et depeinee 
ö des intSliera d'archeologues, k ceui surlüuL qui nont paS 4 leur poriee di 1 2 
riehes bsblioLheqiiei. L&uteur a bien TaU de ne pas induire lea lextps; mab 
jl Jus a fast prtaeder du courteä äbtl?*» qut en indiquenL sgfcbamraept Je oorc- 
tMU, per exemple (p. 157] : « 1055-1083. Enthousiasme rt tmcours dt* popu- 
hiiontt /j-uur Ja emirueiitm U Pigiüc übbäiiateJt SaM-Trand* prte \lc SÄtye, 
eit Fbmtre. Traiwux üceompSis A i i n f *m\ Uff cnjfitc* au wnctuaift^ c/jorur, 
-j nef et 0 Sa pmnifeAuir deladite egSh r, Sym&0i%N£ ärtiAff&ttirafer (»prfu* 
tipata partfet di figtke er Ja sttucutre geniraie du corps humnin, » Snil I* 
teile d’npr^J Mm. Germ* Script L X .1852). a^ec une Pole Sur des 
faiss anilogues, Je ne puls qu'&pplandir ll ce!le beiJa el banne publiatliän* 

s.a 


A- Marigoäü L-j ddrörafi«» moiuimünlnftf tfr« dfc i<i Franke Jepfrti- 

Jnonti/e du ns* un mh* tiMe- Paris, Leroux* VJtl. In-l^ l xn-d£i- p- — 
m ffoufe a?QD» dAji £ludie les premiers urliste» l 0 ü!cnjsalns\ nous devons donc 
deeme tes des aculpleurs eeptentrtoniux« Ön un Ehunii etipendnnl 

i'altendre ii des nfiityae&d h ar!btespmfenideael p6n4lwntei. Lus criüques lillä* 
rtire* nV troutfefiiicnl Seur cumplti e&r oes ceurres encore imparfastea aont des 
ovations anonymem Ge qui noue charme dani ces teutrei> e b e&l 1 'eOort de 
3 ‘ar liste ä exprircn?r tes senlirnfnls d*ja pergiiSp cb annl Im nanveaux procedes 
qu'il emplaie p lei cnn-seU^ donnea p^r ^nntique qu b il euü. LetLß briLJanle asirore 
de la alaluaire retrodWä eat uhb premiere RcnaissfinL-e! « (p. xvi-svji). J ai 
trfitiserit cea Ifgries siins y f^en cluigtr, pas mAm« Ja ponctütilion, qui est 
rnftuvaise: on peul voir f par cc ap^cuneü. qiie M r Marignan ucril mie Jangun 
möOrWßU'. !J n’bÄaile pas 4 parier dartiltfS ^ 3usce|)libJefl de von b nalurc ^ 
(p* i^) p dt « Toyages tonffetii enLreprb » [p. xrii t d T nnft * entrsprise vrai- 
ment ä«^e ■ [p. 2 }. Lauieur e&L^tp ll a baaucoup vu. m de ^5 propres 
veui p tl esl ßuneux des queiliona de cosluine el en npprer.i^ biesi | icopoh 
tance ponr ta dirondegie (Im monucuerils; mnis alors rn^me qu f i! ecrit en 
fransai?, c&U 0^1 lerne, smns savenr du rtJief. |E m'esl nnpossibla de dira 
ee qu'i! a v^iiaLu prouver da ns ce volume* donl h pcvrace parle d b aulre chose 
et donl Lea demidrea paejea ne r^smnent riork Voiei pourLanl Komment Tau- 
teur eldt nu dewloppamönt sur fca lerveur rnJtgieuse das artisiea : ^ Ei de 
cölte pan, de ca cabue si iJoji, müU (sic) des ocuvwa incompara!j£es s qui. 
repoBenl [Si>) tn i?e mement (sig) ms eapritn agiles t* {p^ 521}. j/düm ni^ii 
j eiret aut galitet itrifttfrtlV 


1, Volr VEcoh de izuiplurr du Umgutdoc att ül 1 üfc^, Pirik tRS9 r 

2. SutiiJe litfedtf TM* dMram^^ipqut na consent pas, liulaura cornpüfte 
u na soite diu dar Enutllifable. oü il UuX chcrcbcr *k»w *. von. icflws et ATaAu- 

f4ö4vneJ0r Sh VüC. /eflne^riapAie, 
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Marcel Poeie- Formal ion et duoIulMin de Pvi*. Paris, Juven, s. d. ^ity. 
ln-8, 18t p., avee gram res. — Bien icnl, Uluttrf ile iHinne» gr&tures, ce 

P«U ,,, .. p.«i. r« «inirail * 4». >■>»«•* « ^ 

ij’v m*nqoe — difauL mime nt impardonnable — 1“ ,n > <Jtx - L * 1 . 
vo'uiu planier, eomm« kl t- Hil,quf ■■ PbumblA esqu«ee d üb ampl^ «je 
II b voulu moftlrer « eommenl Pans s T «Jl forme, selon qu« e.n-ges nn 
uu Vieltes par le» homme.il a iroluö ntieour» des fige*. ■ Louvragteat dlT ‘” 
tn )i ehapitres, depuis 1« lump. pr'MiinpriqauJPMp't "oi jou«; cb»caii d« 
«Impfe.» forme unn bp» q«d « ptMe Irt» bien ä ftlre #*pö.to *». hm. b 
ce „Le«. II faudreil qne I* V.He de Pari., drmt M Po«to «1 un de. « an 

feaetionnair«, dt Heuler uee *1» de 3 400 f«*h . ^TiL^ 
,ie bei* documents, (Wir illustrer cet 11 n les fepandnol a bM pm, 

lanien Prairt« qu’a lilranger, »ree le preet. de M. P« Gle i el,e Ferftlt P lis 
pour SB gloire qu'en putaliaol de. tndblios qu'on ne lit j*m»W- g 

Eliemi* Moreau-Nelaton Fr« en Tsniimoi., Pari*, Champion, lOU. 

M ml. pr.in-3, de m tül et *67 p. a»a rtombreuses fdauche. * 
liefts <Jan. le Hext*. - Urihu. J*<«» Voiei un« «uvro de fM. Alml* 

et familinle, qui eat, eti mime temp», une tauvro d'hietoneft et d vabtelog««. 
M fctienue JUnreau-Wlslon »t l'arr*«-Tie«u de Fr«*m Moroao.l 
de. foutlle. dH«» de C^an ia. demt il a legu* le RroJuil au NLtsee de Simt- 
Germain, ou une seile mefnlttqoe perp. lue ann nom. An«en «*r# de 1 bco.e 
normale, «inlre, eritiqu« d'irt, M. Moraü-Nelaton sentit de bonne heure 
• ewiüer e« toi le #eir, preeque Io be.om d Yen re une lnstoire de »a pfi i o 
patne; il le denn? aujourtThui i »es »nrilnyOM oi iu poWic »ou« une Torrne 
iiui renoinl 4 »ob gofils d’arii.ie et 1 ns «rnpülw d'-Tudi«, Celle m\a morto- 
LTAGhie d'une rille modeslr, 6diUo et iilutlrte a*« eenie >t«o amour, 

pournt desormei* dir.* propo.te eomme un modöla«lx «Outieaie. 

de leur pass« ei au* Meinti qui vuudronl ieur vemr «n aide. Depm» les tomp» 
prthistoriqurt', gaulois et fomain* iueqii’»« *«• *«de, ä travers l'anarebio 
qermaplque, lee dotuinaiion? de l'igüse römotse, de» mavsons de nreus, d O r- 
ieansde Montmoreacr, de Conti, M. -Moreau ftflatOn ponrsuivi u..e usloire 
locale ilonl I bisloirc nslionaie vient .ans ceeae regier !e eour», comm« les llols 
de l'Oeten apoorteni au plus lointain rivuge lYmobon des lempites du large 
oti ln doueeur dt ses aalmes, U dernifere gravure du livre monlre un shroplane 
volant au-dessus de tera en Turdenois, Image frappante de celie soHdaHl« qui, 
dans ie monde moderne, fall des «nqudles du g«nie Immain Lt d*o.e de lous. 

S. n. 


r do fftofchitaAD. Ls eitl dr Crrruanonne m its rd«lti<sturt de rwine., 
Ctreassonne, Bonnaroua-Tlmm«, 1912.1^.20 p. - . Viollet-le^Duo a toulu 
nou* serrir un plal de sa ra.;on. mais U a Irop Magere la »au«e du sift 1 siegle, 
lei Le ment q ue le. archiieetes de Philippa-le-llardiseraieitl bien enpeine.aujour* 

l. li mau qne uae mmliou de» ÜBgulie« petil» »ilo* que Morüllel « quallßi» 
de lowteeoiifeM. lerme qui cal re.14 dau» la o<jmene!»lure prttliUndqua, 
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ii J] ui r de s'y rtM_-ö:an:tTsr^_ n D'aecord* nt le principe jnöjn? d'nfie reslilution 
iriL^ralp — i diiUüguer d’iina ressaumilüp — est k MAroer, üwU CareiBsoiine 
rju a Pierrefand i. n eat-ee pasquetqu« chose db^eir boue 1$s ^ur, comoi? 

des racmumenls dgrabl« <\* Fa renaisaarie* du HBÜJDtttt medical en France, 
«m ahefi’rt'iEurre düs I r«nergi« patiente de Violiet-Ie-Düc? On est parfois 
bien ingrat, fletüb[e-|-[|.. pour ce gr&nd honime-14. 

5. R, 

Jacquen Mesoil. Uariau mni d tm&wl dtMAtpe* ä l'fpoque de fa fiena^- 
eömjwraiiiKs. BrnKede^Vap Oesi, töll Ja^lSl p. am 60 plan- 
ches. — >- (jfi Söul 14 de formidibJea bourdg« que le public qui Irl les revuea 
«trtcum H ttitntifiques maI* sans broocher* car ce publir h roalgrd nee pre- 
lentiohi* est. a 14 roaniere ( laut nusai gebenr que celui du moy^n ige. » A 
e|Lini *ise &dU emique mal emboueh^e? An tn^ojoine, da venu. pfomplemerii 
ceHbre. de M&Je nur le reMÜxellemeiil de Tart par Im mygt^rsa, Celaeon- 
tioue snr ee raauvaia Inn pandant des pagM. L'auteur stk beauccup; || dit sol¬ 
vent des «hosMjusles; iuais je craina qiTil n F exasp£re son lecteiir au Heu de 
l'instrikre. Da ns le feste du folutne, il y * des pagea inlfressantei au r iss 
reZattoiis de lari flamaad &vec Tan iuikn tu uv**!«!«, sur les eeölen de pein- 
tur* d&nv^sde la fresque (tiilisj et de El rnirualure (FJ andres); il y n aussi 
l'ophian, due 4 M. Wuburg, qu* le pHtendu Bu gallo de Brtixelta« nepeut 
dp net artiflle, Ee princequi y 0prt n'etant paa FraneeAco p mais Alexandra 
Sfnnsa.et Ibponneau devautHre myrieur ä 1160. Miisc bflsucaupde grand 
papitT el d'jlltrslralioua d4ji Eoti*«nt Fues pour psu de chuse r 

S.R. 

Louis Dimier. Lei PrimUifs frmcaii. Pana t Uurnnü, 1911. In-S, 127 p. p 
avec 2-i pl T hora texte. 1J fauilrajt de lohguea pages pour diaeuter «■ petil 
3ivn> F oll la poEämique, tdujoUrs fünrtoiae et Auuvenl ingtjöieuse, tientufie grande 
^ a « + u [ht ™ J* l'Mlfldrt opposde ä ceJIe de Büncbnl et de ses dkatples, peut 
au res inner nins] : il n'y a pas eu d v £nal« de pinlure fran^aise avant, h 
ivn 1 siede; dn iiv“ au sifi 1 sUde* les peinlures ex^cut--ea par des Arlr&le* 
fr^n^aiF- aonl f3 jmond»»s ou italiennea d'mapiratiun J ce qu h ou peut consid^rer 
eomme le res 1 du local uu nai 10 n. 1 L me peu abundant, insigniflaut et parroia 
grassier. A vrai nitre, ces ne^aiionj raumes n? 50 m pas üuuTeiles. Dans moti 
eiemploiftdu €*tol*Qu* ff nixpesiiiim da Primitifs f^h[ j + ai eonserrä un 
artidede AI. Hn r stede deUrofti (Nieuwi R-titer'dumxchc C^urani t I5juillel ÜK}\) r 
on il esl dit quVanl I 1 Exposition on poti™t craire, Taute ds coTinorir« assej 
lea monutMnh,. Äune Äcote priaiiiFe feaiicAtsB. iuais qu T apräs rExpoaiijön ceJa 
n est plus pBsible, A Ja mdme epoqua {The Nation, 16 jutn mi), un« daine 
qui signe N. X. £crivnil : * Qu and iYiilhousiiiiEiie se sera r«Troidk t quaud lejeu 
des aUribuhoni sem epuis^ s j T aa J'idee qy« JYslimaLtam küdaernle de« PrimitifA 
rrari^.iiÄ 4 p«u pres ce quYLie a ete. Je ne vom rien Jans celle Expoai- 

tion dt tialure 4 rd uter L'opinkkn que ce quiexixlaiL aiors de peintur« revide 
rtnfldtDK Oimande ou iüdienoe pluLAi qu^on canciir« bcaL. Lbbservateur 
saus präjuge Q‘y Irouvefa rien qui purss« se comparer ouj grandes «Eiivres de« 
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pfimiüift llamnnils J'une pari, 4. «lies de» Italien» Je 1’iuir*. * L’nütrito Je ceI 
ifiliressant arliele, ijti'on Ttmdrail traduire tout entief, dieoiiTm enfio unu 
Eüdle vraimiml fraiitnUs dans «Ile des Clo«!; M. Diraier«! plus mdieal quand 
il «ril : x En Fran«, jusqu'aii un» si«le, on n'a connu qu'une prcduclion 
rornpue el irrtguliäw, am qni nulle tridilion «Kain« ne ritissil ä so funder *. 

j'auraii J contesler des points de detail; M. Dimier se cunlente trop eisft- 
ment iVinToquer des inilufince* flanandes ou iialiennes. Mat» »ft livre, assex 
bien inferm* et contposi — je ne J>» p*s bien Serit — mini»* d ttre lu avec 
attention, namrne lub!«ui d'ensemlla d’abord, pui* eenraf anlidole eemre des 
eiiLieraliuns qui ont feit leur temps. La eerile doit «Ire qualque pari ent re 
M. ßuuehoi ei VL Dimier 1 . 

5. R* 

W H. von der Mülb» Üi* Dartldiung d** junjätm Gerichte* tin ifen 
liQmwtl&dia i un*iQ®tiich*ti Kiirhenportatoi Frankreichs* Leipzig, Kirnkbirdt et 
Bierrnimn, 1911 ^ in 8, ft 8t p„ 15 Peches, — Fruii df wherebfl* 
ennduites sur le lerram, avec le conoauF» de nombreut aTohtob^ucB francau p 
c&i inl-jres-sa-til [n&FDüire comprend troia pa rlie s ; \* ’a rupfesenLoLinu du Juge- 
Eiitjül dernter anlcrieuremeul iux eßuvres de La, scuSpEuie fran^se ; > Le £Ma- 
logue des reprtatnlaiions dd mfime mötif iUn* Lfc MiilpLura fnngftta t par ordr^ 
chrnnolDg'irtue; 3“ Evolution du motif ei surloul d# 3a dispoetüen irchLtMturaLe 
drs sculpiures» depuii le tympan de Dsnques junqu'ictlui deiVotr^Dame de 
Piiris T qi j le repafthion des stauei te treu re dfcJliUlivecrent [jftee. 

DetniärvumDli au coure d un vorige *□ Noroiindw, ]e m^tonnaiff de 3a 
ndgKge&Cfrp au moirt» relative, *|üi contimifl ä pesar aur les ifl&numents de 
nnite wulpture nationale, eipasfls sana cess* ä de neu veiles dötÖEi,üratLon9 + 
Tellfi jculpture de l^gLise de Cgudabee, ai eil fl 4laiL fiffleque on tu^tus de 3& 
diBetlenCft romaine, aumil ile- depui£ lonslenips sanfte pir Le EeuuiaLfü + <-lie 
tcrl de eibla aux gaiDlm, Et pourünt, i 'mh du Mua^a du TrößidÜFio, qai ä 
recuflidi les ^uvres capilalaa^ nous airous un imuieuÄ^ etiüleau ^id*f T 1 i^fre- 
rouds, oü Ten poufrak leger les mouLa^es de cenl autfea flnaerobles acuLptu- 
raux du moTeu i-^s. pour peu q'u’oß voulfll y alTeeler un eredit lundeate^ 
mnii annuel , Lu phologrsplüa^ mfme ä grarule reheile,, nr sulTLl pae; uflfl 
seulpture n’est runstirTfle ä Lu aeienee qua larsque ]fl iDouliga I a trans^eree en 

i. P, 31, Philippe de Brauvrrt tat un mythe- — P. 39 , Ie - petnl de Blit farfi* 
pttf Hottet te htic *1 — P. 43 et lOMTeut ctinMibü. »aus le nom de flamaniix t 
dei Wallnui it dea veritablfli PLiicuiuds. — ?, SL Io dt $mttl~Öcni* 

Eirtt pa i de Ö^LeeLu^e & eüL - P, S7, p C at-uü ^raimEnl dlrti que lei tntbiflaiii da 
Fiiuquel ^olaiat M ■sauä honneflr puur lii peluturn prupreroaul dito ■«, que le 
Chftrlgs VII lu Louvre alt - touie La pktduda, lout le ImrloSnjS« d un ßyiantlnt - 
— P. 107. tnanqua VAitntmchUon du lualtre de MouUüi. - PL ä Ja p. m. e B 
porlrail u ejt pLui ifc Loadretf. raaSa i Psrte. — P- U% Li l»e peul plus ^Ere ques- 
Üuti de de Tourt, mai# de llny iffreua, LDH, I, p- 313). — l-a 

hiblie^mphLe e-.l a^icx capfirle^t ; mauqücat lei urticles *i imporla[»t» de 
H. IIuHd.I« m* rieht* Heure* ei ie *W/u*( de IMrriru t Lea nenta müme* ^ 
mty, de W&ale + etc. Peur Zauetto Bugatti>, le iruvut h Particle de Dufritu ett 
iuexacL 
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lieu dos, Je VDudrfti« tjue «s quelque* Sinnes na passasient pas taut ft faU 
inftperguei. g. Ft. 

C. Martin. ^atni-Pirrrr^ anctaint c atMraU: dt Gentet. Irt-foL de %iy- 
E -! p, s avrc 15 pltiGcbea, Gäfteve, Kündig, $ r d, 19M) h — Cb bei ouvntge p 
dcnl fe le*la est filmten grande partie, sur des rioqiimrnts munuMrils, n ptd 
pubtit iiTec un lujce etftgirf ; iZ serak aussi beau* et re^dniil plus de Services, 
dun* k form nt in-t*. imprimti eur un papkr moins faurtl. Pent*ölr& efii-il E&IIgl 
dflnner quelques planrhna dp pJus; mais eVüt eie un ra-ince inconvC-ment au 
rtgird de ceui quenlrrrfne k formal gIjüisl fjufon prenne tlout eiq-mple sur !a 
Monographie du ilanl Siint-Hiebei par M t Paal Gotit! 

L anaien ne caUißdrale de Gentive,flomtiieji i ^eau ! jii 1 iiec!«, prrsque lerminee 
au iit\ a ouveri la troiea lari guthiquaen Sukse; les tuuvemrü de Ea R--forme 
afojotilenl i eau& de llpoque pr^denle pour Ja rendr« ehfcre iui ü^nevoif. 
Au iv‘aifrk, on~V Annexe ta chapeLfo des Miccbabe^, fortement rtslaurie 
depuia- en itK, ein remplß^i la fü^d^ occidentDl^ qui rm-Ein^aii ruiae* par un 
porfique de stylt! daaiique et d h un grasd eilet. La rGfeelion et Ja consolidatlon 
dütoul rtdiflee COmmED^a en 1846 aret Blaviguac pour &p poursuivre mdtho- 
dsquc^eni ä prtir do m$ f srnia ja dimlion de l + archUtrete YSollier. 

IVaprfts des Lndilioni trop faaüemerU Attiptfrs et que SL Marlin a discutees 
avec aulatiL d k fcrudilion que de ertlique, la ealhedralc de Stink Piem H 
Litüs a'tim Sur l'empla&cmeat d'un lemple roicain if Apollon, dfone «gZise 
tbmiennp du iy* aift?le p d'une basiltqne du ?i* el d’uße Ägliae du ,i\ Toul ca 
qu s flü peut dir* ifec carthude, e*«t qu'il y «ul Li tm sanetiMire r&inain (dtdiä 
a ucie di finit« qmleonque}. puis uua ^iae el une builiqua; JVitslence da 
J^ciise rlu E ri piede n esl nullem^nl pfnuvee + 

Parmi tts pLanclieB, äoutea «tttJlMEea, ja »ignälerai eetlf s ou ^ont reunis iei 
fihapUeaui bisUwito, dcnl l h eipjiciUon ol!r« de Randes di/BculL^, com me 
cHJe de louiea [a aculplurei rle n gen re oü l h idfe premiörä ae dissimuJe 
sous la rieheaae Bouvenl exuberante du d«cor. 

s- a 

Fr. G, Speck. tm*jg of th* Crtek an f Yuihi IftJtans. Phila- 

delpbie, ünifffsily Museum, (911. Gr. in-8 t p, J59-31S Eitmit de T«e 
iru&fEim, A»Ibropobn;ical pubijeation«^ töL \ r n* 2] T — ReDs%m?men!s iri-s 
pr^cis surdes danseB de Peaux hoü^eä etla mu^jqu« donlila lesnccompagncnt; 
le musique a «l! Iran&erile en Qntauoq moderne; pnr M. Jacob Sapir. On vou* 
dmit que l«s molifs de dans?e eussent H$ reproduilK p.ir Ja fibottigrapbi« ins- 
Untanie. R^ucoup de daiues porlenl das nnms d'anit«jiur p le potasan, Wln- 
Je bpiu p le t.urfie n ie ciinard, le pnuiez, fechera^ Ja merte, le buisard 3 
eslfl EaEl peuaer i la danan grccque de U grue, h 

S + R. 


Le üemnf ■ Ehrest ütnoui. 


— luriutiail ICH all TT c'\M um «Amwzü. 







L’AGE DES CA VERNES ET ROCRESORNEKS 

DE FRANCE ET D’ESPAGNE 


hart picturul des chasscurs de renn es cl de bisons ne s’csi 
pas seulemenl diveloppfi, du le sait nttjourd'liui, dans les 
cavernes du Perigprd et des Pyrenöes, mais encore dans mm 
partie du nord de l'Espagne, et späcialement dans In provineu 
üanlabrique. 

D’nulres derouvertes, eri dilTerenls endroils de la pcninsuLe 
Iherique, y ont aussi revele J'exiHtence de peintures rupestrea 
de divers styl es, les Lines dans les provinces de l’Est, rnppolant 
pur le realisme du dessin ani midier l’arl de la France meridio- 
nale. — les aulres, au sud et ft reuest, ft figurations genera le¬ 
rnen t sehe matiq ues. 

Maiutes questions sout soulcvees par les eomparaisons sus- 
cilecs par des (Kiivres si diverses, et des appreciations Ires 
opposees sout emises dejft, parfois tres legere ment, sur les 
periodesauxquelles ces peintures miimilent, 
t-’une des plus «Lrunges et des moins just Klees peul se liro 
dans le livre d'Angeln MüSSO sur Iti Ci>'itistiJion dans le Russin 
de la Medtiertanü ip, 1711 de la Iradttcltort anglnise) : « Snr 
1 origine de eet nrt (puleolithlque), il y a deux npinions, Les 
uns le conskKrent comme autochtone, les untres le ftml deriver 
de l'Esl <qui cek?). On a d’abord af firme ijue le peuple auquel 
ees grands artistes app&rteäaient etait une race quateriuürc, 
mais il cst reconmt mainlgnant (!) que c’elait im peuple n&ill* 
lluque, et l’nn ne ponse plus qu’il soit aulochlone >». Ce qu'unc 
aussi lourde errcur suppose dignoranee des faits et des travaux 
dejä pul »lies es 1 vraiineiil slupefianl; mais si uueun auteur 
seriell x n’u etnis de si etnmges ihdories, cepeiidunt quelques 

IV* S&RIE, t, xix 
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vulgarisaleors ou demi savants Ins propagent d'uulattl mieux 
que teurs oamgeü.'ionL plus ncecssiblcs au public non initie. II 
imporle (Jone de fixer aveo ein He re que iioiih snvoiis »nr les 
touvres d'uri rupcslres ou pnriotnles de France cl d bpagne, 
cl d'indiquer ßomraairemöQt aux arcbeologucs «i clnssiques » 
que des etudes d'art compare pousseraient anx ronfins de la 
prehistoire de ijmdles dornte es materielles eerlaine» Hs doicent 
desormnis lenir coinpte. 

1 . Cuvemri frm$a*se& et «antabnqtm, 

11 esl plusiettrs manieres de detcrniiner avec eerliUide l’Age 
des dessius petlits ou graves sur les parois d’une eaverltß. 

L'eitseveiissemeni tiessins pnrietaitx aoiit des cauches arcMv- 

fagiquts ä faune quaternafre et QütUtage jmblotithiqnc e$t le cas 



V iu. I. — (JitrtHiuillaK :* «teC uu iaiIrdDItm pecliqc a lloruoa «le It Mli; 

Aurigoacjen inden. 

lc plus simple, cur il 11‘esl pas possible de douler que les dessins 
ne sojent d’ilge contemporain ou plus reeule que les ussises 
fossiliferes qui les recotivrateul. Celu s’esl produit au moins 
qiintre fois. 

A / > *tir-«on*/ , aiV (Gironde), les gravures representunt des 
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rhevaux, des raprides et de» hovides, etaient enfouios sous des 
amoncelements stmtifita 011 de nombreux ossemenls de miim- 
moiith, rhinoceros, grand curs, grund lion, hy&ne, bison, 
renne, etc., s'associaienl tuix Instruments earncteristi'jucs du 
debut du P&boHthique superieur (Aurignacieti), des nivenux 
ayant enlicremenl rembbyd b grolle, eile n’a pu mttme ötrc 
visilee par Ics hommrs de la 11 n du l’abolilhique ou du .Neoli- 
IhiqUe. 

A La Grtze < Dordogne), un Hison grave profomlütnenl $e 
trouvail enlerre sous un tnlus solutreen a osseruents de renne, 
hison, hyene, rliinoceros. 



Kiff. 2. — Riraft iltfiinis sijr irgtlc, La CIoCjUg ilc Santi-Raitel; 
Aurl^uhpiru ftncico. 


A Tcf/Jat (Üordogne), phmeurs des dalles gravees de ligures 
d'onitiuiuxgisaienl enseveiles dans lescouehes magdnleniennes 
avec f&une du renne; l'cntröe, ferinec ä cette epoque, n'n pas 
laisse penelrer ies neoUlluques. 

A Lausxcl (üordogne), les parois de l'abri de Cap lUanc, 
reinhlayecs pur des couches magdaleniennes aneiennes h fauiie 
du renne, portale ut des sculptures rupestres en haut re lief et 
de gründe taille, foreument rontomporames de b base du rem- 
piissage nrchikdogique; ime portlon de paroi sculptee y a etü 
d'ailleurs rutrouvee, elTondree sur les foyers eux-niemes. 

Un seeond cas oii les dessins parietaux se Irouvent suflisam- 
uieril dates esl fournl pur la presenec de dessins au fresquet 
da ns des gratles obstrvees ou inaccessi/des depitis tm moment 
aniMenr au ffiotUhique. 

II en esl ainss it La Mouthe (Durdogne}, donl l’tssue etait 
obtruee pur nn niveau magdalenten loucbanl la voüle; 
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d’autre pari, les iigures gravees sur lea parois plongeaiant da ns 
le sol & ossemants qualernaires, Aucun vestige neolithique 
n'exhle i l'iiilÄräour, raulgre lexisleuce d ime Station de eet 
itgc da ns le v es Li bule. 

A Hernifal (Dordogne), l aticienne cnlree esl comhlee, on n'y 
a penetre que par das Mordes permellanl de desccndre sur le 
sol interieur a partir d une feilte du plafond demasquee par le 
döpart de Imams meuliles; nucune träte neolilhiquc. 

A Gargas (Nantes-Pyreuees), la dorniöre orcupation liumaine 

esl tnarquee par un mveuu 


de Foyers «vec grund ours, 
Uyane, dievid, renne, el 
outilluge de la II» de I’Au- 
rignucien i dehnt ilu Puleoli- 
tliique supferieur). Le fron¬ 
ten, elTondre sur cos fcvcrs, 
a obstrue Couverture jus- 
qu’a une daie trfes recente. 

A Mntsoulaa (llaute-Ga- 
rönne), deux Foyers se su¬ 
per posen t Tun ä Cnutre, le 
plus ancien aurignuden snpericnr. le plus reuent niugdalenk-n. 
I.e fronlon, ebuulö sur cux, a Fenne la groLte jusqu’fe ces der- 



Fig. 3. — Ctiflfal anriK&äßmu u*ei anciea 
»ur paroi 4 Honioi de Ln l’eha 

(Sab L-3 u der |. 


niers Le mp». A neune träte »eoHlhtqtie n’y eiistc, 

A A'iawx tA rifege), les vestiges iieolithiques se reiiiurqueut 
dans les trois Premiers ccnls mit res ilcgulerie, muis Ms ressen L 
hrusquemenl en ee poinl ; a celle epoque, en eitel, !e pns- 
sage felail harre par un lae profond de plus de 2 mclres et Jong 
de plusieurs ccntaines. C’est au dela seulemeul qtie dchutenl 
les peinturcs, Vers 6QÜ melres ; Jes seuls resles qui s’y soient 
renconlres sont magdalemcns. 


A Attam iw (Santander), l'eniree s'est eflundree bien avant le 
Neolithique en fermanl la cavernc, ijnj n’a ete ou verte de nou¬ 
veau qu'il y a Irunle ans; dcux niveaux de foyers, sol »Irrens et 
magdaleniens, out ete obscrves par M. Alcalde del Hio, qui u 
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rencontri! doiis l^Uf sein des sraviircs sur os semblables & une 
serie de celles des parois, Aucune truce nfoUUiique ou plus 
rccenle, 

(tuend une grolle ne s'est jamais Irmivee obstrqee, et qu elle 
n ete frequentes a divers monients depuis !e l’aletdilhique 
jtisqn » lepoque aeluelle, si I on y renmrque des dessitis parie- 
tanx, les vestiges paldoHlliiques a'y renconlrent pour aittsi dire 
loujours (Font*de-( 5 nume, CombareHes. cirolle a G011 Iran, Por- 
lel, Mas d’Azil, Venia de la Perra, Covalanas, llazn, Sali Ire, 



Kg. 4. — Gravur» parLtfl#les 4'ije aurignodcu lupirleur de Horm» de la Pefn 

(San Ud der]. 

S. Pantaleon, Santian, Castillo, Pasiega, llornos de la Perm, 
Meaza, Las Aguas. Loja, etc.); nmis st les vestiges neoUlhiques 
sonl soulsä exister. il n’y u pas de decorations parietales. 

Nousavons men l io wie ci-desaas Ja decouverte, ä Altamira. 
de gravures sur os represeutant des biclies identiques ä celles 
des parciis de la meine grolle '11g, G) ; tl esl permis den con- 
dure queces dem irres remonlenl ä lepoque de la formation de 
l'assise nrdioologique cnnlenaiil les prornieres. — M. Alcalde 
de! Hio les avail renconlrees ü In limite des essises solutrdeiiue 
superieure et mngdalenienne andemte, et avait crupouvoir les 
nttribuer ä la couche infericure. Les fouilles dirigeesä Castillo 
(Santander) par MM. Oberinaier, Breuil et Alcalde del Bio ont 
cor Hg« teile attdbution, ear les nombreusee omoplates gra- 
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vees de mente style que colles d'Altumira, ijne ntnis uvo ns recul- 
liles.gisaienltoutessan« exceptio« diuis (e Mngdnienien nneien. 
xVous conmmson* donc avec precision le iiiotnenL oü des gra- 
vuivs de meine faclureont ete mciseos sur les parais d'Allumini, 
CuslilJo el La Pnsiega (Santaoder). 

l'ar le mente moyen, nous eonnaissonslüge d'uitc pniiie des 
gravures parietales de Kornos de In Pc na (San tan der), datcc* 
par la decou verte, n la base de l'Aurignacien de cetto grölte, 
d un frontal de Cheval grave d une Jlgure deqtlide. 



Kig. 5._Bjfon gr»r£ mir p&roi, Aurljt UAcica itiptrieur de lloruaa Je ta Ktti 

(Santander}. 

A 7\f/jat r ü Cap Blanc (Dordogne) f des portions importantes 
de gravures ou sculplures parietales s etaienl effondrees dans 
les loyers de l üge de renne i. Magdalehien) el se sont tronvees 
recotiverts psr d’ailtres de la meine pliase, 

M. Kt ei« re a Signale un Fragment de paroi d'abri eflöndre, 
grave du ne ligure de cheval. prorenant des nhris de Pttyrous- 
setiti pres Perigneux, qui sont de la fin de l'Anrignnirien. 

M. Peyruny a ht Madeleine, M. Tab he J. Kouvssonie ä 
fjmei/ii, ont d^eouvert, dan* Je Mtigdaleiiicn siiperieur. Ttomlire 
de dalies gravees de ligures de mente style el de meine grandeur 
que les graffites de bien des g rot les ornees 
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Au moinetil ou i'ecriB, M. Didon vienl de dccouvrir, dnrts im 
gi&ement aurignaeicn nioven de Sergeae, tut blae orne de 
jjgnres d'animuiix tracees cti uoär sur un fond tdntß en rouge. 

Ge soiil lä des indicationi alisuhies de t’ftge d’une partie den 
grtivures et peinlum aualogues, mais qu un remplissage 
airlit (dogi<jue tl'a pas recouverles, 

h'uulrea preuves de l'dge palibdithique de« lignres parietales 



K, k . n. — A pmitba, r-n haut. gravuri *»r ti* ilu Malaiin len ■Ilifirn J'Altaritirt 
iS j f n tt i\r icraliUkbri iu ul^lljc uiTiisu du CanüIId [SaolumlfirU — 1 ^-* den* 
tuLnsi %muri* mnt indi&A fur ba par^ss Cut Üb, ui appaft«enn*at au 
»s&me ägo quü 1a präc^daob. 


snnl eneüre domiees par la pr£äence # au milieu d r elles + d r ani‘ 
maui Steinls ou emigres ovntil I tpoqae msülUhique. 

Le mammouth (üg a 7. fi. i I , 20 j rat ligure k La MoulKe, aux 
Combardles, Bernifal, FonL-de-Gauuio, Gargas, 

Un iliphani, petil-ttre dillercnl llig. 14h est peint 4 Castillo 
et h Pindal (ßspagne L 

Le rhmoteras taineux (lig. 15) est peiut Ix Foiit-de-Gatime, 
grave aus Combiirelles et ä NiaiU* 



HRVUB A K f’,!T EOLOOI QU E 

Lu Hon cst grave aux Lomber dl es, ;i Font-de-Gaume. h ln 
CloljIde de Santa hatte). 

L’tnrrs des eavenus esl grave aux Comliarelles 9). 

Le renne {fig. 7, Kl. 2 t ) est figure t'i La MontJie, T’rmt-de- 
Gauine, Comburelles, Teyjat, Mtirsouln». Körte). 

Le Aistm (flg. 0, 7, tl), 12, 17, 20) est represente ä La Mouthe, 
Font-d^Gamne. Combarelles, La Greste. Cap Blanc, Bernlfal, 
Tcyjal, Niaux, Porte], Marsoulus, Gargas, Venia de tn Per re, 
Caslillo, Homos de Ja Pefls, Altem im, Pimjal, Pasiega. Ln 



V\gr 1, — FrÄfineni il* prumcaki grzth dia La grMt CumbareUei, av«c num- 
remutti, r«?B&e i («Ha cd ku-nHiüf, (iHcs de reime, our*, bison, nprld£. 
Hii^-lalijiLt u aurifljj. 


vatoar indicattve de la presance de ec grand Jiovide a eie bien 
in ul j lernen l contesltte per M. E. A. Märtet. Ses ossements. 
tauten France ffu’enEspogne, deviennont rares dans le Mugda- 
Jenien supdrieur et dhpnraissent fotoltmrnt dans J'Aziliert, qui 
precido le.Neolithiqiie, Marne en Snisse, ses ossemcnt* ne figit* 
reut pas dans le NeolitJiique, ou on I n confondn nvec le W 
primtgenius- InuLih d’insisler sur la valeur indicative rnoins 
grande d aulres animaux commc Je bonquetin ei le chamois, 
rcrtaineriienLcnngres ponrlimt de Ja Dordogne ä ] cpoque näo- 
Üthique. 

llejä, pur S nn oiilantre des procaddsqne nousnyonsenoncds 
l'rtge d’une notable partie des fipures parietales n pu ölre tise 
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i'Süt?lernen i; mais l’examen direct des mnroitles cl les-minies 
per nid s mi veii l de pousscr plus Io in les änvestigaliong sur l’evo- 
lulion des techniques artistiques ii cette epoqne reculee. Kn eitel, 
il arrive souvent que les panneam roefaenx ontauccessivement 
rßVR des pi'inlnres r des eapaees de temps plus ou moins elni- 
gnüs; los ilessirssse reoouvrenl, s'oblilferentamsiniuluellcmeilt, 
les plus recenls recouvrant les untres en les cnliunant, les plus 
anciens, loujours sous-jucents n l'ensemble des autres phascs. 
Kn coinbinnul cenven&blemenl les resullats acquis pnr les 
diverses uielhodes. on parvienl, uvec nn cnrnclere suflisam- 



\r t g m H. — ^JiLunKiulh^ jfrATiis am CamtareUea (.ttordofice). 
MapdaStaifln Anden, 


ment rigoureux. h rlrs ronclnsions qm; nmw ne pouvotts quin- 
dlquer ici sommiiirement: 

[,'nrl des pe in Ui res et lies gravures parietales esl eerlaine- 
ment quaternaire; i) csl eontemporain, au uord des Pyrenees 
et des Alpes, d’ime faune froide, avec mammmUh, renne, 
rhirioceros laineiiv, grand ours, grflttd lion, liison, etc. Dans 
la rögion Canlabrique, scone tempäreo r plusäeiirs de cos aniroanv 
font d6faut; les peuplesqui onl eveeule lenrs Images daient des 
paldoiithiqnos ignorant l'dlevageel 1a cnUure, vivant exelusive- 
ment de ehasse et de caeiMettes; en deliors des memis bibelots 
grnres r>useulptessur ns, ivoire,l)ois de corvides Oll pierrc les 
nrlistes de eel Age hi du reu ne « mit manifeste leur habil ek ftii 
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Jeux serks parallele* de figurulions, ks imes peinles. ks aut res 
gravees. 

Ju'ort de gravcr de b ule p:ir des cnlrelacset des ein p rein les de 
doigts snr parois argikusesffig. I ); les promicrs dessins d'uni- 
diadJEs y trouvent associäs füg. 2); leur coractfero esl exzessive- 
me hl primllif, mais dejä plein de vigueur, tÜentüt appu miss ent 
lessilhouetks Entfsees au silex {flg. 3), d’abord trop rnides et 
souvunl maladroiles (Pair-non-Pair;; pttis, dans l'Auriga&cien 
superkur, nsscz parfaitea pour ivoquer flejit In penstk du Mag- 


ilalenien (liargas, Hortiosi 
(fig, 4 el äj. On ne eonriail 
rtcn que Jon pnisse nvee 
eertilmle uthihuer im Solu 
! reen : e'est uu Mngdiikmkii 
iincien (%. 7, 8, 9) qoe se 
rapporteril Ies extraordi- 
noires reliefe de Cup BJutie. 
les lins grafflies slrks d AI 
Inmira et Caslilio illg. 6). 
Puis, au Magdaletiien plus 
ävolud se rajiportent les ile- 



F]£ r t*. “ Hilft il« ä fruul cqa- 

VClHn graTÄ HUI Cd E» ttt TpJ k 9 [DordCg&fl), 
M*£ilalfrnlfcy ftOCkiCl. 


Ikuls graf li les itg, KJ fc II i de Marsoulas et de Teyjul, compum- 
blüs aax gravum mr hlocs de limeail et de Ja Madeteine. 

JÜurunl les meinem pmodes, b pdnture s'e^t aussi deruultie; 
imissaol avec F Aurignac len fflg + 11 } pur de simples estampages 
de mains imprimees uu eeniuos de eouleur. ue Campagne es Jejii 
ile Limides essais de des^ins Imrüires et de pondon Lions grou- 
pecs* olle se deroule d almrd cu une Inngoe plsase monochrome, 
iiti ].i Ledmique s-h(> iI dt 1 * v-arbluuis notables, pnssanL du dcssin 
linettire au Lraee merni, continu ou poncLp£ t k b diemi temio, 
la lernte plnte; eile almutil erilm, vers b fin du Mugda- 
lenicn, a la grämte tfpoqim des potyobfÄmes sysltfmatiques. 
ndimasse^ de gravures et derikbg&ä. 

Quant h b phase exdimvamenl sciiemalique qui suit hrus- 
quemeat Le pomL culmimmt de tart Ügur6, on ne saurajl h 
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const dt-rcr com me i'iilioutirtäunt normal del «volulion sur P^ aco 
•le l'art pafoolilhique d dossus decrit : ]'e*isUmce, ä divers 
momenls decelle ci ( d'demenU non realistes qui luUurvivent, 
nc temoigne pos sn efTct dune äilintion, ituiis plutdt d i n Ultra- 
lj ( >j ls ätnwgures, avant-eoureurs de 1’ittVÄsion deslnictrico des 
Adlio-Tardenoisiens, (uyartl des regious mediterranes mies oü 
s'iaslallttiml las conquerEuiU miolithiques. Ou sonl donc lc» 
ko vre* d’aft, 1« painiures riipeatnfcque ces untres tribus out 
dd latesar duns lea regionsqu'elles occnpoleot nvjmUeurmjgra- 



Fiff. 18 . — (indilp* süign^s liu 'Mtut de J>p*iueile» Polycln-fitn«' , tea animaust 
■aal p«aleiu«ut peinig Lei li^ur« IwilforuiM h .irailB soal antfrieurea. H*g- 
iJik^uicu 


tion '? Nous ne Lurdürons pas h lea rencontrer ä leur lour. 


2 _ £g S p e i,litt res rupestres Je FEspagnc orientale. 

Ancane pointure de coverne nii dünne, au m&me degrd que 
celle que Ton voll sur un rocher, u Cogul (Lerida), roccosion 
de faire revivre les iheories sur l origine orientale de 1‘arL 
A. Mosso et quelques nutres areheologues n'eiusenl pas liesite 
ä declarcr cretoises Ins fresque» de teile röche ca lala ne et cell es 
qm lui ressem bient. 

Klles sonl actuellemcoL au nombrede cinq : Calapatad Gretas 
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(Tertiel), Alhammfn fTeruel), Ayora (Vaiemse), El llosqup, k 
Alper» (Albacele). Aiicune ne dornte de vestigcs archäologiq ues 
importante : ft Coßtil, CalapaLä, Alburrncm, de rares pelits 
silex d’aspeet patäaljtliique, 3nenne poterle; « A Ipern, des 
' ( ‘ S *'S K «poradiques de laus les Agas; le voisinage d'imesmirce, 
la posilion de Ta Im au pied d un Mrrefonr commnndant nne 
vaste plftine y n loujours, et jusquu maintenant, fixe des ctilti- 
vateure, des patres ou de» chasscurs 1 , 

I-es imlierttimis de gement sunt donc insnflisanles potir 
nürihiter uh Age aux peinlun», bien que plus favombles ä un 

stge de la pjerro laillee, 
loujours plus ou moins 
indiq tte pnr des silex. On 
eom.'oil, en elTel, plus fa- 
ci lerne nt que des Palen* 
lilliiques aienL Jaisse si 
Peu de vcstiges, Je» silex 
seulemont avant pu. da ns 
cos Joealiles. se conser- 
ver. tnndls que des Xeo* 





lilhiques, ou « fortiori 

dfl-baurae Darin per); des DMiiimniilih? »öde 

■Ijwrpqi^ ins h pur coüj^- tnb'lis plus nie c nies 

e, " tai mn ^i jico lrit -™ocfc auraienl jonchö Je so! du 

feurs lussons, 

L^s neuf dames de CogaJ (Hg. 22), au lorse I1Ut ü j„ poilriue 
deeou verte el aux sein* pendants, onl rappefö n plusietire les 
prütresses creloiscs. jjeintessur enduit.gravees sur intailles ou 
moderen fafence veriiisseo. FaadraiHI miment retrouver 
daris k-s raides sillmucU« de I r.hri rataia,. une s „rtc de repti- 
que des Dame« aux SerpenU, des Bk-Alrcsses de l Arlms h de 
la Double buche? 

l>es dcux cötes, on a bien lignre des femmes devötues jusqu'ä 
* sl "*PP*'W* pw JL Sntenga d„ fer die re s - 

ms!e b *- p * 1 — Ä - «VS 
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la ceinture. Mul» l'unalogio de style n'exinte pas enlre los deux 
seriös d'oeuvffis d arl; l’extröme amineisscmeiil de ln taille ehest 
Ics uncs el los aut res, ampiel vient s’ajouU-r, ii Alpära f iex- 
cessive ekmgation et l'emaciation des oorps mascuLins livo- 
quaul !e souvenir de I'arl du Dipylon, se relrouve bien plus 
parfailemenl identiqne sur ks rodiers peink dans le Sud de 
l Afrique par les Buslinien d'aulaut mieux que I imalogie se 
puursuit tres etroitemenl da ns la Serie des Hg u ros animales 



Fig t i2, — ilaiüfl. «rai« dft rouf^e, i&us^cenUä a uu Bibdüi irad en puiic. 

CastilLo (Eapatfn*). Aüriguicfco, 

juxluposöcs. Cello analog ie doit ölre bien, frappante, puisque te 
pasteur Christel, mispar M. Cortailhae en präsente des fresqnes 
de Cogul donl i! ignorail l'origine, los siipposa sans liösikr 
Boschimunes. Precisemont M. Christel eonslate, Jans un livrr 
recent, de mmihreuses aiialogioa enlre les fignres homaäncs des 
fresques sud-africainos eL celles de I’arl gree ardiaique ou du 
minoen.il ne viendra ü persoime Cädee de rattacher it celui-ci 
les louvres picturales des hords de 1’Orange et du Waal; eela 
imlique seulemonl que des ctvilbalions diverses peuvenl, sur 
certains pojnls, dünner lieuü do eurieuses eonvergenees qu’uu 

l- Voir Ihä cüüatfa cafre^ pelölw par des ^uslirnecu apwd JL Jütinsqti, 
ticvfatficai4t archat'ohgkül noJe* oä Omngiü t p. 
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aus 

observaLeur superficial iransformfra bien ü tort ei« paronlt 1 . 

Pnisque nous parlons de ilunsenses au torse libre jusrpi'u In 
LailIo, j’cDgngenu Ics personnes irop dispos&s a donmr n 
J'analogie entre Cogul et ln Gräte uiic vnleur chronologique et 
phylog&iiqae, ti faire avec miu une cmirte rcvue etlinograpbi- 
ijue. rtuivanL aux nntipodes k cnpitaine Cook, nous nous arre- 
terisiis i contempler los graciuux nxerckcs chordgraphiques 
des Polynesien ries d'Ulkten, d’Hapuetc eL d'OlahÜi, dont so» 
dessinatcura !lxt5 Tinnige. Uicn de plus snmbliihJe quo cos dan- 
seuses ocikiiiennes, jusqu'aux döluils de leur coslume, teure 
robes & volant et kure tiares, aux pn'lresscs de Knossus, l'our- 
quoi ce qui s'est fall aux doiuantipodcs, et 1 tunt de millenuirea 


Fißi 13, “ Deiritii ItihnilrtM: noirs de Kaiil-cfc-GjmEne (UördögHü), 
Aarigoariea^ 

dedistanco, iTauroit-H pns eu Itetiauasi du ns J’Espague orientale 
»uns ffüe celle-cinit eu besoi» desinspirer dir la <>ete?La danse 
n’esl-elk pus de tnns ks Lein ps et dt Loutes les lat Hudes? 

Mais conLinuons de voyager; nous Lrouverons, iJans loutes 
los regionsä climnt eliaud ou s Implement tempere, de nom- 
breus exentpks de femmes ne portuni d’uulre ve Lernen t 
qunne litolTe flottunlc, ime peau souple attachee ä Ja reinturc, 
tondsnnt jnsqu’anx genoux ou jusqn'ä mi-janibc, commec'esl !e 
cus ä Cogul eL Alpern, oii Los jnmbes sont ddcouvertes ä partir 
du genau. Indlquons en passant des fcnmits de Samoa, de 
Tonga, de Horneo (Ttayak), de la XouYelle-Cuinee, des femmes 
Wi-dda, Ikmokil, J’ahouines Cafres, IHerreros 1 . etc-, etc. 0» ne 

i. Voir Kaiiel, Völkerkunde, II, p. 118, iyl, j«;,, 388 T Harnes, Natur und 
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jjotil dune, du COS l II me des dam es du Co» ul et d'Alpcra, eon- 
i'liiFü aljsolumeni rien on favetu* dune tliesc quebnnquu. A 
supposer qifun rapprochemcnt puisse sc fair«, il ue faudniil 
pas le comprendre commo la preuve d'une inflöience eretoise, 
mois voir daus (es den* seriös arLisiiques des Souvenirs d’ilgc 
lies divers de Ire* anciennes coulumes. d’origlne bien ante- 
rieuro ü la civitisiillon mhiocnne, petii-ittre il l’ilge mJölithique 
lui-mänic- Puisquc nous Iraitons des comparaisons sllinosra- 
pliiqncs relatives aus rnodes feminines, refulons en, passant 
l’iillrihntion * ^gyplienne » donnee ii la Liltf aurignacionfle 




KL,. _ iJ e „iu. li n *»irf* Tuuue» Jo !* proviuet Cauliltriqa« 1 «UpMat ■>* 
Pinddl Ci tauf d* CmMIo. Anrigwdfln* 

Brassempouy donl Pielte croyait qn'ellc portait une coifft : 
cotte soi-disant cqiile reprösente la cAeve/wre divisfe en tresses 
011 en lanieres, et non pas un Voile. On la retrouve, en ctTet. 
■lntis de nombreuaes u-uvres d art egypliennes i voir Capart. 
Us drhuis dt {'an en Egypte, Libyen du ton.beau de ieli . 
p, 31; slatues archarqaes, p. 33; — VAn igyptien, pl. X\l, 
l* et ;v‘ dynasties. Plaques de srliisto avec Libyens, Anthropoid 
tjiciil ImlitHtt, XXX, pl. 0). 

On relrodve mijonrd'hui res coifTuresdans le monde itiM», 
cIk*k los Kiknyuet Im Kamlja (British Bist Alrical {And,™,,. 

-il—--- *• P- SW. ««- "■ P- *■**■ al5 ‘ *" 

JLicu kunwindSi p> --1- 
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XXXIV, 1004, p|. II etXVfl , dies les Danbkils (fluaraes, Natur 
mti Urgeschichte des Menschen, l, p, 2711, üg. IQQ n* 3). ehest 
les Zulus (Anthropos, (, Jig. 5, p. 460; II, llg. 0, p. 40, Tuf. 
III. p. 63a; Prilach, Eingeboren S. Africas. Alias, p|. XV), (cf. 
(Vcrncau, Haees hu-naines: Zanzibar, p. 309, Abyssin, p. 573), 
au Trliiiil ( tfisnioH Fottreaulnmtj, p, 053, 057) — on ntnconttr 
me.ne reit«' eoiflure, rnafc plus rarement, en OceaaieiVcrneau, 
Ufites kummtiPt, p, 161 : Xeo-liuineens), II faul cn com - Iure 
ijne cclt© in dient ion nVsl pns spdciliqiit'ment egyplieune, niais 
plulöt ufricaine, com tue ta coilTure pur pcliles houpettes 



Fig 15 . -rw iltiioO^riDfl tr.dCi- fei foiiK'C- Fim (I)flrüoi, r iifj T 

Aurig’daclen, 


sphf‘ri(]Ut‘s aTignees de la st atuet le de Willendorl, joiule h sh 
forte callipygic, fall aussi penser u l'Afrique prnto-cgyplicun© 
(Ani/tr.Institut, XXX. fäg, 5. p 101 ; XXX I, pl . XIX.! ou moderne 
(Holub. Sieden Jahre in Süd Africa, I|, p. 304,-type Murnbe, 
Zainbt-ze; i'ill Rivers, Antique Works of an front Benin, 
pl. II, 1JI. VII, XV. XVII, XXII!. XXVI, XL VI, L), Les tarnen Is 
eontuninsaux figurrs humnmcsegypf iennesou pak-olilhiqnes ne 
couiporbnl nulleuienl une inllucnce reciproqin-, mais iiidiqticnl 
uu fonds primitif hm na in de populatious voisines pussednnl un 
certuin iiombre de trails analogoes- Celle constatalion ne 
dev mit pas surptendre, si Ion sesourient ijue les ea Vernes de 
ti rirnaldi ont li vre au Printe de Monaco deux sq uelet les negroides 
decrits par te R r 4 ernenn, et que r'est vers I'Afrique qiie sesmil 
retirees. apres la fin du Quaternaire, certaines especes animales 
jusqne lä curopeennes, i-ointnc Hivt-ne. le eJiacul, le Hon. 
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J/ntmlogif: des pi'in tu res de J'Espagne orientale avec lea 
ajuvre» des lioaehimana n’est peuNdrc pas aussi fortuitc qu'U 
semiili’ ü prämiere vue. surtiml lursquon envisagc cortains 
indices fournis par 1 h regtun Sabarienne; c’esl iä un sujet qui 
ne pourm de longtenips ötre abordd avec staunte et qui ndees- 
site, pnnr itre eclaird, an grutid nuiiibre d’observatiotts 
nouvellBssur le eontmenl nfricain, 

Mats si les rehtiuns du cutede LAfriqiie denicurent ohseures, 
cell«» avec la region Pyreneenne peuvent etre plus aisement 
dellnies. 





Sans doule il y a de profundes difTeritnces entre les denxsdnes. 
Sans parier des localisations $i diverses des fresquea, les uties 
dans 9es curridora obscurs et souterrains. les aulres dntia de 
rniimscules nbris onverls nu grand jonr, ä peine abritta de la 
|daic, les rep rdsen LUtons des denx seriespnraiasent repruduire 
n ne faune assez differente. 

Les peiülnres dein Nordogtie flgurent des trmmmouLbs, des 
rhmoedrüs, des ours f de» lions, des rennes, des bisons, des 
bouquetiiis, des ebevaux, des btuafs sau vages, des eerfs, 

Les grölte» des Pyreneeä franrnises, ü nneoudeux exceplions 
prrs, ne presente nt que des bisons, des ehevaux, des cerfs, des 
bouqiielim, des ehnmois, des bteufs. Le renne el le marn- 
moüLb y flgurent ä peine. 
iv« sthiK, t. xix. 


U 
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Ihuis les Cnttliibres» Je renne est tont ä fnil absent; il y 11 
iletix rluphanls. un ours. 

Dans tonte rette provänee S,-(», ile 1« France, se prolongeaflt 
Je long iln gotfe de Gascogne, rimrimir esl pour ainsi ilire 
nbsrnl lies flgures ; lorsqu'on Ir rrnennt re. il esi ii peinc 
rernimaissiihto, et. pns plus i|tte les nnimiiux, il nYst aeleiir 

dnnsune sc&ie fornmnt nn emeinhle. un latilcnu. 

Elans ti os fresqnrs de l'KLspiigne orientale. le eerf (%. 2t. 
2t», et le liwuf priTiiilif ilig, 27. 2Si sorit lri*s ahonrinnts, jiuis 



¥\g. n — Jjfesou cii nolr niodett. F^qt-df-Tiiunfi [Düntejrn# , u 


viehnent les )n>uquetjns + des luups A Ipern). im si?nl eheval 
(Alpen), un heidlnn nulle tre* reconnaissülilu i, Alpenit (%, 211). 
lies rhims et un hison (Ijg, 2i) que je etmsidere com iup nerlnin 
malgre 1 es serupulüs dacerlumes personne* que lear manqtie 
trhabiludede ces dediiÜrements csplique suflisammenl 

Quelle dUTerence p sans donte. avec la Dordo^oe. el m&tnea 
premierc vue avcc les CanLabres aui nombreax chev&ux et 
hfsons! Mais en reiilile. iE nV a psis plus de dUTerence entne la 
fatine den peinlnres rupeslres de i r E&pagne orientale ei re Ile 
des fresques de carernes, Cnritabriques et Pyreneennes t 
qn enlre celles-ri et celtes de |a Dordognft- 

Le renne ne Ei^-ure pas Jans Ja faune habituelle des Cimta- 
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hres : il esl dcj;i presque absonldes fresqtiespyrÄn^ennes, bien 
qii'il nit rn.it in nourrilure principo.li: de leurs nuleurs. 

Do märni 1 , Io bison et IV choviil simvnge font tiöbmt. ou 
pfeaque, sur les roches peintcs orierUtiles, porce que »uns chan- 
geons de provinco aoologtquc, et que ces nninuiuv ne desccn- 
daientguöre jiisque In. Mais les untres aaiimux ligtirfo, ccrf t 
bceiif prim i Li f, bouquelin, so nt commnns ans deux gruupes 
arltaliques, el i'exVionce rertainn d’un hison peint ä Cogul, 
l existence incoutestablc d'mv elsin f* AI per» (Albacele) denotent 
l inetifsion, jusqne dans le sud du royruime de V ule nee, d'ani- 



Fi^c. iS. — Hftlit flhnval i larflei |-Lüh^ ümrvj, CaUitlü 

niaitsc nmi^res de France vers l'Est avant IV-poqnu neolithique 
et qut, pur tünsequcnl, avnienl qriitlü FEspatfiie mediterra- 
neenneeneore plustfVL 

Lu j£ran de pmfusinn du bouqüetin, 'iiijmirilhui re Lire du ns 
les parties les plus du la Sierra de Quintana (Sierra 

Morena i fc de La Sierra Nevada el ile la Sierra dt? liredos Kstrema- 
dure) est erlerne nt fa vorable ä Eiden d'nn elimat^emiblemeni 
dill+Tcnt de celui daujoiird fiui. 

Aiieun el^menl de lafannc I%ur4e par ksfre^quesne contre- 
dit done I hyptHhese d un ilge qiialermiire, et it n y exisle d autre 
pari aucune indicatiun de lernte nee danirnaux doiiiesliques, 

Bien plus, le cnraetere artistique des unimaui peinls est 
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essciilidlemonl puleolilhique, « de rares exceplions pres, Si 
nous m itU>ns de eile lu seine de c hasse au eerf de Gogul. donl 
le style schein itique jure avec les autres flgures d ammiux 
et deitx ou truis Images analogues d'Alpera, lou les les Ügures 
daninums relletent le mime senliinenl nrtistique que 1 arl 
rrngdulcnien de France el de Cantahrie, Cesl la mime hnhilcle 
•i saisir les formos el les altitudes. la meine silrole dexeculin«. 
la mime lechnique hien souveut, ou s associenl la peinture 
lineaire ou en tciiile plate el ln lino gravure des conlours. 

A premiere vue, la diETereuoe de taillc est oonsiderable, mais 



Yig. ! k Jv _ eu ickule pijiic uoirr Grolle de Fünl-de-tfauniis (DürdiriiHf! ; 

llBjjdalenicn inr|cü. 

on trouve dans la grolle du Portei (Ariige) uii pelil choval 
rouge wussi riduil eomme d imension que les plus petiles Images 
de l’,ogiil el d'Al per a, el les bomfs d’Albarmcin, d'Alpera et de 
Cogul atleignent les dimensions moyennea des peintures du 
Purlel (Ariegel et de la l’asfcga (Santander). Ln d imension d’uil- 
leurs, ne fall rlen gu style, et il exisle, cnlre les deux series. de 
tris frappantes coTnddcnciis. 

La tedmiqueon rouge uni sc retrouvo, nousvenonsde ledire, 
au Partei i Ariegei, uppliquien un pelil cheval toul h Jait digne, 
pjir Leus ses enracteres, de ligurer u Cogul ou AIpern, et qui 
semble bien isole dans les ca Vernes francaiaes. Mais on la 
retrouve dans les grelles Cantabriques : ii Allamira, ilexäste 
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quelques Grandes et mauvaises figures cn rouge uni; h la 
Pggfega, grolle ddeonverte en mai 1311 ä t'uente \iesgo pur 
lo D* Obermaier, ceUa mime leclmique esl appliquec n l exccti- 
tion de plusieurs jolies bEches h pcine plus grau des que cer- 
tnines Hgures rupestres. 

D autres biches de 1a Pasiega ont Hnterieur du corps rcmpli 
de Inches alitmgees disposees cn series Mnenires, et reprmlni- 
sanl exaclement, et da ns les meines proporlions, los carac leies 
de cerUuns eerls d'Alp Ara. 

Les llgurcs uni res h large epnrgne centrale de «log ul. reprt 



*0. — Unndfl sie hiRnu* polydarftio«^, manitiiDutb^ stai^au* pI teisoe^; 
c&tvtt ifl sie fflUMe-Glua«, Jla^al^pn a*MCt + 

seniant des bceufe ii encornurc vue de face, reproduisent tos 
meines enracteres de technique que certnins chevaux du Portei 
(Ariige), de Caslillo (Sonlonder), et que les bceufs noirs du 
di vertiertile liiml de Fuitl-da-Gaume. 

i'nrini ecs figuresen couleur rouge plnle de Cognl et d’Albnr- 
racin. on voit quelques limidcs I rares de polychrotnie. nnnoit- 
cccs par de legers «rares noirs piripherique» et pur des e(Toris 
potir arriver au modeld: c’est justement nussi pninii les 
figurcs cd rouge uni du Porlel, de In Pasirgft, que l’on n n- 
cotiIre, sous In mime forme, les pn-micres «bauche* de fresques 
polychromes. 

Les bois des eerfs de Cogul. Gretas. Vipern, sonl eicculAü 
d'une mairiire Iris specisile iftg. 34,26,28): les den* liges 
principalcs sont disposees commc de face, divergenrtl Inrge- 


m 
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mentj'une prejetde euavant. I’autre en arriire, de muntere n 
latHsar la place iiecessairu pour ligurer les muloui Ilers, toujours 
represenlesde profil; la lorsioti u angle droit que Je dassiuatenr 
leur a inlligite est tont pnrltenliermumt sensible ptnir (es (teils 
iili<!i)iiil!m Itosilaircs i;n forme «Je croeliet. 

On retruuve exactement ies m£me$ convetitions dnns deine 
iJessim de r amu res de renne de la grolle du Partei (Ariege) ei 
den« presqtie laustes dessins du cerfs de la grolle de Ja Pusiegn. 
an nomine de dix (fig. Ü9J. 



FijCl Sl T — EUuiih* ^u!yf hr^iiir s dp Fon I-di^liituuc - M»riJu^nt> . 

Uii-U IViÜ^ r 


Itette somme damilogks frappantes eulre tes fresqnrs 
rupcslres et une purlie de relles des eavernes, se rnpporlant 
lonjoiirs ä In troisicine pliaae et peul-elrr a Ja seconde, tu- 
peilt etre teilet du liasard. Elle ddnoto litte purente cerlaine 
entre les deiix groupes, i'l l'iiiJliience de I arl animatter des 
l'yrenees et des Euntnlires sur In region orientale de l’Espa- 
gne. 0« on cotnpare au eonlraire les dessins antmaHers cretois 
ou myceniena ä ceux ilont nons venons de parier ; Ion aura Je 
serilinietil de Ja differente qui los separe, I,« conventions arlis- 
tiques sont differentes : lä, toujours Ja perspective esl respedee 
dans la represenlalion des rornes de bteuf; ki. kmjnurs Jen 
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ornes de Iweut aonl ßgimte de face. conme les lirtincliiis d'unc 
lyre. 

M^isi si celle parenle «st S Eicon teste Id i\ ii fallt ad nie Uro 
copendiint i|UL‘ nous sdnimcs duns itn iniliBU liutnuiu di Heranl 
seiis iblemenl de celui de* peintres ani matters du monde pro- 
pramcni magdnlönien. Un likment. pour uins! dire bonni de 
I dfL pil'Liiral fruneais ou canlabriqua, prend ici une impor- 
tunre cniisuleriildi-: ccst In representalion de personnuges 
Kama in», se livrunt ä lä clmsse eju a Ih dtmse. 



hi*. *2, — OruüLit- Je temme» v«ih?*, pclitte* tu uoir .1 tVvuLuniil 

J‘uu pet* .. Hljrf ... Rod» Je CoguS (L*ridfll- Type Je peiul-irt. Je k prevmce 


irrieuiikk "1(2 rgap&tflie* 

CeL Element mmHjuo pjirfois, il n rsisl^ snr juicune Jriix 
roebes de Gretas; on Eie Io Lroove que sur «Eie des deu.\ iwhes 
d'AI barmet El ; <nais li llognl eLsurLoutn Alpöra, il se dcveloppe 
dune man i öre surpreriapte. A Cogul, ee sonl troi» ou qua Ire 
jii'Uls diasscurs se nie me nt. pui* les grtiiids person naives 'eins 
pstraiasanl ohasser los bmufa sau vages, et surtoot l oxlraoi di- 
ntiire bamle des neuf duines dutisanl niilour d un potil r < sotMi j i 
(llq. 

A Alpdra. er souL pre* de quatre-vingls llgures; la plnpart. 
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pelitsbonshorames tissez bien Silhouette (%. 18 ), se rcndnntfi 
ln thosse, WM ftrc Pt flerhes, quclquefois un epien sous |p bras, 
on bien lirantsurles animanx dans le* «Ui tu des les plus verwes 
et les mäeux comprises; d'autres, plus grsmds, egal cm etil uns. l» 
chevelure orntw de pliimes, leriunL larc dune malft et des 
(leches de i untre; enfln plasieura dames se suivanl, prcsqms 
i den Liquen u celles de Üogul. ,lo ne ddcrirni pas icl lei delails de 
ces nombreux personnogcs; nokms que larc est tin elemetil 
jasqo'ici inconnu dans le tnonde paldolitliique plus scplentrio- 
nul ; In forme des (leches tfesl pns Jn möme que pp lies qui sotil 
peintes dans In grolle ningdahSnienoede Njaux. En revonche, h 


poiule du (mit porte uoe 
ha Ha i m e unilaterale, tres 
longtie, qui ne peuL <Mre ui 
une poinleeit pierre, ni im« 
poinle «u mdtiil, mais res- 
semble heaiicotip nux poin- 
tes de sagaies en os du Mag- 
didenirn imcten. 



En prpsence de loiileeelle 
« populalum himiaitvr a des 


roehrs de l'Espngne orientale, j) faul recominitre qne nous 
sommes sortis du mondc mngdaMnien a Hn Trieur duquel nos 
recherchpa anl^rieures nous avaient cordlnes, et que nous en- 
trom da ns une au Ire pro vi nee elhnogrupliique qui lui a em- 
lirunle so» arl animal irr, m«is qni posaftde, comme tes 
Hiadinien arl neig, I nplitudc ä composer de reriluhJes lahlenux 
oh In reprcsenlaticm Immaine joue im röle primordial. Et de 
nnimeqiie «ertaines trilms Eskimos possedaient Inrc, landis 
que d aulres m servaieul encore du propuUeur, nous consta- 
lonsque k-spnleomiiiqucsde IKspagne orientale, contempo 
rains des Magda Jemens plus septeolrionanx, mais dilTeretils 
d eux pur de nombreux poinls, possedaient l arc an |R- U de ] CUP 



Hien n'ftiitorisu k fixer a cespcinlnres rupeslres uue datc diffe- 
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renk* de reJio de nolre Fpl tollt hiqae snpdrienr frsinenis»- 
Jiimim nucun inHice ntolilhiqiia n'iniervteal t on ne voll 
jiiimiis de repnfs<*nl&Mon de hnchr, ni de res diviniles femi 
nines hicriiliquos. si rdpnudues da ns le monde des dolmens; 
daulre part, personne ne peul signnler aucunc reu vre dark 
soit ndoHthäque, soll plus recenle, qui rAppelle, si pe« que ee 
soll. las fresques de Cogiil. Albarrarin, Gretas el Alpdra. 

t'omrquoj done alors s’enleler ä lus rajoimir « priati, eomrne 
si l'arffument de la faurte n't'liiil pns le m£me que edui mis en 
nvanl pendanl irop lotiglemps pour ramener noNtolithlque les 


Flff. Hs — fcinlure* d* la da Cq^u], llpäiiracil en rougit un E>rf a»tre rfcH 

uii auLrecwfdä' el deüi ßelül de gnuchc 

par un bororati 

s^pullures bien palralilliiqties des groll* 3 s de Urimaldi, eomme 
si on ne savnit pas tjae le renne et la faune gladnire n/ont pns 
plus franebi I i-s Pyr£nees que les Alpes; vom me si Felbno- 
^rophi^ boschimnnü ne nous prouvsiit pus qu nne civil isnt io n 
de diassetirs peul tres bini ehe mm pepiniere d’tirlisdes; 
com me si toul Pari nÄoHthiqne et plus rei-nnL d p E3pntfnc% 
jiisqu a l'fimveedwCrecap ne setnit pns mniUträ eoniplelement 
imipLe b produirr qnoi qae ce soil expriomtil In vir et le 
inonvement ■ 



2 tS HRVl'K AnKHftOLOi^OI'K 

3, te Peintttret mpettres dt l'Etpagne mtndfomfe. 

Oft Mita retnarque, nu sojet de eerlnines inniges seliemnllques 
d<* Cogul. t] tie jV |«s rii reservdea (fig. 30 i; ce n'eat nssuremenl 
pns le meine pineerm ijnj a trace ces Image» et l>nsemide des 
miLres flgurvs. A Cogul, ou ne poul »avoir st ©lies sont, ou non, 
cottlempatainns de res d eruieren. Rtert de semblalde ne sc voit ä 
Alkirrunn et Crelus. Auconlrnire, le mthne eleuten L serelrou ve 
ii A Ipern. <rü il est farile de voir qu'jl esl posierte ur mix 
ntitre» fresqurs n ca meiere natu rn liste. Hui » peinl ces svni- 
boles si peu iitltdligihles? Sonl-ils dt)ne des produiLs de 



Kijr. SS. — icuun bimu» <!'Anitri<tilC : fttnln« tl venu — [mur tUlilir i|Ut' |j*i 
Mgure« lks büviJ4» Jt l* %. 'H «uuL tntu d*» JjJhUu, 

ln tnrt. ciiilisiition qur Irs untres peittlures des rnämc* 

roelies? 

Oilestion semblnhle ä rede qil'on peilt si* poser eil face des 
peinlurcs sur gnleU du Mns d'Azil, ou des fresque» similnires 
de Marsoulns, se superposmU ;i de helles Images jmlvdirümes. 
Peut-on vraiment ndmettre qur les Miigilnteiiiens aieut si vite 
degeuere, et loul d’un coup perdu leurs merveil lenses ripti- 
tudea? Non. ditous-nous, Irs Azi Ileus, dont nous eonnnissons 
l oulillage, par les foltilles du Mas d’Azil, de Vnlle, de Bolm 
rhe, vir., ne sollt pas des Mngdaldnieils degeneres; re sollt des 
viivahtsseurs qui out leur du ti Urige, leurs Instruments, leur 
art il eux. D'gÜ vennient-ils? Quel est le berceau d© leurcivi- 
lisntioiiOÜ done rlairnL-iJs, alors qoe les Magdaleii jrns cluts- 
svurs de renn es vl de bisons peign&ienL et sculploient? 

La i-umparaisoi) de rimlillnge eil silrx de PAa-ilien fronen äs 
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(Mas d’Azil. Sordes, U Toumssc. Bobuehe) avec ct-lui des 
Station* pre-ncolilluqiies de l'Halie de lu Sicile, d« Iw Tunisie, 
dt* l'Algirle, de n&pagne m£ridionale, ddnole que u'e.sl da ns 
ces ri-glOttS que leur indiislrie s ost (oriuee. 

Tn uilis que IMurignueien de France et d'hurope centrale 
faisait place, sous des influences que nuus ne seniterons piis 
ici,nu Solutrecu d'abord, piiisuu Magdaleinen. rette zonc meri- 
dlonalc voyiiil rindustrie capsienne (aurignacumiiej primitive, 
dünner diins lc Capsien snpirieur naissonee ii Uiutes les formes 
de silex cararUSristiques de 
rAzilio-Tardenoisien. 

Si, pur eonsequelll, nous 
von Ions reellere her les p re¬ 
in irres dlupes di“ 1'wrt aziliun 
fi predoiimiauce sehuitialiqne, 
c’estduns lim ou Vau Ire poinl 
de eetle vaste zo ne .et plusspe- 
dalemenl du ns lEspague me- 



ridionale, que nuus devotis pum p™«. d« Teruti: typ* 

,] c urienialt. 

porter nos mvistigatiuns. d ‘ 

Les resullwls dejii roimdembtes qn« j’ui obtemis dans eetle 
region «n find es purer de bien plus gnmds eneure Six groupes 
de petroglyphes ont wmw visile : deux datis la provinre 

d'Almerie. comprenant resperLivemeitt den* i ... qiialre 

rorhes pdntes (Velen Hlmicu}, cdlos-ci distrilnidus eil Iruis 
poinls ; — une röche dans !a provinee de Jaen (Jmiemi) —, 
qualre röche* distinctrc) dans Iw Sien a Monna iFuene alle nie) ; 
& la limite des provinecs de Cordoue et de Ciudad-Heul 
enfoj, Luul au nord de i Kslremrulure, la vullee des < HnUu-i as », 
avec aas vingt roebes peintes, el celle, tonte voisine, de Gor 
cibuey. 

l'wr cu der liier groiipe. In prminee meridionale remmile a 
1'OuesL, jusqu'änütre plus sepurüe dein reginn CanLobrique que 
par la vaste plwine de la Vuulle Castille. Si 1'ipuque des peinlure* 
rupestres d Kstremadurr n partielle.. cofiu*i.1e avec edle des 
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fresques parietales de Cnnlnbne* ime inlluence. mm inlillrnlion 
de trrlams £l£iußnU a dü en residier (fig. 37) : on In ronslale en 
elTH jüsqtirdnns b-s Pyrön^es fniDgaises, maus eile ne sYst pas 
propagee heaiicoup plus ou nord, avant 1 an iver du llol azilicn. 
JitsquVi prfeent, en elTet p les gruUes de Ja Dordogne nVml 
montre qu'un nmnbre tres ItmiU 11 de sigms conventionnel*, 
trmdis qu r ii Miirgouhui (HauiMiaroone) on trouvc des flgures 
ramiformes, des ponrtunlions nomhmises, des signes peetifor- 
mes ! pnilYliv des m.tinsslyü^es et nlphnbeltformes). A iXintnt 
I Arlegei, if y n des ptmneuux enlices de penelualjons, Werners 
de eignes davifonnes l mmlformes t ii1pbabdlirorn)^s P A la Vache 



Hg + S7. — Fri*e nAlbfirrtHo (T4ra*l}. SUboocUefl de b£Eöfs + diimn cl cba^- 
peuri 4T*c aft; »auf na cltAHfii'iir, c+n lfguteg eotit dfl eutileur daire, mr ft*ml 
loniLre, Pät suüe tl T UDe erreur, liiuipe i » ; te ravertte* 

(Ar!tge)i & CaslilSo (Santander), M y a des hommes des&mes 
seh^maliquetnent (fig, 36, iganehc ct en bas). 

Dans les Conlabrfrä(Ög. 37), il existe ile nomhreu-c rlavifor- 
mes, ramiformes, pect i formen nlphubeliformes, scaliformes, 
-des penctuaLions irmonibrebYs dans pliisieurs gm t les peinies, 
mais tont spfrialrmcnt h Pindal. Les meines ponctualions se 
rcLrouvent iivn- plnsieurs aulres signes mi voisinage de liprgos, 
da ns bi raverne rf'ALipunrczi. 

Aus ftaluceiis i fig, 31), dYnormrspnnneatix senlrecouverlsde 
poinls el di a bar res nlignees; ou y troitvc egnlenienL de nombreux 
stgnrs rrimiformes, scaliformes, pecliformes, alphab^tiformea, 
aver, en plus, des cm les oti des pomU ä Ügnes raynminntes; 
h res Images s assoclent, en deux ou Ir-ois abris pcints, des 
dessins Ires achtmal iques d Ivommes et d'atumaux, el eet 
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ensemblo poratl neUement unlirleK nux Qgures moins scbe- 
maliquus ou mdmeassra natu rat isles du « Canchal de las Cabnis 
pinladas a (flg. 3ä), figuranl en blarvc ou co rouge vif des eerls, 
des poissous, des oiseaux. des bouquetids i cortnis de prolll; 
deux petita chasseurs tirant de Parc,quelques aulros petil-s hons- 
hn iBBi m, eerltiins bouquetäns et dcux ecrla sont deju duns Sa 
miniere scheinatlque, et qnelquiss ponctusilions, ainsi qu un 
|, .[j{ nombre de signes, sonl nimi du meine ansemble. Aupara- 



Vis - Ch.iU da qu.Blqaa* rt^ure» dhtmme» rt .fiuimiai (seifi, &«?»**. 
boniH^Un.) .!* iMbrl d e t Bo,yu r i M ? *kl [Alba«»). E><« ^bI pe.ol« m nug*. 


voni, priudpalcmenlaur labri de las Cab ms pit,indes, selrouvent 
di vors animaux, surUml des bouq null ns pei ntsen rouge sombro. 
nver les eorncs de [nee, d un slyle ueUemenl rmlisle, quoiqu? 
d une execution Lout a fall aommaire. 11 n'y u aucim donle sur 
Panteriorite de cos dcinieres figares pur rupporl uux uutrea. 
Qu’on juge de ma satisfaction do relrouver, sons la peinlurus 
schdmatiquwde lowitites d’Andaloiisic(La Balauem ü Puunea- 
liento) ol de Hürde (Velez Btanco, La Cueva de los Loln rosi. 
quelques rares exempluires des pcliles figures mahdroUes. 
mais realislcs, du gen re des plus an denn es de las Ba tue cos, ou 
de erlies leur succddant immddinternent ilig. 33). 

Ge «Pestpassans curioslte non pluequ’l ehneune des sUitioiis 


--- BBYtÜt AiirVFlKül.OCIgl'K 

rnpestres d Andalonsie ou dp Morcie, i) m"a elä dornte de ren- 
contrer des elcmefiU scliemaliques idenliqties :i cem des |tn- 
laecfts, .i cotir de beaucoup encoreinconm».maifiseretroQVant 
sonvcnL d’uoe stnlicm u l'nulre, Tmtlefols, nulle pari les pimc- 
luulioiiM nu s'v pi’lrouvenl nussi nombretises; uinls les eignes 
rnmjformes. stell [form es, pcetiforme*. reparaissent dann In 
pltiparL des JocaHtes, soil avec des Variante* de detail, soll 
precisemnnt avce les meines caraeteres d’ex&ution (fig, 34), 
Lesatninans sdiematiqiiesinanqijenlrnrcment (fig. 33) t niais 
ordimiiremenl ils n ajiproclient pnsde In jiiiiUiplicile desligures 



schemallques derivee* de Ja Repräsentation humaine. (ln pem 
noter fies eerfs, des bcioufe(?), des dievanx (?). des bouqttetins. 
I'arfois, une röche peintene präsente qu'une särie, et ton les jes 
Jnsqties onl itlors nri aspect synrhroniqiie:aitleiirs, le panneau 
tonror im palimpseste, et In mtaic serie se trouve oblilärec pur 
daulresqui se recotivreut eJJes mftmes. Voici quelques exemplcs 
(fig. 3:ij. A Jimena (Jaen), M. Gomaz Moreno u eopie, et nous 
aions copiu n nolrc tour, des personnages schenintjipies carac- 
terises pnr In forme des hrns disposesen ft niises », Jes mnms se 
reläanUu corps; la särie presente des Variante», mais esl homo- 
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g&ne.A Yelcz; lilnttco,on ridrouve irs mümes bonshommea, mnis 
nblitrres pur des represciiUiLious humornes loulcsilifTerootea. oü 
In töte eslsiirtiionlee de lomesou de punnehes, el tes jnembres 
jKirfois cxtmordiimrement in od dies; m»in Ji quelques metres 
de I» Cuevti de los Lelrerns. j ai elndie uh second ehrt plus 
mUemble, nii les bonshommes de Jimena ae recontrenl seiils* 
On les relruuvi 1 aussi h In IVdm Escrtla de Fuencallente oü p fe¬ 
dern ine 1» Schema de l’homme nssis les jambes emrlees, que je 
n’ni pits cncore vu uilletirs, taiidis (jue I hoinnw an i m ps 
1 ‘ompose d une droite avec deux palre* de membres syme- 

fe 

Fip 30 — Ch«»» iia eern* ilRuri* •cUttuitiqueiueni • Cogui -LariJi). Ls 

famclsre nrtiili'iue ^ e« 1ui <*• >* P™*'»" mOriilicinale *?]ugmi1e *1 eonlrMt# 
«Tse [fl* llgürs* i*«lt i! Piüt*»- 

Iriquesetdivergents, entriß lesquels oi) distiiigur quelquefois un 
pngm? forme de deux uppoudices plus courts, so retrouve «ux 
Batuecns, ii Velez Blnnco, ä Fuenenliente, et mflme remonte, 
siuis sou type le plus simple, jusqnu Ja grolle deCnslitlo (San¬ 
tander). II n’esl pus possible de prctendre icä donner uno d eu¬ 
er iption des notubreuses vtirielösde ligures humames observees 
1%. 35); mais cituns eucore cerlaines puren tes entr« des points 
difTerents. M. Siret nous n faäl connullm sur les roL'lie* gneis- 
sicjues dominant Ufarin' Almer in i de« tlgures huntmines sou veut 
coiuposees d une ligne axiale nux exlremiles de laqudle se 
tronvent dem patres de membres so developpant en nrceaui 
siimeiix et svnuVLriques, exaetcmenl pureitles ft edles observees 
■Inbord, il y n un siede et denil.n ta Hutimern de Fnemniii'nle 
par tu eure de Monluro. Le möuie type, maia avec une ulrophie 
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mdaldcdcsnppendices, qtii le fall ressemblera ntirclef aflglaisp, 
»v. rctrouve sur unautre röcln-r des environs de Fuenodtienlo. 

Sur denx abris aeu lerne nt, Ion* deux d'un ca rädere uberrant, 
non* »von* nute dcsrepresentnlions Immaines loutf'i fuit ä pari 
«b i H prect'dentfls cl de tont le cyclo qn'nn y rencoulreffig. !jfi); cu 
sunt i'etix du Gaval ei Vdfte Ulan rin Almerbt), et uclui de los Gavi- 
tiinesi FweneaHente (Ciutad Real). A ^ de diverses flgurc« 
syuiboliques 011 gchemalujne* ne s'dcartanl pns heauconp 
de l üiiscinbk ha hi kiel, bien qiiun peu n pari, on rencontre 
de* Images formet* de deus triangles isoceles opposes par leurs 
sommets cl montrant, de ebaque cdld, des app.Hoc* Uldraux 
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— Sij(ut» asilieitt ilft Hilueea« iS»fnm,iinj^e), rappduiit eu nn'iue letnpi 
llr> colorJ'-i ft Jrs p"trgglj|,[iM il Auditguiig. 


eil formt' d’aijerons ou de pelites dtoiies contignes. It rTexisie 
aucuti itonte sur l'objet que fiqnmil cos pehiLures. principale- 
menlsaus Tnspert qu'elJes ontö«Los Gavilanes »:cest la peiiu- 
Idole dfrouvorle par 51. Siret dans le nieux nealithique de la 
ri'gion J’Almcrifi, M. Sirel considere re groiipedestrilion* ncu- 
Jitliiques com me resultant de la trän* forma tion dune parlle 
d«t IndEgenes an contmt des emahisseurs etraugers; nvee cas, 
9a fresqne pourrail mdine filre Interieure au rirolilhjque pmpre- 
inent dil. rnais nc saiirajt pourtaiil s’ecartrr beuueonp de Tilge 
du rnillen oii M. Siret n trouvi las petiles idoles er» forme de 
([ double triadgla a expansiuns laterales ». 

Leite donnec. et Texisleuce cerlaiue de desains ronges geo- 
inetriqiißsetsrliemiLliqiiessiir lesparots inttfri eures de quelques 
dolmens porlngais. denotent qn'une partie des fresqnes de la 
prov[nee meridionale doil öl re rapport&e au däbul du NeoliÜii- 
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E ph: de oette region. D'autre part, l'analogioavee I art Aßilien du 
France, el certains eHuneuls des groLtos pointes mngdalunirn- 
nea des Cantsbres et des l'yremies, svipposciit, des celtc derniere 
epoque, dans le siiti de rEspagne, un cenlre d’origine et de 
diflusion; cette Hypothese esl forliiiee par J'oreheologie dos 
gi gerne nts du paldo]ilhi(|Ue superieur de ce paya, si analognes 
eanmieouUlltige silicieux a I Azi lieft» el le fall tju "ne ft>is toul 
an u io ins, u lo Fitenle dir los Molinos de \ elez Btanco, il existe 
une Station « capsienne n super teure dans un ubri peirit. 



Hg T IM. — Aqim&ui el hanata« 3 pernio *ur Iisb racher* de* ÜatueH,*. l*o* du lli 
^jü^uuliuä i eoraes tu* de face mui k* plü* auci***: uhii de proflt viconeDt 
eufuäle. uinfti e| tkc ln bfirrmse* el Io» flfure* blanche?. 


\oiis n avoros aucune Juünde archculogitjuc poiir les aiiires 
loculites: AuiBatuecas, dies mcmsiueiiUibsoUmient, el .nous an 
p 011 von a di re ouUiiL, jiisqüä prfrrtttL Je kmles les üutres loco- 
Utes: gcntTalciiißnt, on uepeul coustnler iUk.hu vestigß, cl si 
nutis appreooDS qifun« 1 buche poläea Hi Irouvee dans le voisi- 
nage plus on motns imm4diat t a \desi Blancoel h Jimena, uohs 
m pensons piis tju'on puiasc iirer ancuo parli Je edle truu- 
vaille spüriidiqnc. 

|1 «öl encore ime autre analogie qrCon ne doll pas ometlre 
deciter, bien quVIk viseune rigmn fori loinünne : resl eelle 
ijni extaU: iMiLrt 1 Ißs pcintores signaices au Soudan pur M-do Zdl 

l¥* SKKtS* Ti six, 
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her et tielles dotil uuus venons de parier. II est sans douU; 
bien possilde que ees decorations soient dun passe mnins 
recti tr, rnais I bypoLhese inverse peut elre ettvisn^ue »ans 
ulisllrdile et meme nvec quelques Elements de vmiseinblunce. 

Si les Iribus capsiennus des deux cöles du delroit de Gibraltar 
out du eüiler leur pays aus envahisäeurs nenlitliiques arrivant 




Fiff. 33. — AbliiiAüi EkBiuEn tle* rucht-sf JAuJiIuljsi« r\ tk- Mure Le : cruqutL. 

Lei «ix pretiiicfis* tigere* ep fcixui et* £4l3£tte ionL Ja laCutslra Jü los Letr«ru* Jf 
VdcE ULjijCu i lei Lrotii, droiket ca baut xicuueul Jul Galml (Yiler Uhmcd); le 
groupa ctii laiche de la xone moyenae (i eit 4e ln fuenlc Je loi Mol in oa; 

ecluL du LniJi£ü Ja Jluicra ; la cIi^tt« Ja 4rPlte Je I* ÜalaiEicrä (FucpcaJienle]. el 
|i>ute It ligut inkricure; il& Ji 1'icJrn K^crila (Fu^ucnlieutej. 

par les edles de Id Med iterrani» orientale, le uionde rapsien sü 
sera trouvr coupü en deux. Utie pnriie. gagnunt le nord. utiru 
duime naissanueä l Azilien den! on a rertteilli les harpuns jus- 
qu en Ecosse, et les ßulcts peinls jusqiie snr le Ittiin et dans 
les Alpes du Dauphine, l.'autre moilie n dü s’cnfonecr tlnns ins 
profondeurs du Sud Algerien et gagner Je Soudan, aänsi que 
le ferne nt penser certaines nScolles de M, de Kellner, presque 
assurement cupsiennes, a en jliger par les types qu'il decril et 
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leur i den lila, ä la röche pres, avec eelles de l’Afrique mediter- 
nmäeane- 

l,;i eumparaison industrielle des silcx recuoillis Jans des 
milietix ntkdälhiqnes anciens da sud de l’Espugne et peut^tre 
(illalie et d'autres regions, denotc qu'unc lionne Partie de 
roiiUHage capsicn superienr, avec ses numbreuses latncs, se« 


# 

f 





4i. — SignifB \zi r. ytka p^Uo^lyplies ti'AllctllDüiifl* 

Fjfecnfc&re ILfoe, Velei Öäancfl (Mmerii); Lus LcLrero*. Los* Molino»- SecumJo Ufne ! 
El Gattiri iVtti* BLanco n jüncoi i Mm) avec fco *gUdlHnl imutp<\ -- Tmisit-uie 
hgnfl: U BaLaaeni (l'LiitLcalSeute), Ui Gatilui« {ü!l. - - Qualri^ii h$n<n U 
ricrEoiidriua JiiL), Piedra E^crltö 

petils grattoärs, ses larnes de canifci et ses types üirdenoisiens 
Jon na nt parfois lieu ii des prototypes de (leches i soie. esl passe 
Siins modilicution diins te nouvel eUil de choäcs; il esl ' ruäaetn- 
bluhle quo lustige anterieur de peindre des Images tres Con¬ 
vention ne Lies sur ceHains r ochers n’n pus d*sse non plus: nos 
dcux ahris avec I"innige de 1 tdole en tont foi probable tuen t. 
ninsi que cerlai ns dolmens Portugals el galiciens, On peut 
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mfimo soSttc la piste plus loin uneore. Dans la deeoralion de 
eerlains dolmens et pätroglyphes i irlrmde el de <Jrahde-ßre- 
lagrte, on rotruuve graves un i-ei-tain nomlire d cdemeiiLs li es 
diflerenls de eeiu qu on voll da ns nos dolmens fran^nis, 
pritiei pale men l k Cercle du demi-ende cuneuntrique, lei 
Lrianglfls isoctles opposlk, les inniges stelliformes. de noni- 





Kik'- JG, -- SijliiiruJDi bumuiuea el flgures ü^ri?f^a d'AndalaiUtE : trofliljj, !^s 
pnöTcnHnfcs *oiit T cu suivauL Je* fEgnes dim le a*n* «le Ja IceLure : ^retniüre 
ligfic : Lu Sarin Aimeria), Jimcna (Jicq}* Seeondc et troLHlfem& tiguut i Yale? 
UUuc j (JAlracrial. Ou^lrtrimo li^nt r La tWInudridj* {K<aanMHeiile} p La Jiil.i- 
üer-1 i’iif.). Cjoi|ütNQC 3igne : Ja Licrila fhl.J, 


breuscs ponclmtions. cl meine quelques rumiformes, pctli- 
formes et serpentifurmes; or een elements, mulgrd lnir diife- 
rence de technique, correspomknl ii un faire peu dloignü de 
cehii des p&rogtyplicspeints ä 1‘ocre d'Aiidalbtisie. Si l'on songe 
que sans aucun donlc les AzlJiens ont franchi les mers el 
ajinrdi! jusqn’en Keosse, ofl I on eonnaU leurs sLilions el 
un ton a decouvert des gakls peinls pcut-etre plus rdcenU 
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< w eeux du Mus d'Azü, nmi» parfaiteme&t ideuliques, en 
connexion, paraU-il, avec des momunenU deswmdaut iusip ä 
l^ge du fer, on nura t'impression que lea AziNens out fml 
i : fo|e li-bfts el que leur nrl ddcoratif, h peine modiflö, a tra- 
vfrsi- mit; notable pari!« des temps preromains, survivant Lon- 
gnemenl ii l elat de fhosts fjui l avait etigendrt. 

Mais, d« ln dato plus rficentc de ces löintaines inlluenccs, il 
ne feut pas conclure ii un rajeu nissement des fresques sehe- 
matiques d'Andalousie el d'Eslremadure; ä pari les ügurG* 



d'Atres hnmains en double Irinngie, aucun Element specifiqne- 
nieul ndolithique ou plus ri ccnl ne s f y reiicontre jamaia. 

A Jimena pourtant, M. Gomez Moreno a relcvi un singulier 
dessiu quil a Interpret comme L'image dilti edphalopod« ana¬ 
loge au poulpe (%. 34, au milieude la seeonde ligna). Le des- 
sin qu'il en a donnc esl bon, et ne difßre pas du mien 1 - Mais 
nous nous sepnrons absolinnenl quatU a son Interpretation ■ il 
_v Toil I'image dtm poulpe. probablem ent par suite de I in 
lluence de cerlaines lluiuries de M. ISirel sur des figures nenli- 

1. Manuel Göm*i irrend, MEfafaiW«. Institut d'KitudioM Cala- 

unesr Anu&ri MGMMVElL 
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Ihiques nur us rl sur yoscs qiic ce tren habilß et Irte sym- 
pitthiquß fotiillaur iulei-pr^te de hi mfimc lagon* Mais on peut 
nier. i-t M, SirfiL c?sl gu cob d'aceord avec nioi, qu'il y nil La 
mnmdro aimlogie erctre I« dessm de Jlmena el veux de la pro- 
vince d'Almüriu qne E Siret jnlerprete tres audacieusemeni 
voirnne des ponlpes; d'autro pari, les de&sins ndolitbiqnes 
reg&rdfs couime poulpes par M* Siret smit t u mon «vis com me 
k cd ui de MM. Carinii hac el Ddcbetelle et de prcsquc lom les 
arch^olognes qui les out etudids, des flgurations humaines 
slyüsees parfajtemenl certaines* 

L'image que M, Gomez Moreno interprete comme celle 
ij im cephalopode est entourdedö nombreuses flgures humainos 
sehemalique* a brus en forme d anses* La maniere de llgurer 
ces brae leur dornie tan tut Taspect d J un cerelt: ou d r un ovale 
divise *en deux par im diamctre forme par la Kgnv du corps, 
tantdl celui de deux petits cercles contigus que ne domine 
pas loujoursb Leie, mais qui surmonlüiii deux üu irois traits 
verticaux reprvsonlant les jambes el le pballus. A laseule ditTe- 
rence qu + un poinl ventral & ete place au milien des deux 
petita cerries langem*. qui leur prflte tm aspcct d'yeux, et que 
les Lrnjs appcndices Interieurs rcctilignes mal remplaces par 
six iindules, le dessin du soi-disant poulpe renlre d«ns !g 
S chema general des präcedents* 

Jen’irai pas cepemianl jiiBipfu dir*' qne cette explieiiLion est 
eertaine; j P en suggerenii une untre, qui, saust temr pour nori 
avemic ranalogje graphiqm que je viens de souligrter, adnißt 
eepemhnl qnola Variante du Schema a ete accompagnee d r un# 
Triyiterprrinti&n de sa valeur flguree. En crm. tes yt?iix sement 
tuen iles yeux.mnis les hiiit lignes ondulei s se dingeant vers le 
hns ne seraient prüdes leiitacules. Je ne nie pas quo veile Idee ne 
vienne a respri!;majs Jimenu vsl bien Loinüela nier P Lea peinlres 
qui s y sont exerote ont bien des ehances de n'nvoir jamals 
vu de poulpes; en duraicnt-ils vu h que leur pineeau scheuia- 
liqm: ne les üürail pas si bien fignres. mi alors üü en trouverail 
en beancoup «rautrai endroits, a Velez Hfanvo, h Fueticalienle. 
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mix Baluocas, oü dos dessins rupeslres de möraeflgc fl du rnAme 
slyle so rencontreiit. Cmnnie en t out es cos loralites, on debora 
,1 p symliolos pnrfaitemeni incomprihensibles, on ne trouvo 
i|ue dos flgurcs scliftnntiqnes de quodrapMes et siirtout d £trcs 
iLUTimmti. it me somble plus mtioiinel d.* m* pas nous ücarler. 
duns nos inlerpr&alions, du eyole hubituel des motifs connus. 

Smis ijuillor ln roch.- de c rite nvee so in pur l’niitcur »ndalou, 
on peilt elfildär que les six lignes oiiduldca ne sont p»s los 
tonlarules dim cepbdopode, En Hfe. ü droitedn meine groitpe 
de personnages ä ln gauche dcsqiiels se trouve lo dessin en 
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pi- 31 - Symbol de* grollt* ptiutt» fra □«.!«» et tMlahriqu«* [««piton 
fiiilfl iJüft lcrtform«H iuiT&at le» sroup^^ d*®* le ,pn1 ’ * c * 

proniiiutt* «rot: Novalis tl Heaia, Wndal, AUan»>ra t pieir la prem.ire l%n«; 
— Shr*«J'ilns. Niau*, pour la «eoode. 


litige, et Uli fötsaiit peudanl de l’nutre cAte, sc Irouve le dessin 
(j’uii objet eomposü d'uii trnil paruissaiit vm manche, d tin secoml 
f, angle aigu nvec le prenunr «t disposi* coiimie le volntil d nn 
fldau; sur sem bord externe, cinq lignes oudulees paralleles, 
equidi statt Les, vienneut sinseror a angle droit; lcnf» dimen- 
stons, les detail* de lenr rxecnlion sont idcnliques h ceux des 
soi-disant tentaculcs; mnis rensemble indique plulöt uneaorte 
de martinet ou dv/lageilttm, ii mojiisque ce ne seit tont simple- 
menl une Variante or nennen in le du sign© pecUforme qne 1 on 
rencontre im peit plus bis. Mais siTon Ucnt eomple de cette idee 
tres simple que les lignes ondulees de c v flagetluni ne sont que los 
Innieres ou les cordelettes qui y claient lixeos.nf pourrait on pas 
admettre que les icntaeules da soi-disanl poulpe represtHilent 
qitelque chose du möme ordre, et puisqw M. Gomex Moreno 
re mar que Ires justement comhien les totes de ses pereon nages 





233 


ÄEYUE A R HH KOI. Oft I QUE 


sont empanneliees, lait que j P ai remarque egalemeiit ä Velez 
Ulanco i>l Ftiencolirnle, sans an bl i er Alpera, ne ponrrnit-on 
pas admelLre que le desshi represrnte prörisement im masquc 
efrAmonie] ovet sa longue Frunge d'herbes s&ches, tüule sein- 
blable a cenx qritm rctrcmve un peil pariout, soii chcz !cs 
primitiFs, soit ciies les dezni-cmliafa? 1 Getto interprdtalHin 
■i du tiütilns l'avantage de ne rumporler nucuno grave in vrai* 
sembhiDce et de ne pas mtrodiiire Jans uu eusemble qui ne 
tevoqur prta du tont une inflnence orientale que rjE'u w- 
jusLifie ist qui* ä lepüquc pal4olith]que superimire ou en 
Partie prolüiieolilhiqne oü nous somunes en droit de plaeer los 
fresques de .liuicmi et Imirs onulogues, est un veri labte 
anaclironisme, 

4 * C&netusi&Rs» 

L'ne vaste provinee n vu natlre* au plebut du E^deolithique 
super ieur» un aH original, eontemporain de tu Faune dite 
gtariaire au nord dos Fyrenees et des Alpes» dum* Faune 
lenipcrtfc au ddü de ees bnrrieres mi le kmg des Üanlabres; 
cot art s p esl developpe snr place dans tont le snd-oliest de Fa 
France et dans Je uord-oucst de FEspngne, pendent nne 
Periode considerabje dimmt laquelle lediinnL Ja fumn\ la Vege¬ 
tation se sunt plusieurs fois inodifles, tan dis que des migratinn* 
huinmnes de peuptes egalemenl dmsscurs se produmient en 
divers sens, L aH stnimaHer, realisle\ des Aungiuieiens s Vst 
poiirsuivi a Iravers le Solutrern jusqua Ja fln des temps 
nviigdaleniens, et jusqii’fc IVxlinrliun du renne en Franca et 
dans lEurope centrale. Sauf au debuL la figure humiiine y 
esi rare ment llguree. l'uis nne Invasion, venue des peninsiiles 
Hiilique et ibdrique» a amend snr te nord-ouest de lEurope 
dVutrespruplades, peignmd des innigessrhemaliques et geume- 
Iriqnes. souvenl tris sembhbles i relles qui sont peintes snr 

i. Cf. ft. El. Coiriii^loii, The Utlawiruu, p + 73 b «l 01 . ^ ftaddon p 
Ikfri Hunte r* t pl. XXI; H. Partinson, [trriszig hihre in dir 8üdset t pf. 4^' 

46 el aulrea. 
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rorhrs dein* ln stui et l'oueal de l'Eapagne; cos dernieres 
semblenl devoir .-Irr nitrilmees, pour In plus -milde parlie. 
mix pcuplades qui, dum nt In pdrlode oii Involution paleoli- 
Lliique suivait, des Canlabres n In Mogne, In filtere solutreo 
miifrdnli riinme, nvaäent progresse laus Je sens des Industries 
diu * capsttiwes pur M. do Morgan, gituHtnnns par M Pallary. 
n sein Me certaln que l'arl Schema tiqiie qui n predomine dnus 
la region nihinl du nord de l'Eslrfruiidure ;i In Murcie uieri- 
dionale derive sur place de phases plus real ist es con slnters 
im plnsiciirs poilits, ntais oiirore incomplölemcnt coumiea, 

Knfre ln region siliice nu nord des l’yreliees et des Cnntabrcs, 
oü I nrl rangdajriiieu natu ml Ule s'csl developpö cn prenant 

uaissaneedbs l'Atirignncien. rl nsvenoiiade parier, 

Sf place. dun* 1 Vst et le nord-esl de 1’Espagne, une tone di Ile 
reute, oii l ai t aidmalier et real isie des Mngil&Mnfous n pend- 
Irc. mnis oü l'idec de dessiner des tablenui, uii les figures 
lumiiiines jouent uu rftle important, se ddveloppe. Com me 
tlcins In regiou sud-ouest de l'Espagne, les hommes «Mit fre 
quemmcul firmes d ares et de (leches, "nies d'nUribnts <m de 
coiflures. 

En revanebe, des iuflnenees de l'arl schernntitpie du sud ouesl 
se sont fnil senlir dntis l'arl magdulemen caölubrique et 
meine pyreiieen; im Ircmvc egnlcrueiU, dnns uue grolle de 
l’Artegc, l’infiuence des pfoeedes pidurmix de In province 
artistique de rKspiigue de l’estel du iiord-est. 

üuaiul. par suite de lanivee des iieoliUiiqnes dntis le sud de 
In pdninsule iheriqtie« les Capsleus out rrilue sur le tiiotide 
magdaldnien, ils out substiUie leqr »rl sebdmatique, reduil 
fi sn forme la plus ßcartee de son poilit de ddpnrt, a J’nrt 
renliste des Mugdnlcniens; mprnnlant » coiix-ci certains 
typest ittduslriels leg er erneut mudifles, eoinine le harpnn, ilssc 
sont repaiidus non setilenient en Gnsrngneet en Aquitaine, mtiis 
en Dauphine, en Suisse. eil Hu viere, et jusqu eu fccosse. Peul~ 
iHre cerUiins eiisembles ddcoratifs, parvemis jusqu'b l’dgedes 
Gonstnicteurs dedolniensd'Irlniide et d hcosse.marqucnt-ils la 
survirunce de leur tcclmique decorativc? 
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Pa f conlrc t mie partim des!lapsiens d Aiidfilnusäo el <1r Murtie 
paraSl s'elrerallifc au nmivel (Hat de chuses, [misqm\ d'unc pnrl. 
eertaSnes röche* peintrs representenl des idolts ton mies seale- 
ment Jans ]*■ n^olilhique unetem de ces r^jünlt *■£ que, d-aulre 
pari, cerlains dolmens du Portugal eonservent entere una deeo- 
mtfon parietale. peinte d'apres Its meines conccp Lions du 
dessin, 

Enfiu. il se peul qne d"untres groupes cupsäeris* ehasscs du 
Marot par Im memes nouveaux venus. iiient einigre vers le 
Soudan zentral, si latm Logic Strange des peintures qu’on y 
mitonlre avec teilen d'Amlalmisie n'est pan U resiiUal du 
hasard. 

Teiles sonL dnns l'etül acttiel des recherches sur lc develnp- 
prmeul des arts graphiquefi anx epoques les plus rettilecs, Irs 
conaltisions fermes on provisoires Ich plus coufonnes iu\x 
luils geologiques. industriell, morphologiques, g^ogriphJqucs 
ei ethuogruphkjues, Los decomertes qui se produiseut ii 
ihaque morn erd sur les divers points du vaste t ernten re 
qiie nous avons parcouru se duirgeront saus tarier de faire 
rtprenve de quelqueshypolh^rs jiour ta prämiere fois foniiulces 
Mi mais il rn'a semble qiie de les livrer* njßme \m peu hltivcs, 
ai ladäsmisskin, serail prolilnlileä nivancemenl de l'tmloire pri¬ 
mitive et de na Iure h orienter utile ment les preoeciipatiom des 
eher ehe n rs\ 

Labbe H* Bueuil. 

Prafe.-i.mnjr ä HiiMituE de PalfoDloJugia bomaloe. 

1, Paar tracer U*s ^rand^s tign-?* de c^Ue vua d^nseQib]e t j F ai dft ecnpnjuter 
dR nombrpin dee u me n Ls li das Inkvnur paursums en eftmmun **ee He devaues 
eoilabormteurs uixquelB je doss upHcntr m* gr*t3tude ( MM. CartsulbK, 
Capilan, Pejnraj, pour U France; Aleatde Hel Ria peur [ps Cantibres; J h q 
C lbfi Pfljcuil Tirana pour l'Eipa^e du centre el Ha sud. 



LUS SEMLTIillES DES WES NlllTOUISTIHtlOliES 

DANS LE SUD OUEST DE LA FRANCE 


nEL'\M,HK PARTIE 

Les S&pultures des differentes öpognes 1 . 


I 

LES SEITLICHES URS DlEKEIIENTES KPOQIES. 

Pnrmi les öle men La qiti mit servi ä deerire les eepnl Eures 
prnlohistor i ques d u Bud-ouest, ;t srivoir letal des restcs humnins, 
b dis Position ilela lombe el ln composition du mohilior ainsi 
[|Ui> |es produits jndustriels qui lo camposenl. ces derniors sollt 
los seuls qui, comme au nord des Alpes, peuvent aider a deter* 
iniiu-r lepoque des sepultures. avec teile dilTerence que» In 
crcmation dlanl excltisivemenl employde, tmmbre d’objets de 
m&tal ou d'aotres substances onl öle detruits pap |e büch er 
el que, pnr eonsequent, les tvpcs ceramiqucs acq ui ereilt uno 
imporlnnce plus grande ponr cette döteriiiinalion. 

Au l" r age du fer apparliennent les necropules du Cantal. du 
Tarn ct de l'Adour et edles de Saint « ürons, de Montrejeau 
el d’EspiaUp, oü des armes el des parures caraclerisliqnes dein 
Zivilisation de Hall stallonl dtärecueil liegen plusou moinsgrand 
nombre, cl dont les ililförents tvpes ceramaques sontsemblaldes 
h ceux des contrees classiqiies. Celle der nie re Observation 
perniet de rapporler a la meine epoque les plus anciennes 
sepullu res de Toulouse el lanecropole de Garin dont les pole ries 
repfoduisent eelles des necröpoles du 1 * r Age du fer voisines. 
Kien du reste ne conduil a subdiviser en periodes le l" age du 

1. Voii ln IUtuc tttehrnio$ii(ue de jan»,-feT, 1912. 
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fer de hi ronlreo; los dlJTeretice« signnlt-es Jans \u ceracniquo 
itoivetiL et re nllribuecs k des pari kulantes locales. 

Le 2^ igB iin fer esl ropresenl« a Toulouse pur de noinbreases 
sopuUures ipii renk r ment, avec des objets de Latene p des pro- 
dtuls cernmiqußs differant rotiere ment de itnx du I OT %e du 
fer. Los pniLs fuherniros, en fnisant cormnttre deus series cera- 
miques djstmctes dum des couehe* superpns^es* peuvent indi- 
quer quc, comtne au nord des Alpes, Linduslric a passe per 
dem phasessuccessivcs. Quot qu’il en soit, des potaries scm- 
blubks n celles de Toulouse* trouvees duns des säputlures, a 
\IbL k Agen, au Mas d’Agcimüi, monlrent tjue Io 2* fige du fer 
existfi egale ment dans ce$ regioos, 

La premiere pcriude de hi dominnlion romainr ii Toulouse, 
qm repond h Lu lene l ll deseonlrees au nord et au sud des Alpes, 
apparait dans ks sepiiltures avec amphores ibilo-grecques de 
Toulouse, de Saml-Sulpicc, de Castros, de I Agonais et du 
Quercy, dann h n&ropole du marche Saiut-JuIien* 4 Albi . donl 
los poLaries Inanilealent le passage de I mduslrie flcLite iudigene 
h In eeramique romeine, cl dam le turmilm de Neussargues 
avec ses noinlirem objets de Latene UL 

Quant ti la Chronologie des deux ßges du fer, tont inclique 
qu ollt est la meine que teile aüribuee :uu aipulEures des Cen¬ 
times au nord dos Alpes pur des objels presque dntes trouvos 
dans los mobilkrs fimeraires. II esl, euefkt. diffkile d'adrueUrc 
qne le U r age du lor so seit prolongd da ns le sud-ouost au dein 
du v siede* bu^qu on voll h Toulouse, iIütis la rcgjnn Ja plus 
importante, une imluslHedilTereiitequLdapres la straliJkalion 
dos puils, romonlc tres probublement juscju'uu jv r siede, 

Ä * - AßK t>V iiltllNZK 

Dem sepultu ros soulerneut out eie sigmüees da ns Je smbouesl 
de bi France; eil es sont silnees dans la region girondiue oü ks 
depolsdecet dgesonlparticulierement nombmzx. La scpidture 
dinhumaüon tln dolmen du Terrier de Cabnl* pres de lilaye T 
decouverlc parF- Dakau et Maugriis, rrnfermniL un poignard 
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Irianguluiru des d6buts de Väge du hronze au mälieu de nomr 
bnmsc objets n4oUtliique9, A StnghiyrftclÜürdagiiej. lemobHior 
iiielnllique somit aaatiz riebe; nials In dispoaition de hi tombe 
el Fetal des roste* bumsiri* sont iiicunnus Öu n a doue pns jus- 
qti'ici iFdlemenb* qui permeLtenl d P appr6eier les niuililtccitions 
que h civilisüilion du leraapportees dtmslus HLc* FuMraEres de 
Tilge du bronze de Ili conlrtfe, 

Ü. *- i ,r AGE l>u FER 

1. Emptacetneni el imporianee des nicrop&fcs .—Si Von exeepte 
Vieille-Toukiufie, oii quelques sepultures sont creusöes duns des 
üires d’habiiafion, il iTn 416 signak nulte pari do couches n 
döbris qui rcprcacn teilt In Station d F ou depeiidait In nucropole; 
un peut dune adraellre que los sepultures n Latent en dohors des 
lieux habiles. IVe&que partout, les eimelkres oeeupenL des ter- 
rosses plus ou niuiiis elevees, ou le falte de coli in es et de mou- 
tagnus. Los terruins chdisis pour les sepultures en sul plut sonl 
lies plus varidsj on trouve un sol argslcux ou gmveleux dans 
le Tarn, h Toulouse et Jans le bassin de TAdour; los borde d une 
riviere ou d'iin torrenL ä Bordes K a Ayer et a Garin ; la röche, 
h Uvonft-Albt et it Kspiaup. liien que le d4nombrcineiil dos 
sepultures des iieeropoles n ait pus ete Co.it H leiir superJicio hi- 
ilique ejue toutes soul importantes* Sur le cours du tarn, enire 
Albt eLSainl-Sulpiw» et dtrns le bassin de l Adour olles couvrnt 
toute une r%ion, 

3. Etat des re$t**s Aumains La rreinaUon est exclndvonient 
pniLiqu4e. Dans Les ^pulturcssous lerlre, l Operation est faiLe sur 
1 ein place me nt des principaks tombe*; cm peuL supposor qntl 
exi&tnU un wstrinutoi pour los necropoks en so! plaL L incine- 
raliöu est du reste plus ou inoins eomplete guivant les Station*; 
taudis que, dans le Tara et n Toulouse, on ne reiicontre au 
in il Ion des eeudres qiie quelques debris d F os, ces fraguienls 
alleignenl le vokime d un lilre el demi dans des süpullures des 
Pyrenees centrales eL de TAdour Les festes burnains, reunis ou 
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non dann uri rfecipienl p sonl düposes sin le sol ilu Lertre ou 
ihm* la cavile; k Yidlb Toulouse* les cendi^ mdtangfees nVcc 
de Iil nmrne ul du ehurbon forme nt une pctite mause compacte. 

3. Disposition des utiputtttre*. — Tertiw* — Celle Disposition 
n'a etu runcontröe gueduns le bussln de FAilour et duus leCan- 
tnI + Les dlmcnsions de hi butte varknl du simple ffaigat au lu- 
muliis de 30 mfetres de ditimetre et de plusieurs metres de hau- 
leur. Sur LAdaur r le torlre eonsisb en rni unias de teure el de 
pierruiltes.consolide k Finterieur par un ou plosieitrs cerctes de 
pieures, murettes 011 tTornJcchs; parfobp la sepülture esl, en 
outre, protcgfec pur dcsvoiHes de piertes seches, Dans le CantuL 
lasfepulture pbcee au iiiitieu de blocs basalliguea esl reeomerU? 
(Tun epaäs man Lean d'argile. Le ubme Lnmuhis cenfernte snu- 
vcnt plusieiirs sepullures faites a dijferents nivcaux (Pyrfenfee® 
centrales K Bnlln, certaines buttes sonl tmnsformees en de veri- 
lubles cirneUeres par le grarul nomhre d'urnes enter rees ii lenr 
surface (Avezac-PraU. 

en so! pl*t. — Dans las Pyri’mfees centrales, comme b 
Toulouse et dans la Tarn, les mbrüpobs sonl en sol pluL Lee 
dienensions des fosses varient: le duimetre, de 0*^30 ä 
la prufombur. de Ü“*,60 h l“,20* A Toulouse, a SminbSiilpice et 
h Castros. les cavites sont creusees dans Furgile ou Jans un 
gravier plus ou moins compacte; a Lavene-AHu, dans un baue 
decalcaire, A Caslres* la sepulture esl protegöe par ime dallc- 
h Mordes-delli vifere, ä Ayer el h darin, sur les bords de lor- 
rents, eile est en tourfee dTiu croiuleeh ou d'iine mu rette. Ettlitt, 
sur la erfite ineünfeed'Espiaup, la cuvite esl formee dune en- 
coche falle dans la röche compifetfee pur une nmreüe. ei reu- 
ferme parfois une cetta de dalies. Quelle quesolL la Disposition, 
les festes huimifitis sunt places au foiid de la eavile sur une 
couehe de cendres et de cKarbons provenant du Inleber, et le 
mohilkr ftmferaire est Depose Lout aulanr Des cavites renfer- 
mant pJusieurs urnea ont ete signalees dans la phipart des 
ufecropoles. 
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V Uobüier fmfrairt, — Lr mobilier a partout la meine i k om 
pEiriition. Oiitre Turne et son euuverde, pierre plnto uu v:ise r \\ 
compread des objets d'uaagB personnd : vfiteimmbs, armes, 
parüres, amulcttes, et des aliments civee leur vaissclle. 

V^tffUfrntf, irnirs. pamren, — A Avt'/.^-IVül. res objl.'tS HhOtlI 

Lüus earuclemüqöes de la elvi Ei Nation de HallsüiU It. Ön y 
trouve, eu eilet: I 11 des armes de fei\ epiie n crans (V j et epees 
ä an Leimes h eoulidas, pmntos de lance et ^irsuin. et des armes 
de brenne; - 1K des parares en bronze rl en Ter. dSademes p Colliers, 
bmcelcts fermes et ouverts. lihules, appliquefi metalliques, 
ebaliiL'Si des am ule tt es et des perles d'ambre. Des ubjels sein- 
bl&bles ont 4te reeueiltis dans les necropoles de Tarbfs, des 
l'yrcciees neutrales, du Tarn eL du Ccmlal. 

Alimi-LiN. — Les rinds prepares ponr 1c mort sont repressiv 
les : l 41 par la voisseilc qui, partout aceompagne lo reeipient 
dneraire, phits T pots h liquide, coupes et ^übeleis; par des 
ostuiu ineiner^s d'ammaux, boöuf, mouton, ehevre, porc..., et 
des coquiLUges marine et terreslres (Caitrea, loulou^e» bas- 
sin de TAdourl. El n'est ptis doiiteux que des dirbris semblables 
exlstaieut daas Jes necropoks oii ils n'ant pas ete sif;riales + 

Cerainique, — Lespotcrics sont lontesde fubricalion i nü Efftiue; 
on y dislingue denx sdries, l'nne, grassiere, qui rappelle I epo* 
que neolilhiquc; l’autre» assest llne, oii se Lrouvent la p In pari 
iles Lypss liallsLtatiens des eontrecs au nord dns Alpes. I^a 
prämiere aarie se renconlre it Vieille-Toiilouse, ä C&sLres, a 
liordcs-de-Ili viere, u Germ el n Turbes; eile exisleraU egnle- 
ment dans les untres ndcropoles du Tarn et des Pyränees cen- 
Irules, si Ton en ju^e par les dessins. Les carnrteres sunt les 
suivants : la pale, pressiere et miikmgee de corps ötrangers, csL 
fagonnee ä 1a mnin et recon verte d Vinluits lässt-’*; la cuisson 
est assez Lonne. La couleur des vasesest gris-jamiatre ou noire» 
Com me fonnes, on trouve la demi-spliere, le eylrndre ä panse 
convexe se retredssant ä Ja partic superienro, et les denx troues 
de t'öne reunis par leiirs bases; cjuelques vases ont des atisea 
rudimentaire». Ces puteries sont decorees d’impressions digi- 
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tules, de lignes de large* incisiotis sur des cordoüB en relief ct 
de petits mamolons en saillic. —- Lu dcuxiinic «erie cst rep ro¬ 
sen Lee par de Iris nmubruiises pole ries u Saint-Sulpice, ü Ayer, 
a üarim 4 Avezac-Prat et iiGer; les v eis cs de Toulouse, de Cas- 
Lres et d'Albä, iiioins varies de forme«, apparliennent presque 
Lotis au\ niemes types- Les earacleres de edle ceramique sont 
les suivants. La techniquc esl bonne; les pAtes. asscz llnes et 
facoimdcs a la main, sollt recouvertes d’enduits ou d'engobcs 
lisses et bien c ui les, La phipart des vuses «mit de Couleur büui - 
bre, noirc, grise ou brune; dans quelques-uns, la päte a ete 
coloree en rouge vif. Le pulissage de reiidniL ou de I engobe 
cstsouvent feit nvec Luit d'habilete qu'ii ulteiiil. not am ment 
sur les plals Ironeaniques. la consistance da vernis groc. Les 
forme«, toules i large ouverlure et saus ans cs, peuvent se e las¬ 
ser ainsi. i° Parin i les ligures simples, on Irouve la demi- 
sphere et les cylindres et troncs de eöne ä panse conveic ou 
concave. Les vases lehnte et les jarres ou pols lekanoides. 
sont uo mb reu* | dans les Pyrenecs centrales, la ca renute esl 
plus aoomde et les cols plus eleves. Ces poteries reposent sur 
des plans ou sur des pieds ovides. 3“ Les vases ii panse ovolde, 
& col evase asscz baut et portes sur des pieds trunconiques, se 
rencontrent surlout dans le bassin de 1 Adour. Itans la meine 
region, ii y a des vcises ä panse ovolde, imtles des forme« grec- 
qms. chylra et dinos. 4° Ces diverses fermes se reproduisenl 
dans les coupes, lasses, hols cl gobelets. A Avezac-Pral et a 
Castres, on trouve Ja coupc montee sur un pied elcve et la lasse 
en forme de hnursc de Colusecca. La deeoration comporte : 
l u des motifs geomelriques finemen t indses et empütes de mu¬ 
tiere blanche; Savoir, des handes de lignes paralleles, droltes, 
anguleuscs ou sinucuses. des tmngles avec hachures, des lignes 
de poinls, etc ; de I arges lignes mul uh: es trucees ä la pointr 
numsse (Sajnl-Sulpice cl Py r cnoes-cen tra les); 3° de pelits ma- 
mclons repartis sur l'epaule du vasc (Adour); 4 U des lignes 
paralleles de Jarges c an nein res autour du eol et sur lepuule ou 
biendisposeesenun verilable daiuier sur la panse (Avezac-Pral). 
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l>es arnements. peinls en noir aür fand rouge t apparaisseot sur 
uti vase du Cahtal ctsnr une coupede Roqitebrune, et. en iioir, 
sur quelques vases gris-ebir de Sainl-Sulpice. 

5. Les $4puttitre*i rapprochtes de epf/es des aufm p&riic* de 
t Europa Qütiidentafc. — II roste mainlenant urapprocher Iess4- 
pullüres du sud-ouest de la France de edles des pays hü nord ct 
au siiil Lies Alpes ei de In pminsule hiap&nique. Ln eremation 
groupe la eontree que uous idudions uvec In Nantc-Ralie et ln 
Feninsule hispunique oü eile est eielusiveinentsnirk. tandisque 
lesdeux rites sont melauges sur leplaleau de la Subse, le hatit- 
[)anuho et le Rhin moyeii, ut que rinhuniation punili sciilc em- 
ployet? dans l'cst de la France, — Conime Disposition des tonibcs, 
le sud-ouesl präsente Lüules les Varietes oliservtbs dans les 
untres conträes ballslallieimes» Ouy trouve, en eilet, le luniulus 
de tu Haute-Laviere el du Rhin, aver ou sans cereles de pierrc 
interieurs et voüles de pierres oll d'argile au-desssus de la 
sepu|Lure p eL les cavites en sei plat, avec ou sans entferntes, des 
rugions du Rhin moyen, de b Ibute-lLalie el de la Peninsula 
hbpnniqiie. Les unalogks se poiirsuivcnt dans les sepultures 
multiples d u ne m§me tombc, — Le mobiJier a partout b 
mftme Komposition, objeta d P u#otgG person ne L vötemenls, 
parures, armes, anmlettes et alinients nvee leur vaisselle, Les 
armes et l:s parures sont de fabricnliOD imJigeutf; il en est de 
meine de la ceramiquc i|ui olTre partout les niemes types, uii 
se re (Töte nt parfois quelques mlluences hellenlques, La seule 
particubrite du sudouest de la Gaule est la p rose nee de vases 
rappelaul ceux de l'epnque miolithique. qui ne paraisstfnl pas 
avoir eie observes dans les autres contrees* 

& - 2* VGE l>U FSH 

Celte epoque n a a eie rencontree qua Toulouse, ä Al bi. dans 
FAgenab et peut-etre dans le Quercy* Les rkeropobs de Tou¬ 
louse ont une teile importance quelle* pcrmcltent de restituer 
les nies funeraires du sud-ouest pendant cette lengue periode. 

»t* SfcfiUfi, T- XlJt * 16 
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1 . Brnplätetuent tk$ nicwpoies; dial d* k $ resirs hwnmm. — 
Lescimelieressantsur L’emptaoemenUle eeux du I * p üge «infer> 
d, romme ces derniers, cn deliors des Ketii habiles. Ln cm i In¬ 
timi esl exclusivem ent praLiqtiee- 

ä + des sipulture*. — Jüsquiei, il n’a pm eie 

.Signale de sepultures sous tertre; toulefois* im Lmmilus de 
Lakni' III, decoiiveri reeermnent daits Io CmiLaL peut imliquer 
qm reUe rrgioii posüededßs tertres des deux premierea pdriodes 
de La Lene« — Les cavitäs »out de Lrüis sortes : des fosses 
dri-ulaires ou rectangulaires (Toulouse Lavene-AJbi, k Mus 
trAgejiaig); de petits silos dun» 1111 gravier compact (Toulouse!, 
el lies puita dont La profondeur nHeini jüsqu'a I I metres 
(Toulouse, Ageri, te Mas d Agcnais (?))* Le pnjts du Ma&d'Age- 
iNtis est murnillc; reux de Toulouse et d’Agftn sont creusea 
dans une mar ne compacte* Ctiiique eavüe run ferme nn nomhre 
plus ou ine ins grämt de se pul Lu res, disposees eti eoudics sepu- 
reespar des aires durgile bulLne ou de gäileU P du rnoins duns 
les piuts- Anfond de jdusieiirs puits de SalnLJiüch, il y a Je 
gros galets rougispnr lefeu. Dan» lu meine mieropole, cerLaines 
enritds sent fermöes par des tampons de tessons d'am p ho res ; 
des tdoes de gres molasse, Irouves nutour des lombes, peiivenL 
avoir servi k indiquer Kemp] Euren ic ul des sepultiires, — Los 
een d res sont deposees d i recte me n t au fond de lu ca vite dnns 
quelques tomhes; le plus souvent ? alles sont pl neues Jans une 
ume nutour de hquelb sont disposes les ubjets du mobillar. 
Enlin, ilc tiombreuses sepullures onttoutes lenrs parties minies 
daiis une gründe jarre ou dans une enisse de bots* 

3 . M&büier funcraire. — La composillon est la meine qu’nu 
l^ dgedu fer : olijots d «sage personneL vÄtements, paruros t 
ustsDgJles; aiiinciits solides et liquides et Leur vaissdle. lies 
squddtes de pclils rongenrs et des iusecles, tronväa dans des 
nmes de Toulouse* pcuvenl rappcler des praLiques superstb 
tieusos. 

OltjctiHi i n netal; vrmr pi os. — II n"a pas «Uä trouve d'armes; 
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(tc grnnds couteaux ä large lerne out ries formes de Latone. — 
Los pur uro» Cu lirotin* so ul represenldos pur qudques torques 
filiformes et des perles, des fraguients«Ee bracelets ul de (ihn les. 
el des boulons öiiiiiilles; un annetui en spirale esl d‘urgent 
(Toulouse), l/or apparall avec Ins tresors de Kerumillet el de 
Las (iruisses, douL Ins bijuux saut mumiens, grccs ou murmens 
fivec de» dlcorutions vegetales qui umnifeslent ime inltueucc 
hdlciiujue. Le verre se monlre «Inns ries brätelet» et dails de 
grosses perles de differentes couteurs. Quelques pieces en «is 
portenl des traces de decoralinn. Kn im. il a die recuejlli de 
tinuibrcnx debris d'ufttexisiles on fer et des frugmenls de 
meules a brus, 

i'eramiqiie. — Le» näeropoles de Toulouse onldonneI .300 va* 
sesentiers ou en fragments nseezgrandspouren delerminer le» 
forincs ; il faul ajouler les poleries de t'Agcrmis el d'Albi. Celle 
ceramique compreud, nous le savous. des produils nianifes- 
leiueut iiidigenes, d autres imporids de pays grees. et des vases 
qu’ime lechnique Ire» perfeelioxinee, des formes el des d&oru- 
rions gdneraleincnt helle ui ques ne permelteut pnsde rapporter 
d'une maniere ec r ln ine k l'industrie indigeue. —Les pole ries 
indigenes, loutes de cooleur somhre. a large ouverlure el saus 
pied». burds ult auses, ditTerent entieremenl com me techmqne, 
formt» el deeorirlions, de Celles du I cr dge du fer. Sur les pdles 
assez bien dmisies el le plus souvent travuillees au tour, il n’y 
a pas d’enduits lisses, mais seulemenl des erigobes. A Saint' 
Hoch, du ns In coutfie inferieure des puits mixte», les vases «le 
forme pol «le lleur, ave«r uu leger rollet, ont des sutfnees slriees 
ou polies: le rleeor se enropose de lignes »inueuses. incäsees on 
tracee» a tu pointe »müsse. Dans la coucho supärieuro de ces 
puits. la teeluüque est plus soignile: les forme» soni plus 
varites, trunc de conc, panses nrrondies surmuu leeä de collets 
«jni se re Irre iss ent ou s'evusent: les ornemenls, assez rares, ne 
eoinpreuuent que quelques dass ins mcises, — Lespolerie« iinpor- 
lees. vases campaniens et ibero-grecs, d nie nt des m* el n fl siede» 
etproviemieiildenombrrusessdpultures «I« 1 Toulouse; on trouve 
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egnlemenl des vascs cempaiuen# au Mas d’Agenals, —- Les 
puleries durigiue indectse forment deux series. Dans ta 
prämiere. des vases de pftie grise assez Ihne onl des formes 
geometriques, cyliiidres et troncs de cüne* La deuxieme 
serie comprend denx sorles de vases. Des poleries h sur face 
ni llL e p dont los formes elegantes sonl imitees de hi ceramique 
cnmpanienne, n'ont d'autrc deeoration que quelques cordona 
et des moüUiffftS. Des vases, de formes grecques 011 celtiques, 
los dermeres plus au moins ruodifi^es dans les parties acces- 
soires, presentent comme deeoration des snrfnees gradinees, 
des duoups deeailles imhriquees irnceos pur des ineisions K ou 
des lignes paralleles sinne uses largement giriertes, ct + sur des 
vases ü engobe gdiremleriient de eouleur noire, des bandes avec 
lignos ondulees interrnddiaires* qni se detachent brillantes sur 
rengobe mal* 11 faul remarquer que la plupart de ees molifs 
se reneontrenl k toutes les periodes de Carl hellernque* 

Aliaali. —11 a^il4 recueilli, dans les fosscs et les puits de 
Toulouse, des qunnlitis conaidurnble* d T os non caldnes dani- 
mmx : tueuf. genisse» moulon, bonc, ehe vre, porc, snnglier, 
eheval et eliien. Les mftmes vesliges saut signa les a Agen cl au 
Mas dAgeiiak 

4. Les siptillvres rappr&ehdes He reifes des autres pariies de 
PEttrope occidentale. — La creDintion reunit le sud-onest de la 
France avec la Peninsule JusparuLjue et le lias-Languedoe, oü re 
rite esl exdusivement emplove, Lnjidjs Ejue linhumaÜou esl 
generale dans Fest de la France, sur le phüeau de la Simse et 
dans la Ihmla-JUiIie. — Les sepultures en sol plnt dans des 
eavitfe de formes diverses, fösses, sJlos et puits, sont ega lernen t 
communis au sud de la France et & la Peninsule hispomqueh 
On reucontre du restc des envitds sembt übles daus les pays du 
rite de Finhumation : les gründe# fosseä, en Champagne et 
sur le plaLeau de In Suissc; le^ fosses entour«* da dallos, 

\ L- Jnulin. p Les dtjts proltihist&riytiin Ar Süit r/c Ui ft d'itu Ja 

Ptnintuk hispaniqur, m fierr. archfol., 19LÜ. U II eL 1911+1. I, 
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dans ln Tfaiitc-Ilnlie. el les puils dans F Apennin i Marzubotto. 
— Le mobil ier fimernire cst compose partout, comme an I* :%e 
du kr. d'obje Ls d'usage personuel, armes et parures, cl duli- 
iiumts nvec loor vaisselk; toutefois, los armes et lcs parure» 
de bronzc el de fer, qui caraetArisent Ls töne dann ks sepultures 
ä inhumation au uord et au sud des Alpes, sollt nssrz rares 
iljius losiid de ln France, oil elles onl pn elre delruiles sur Ic 
btlrher. »ans toutes ks contröes, ln cärnmique comprend des 
potcrias indig&nes, des poterics imporlees de pays groca ou 
hdlcnise*. el des poterics d J origine mdöcise qui re flöten t t'in- 
flucace hclknique- Mais les proportSons de chaeune des series 
di 11 ereilt suivnnl les regiuns. Tandis qu'au uürd des Alpes kl plu- 
purLdes vases sont indigeiies, les dcux dcrnicres series dom i- 
nent dans k sud de In France comme dans lcs pemnsules itali- 
que cl hispanique, Dans ces meines conlröes, les produita de la 
fabriealion indigenc so trouvent modilks pnr lemploi du tour, 
qui a fail disparnitre les pro Ms carörks de la Marne. 

II. _ !'• nmiÜHE DE LA UUMlSATION HÜU41NE 
DA XE» LA llEOtON 1)E TOULOUSE 

soumise. — L'ineineralkm est exelustvement suivie el 
les res les liumains snnt recueillis dans 1111 vase de lerrc. Tonics 
lcs svpullurea sunt en terre lihro. dans des caviles de fornics 
diverses : Idnds de mar mite, fosses rrrlangulaircs et cylin- 
driques, cl irntidiees [Toulouse, Saint-Sulpice cl Casirea), A 
Toulouse, on s'est souvent servi des caviles de la periode prece- 
denk en les vidant ä pltiskurs reprises, L'amphore itnlo- 
grecque pnrait avoir etc employöe nniqncmciU comme urne 
rineraircä Toulouse, it Saint-Sulpice eL ü Cast res, tandis qua 
Albi les urncs sont de formes vnriees. Les necropoles de celle 
Periode, en parliculicr cellcs de Toulouse, sont tri?s impor¬ 
tantes, 

La composition du niobilicr est la meine que dans In periode 
preeedento. Toutefois, les süpultures h amphores n'onl pas «Ic 
vases aceessoires et toutes les parties du molnlier sont reu- 
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nies dans Ja gram) redpienl, Lcs parures vcimprenneiiL des 
(urqnes liti formen, des brnceleU, des anneaux et quelques 
Jibulcs de fironäe* On Irouve anssi des ilebris d’uätensiles en 
fsr. Lea poteries indigenes ne so nt representees jusquiei i.jue 
pur [es vuHes du niarehe Saird-Julien h AJbi t dont la teehmque p 
Je* fonms et lu decoralion manifesten! ii la fois (es Lraditions 
de 1 jnilustrie tlelile jndigenu «d etdle* de k eeramlque romumc. 
V la premiere Serie appm inimetU Jes polerksu large oiiver tu re n 
avec engoljcs deeouleur scjiubr« ou daire f deeorees de dessins 
indaesp de baudes brillantes sur engübe noir rnal. el de molifs 
geomelrnjues peints h IWre nur etigobe blane; k la deu\ii’iue 
sene p se mpporlent !es prUea roacs et rouges, avec, o u sans 
ongobe bbiQC P et des poterios de diverses rnitleiirs avec de lotigs 
eids. de* Einsen et des fimrds. Les amplmres cirteraires *onl km len 
venuea AYec levinel l'huil« des pays grees; ees importatious 
nont du raste commened qn'apres In ronquüku com me eela 
selaitfuitun siede aupöravmt Jans Io iVninsnle hispanique. 
Les 'ilmienL* deposes da ns la Vj ml Lu re so nt r+qites etiles par les 
pelits üs de pore, Irotires dann les nmphores de Toulouse. 

Aqiduw. — Les sepu Kirres de cette contrite, restde in iepen- 
dnuEc jEisqn'u rentiere souüiissioiL des Gaules, siuil seinldEildes 
ix edles de la region de Toulouse- les nmphores einermres sonl 
parUculiereiuenl nembreuses da ns l'Agenuis el dans le Quitcv. 
Toulefuis. k Xeussatgues, snr la Iiniite nurd-ouest «le la eon- 
tm\ iUh a Signale des ^cpuHures sisii^ Umitihis doul tontes len 
pcirlies du imdiilier suntcaiactei istiqm-s de Latein■ III des pavs 
au iioi d des Alpes. 

Hu sailqu aumoinent de la compiet^ 1 iiicioeration etail deve- 
nue genes de en Gaule. Sur les nbjets du moJuJier ( certaines 
obserrations falles da ns i] untres regious de la Gaule pmivenl 
et re rapprtiriiecs de edles du sud-miesL A Ni nies ■-! h Arles, on 
ei Irouve dos sopultnrcs n nmphores el des sepullures uvec des 
vascs indigiuirs np irnELÄs de In eernmiqnegreeque ou rnmame. 
Ja* meme mehnge dcsepnlluro$ da ns des amphores etdans des 


>\1 


1.KS SKPULTURES DBS AG ES J‘ BOTOHl STOR1QÜES 

vjiscs mdigencs w reueontre au llenvmy, nvcc prMommance 
des nmphores. Cest. du rcsle, n la cernmique du Beuvray que 
sc rnpporlent, conune forme« el decoralion. Ics puteries du 
luinulus de Xoiissarpucs. Nouasavons enliu que,tomme iluus le 
sud-ouesl de 1a Gaule, 1a conqnflle rouiaine navait modifle les 
rites f im eraires ui dans In Peninsule hispatdijue, ui dans las 
claldisscTiiciils jttmli iis de la llnute-1 Lalle. 

II 

HOÜVELLES CONTI tlUUTION8 A L ltlSTOIHH UE LA COMTREE 

Quelques texte« Ires obscurs et des et «dos de liriguistique et 
de lofjnnytnie imt conduit ii admettre qu avant 1e iv siede la 
llitule duil habitee pur des pop«1atiotis Ligures, ft« miliell des 
quclles sVlident fixes, drms la regio« voisine des Pyr&iees, 
des Iberes venus de In Peninsule n diverses reprises. Au eom- 
meneement du iv siede, des bände« gaulotses. pnrties de l est 
de la France tomme edles qui se dirigonient vers l'Allumagne 
d« sud et ntalie soplentrionale, avaient impose leur dom i na- 
Lion dans le sud-ouesl, de tolle sorle qne loutc la Gaule Ätait 
cellii|UO lorsquo Pyllicas, le navigaleur musuliitn, en recoa- 
najssnit los cotes dans In seeotule moilie du iv siede, On savnit 
en untre qu'ou eommencement du m' siede, denx tri Lus Volkes 

s'ctuient ctaldies entre le IthönC d Ja Garo.. et qne I nno 

d'dles, les Tee lustiges, avail pris Toulouse pour capilale, Posi- 
domus, qni viailu la rdgion au contmeneomcnl du i ,r siede 
jtvniil J, nvail mentiormd l’ancienue prosper ile de Toulouse 
i?t In dediennee dlont eile elnit fruppee peu de lemps apres sa 
reu nion u la IVovince Narboimaise. On supposnil enfln qu a «e 
moment la regio n loulousaino nvail pris tontes les bnhitudcs 
r rtnrni nw d que les mreur« gauloises s etaient plus ou moins 
eonserveos ilans Y Aquitaine restco indipeodante presqno jus- 
qa’ii l ontiöre soumission des Gaules. — Les redierdies archdo- 
logiques o nt apport^ depuia quaranta uns, des comp leinen Ls con- 
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sideratdrs ä Ihistnire du sud-üuest. Apr&s tivolt ronstatt que 
neu, dans hi plus grmide partie de In Gaule, ne distinguail les 
vrsliges des penodcs du bronze de ecüx d'auire^ eontrees de 
I Kürope ocoidanUile, et que. par consequenl. tonte aUribiitkin 
ethnique ruslail douleitse, eiles uni muntre qii'a pnrLir du vn 
au m* siede In. rivilisalimi du fer n eie apporlee aux popula- 
tions primitives de In Gaule par dos tribus venues du Ihml- 
Dartubc, dont las necmpoles disseminees dans Test et le centre 
de In France out conaerve los reales. Ces hommes, industriell rl 
eommer^iiils, avaient chemine leutement dans In pays et et ment 
umvita onlin dr&nsle snd-ouesL Lea rceharulies out ittdi- 

qne qu7i In An du y* siede ou au eomineiuvnienl du iv lludus- 
trie de rette premiere rivllisntton du fer s'est enlieremeiit modi- 
Jtee au itord et au sud des Alpes et qu elle a eie rempUicee 
par teilede Lnlene. 0r 4 tomme il u'rivml pns Hi rencoritre dnns 
le sud-ouesl de sepullures de La Le ne avec los armes et les psi- 
mres qui caractiri seilt celte ei vi Sisal hm dans Irs regions dns- 
sjques, hisloriens el pnMiisloriens s’accordujent pour rapporter 
k unedpoque voisätie dein ronqnfite romaine les debns prero- 
mains et les mounaies bar ha res trouves notammeul dans Ja 
regio n de Toulouse. Ikdn pose. fious pouvons dire les l onlri- 
tmlions que l'dtude des necropoles du sud-ouest de ln Frnnec 
fourml h la prolotiistoire de Ja coutrde. 

.L — VI« ET V* glECLES 

Les necropules halfeUitli«imc$dusud-oiic$t font cuminiilre une 
vinglame de slulioiis qui se succedent sur plus de renL Heues, 
dos bords du plulenu central jusqiTa l Orenn, en longeant les 
PyrÄuees, Ges etablissemeuls, h pluparl im pur taut s p sonl dans 
des siluations variees On en rencuntre dans tonte la regionqui 
conti ne aux monts du Limousin el de LAuvergne, Dans le 
CuntaL its occupent Fentrde dun cd! qui fall rommimiqucr le 
bassin de la Garonne avec eelui de Ja Loire* h Albi et li Castros, 
ils sonl k rorigine des graudes vallees que Ir Tarn el LAgout se 
crmiscnt au sortir des eausses des Cevennes; Saiiit-Sulpiee est 
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fiu point oü Ic Turn sc rapproclie io plus deloGaronnc. Toulouse 
n deux elahllsscmenU, l im commereial dtmi sur les bords de la 
Garonrie. pruoLsemcnl i’i 1'endroit oh le ileiivc devient navigüble 
et oi! aboulit la communicntirm nvec le lillornl miditerrnneen; 
lautre,surlescoleanxdansune posilinneiuinemnienldefensive. 
Dans los Pyrdu^es centrales, on li ouvc Itordcs-de Uiviöre i'i I cn- 
Lrt ‘0 de la Volke supdriqure de In Garonpe et le? etaidissements 
de ce plnteau de Lannemczan doü sortcnt lmik-s los rivieres 
qni arrosenL la regio« comprise eulrc los Landes et la Ga renne. 
Hans la plaine de Saint-Girons, Ayer est aut pieds de Tun des 
jmrts des Pyrfinees; ä ilagiirres de Luchon. Garin cl hspinup 
süiiL des s lull uns agrieolcs et [Pastorales. Latin, duns Ic bassiit de 
l'Adour, Ics elublissements de Tarbcs. Aire.Orthra, Pauet Das, 
cmivrenl la region comprise enlre Ic l.iave de Pan cl 1 Adour. 
En rcsuiiiü, cn len«nt eompte des hasnrds ausqucls sollt does les 
dccnuvcrtes— la cu Um* profoude de Ja vigne poprles necropoles 
du Tarn, de gratids lerrassements pour cellc de Saint-ftodh h 
Toulouse, des recherchos directes pour les sepuHwesäenceintes 
ou soiis lumulus des Pyrenäen et de l'Adour et pour edles de 
Vteällc-Toulousc — on ne peul s’cmpikber de rcconnaitre, möme 
da ns 1 «tsil iueomplct du dänombr erneut «les lombes, qne ecs öla- 
blisscments rdpotidenl h uno oäcupatioii des parti cs de la contra« 
i] ui taugenI le Plateau central ct les Pyränäo« presqttecompnrabla 
k edle des region? du Haut-DoDube ct du Kbio inoyen. Lu eu- 
seiidile d'ötali I i >seme nts de Ln ule iiature, situesdam les posittatis 
les plus favorables a la dominnttpri ct ii l esploitation de la nm- 
Iree per me LI int ilenvisager I inlroduclion de la dvilisütion du 
fer dans le flud-ouest de la Franco tfune tout untre maniire que 
des sepiiUures sporadiques 1 ont fall pour la Haute-Itaurgügne, 
Io Nivernais, le Börry et ln Haute-Auvergne. Si nous ajouLons 
que les ilocuments recueälHsne renfermenl presqu'aucun« Irace 
de la civilisatiou aiiterieure, on esl conduit ä pens&r que la civi- 
lisation du for a dt« imposce pnr la violente mix populaUons 
prell i stör iq nes qai so sonl im medialem ent confondues avec les 
envabisscurs, Gelle conelusion vient nppuyer ks tcitcs d’ileca 
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im 

Ute qiii disraL E[irs\ Ja ftn rlu vi* siede Nupbonne tftait un port et 
unmurchc celtiqiies 1 , et qne le lerritoire de laeolonk jduK^erme 
de Marseiile emillndL k la Cdtique 1 . 

I/tftude des nceropdes du sud-ouesf monlre cm outre que les 
Geltes. qui s*e süntdublis au milicu des populaOons primitives, 
kur out npporle rindiislpie et peut-Älre lcs rites fimeratres, 
d quikonl ertte des agglomerations de taute natnn\ Com nie 
pjirticulariEes industrielles locales. on rcmarque que dans les 
rdginns uionlagrieuses, bs pole ries. de prlles soyvenl grossiercs, 
out des form es plus careietes que dans la plaine, i) T autrc parl.on 
eonsLate que Ics dkpositkms des sepuUures varient d/uuc region 
a ranlre; res dilTerenees semblcnt moiivees surtonl pap le m\n 
d'assürer la Conservation des louibes Jans les terrains de 
natu re IrisdilTerenle oii dies out etc Falles. Quant awx reklions 
des maitresdu pays avec les civilk&üom superieures du bassin 
nuiditcppaneeu, eiles n’apparuksenl jtisqiTiei que daiis quelques 
dclails de 1 Industrie fictile, qui h du raste» sOnt communs avec 
cenx dejii ojisapves au non) et au sud des Alpes. 

w - iv*, 111* KT U' ÄlfiCLES 

Ou conpail aiijaurd'lmi des etablissements du deuxieme ftge 
du ter it Toulouse, daris 1c Tarn, Jans LAgcnak et dans le 
Querey. l'etu de Toulouse so nt parti ruJie reine nt im port an Ls. 
Loppidum de \‘ieille-Toulüuse + occape des 1'epoque balklal- 
Üemie h s s st iHendu sur une supcrJlcie de iW) heclapes enton- 
pik d p abrnpts et de talus nahir&Uou retailkk» taridisque la vi ile 
des bords du lleiive a prk un gtand dik T tdoppcmsrtt. Cent 
quelle etait k la fnis l'eutrepöt des prüdüits des vaUees de 
[ Ariegeet de la haute Oaronne et de cetix apportes du littoral 
medilerraneett. faour etre echsuges dans ies regions riveraines 
du lleuve eLdans Ikmesl de la Gante. 

Les nt'iTopoles ile Toulouse niansfosten l la lorigue prospenTo 

U Jlocaler Jp MiJel t Fmg. Hi$ti>r r grrn mf foL Dids?l r L |H fr. 22. 

« Lr pu*4£4 aiinbuM n Elecaleo par Etitmne iit. B^xasee est menUoDo^ 
<kus SErabiNa, IV,a, l J 2, L 3 (tf&d, Ansedet Tardieu). 


LES SKI-L LTtRRS DKS AlJBS PUÜTOfllSTORIQUBS 2 ;ii 


( |Uf‘ mentiounait (»osidonius au commenceriwml .In r' siede. 
Les völligesd'habitations de Vieilla-ToulouM el les mobiliers 
fnuernircs daSainblloch, de Fenouilleletdü LasGraiflseMemoi 
-nonl de la manifere de vivromodesleetde lu riehesse des habi- 
lants 1 . ll’anlM part, les tcxtes qui conduisenl a placcr au com- 
mencemenl du m* siede l’arriveo des Volkes antra le Klume e! 
hi Garonne et qui font de Toulouse la enpilulo des Tedosages, 
poiivent trouver ime cooÜrmation duns ln stralifieetion des 
puits funernires de Toulouse, oii I on rcncontre deiixsÄricsedra- 
miques di deren los doul la plus nncienne serail nntcricure nu 
iijn siede. S il en est uinsä, c’est aus Teclosages, qui se Irou- 
vaient eu contncl sur le liltoral nuSdilerranccn avec les colonies 
piioceennes d'Agatha d d'timporion. qu il faul attribuer la pro 
ponddrance, ä pnrlir du ui siecle.de 1 inlluence hellenique. 
C’ostÄ In mümo influcnce quesLduei'adoplion^disoeUe d™i'"N 


di* la inounaie a la croix imitec de la dracbme d Lmporion en 
cours jusqiTau n* siede, et de bronzes cdtiberiensseinldables ii 
ecux des peuples du nord-esl de la Pönlnsule, puitrf ad liier 
les echanges untre les Circes eL les ßarbares sur le Hitural et 
dnns tont Tisthme pyreuten. 

Les decouvertes de Toulouse montreut que ln civilisation cel- 
tiquedu deuxiemedge du fer rdgnail, des le t\"' siede, dans lout 
le siid-ouesl de la (laute, Los produits industriell et eoiiuiu j i- 
einux presentent. en elTd, les carncti-res gern-raux qu ils ont nu 
uoril el au sud des Alpes. Les types de Mnllstall sont abnn- 
donnes; les procedes techiuques, com me les form es et les 
deeurs, sout nouveau* d edle tmnsformaliwi manifeste des 
inflirtnces lielleniquea. Partout, en eilet, on trouve trois sorlus 
de produits, des objels de fnbrieaÜon iudigfcne, des objels impor* 
tüs de pnys grees, et d’autres qa’une teebnique Iris perEecÜon- 
inv; d des forme* et des ornements i mitte pour In plupart d’ob- 
jeU grers ont empidie jusqu'id de rapporler n l industrie mdi- 
ffünev Toutefois, In proporlion des trois seriös varie suivanl la 


1. Stribcn, l. t, iv, 13. ir^d. A, Tirditü. 

2, Emu nmc nir-mmfle »ur te* dy« prtdt hülwiipK* dtm* k dt ta France 
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TnudSs qn'an nortl de* Alpes len produils Importes el 
mix iruiles de l imlustne hdlcmque sonl pcu nomlireux, ces 
ileuK hierin eres eategones predominchl dans Ic sud-ouesl do h 
France, cororo« dans le Hu s>L ungut? rinr el dann les Len insu! es 
liispaidque et itatique» 

bes analogie* et les differentes nvue les untres pariies du 
domame cd Li que sc poursuivcnl dans le* tiies funemires. Ln 
crdnmiioDp Ns sepultures multiples en lasses< silos et puits p 
CüüUnuent u grouper le stid-oiiest de In France avecle lias-Lan* 
pucduc d lu Penm*ule hispanique, I>uds Ja zone cell 113ne du 
isnrd. au contrairo, rinhurnalion esl presque generale et les 
caviies nerenferment le plus souvenl qu'une seiile srpullure, 
La decouverle rfeente de ]a necropole greerjue d’Empor ion 
pormet de rupprodier h piupart des riles funeraires du groupe 
edlique du and, de reux des sepultures grerques iFincindmÜoti 
Loplempomänes; si les aliments pnraisnenl faire ddfaut dans ks 
tombesgrfTqne», les nombrnix vascs qu'dks reufenuent peu- 
venl andre hi represenlnlion symboljque, 

En nous resumanL nous pouvons dire que si les origiries de 
h t raus forma Lion smmltunee de limltislrie huIhtuUiiMine dans 
presque loutes les ptirlies du dorrmine cd Liqua restant ineer- 
lairtes, Ir SüdaiiesL de ln limik s'aeeordeavec le Bas-Langiiedoc 
et la Penmsule hisp:imquc. pour montrer l'influcnac que Ja eivj- 
lisaLion hclleniqua a exem-t- sur de nombreux dcmenls de In 
civilisatim» du deuxieme dga du fer, 

f-, ^ i» PfiBlOOB in-: LA DOMINATIU S KOAIA INR A TOULOUSE 

lU'ßhw soiimkr. — Ln dehors des evenemenls des annees |i(7 
el IW| qui untajnemHu reunion de Jaregion de Toulouse ;i la 
provinec mirliotinnise, les lexles ne mcntionnent que les exac- 
tions des prdems pendant la guerre de Po-mpee en Espugnect 

r.t dans J \n Pininsult hitjumiqu* Üti\ areÄ Hh VJiO t t. t *1 II ei UM I, L l) t nüiis 
avflnB etabli nue les o&jeIs dir protflftince i^d^aise out eit les una K Lmporles de 
Ja Plüinsiilfl titipinSque p les Bulres, falls d&n& Lt pavs m£tiw par des Gr^cs ou 
\y,jv des iruiIrenes fortn«':- par euj, 
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les peclamations des tmbitanls an jet dos droits mis a 1 entree 
des ampliures vinaEroft. GVpcIküIügio se pulende apporte d r aii- 
tres renscigncments, Le* vitles dAlbi* de Castros et de Saitil- 
Sulpice ont ete foodeos b cctte epoque en y appelant les pnpu- 
lalions des oppida vidsins, Les ean^qannces eeonotnlques de 
la compuRe ne se sonl pus» da pestc, fait allendre; le vin ei 
iMiuile sent arrtvÄsen gründe ipmitite des pnys d Italk 1 . el los 
Melier* ceramiqiies indiffcnes ünl abandonne les types eolüques 
tm celtO-grecSp poup im Kor k* potorks füin&iites* I onlefois, 
los andern» rites hmerairesse sont conserves; la suhstUuLion, a 
Toulouse, aus vase* si varies de la pfriode precudcnlo h de I ain- 
plvore vcmm avee les produELs grees, tiiiisi que la punvrete des 
mnbUäers h reflfetentsansdoiiLeles erisesquiontsiii vi la eonquöte. 
Gcüc survivance des rites eelliques, observee depuk longternps 
d£jit dans la Cisalpine, so potrouve cgnkmexit dans ks paplies 
de la Peiiinsule Inspani quo definitiveiuent snumisesdr* le eom- 
mencemcul du ir siede. 

Agntiii». — Gelle contnk n a ote conquise queu bti ; 
cependiiiil, on Lrouve da ns l'A^oniiis et dans le Quercy des 
stipullures a Amphore* Üalo-grcoqrißS au en vases de fopmes 
varkes semblables ä cell es de Toulouse et d'Aibi. Gest quu la 
Garonne otail une des gründe* voies que le eooinierce a süivies 
avant cornniß nprfes la eunquete. Sur le plateau du CanlaG uu a 
rcneonlre des sepn! ln res sous lutnulus dotit les di&posiÜtms 
sont cellos de l r epoque liallslattknue. landis que ItiuLes les Par¬ 
tie* du mobilier sollt de Gate sie 111 et que les poleries sont sein 
Ldubks a celles des cinieiiepes de la Manie et du Bcuvpav, Sup 
eette limile de I 1 Aquitaine, les populalh>ns Linienl donc reslees 
IribuUtiPCs du commerce avec les regionsdueenlredc la I- rance, 
ourjnllueneehelluiiiqoe avail ete moindre que dans le snd-ouesL 
On suIl qu 1 avant la "uerpedo L’Endäpendance la erämation ütait 

i. Letalemei^ däbria dWphore» ilnlo-^rwitueiLwLivis diM dö ttrrttsne- 
meaLa füLs ä VTflilk'ToulflOWp ii y ä ynt LnmLuH« danm-«, rÄp&P'i ä 5.00Ü 
de nea rlcipiEßlS, 
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de re mit: ^eni^rale cn (iaule; ii cat interessant de roiist ater que 
r»|i|iiiJiifn du Deuvmv renfi-rme tlci nombrBusrs sepiilltin-s pn5- 
romninea, los um es ü nmphoros iUilo grertptes, Je* untres dans 
des puifs fuuerairrs, ipti rappeilent edles de Toulouse 1 . 

L. Jodlik* 

i. L. JiiuEin« Iss r Ujet protohüloriq iie.( <fnm ft tud <I? ia Prustet et ilüni Sa 
Ptnimuie t,i>pwu, { ue. in Rn, ttreh., i'iln, l J et II et 131t, I. 1. 




Düring ihr pasl wittlor t disoovered ti pre dynasl ic coiiielm 
nt El Ger/fll), abouL 40 milea sentit of Cairo, the inest norlherty 
cemelery of tliis age yel ^ 

publtshedL Thifi wasexeuvu- 



Ih 1 1 1 for the Urilish School 
of .Vrchaooloffy in Egypt, 
Mr. Hii4n>-Kox helping me 
in t|it? work. hi an tindis- 
turhcd bnrinl of this age, 
wc louml the Iran beads 
liefe flgttred. 


The string «f beads front 
Ute neck is in its original 
order uf Ü gold, 1 iron, t 
gold, i irou, i carnelian, 
I gold, l iroti, ft agate, l 
gold, I carnelian, 1 gold, 1 
carnelian, l gold, und 1 
gold, whitb were s light ly 
npm L froru the othcrs, but 


Fig. I, — Tamh ai El ^erselt. 


appeuml to join in höre, 

Tina simiR « shewn ul the bolUnn of the upper photogrnph. 
The order of the beads fron) Ille wuist ia not sulfieienlly errtnm 
for n guarantve. 

iJolti sirings were in position round Ihr steh len, the ne« t- 
lace restin g in a vertical plane. There were mir «p lwo beadö 
nt l Eic nnkle. Mr. Ilusbe-Fox pirked the Leads olT. while I clou- 
red the sand froru Lhem exposing lwo ur Ihm' al u time. I 
also dieckod his observutlons. 
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Theobjeets in Lim grave aro shewn in Mg. ± 
Thev arens follnws : 

White lijucälcae m*Ce-bead. 


5(ate pa leite, 

Copper harpooü. 
Strings of beads, 

Small iTorv pr>t, 
Verlebra out uf ptuce. 

Pollery qf torpu> type*. 

1. B. 53. li. 

3. 3. 4. ft. m. a. 

5 . U. 7 , b, 

S.Ü. 10 11. R. 81. 

14. 1t. fö. 

15. tt. 6U b. 


Dates 

S. D. 40 — 75 
53 — 0« 
33 — 03 
38 — 07 
50—80 
30 - 71 
S. D, 53 — t»3 


None of thcse objents last on into Ilm later civilfeaiion caf- 
leil l*nti-grave, nur wer« nny ohjuets of Miis civilization fotind 
in the winde cemetory, 

The skull was not arttculaled to ihe spine, bul was standing 
nn its ha&e,packeil round wilh ihe srmd üllingof the grave, und 
one of Ihf neck vertebrae was fomid out of place, heilig sonn- 
disLaner in front ul the spinc, heiween Llie npptr parts of Ihc 
humcri. There wer« uo stgtisof plmidering; Ihe ueckluce wilh 
its gold hends beiug guile undisturbed. still round the neck, 
and ihe beads in lln-ir original oriler; all the pollery being 
unbroken; lltecoppcr harpoon still remnining and the akelelon 
Jyingiri place on the floor of the grave. There were no plnn^ 
demlgraves at Ibis west eml of the cemdery, the vcry few 
that ivere pl tnidercd being all on the higher g round al ihc 
ulher etid. The skddon was Ihal of a young person. J[ was 
lying on the icfL side vvjth the head to ihe South and (he face 
Io Ihe West, the iisunl pre-dyimstic Position, 

The hon es were very cracked and in a soft pasiy condition 
pruhahly owsng to the actiou of salls, so that they couhl not he 
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2. — ' CödIpüU vl Ihr loiDlr. 

iv 1 s£hie* T- xix. 


!7 




m 


hey( iE AnnnKflLOiitguE 


rnmvd. Al! shape had disappeared from the tliae hortes. 

!W. W.Gowhmd, F. S + A* h bas examined Ihe iron beads and 

repopls: 

n I linve cxamined Ibe fl iron » beads fron! tlie PftJyawtic 
« grave in EgypL and find Lhev consist ol hydrated ferne oside* 
0 s. (?, iron riiHi, nane of Lbe original iron ha ring eseaped oxi- 
n iliiEioii. On unalysis one gove Lhc füllowmg resulls : 

Farric cncide 78*7 p. cenl. 

Cum bin ed water wilh \ 

Träte of C 0 t and ear- | l 21.3 

Ihy matter ) 1ÖÜ.Ü 

it They do not conskt of iron oro ä trat of hydrated ferric 
ii oxide. whieh i* the resull of lbe rusLing of Lite wrotighi iron, 
o of wliirh Hiev vere originaLIr made 

The Lu bohr beads Im vo beeti mode by hending a ihm plule 
ofanetd, probably over a rod whieh was aflerwarrU removed* 

The fiill accüunl will oppear in Ibis year’s volmne of ibe 
llrilis.li School. 

<* r A. Wainwkiüht, 

|\ 8, — Slfitc wriLing the aliove + ots working over Lbe Luinh 
grotips, J have found Ibe beads from yet another grave 
tu inrinde two small bends of iron. They nre of the same 
shnpe and leclmiqne as lhe others, bol very mach smaller, 
böingonly 1 e. m. Song, and are rusted (ogether 

The tomh group h Jost ns dhttnclly pre-dynastic, heing 
dttled hy its poliery io 8 . lL 60 — C6 P aod containing a siale 
palelleand rubher, an ivory spoi>ti P a small porphyry bowl, a 
small vase of red breccia, and a very tlne and small di nt Hake» 
Ön Lhe hcad wert Ibe iisual pre-dy nastic disc beads ofcartte- 
Han, garnet, lapts IbkuIj, gkizcd limesione, and Serpentine, Du 
ibehatnUand arms wert- lhe Lwo iron beads. with disc beads of 
carnelian, Serpentine, glazed liineskmejßpis lazüti, garnel and 
gold, hesides snme shelts nnd barrel beads of fjiuirtz» calcite r and 
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Serpentin«. In the grave was also a coltection of eurios. such 
os prt*lly natural ly-polished pebbles, moslly carnefinn; (wo 
ctmonsly shapcd pcbbles not unlike Ihn human eye, one of 
which lias been gronnd down; a piece of hnemntiLe much nih- 
beddowa; dogs’tttLli and aliells.This grave is the moresatisfnc- 
toryiisitwas daabed over with a covering of rniul. whieh, wben 
we Io und lt„ was unbroketi, thougb ü had sciggud badly wliile 
slill veL Tftis giuirnntces the absence of any obJects i«f Inter 
dnte t As [he iron in the hvo graves is kss probablv the resuit 
of Iwu separate flnds of iron ihnn of one find, lliis find is limited 
lo S. I». KO — «3. 


A. W. 



COCKEUELL 4 [IISLOS 


|>n düpouilbrit Ics reciis sie voyuges eu i'.rcct et im Lcvant 
pcmr y rmieillir Ions les lex tes relatifs si Diilos. j nvais ilu 
Fmppc par lo passage suivant rlu Journal' du grämt areliileelc 
anglal* Cockerell. bien conmv <1es areKeologuea taut pour ln 
pari tju'il u prise n la dücouverlfi des fronUuia d Kgiufc s?L sles 
Frises de PhigalSe quo pnr ses restitutions du Icmple d’Agri- 
geute el du grempe des Niobidcs" : 

„ Frrnn Tinos We sailail aernss lo Greil Gellet Rhen«), *lept in * bat, find 
net t i|q.y w-enl on lo UiÜe Uffi»';. (lera ihe» was noihing lo *>«»> in b'U l >ie 
sail of Ihe heil, and nolhiftg tu »al al *11. fiferything on Ihe islimd lind Iwen 
bogghi up by an Engüsb In pale * few dnys betöre. We wer« otiligadi lo Hfcd 
lcrD ti 1* Greil D*Jm for * kid, which was klUed and ronsied iiy us in the 
Tb-mple nf Apollo. I *p#nr my time ikttchiwj find HWMurinj tanylAüfr 1 ctoitsi 
t r t in Ihr tt-ajf of ürehitftlund fmiNfli. und copjfing evety intcriptnm. 1 had 
io work hart!, bul wHbftut bau kt nr fnod we could not stop wliere we wäre, 
am\ m tlie ev«nm^ we Mil&d lo Mycone. 

niky 1 WÄint Lrirk \n fte :«s f und rauch eoafliterBtion rfsolvtd to try 

io dlg Üsere. I hw\ lo &L*ep in the open air* für the Company of Ihe diggnrs Sn 
j ]Ll | w aa ioo niuch for me, Firsi I made oul Ehe mIlhbek of IN t^mpk find 
drew * resloralion of lh* plan. Then we nn digjpng, but diiMTtred 

Titil IO iHfthing — a heaulifid fragen* nl of a haml, a dial, aomfi gla$s t cöpper, 
|parl. *tc. t ind viel of marble chiji^t though d had once taeen n 

mirbkiüM 0 n"siljOp - . M Laalil a^effled io promise so liltla tbai \ gave il up 

E. Ce Jmrwil n'est paa eitluaifernenI r®ü*r* da Cock^neEl. II a i^i e ttrraoge 
par son fila an H'omhiaanl le^ lettrea da Cockerell avac sea ds voyA^e T 

Caui-ci h ■ j• i l nt üodI malbcijnniieDMnl pa& Ions eonaervdjs soni t^nneniip plus 
d^vtloppäs fc On eo jugtsra en compamnt lc Eftjcle irnpritn^ t;L-dassLia avea c^lui 
dm &irn£l foyage d'oü II a tik Iif6 «I que j“ni tranjrril plot hat. 

2. Troivla io JF'uraptf antf the Lcn-mf, f/f>-1 .V f 7, Jhe Journal o/ 

C, R. C'CkertU, R. 4-* rdii^^f üy Aia snn Samufl 1 fVpy^ CrwAfrfiL London t 
Longtnant^ Green and Co. 1903, ln^ ( p. 43- 
s. CV«l la r^omfque Tai Le p&r beaui^onp dn vuyt^tiura, Aiow «... proslrala 
and atrewad lik# Hn* refuee of a quorry, oiwr a surfnee ibus reiHitc^d more 



UQKEiKltKLL A 1 >t:LQS 


*ü 1 

anii weilt back Io Ntycone; bui *ti the 2ölh* not llkmg to b* £ w«al 

back den« to huve a kst l«k. Hut 1 cöuIJ J^tover DO indiottions tu inake 
ftirther di^gEag bopefuL s-ü 1 catue aw ay ». 

Ct- lexic lm-mAme ? qui conscrve lo souvenir des pram&res 
fouilles faiies u Delos, n'esl pas saus mlirßt. Mais com bi eil pfus 
siiggesltf etuil le passage qua j rii mis m italiqucsl Uoekerell 
üvail done passe soti tenips h Deloü :i dcssiner et h riiesurer 
tont Cu qu'il pul voir eil fail de dfibfisarrhileetuniax et h cupicr 
les mseriptions. N'v avait-il pus Heu de reeherchep ees papiers 
dont Pexamen pmivait öl re siugulifcrement re mime raten r ° 

D T heureux Imsards me permirenl de les relrouver bientöt k 
Londres Hie* la veuve de Samuel Pepys Cockerell et chez son 
f||s — [ e pnilMib de liuiteur du Jmmat — Fred er ick Pepys 
Cockereil. En deliors de ee qui coneerne Delos, ees papicrs p 
eommumques avec la plus grande oldigeanee. ubtmd&nl eu 
documenUcorieiix; j’e&pere pouvoir montrer proeliainemenl 
que Cockerell a droit, dans rhistoire de Farch^ologie — et 
ilrms ln recounftissaace des archdologues —■ a une place voisine 
de eelle qu'ocoupenl les Spartet I es Lernte, les Fellows ei les 
ffowLou'. Pour Delos, h laquelle riotre euquoto se limilera ici, 
on verra que l aUcuile quavail Ml nutlre la plirase cilce du 
Journal esl loin da voir tde dAcue* 

Les papiers de Corkerdl qui nous Interessent peuvenl se 
diviser eu quuLre ealegoHes : 1 J Leitres pri vees : - 1 Carnets de 
vuyage t geriüralemenl de fort petit forma L on i! erHvfiit au 
erayotip d'imeeeriUire trcsserrec, cequ'ilavail yiioii faiicbaque 

uactingeni&t to 1hfl vtgfUUan » # obsanr* IVcbltocla \V. Kimiiard drms h rfc*- 
dfeiioq rjLi^la donnta des AnfrVwifieJ of Athen* eis Stuart flt dt R ernten colla- 
li'iraLifla avirc,, cfinfrtr*fH s Uonalils^n, Jenkias-fll R^iltoa ’Lismlrp^ . 

iS3üi p. 23- isltlion ^kttiandfl de DartuBUdtp 1833). C«l sjtns douln su t J^3 
rapporla faita pir Coekeret^ ä s<?n rflmir Kinaard ful enroyt! eü !Hi8 ^ 
DcIö^j pour erk rapporter au Bntisii Museum diverses pikena, nolatnrofcii le 
Niaieux pied du CcJoase des ftaxiens. 

I, Oujre Eps ooitres iur Cockenull dans \ h Entijehp* r *{üi nrHanni> a el E- 1 
tmtutry of Wf-iprap-hy,, ^oir un de Rob^t P&pyi CackerfllL TÄ* 

lift tin-l uw'-ftj D f Chart** Robert Coc^fH.dltH A rrhit'cluratRcvitW* aoül 

et oclobre 
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junr; 3' Carnets de eroquin, de formet plus grand, oü les des- 
sins ont eie Juisnös leis qn'ifs ont et£ iraces h In hflte, aecompa- 
gnes de mcsilres ei de noten, Bans a voir rle jamuis ni cnrrlges, 
ni dhpüitis; 4 ,J Dessins sur feuilles voLmles de formals divers, 
geiieiulemcnl pltis noignes, oi'j le lavis el ln plume ne mölenl 
au ernyon. 

J.es leilres uous appreiment seulernent qae l’espoir de 
voir l iie d Apollon eLnil de ceux qui stmmlaient son entbuu- 
siasme lorsqu ii peine de vingt uns, ses elndes ifürcln- 
tecle lout jusle tcrimnees, il pnrlnit d’Angkterra pour pusser 
rintj ane en Orient. Arme depuis trois mois a Consliuiti' 
nople, Jo rli-sir de voir Oslos le rupren&it. Le ti julllet 18D>, il 
^erivfijl □ sa samr que Gropius, — eonsul d'Autrielie en 
Oreee. ij(%odanl et urüste - nvee lequel ii s’etait lie, Ini 
faisajt les ollres Je$ plus obligeantes pour le voyage : sa 
maison ii Atheoes et uri bnteafl pour |u traverstfe, « s’euga- 
geanl ä sarrfiler deiix jours en Troade avec tont !e tempn 
neeessairc pour employer man Iheodoiite, ii aller ensuiLe h 
Melos... ii Le ! 0 uoiit, M disail encoreü son fröre : <1 Le travaiE 
que je me proposais de faire ici tire ä sa litt el j'ospöre dans 
»ne quiwtaihc me voir h \Hirnes : car, si ja suis prt't ii lemps, 
j espere bien aller ü Delos alnsi que dans quelques untres 
iles avee Cropiun 1 », Ge projet ne se realisn pns. Ce n'ost quo le 
! d nejslembre, mr un baten u de Ceplmlou ie, que Guckend! qui tlai 1 
üotislnnlihopk avec son anii Poster. jeune arcbilecto de Liver¬ 
pool Apres avoir passe ä Troie, Alexandrie Troas, Teikdos. 
Saloniqne, Scopelos. Scyros, Tinos, ii purtaiL enfln de cette 
deniiörc ile pour Delos, Caissons ici la parole ü son Journal 
manuscrit 3 : 


LP, 10Dd uacahi«rdeäJBp.oü Böol reliiep des lettre* (22 imj lülO 

ilfiStffii" ^ 4 " 4 4 - 

2, Petit waet rdieen .mit tan«, htui <3« 0,00, long. ds 0,12, itrit Llü 
ersvon, eoD>°»n» 1« 17 juilltl 1810 i (knBtaeünapl* el «h.ri I* 8 nov«,„br 9 
i Syra La leciure *n c*i d auUnl pJus dä[fidle qiaa een notes Bont rtrliaioB eu 
un atyj« ainn rtmnnL buche ei <|uel‘BcriLure est seuveul presque cEfin^e. J’ai 
marqui d un? le» pasiagea dont la leemr* eit la plm douieuse. 
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Ffidafp 19 {wtohrt {XtG) — (f/e Tin»s) t Found a boat für Deloa for SÖpiat- 
tres, which I reuehöd ne.irly suneeL Walk ad p by u inislake of Lain-@ aa to ihs 
charla k to Gd Delos (AAdneio) and sltptwilh n Greek popsus. new 90 ('?) y^ 3 
old p working daily in a^utden and in p^rted heallb * another waa lytug d! nf 
fm'r he baiL gol frorn a eold in (Uhiog..* 

SaLüfdaji -0, — Al daytighL in hall an hour we wera on Liula Deloa* WUh 
grnal pleasure I sei to waik* t worked Lite whola day. W* slapt H io a 
shepherd* ecil h in Ihftiail ül our bonl* Th* shed was ßonstriifttodin tbe original 
which bas so amussd Iho mtiquirieSi but which Shows ho*' natural the 
prmpiplc is. A wall witfa s ton es loid oser and cceered wllh broad flat slones, 
Ül 0 flr^place in iwa slones &S liefe.., n!/^ srrtff ü Ein cm?“ 1 *}- 

Sunday, 21 r — Ha*!ng nolhiog lo caU she sailors W4*»l üver lo Üd Dein* to 
buy ä kiil. thosse al LiUla Delos bering all b**h wM Io an Kogl iah FriguU'- 
We sacri'lieed our kld al Iba lemple of Appollo [iit) and eat a bearty di Einer . 
| Q ibfl tvening wo uiled (o Myesmi which wa re&ched Ly dark, 

Monday p 22, — As my companioui had determined lo make a royage lo seo 
Delos 1 re&ol?ed to jain thero, more esped&Lly ns tha Falber of tb# Conreul 
Wfti to BccOuipauy us + He was very well mstructed in all Iba parlicnlars of 
tbis and olber andern history B , We spent 4 pleasint dsy und relorncd in Ihe 
e«ening. I was glid to bavü taade ihnt seennd viait. Fester and myself wo 
resoked to dig ^l Delos, 

I waa sure (?) lo Ged moro of tha fragmenis of ihe l^niplis. 

Oct + £$■ — Made out Ihe colütnna of tbe lempls and a map wilh a Eketdi 
öf llifl reAtoralion, 

OeL 24. — Sfigleby* t laligijed wilh ihe iuHpiditj of Myconi p dutermioed on 
leaviog us aod hating bind a omTqa& 20 piastrea a diy he sei sail für 
Bassin (A'ttios). 

1 made a view of Myconi this day whwh I linished in ihe evaning. 


L En H515, Spon et Wbelst, dans une aveniufe Süiublable. duröfit se ron^ 
linier de tapin» döliens ^ »ur ce miierable *eueü de D^los dnol l'anrienne 
r^nüminee ne noua douooit poinL ä mutiger » h 1^(53, p« hn 

mi Vilbison, rsleno irois Jours 4 Dölos par Les venis ö>nlmirt 5p failül f 
^Lifir de faim el de sölf (Cb. .Forel, Ü'Anm ife VUhison *t t'Hrtltnhmc tn 
France, !§i0 t p.2B3\ En 1SÜ. La compagnmi de Suchon ä Delos y ebasaeencofö 
lea lapins [Buehon, darw tei Cyrimla, 19Ü. p* 152). 

2 Kfit'Cu rhigoum^ne du ntuniälfefc gree f ou ee Pi>re ne sefait-il pas r 
v Qrbain eapucSn mstruU ^ r^ldant AHykonos. qui re^ul el guida Maudml 
lonque celnt^ei y Tinl pour ^isiter Delos toiil u la fin de iS 11 : Ge f ^re avaif 
iroLivd 4 Delos le c^lnn en marbre dont Mauduit Gl pr&tm l ä la Bibliolhtque 
royale et que noui publions plus loin (cL A. R. Mauduil* Lfuue lu 

Trwtte, Paria, l«40 s p. 236. 2i2). T _ „ . „ . . 

3. Sir Walter Ingleb^ riehß touriste auglai3 H atfail rejoiot Cockersll a ient- 

dot. 
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Oe(, 25, — Ttlif tnd the following day we sprnl et Delos, or rslbi-r loa!, 
fqf we (band Holding, nor did 1 sueeeed in my researches arnong [he fmitida- 
üans. W* found * besulilul band oolbe first d&y. an arm and »liier fragmeots. 
fl «ruck ns ihat it must ftar* been a sculptors shop by Ihe oumberof thipi pf 
marbb. Amons otbef (hing* we found was a dial, lamp» and beiutibl pieees 
»r gla« t eopper. leid and mirble pieces, 

The first night Demelri fron dMn|; )B f) and mysflf slepttn tbediggers hui, 
I bad« wraiahednight from the heit and «link ofonion* which they had been 
aating in qusnliLr. WLshiog to sleep out, ] wu precenbd by ihe raln. 

Oet, 26, — Retumed. — Sorry io hart so bat my licas, 

OcLZJ* —We psid nur diggen 4 piaslree a day each; thia ts a high 
pn« and it is Lut Fair tbat those »ho come firoin a du tan tu shoitld pay br the 
Ihbg« th«y tik* iway. Men of the eountry are able io find men who will (go 
Ihem liitre md dig\ 

1 compteattcj some üiefäprandums. 

Ocl. 26. — We proposed to go and wer« to höre been olT na Ihe follo- 
wring day. As [ feit my time woutd be well ipenl al Delos-, 1 toofc a boal 


I. Deus ans opres, en «oQl 1812, Thomas Legh enlreprlt aussi des fouillei 
qui ne furent pas plus heu reust». * Wh tu W e left Mycöm we «ngaged aboul 
twanlj Creeks to accompa ny ub to the neigbbouring istand »r Delos br the 
purpose of eiMTating near the temple of Apollo, Allhough onr researches 
wert eamed oo Tor ihres dsys, our labour wae not reivarded by anv dueoverv 
of conseqneoce, nor were wo sble Io carry off oru» of thenumeruu» altars whieh 
*« lyiog npon the adjoiüing island .. * (/fan-ofiee of <t Jo um#o in & ä , Jp t 
Londres, 2* cd., 1817, p. |0), Ce devaienl Atro los dernitres builles futee \ [ 
lielos aiant celles de Lebegue. du moins par des Airangers, Quant am butljes 
dandestines des indigAn«, ellea eonlinuaient, «n 1826, *i Ibn en eroil I. 
Vieomte de Marcellus, a Je remarquii sur Io mago les traeee das fouülps 
recenlet qu« je sattls atoir dte eolreprises »ans beaucoyp de succes par um« 
SDOieU liarchitectes rfsidant A Alheoes » {Sowenig I, p 21Ö) et les plabiea 
que les ge ns de Mykonos adressenlfamgme aun^e contra les agents eonsulaires 
de Lfance et d'AngbterFe. En 1825, le eobnel Rolhierselail aenu A Milo < dana 
hnteniion, ^ «nd™ a Oslos potir y meüre ä escmtbo un nroj^i 
d ei prorat io ndepuii longlerops m^dite *; mau le gouTernemenl de CipodTstria 
di-cidt A raelire un tem.« au piltage de Hie, Jul refasa l'aulorisalioo et il fit 
« aui bis naissantes d‘un psys mal heu reu* Je sacnflu de me R justee esp*- 
rsnees . Dtsrriplio* des monomroü de Rhodes, BrujeJIes, !«30. p. |0i, En iBjJ 
soeore, « Jes ordres du President »nt tolbment pr^cis r qu'jli empAehent un 
archeobgue nestA anonyme dWcuter r 8 s builbs dont it semhle que le doc de 
Blaes* sTiit pnomis de faire !es frais. C*osL ce que cel archeobgue Aerii au due 
de Svra. b 6 oebbre 1829 Wuibf. deirfrut. di Corritp arthtnl (830 n m' 
Il ajoutequ’il a dh se borner j mir - eft qü e lesmeaeations aniArieure. öm m,, 
■ujour. J aicouamencA ms bunte par I lle de RhenAe; il o' v a goAre de remir 
quablo que lee tombeaus nou*olIsmen; t ouTerls ... » ; i DAlöi, parm- les autels 
cvlmdnqäHfvJ'en aia^rtfiLit obatn* un parf^i^mEüLc&naerr# qu P iJ <üi #tä f&crile 


CÜCKEftELL A J>ELÜS 


m 

intcnding tß &Uy a\ Detos uEilit Ku&lir abauld &>me and pmk oie up tbefe, The 
flrsLinghl, alWpokiag eboul Oeioa, I stapln ihc conv^nt uf Sbe CiEDyers ■. The 
ßsürning ivm bad el aea> Lfae neiva frum Koster of bis accidrnL L llnished rny 
mnmoranrjums of Deloa and, i!i‘»covering nothing, | dslermiüfnj Lo nturn to 
Myconi, whlch 1 dil 

Ainsi, aprt^ Rvoirdebarqne parerreur 4 Hherieia qu r on appe- 
InjL dlors Ja D runde Delos, Cüekerell passe dem jours h Delos, 
Ijs deuxieme juiir, au soir, il se fnit meuer h Mykonos. Hclour- 
na.nl le lendemaiti dans les ruiiiesavee l'bigoumem? du iiiomts- 
Lire, it d ucide avec Poster d y faire des fouilles. LI trouve 
des out Hera pour 4 piastres pur jmir (env. I fr). It travailtr 
I 0 -3. 1 templfi d 1 Apollon t le dägagu poor en esquisser 

im plan el tme restauralion, Le 24 il revienlä Mykonos pour le 
depuri de snnami tngteby ; il relourne le 25 h Delos ely Iravaille 
ce jour t ainsi que le 26. Mais il ne trouve pas le chcM ocuvre 
atiendu ; tine belle main* un bras F quelques untres fragments 
Je marhre, mi cadran sohür«, des larupe«, de hemis morceunx 
de verre H de bronze et de ploinb 4 c'est ce qn’il mentionnc 
corrtme ses plus notable* Irouvailles. II ne peut pas da van läge 
suivre les fondations des edifkes. Toul esL en comb re de frag- 
nientsde rnarhrcc eomme si Hie avaitservi il aleliera unsculp- 
leur ». Aussi t decourage, il retourne le 2G au soir a Mykonos, 
Le 28. il y iiiel u i nel ses noles et croqrns eL t upres s etre pro 
mene le lendrmmn h Delos el a Rhinein, se prepure& portir 
pour Syra. 

dVutaver bi in navais pu qn irup petit betrau; nuis ce Bereit chos* niee« fcv^it . 
un bäume nt de guerre » m C-el au bl seniii-iJ celui du ItMiLS^öc I Hpr^nng-j | 
que leharan de Kofl&äg?rcld eüvoyt de D^l#& ä Venise, d b oü David Wdw-r 
]e sigofite en \$22 i Gerhard [ButtcU mj p, 147)^ ei ncaerail-c« pas i Tenvoyt 
anonyme de Blacas qneae rappe rLer^it le faii dml le sculpL^r pni 9 >icn K. Wo fl 
fail meotioti m 13^0 : iE turad tu ä Syra 20 monuinenSH funenirei apporte^ 
pur un Krang-'iis qni voulaii Irs pmpfjrter fl que kn mityriks cdnhurpu^rent? 
\\-i}U 4‘n ¥it upe quannUine d'autrpa i Mykonos, pris aui habitafila qui fc 
aupannnt, en faisaJent cömmerc* ( JjiiuIi, 10^0. p. 14Ö el 140). Ko |*2Ü 
I* gouvrroemenl en atiü cönßsqiie une coniaia« qul fureai envoyiü ä 
Rgiae (Avp4 du 27 avril |S7S'; r TeUe eit t k origine des coHenlioos d^üemies *le& 
My&sea d'Kgine,. de Syn el de Mykonos» L'^ra du pttlage de DtEoa 41 äh eJo?e. 

1 t Cockcrcii pari e ividftu■aae ü L ieide le Grande Delos- les caloyera sont Ee$ 
d*us: papaa qu h iJ y avaiL irourea le ifl. 


266 R EVUK AHCUEOLOGIQUR 

II resuke de son recil que Gackere!I u di\ prendro quantifcä 
de noLes et de croquis k Delos. 

Kn eomparaisnn de ce qu'il rums fait esp^rer* ce que nous 
avons relrourä esl peu de ckose* Cela lient mns doute h ce que 
b piuparL de ses dessins onl dd etpe pris sur des feuillos 
vuJanles. On comprend que p Um! au cours de ses voyagesque 
par b suite, betiucoup sesotent perdus, Ce que sn famille nvnit 
pu en rectidllir en i909 a ete dono6 pap eile ü 1a ISibliollieqiie 
du departemanL des Anitiquitäs au HrllisTi Museum. Les dessins 
sunt repartis en trois volumes in-4° p contenant respeclivement 
ceu* qui se pupperten! k ComlftnUnople* a FAsie Mineure el a 
la tiröce Bans Jg volume de ürüce p j r ai trouve et classe 1 le res- 
laut desdessins delicns de Cockerell\ 

Dans la notice qui accompagnera chaque nümero, |e ehecche- 
ral eeukrncnt a idenlider ce qui esl reproduit et. lorsqu il 
y a lieu K Üi mettre brkvenienL en tuiuiere ce que le dessin 
presente d'irUeressant ou d J original. Coinme t>n le verra s les 
identiflcaiion&öeront presquetouJours possibles; parfois,quand 
la vue imunedu croquis n'evuque pus> ponr qui conuaÜ- nri peu 
Jlelos, ce que Fautenr a voulu reproduire p une note grilTüiinee 
pap lui fait comprendre daus quelle reglon du vaste charnp de 
puines on se trouve. II n y a que les pieces arcfiileciufaJ&s 
— nuxquelles, en taut qii'ardiilecte, il s'intdressait surloul — 
dont I Identification nesoil pas Loujours possihle; encore, cümiiiü 
il les accnmpagne de tuulcs les inesures uecessaires, an pour- 
™t arriver k une Identification cecleine, si ces mesures, pap 
FetTet de sa h/ileou pur Fnclion du tampt, »'elaicrit souvenl ou 
Irop effacees ou trop confuses. Je n ai reproduil que celles qu'on 
peul lire avec ccrtiLudc, ks canverÜssant k raison de 0,304 le 

i* L.*!3 mmiärofl sem cem d« fäuitJets Hartes d'un albutn entre lesquels les 
deassnj üol rntefeaMs, Comme pFttsieurn drasin* ®nt da £Lra m\s an Ire 
ctinque feuijlet, etuLqu« fl^ssin eil une leltr^* llne nolice sota- 

Mi« iur wb deuina a eie puhhee par Mia Hutton, Jounu UcU, Slud rf iTOJ t 

p, 544, 

2, On varra plus bin{p, 301) une preiiire qus ctrt&ina papiers de Cockerell ont 
dtäpiru depuis 1§L5. 
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2(i? 

foot et Ü f U2:i Vilich. J'espÄre que ces indieationa seronl sufli- 
sautes pour permettrc li ccux qui pr^paperonl la publica- 
Lion des dilTdrcrits ed likes de Dölos de rceonnuitpe s'iT se Ipoyve 
dunsCockerell quelques croquis qui les Interessent el dereeunrir 
alors aus photographier qu'on a faites de tous ses dessins. 

Les identificatkms nuL etc toujours faciiitees par la eompa- 
ruison des donmksdeüockordl avcr edles de sea preddcosseurs 
et de ses successeurs qui ont decrlt los ruiues du Delos flvee 
qudqtie preeiston. Chacun d'eux me parle en fjineral que de ce 
quin eie vupor ses devanders is'ila lu les redls de ccux-ci, son 
attention esl plus spödulenient attiree versa' qu’ilaonl Signale 
uu, sil ue les lit qu'ii son retour, ii ne voudra pas en avoir vu 
moins qu'eui; s il ue se Iltisse mtluencer ui par ce qu'ii a lu 
avant ni ptar ee iju’il a lu aprös. il n'en verra pas moins a peu 
pres les meines choscs, parce que le ineme pellt numhre de 
momitnenls conti nuaient u sdover uti-dessus des decombres, 
ttoyes par |a pierraille et envuhis par la Vegetation. Dans 
cel ilut qui « n'esl ä present i|U'mi grand rocher rempli de 
runces.de fenouil el d'esjunes, tont desert eldeshfthite la phi- 
pur L des v isiteurs ne semblenl gu cre tivoir cu le desir de trou* 
ver du nouveau. Per Jan t, des qn'ils ddbarquuieut iluns l'tie, les 
helles illusioos qui les v avaient nmenes ä travers taut dedifil* 
i'ulLes, iis n'avaienl plus que l'idüe de repurlir au plus iöt apres 
avoär jete im rapide coup d'ceil sur les priori pal es ruines sig na¬ 
ives pur lenrs devanciers — ce qui ue los eiupechuit pas de 
retrouver, lursqu ils «crivaient kurs redU de voyage. toul le 
feu de letir enlhousiasme passe. 

Telle ne semlile pas avoir ete iu m Liniere de Cork ereil. I! 
a T dtait ni im nrdieologue de mdrite comme Spoo, ni un amu- 
teur cclaire comme Qioiseul-üouffier Comme Stuart, comme 
Lerov, iZ venait Ei Delos en architecte. Silot en presenre 
des ruinös, le « mßtier s — qui dtait ehest lui ii lu fois vocaüon 
el heredite — le repreiialttoutenlier. Sans sc sonder d i ndiquer 

1. Visage du Umnt du S r de Stochovt IBruxelles, 1650), p. M, 
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les provenouceSp ii ne pevisail plus qnk noter lc plus de pitaes 
urchitecLuralcs possible. II les dessinait d ? un Irml rapide et siVr t 
Ses uccompa^nanl de tmiles les mesures qui devaient pernndlr« 
plus tardd en faire des äpurcsJL pensaitmoirrsuunc publicallQD 
uverituelle — vu Enorme masse de documents accmmiles 
daus ses carloiis, il q Ir&s peu jvubliu— qu'ö se servir et ä 
s'inspirer de ee* doeiiments daus sa curriere d'arcliitecle p en 
rcndant bummagen lanticjuile par la puretede son style. Dans 
letouLjmine artlsle qui ne peut s'empächer deconsignersnr son 
carnel rexdamatkm que Uii rirractie une belle moulure/unpres- 
senLleconstrucieur de quelques-mis des plus grnnds monuments 
classifuts del'Angleterre moderne. On pressentaussi sa fmei li Le 
el sonactlvHe: trois jours h peäne lui onl auffi pour que neu 
de ce qu ont vu ses devanciers ne lui 6chupp-U II a mftme 
trouve du nouveau ; nul n’&Yait fall comiaitre avant lui le 
Lernplc de granil de Fourni ui le sanetuuirc des Däeux Egy p- 
tiens h le fronton des dauphins ni les iikdalllops du fcabirion. 
Cest a meltre en lumiere la place qui lui revienl daus I his- 
Loir^ de la decouverte de Delos qüe seront consaerees les uotes 
accumpa^nanl la description de ses feuHlets. Ces notes 
sont loin de pretendre tfpuiserk matitre de ee qui sera lobjet 
d'un des fascieules de la piiblkation des f&uitles de Dehn \ eiles 
cherchercml seukment h mar-quer la valeur du docomenl nou¬ 
veau dunt Von a bien voulu me eonller la publkalion. 

J T ai pu relrouver 2G feulllels so rnpporUmt k Delos. Ce sont 
des feuillets de papier a dessrn uiesiirupt la plnpurt 0.21 sur 
0,13; sauF iudicaLkm coulraire, les dessins y sont porles uu 
Crayon, 

73 e. Htxtä l Croqtlffl de 3a tlIIc de Mykonoa vue de la mer, 
tfers® : 2 croquis d'apres un cbapiieau coriiilhien. 

73 d. ftrcly: Uq* tour el des mai&ons de Mykonos. 

1. De Cs qua las vmteurs plus anciens onl noi* iE n'f a j-ufcre que le£ 
c^lonnes de granit de h Vieille PalssUe et le Lac re avac l + Agor* des lia- 
hen$ dom n>Hs o'aje-flB p«j ln« daoa L» d^ins da Cockerelt; ilts m Irju- 
Taieal & ans doute p&rmi eeui qut » ioru perdu 6. 



tig, I, 
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Vtw i £n haut, umc ru*da Hfkomis;:'iu-du»iH un bM^nUef porLaqt, 
soub d«m vp|uiM p ffiL pMere. It petii *a«e de bronz« le siatre des 
rilc$ iüiiqu^i. 

Les deaaibs du rech ^blenL iorfiquer i]ue le ehiptletiü cl que le 
rfilief out £l! -lessines a MjJtoaofl 1 . 

73^, iJi'ut cTö^uia de mura r fts scmt coropusis surkuit de griijrles pierrei* quel- 
qoes-unsfl r^ut^mute^ [iiill^?*, la plupart en nxjUnjHe diong^celJefr-ci 
roriiienl Ti ugifes ; parff&is s eile* «mt inlAirompues par d K ! norm es hloes 
^jlrgonayr qulorcupent Eahüuteurde troiEOisiaaa; IhsintarstLecsphrais- 
aent cocübtes p«r ile petita pierr*« «upfffttatas. C h eat pr^hablenient Je 
iuMue iiiur que ceiui de 74 c l H 

Dioa an ooin bUnc< profil d'un ah&ptteau dorique,. 
c j . Dem craquif detaillvs du (fand cbnpiteaa ä ac&tilhes esquis«! dang Je 
tirnel {Fig. I.) 

74 a, Hessin trfli fln. i l’encre et an lavi»,de D£!na domine* par le Cynthe. U 
vm düU^lre prise da Hbenea 1 a 

7\ m. Dem croquif d ensembE*, tu cnayon ei bumtoup inoina «oign!«. 
Cetüi da ha« de U fetii]fe t ju(^ «waa doulo faulii; öa pas 6** hebet!. 
CeLai da Uul t eie acbet! et puurvu d* Ilgendo. Ce iflnt, en j’ilrf- 
^nintdu Gynlhe vor* Ea gauche du apeeLateur place a Kh^r F_ o/ 
FÄiJip, Statu* af AjQrttfe» T. af AppoUv — g$\i | e portique de Philippe, 
le Go Los« daa Nlxitti« el le Tample d’ApoLEun — pgji Myami (?). 

74 a\ Hielt) i Cfoquia ir!s eJTdc£ du ehamp de roines; le Cyntbe «j fond r 
Yen i: Cmqoii Je cbivrei. 

7| o‘. Aul« craqui* d'eniBmhle qui ssmUe pris i p eu p r j S de IVmplaee- 
u«nt dü s’tlämKluelleoif nt U maiaon d* Hvoole fran^igr. Le porLau p«- 
mkrplso, leCyuthe par d^rriereje tkeAtre {« oiut esl instrii an regard) 
qai esl mjrque i Ia dralle du Cynllie, quelques indicationa de minet, 
notiuunedl sur U hsuleur 4 giucbe du Cynthe ; celles-ti pnrni^enl Hl« 
celles du temple des Hie ha Et r anders. 

74 fc. ReeanclilDtiub de Dilu» : culaqnadea nli^nees au burd de la ucr i 
drake et i (tauche d'uue lerrasas qui porte Es tempU d'Apollon. Celle 
de (irr.il* eontspund au Pudiqoe de Philippe; oelle de ^uebe eil imi 
jpOlire ■ * raync et lirii). 

74 e. Heui croquit de ruinej : ehaeun «presente un fouiltis de pi*m S- de 
base« et de Imncons de co Ion des. Elle« paraissent monoFitlies et lllses 
et e eat »ans doule ä J'une d'elles que n appliquenl les «um 10 0. 

1* [l “ l Trai 1 u# r£*P*«Wimffe J#or«(UJ|) repraduii 1* «lief idaquedan* 
les plan eh m de Delos. Man le* rfidacieura de cet ouvrage cal pu le Toir a Mv- 
karjos et it «ndre eoopl* que c« relief isiüque ne pouralt verrir qur des lemulea 
a+s Dieux Egypiifna de Ddos. 1 

-J, Dessin «pro-lnit den» FouUitt <U Mw, |[[, Curtogr ap te t p . j 0 |. 
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r — SB (?). D? chaoa de mirbres «t l^pect quü fe foml du Port Sacr^ T 
qui Iui dgit ion nnm de Mumsra, t prtsefit^ juarju au neUoyage coin|jl^l 
de cetLe rtgion en 1910, 



74 c*„ Le baa de En p_ «st blaue. Au nji|i^u T bs*e tß* 6— H* 1 ^ 

iTen 1 Legaxone au ecntre doot la diatauue minimal au eflte extirieur nt 
3.13. En regnrd* on lit : 2 J i/2 d largt a>t r H Appollm Tfenpfr 125 — 
Philip m. 

Las deux derniwJ tiuttions eonl Jridimaunt un im»«"*« comp*- 





hey nt iiech milch; 


m 

ratlf pourlea entöim em duTemple H F Apn|i&n el du Pörlique de Philippe, 

Au h*ut dt 1 a p r . eroquii de li bie du Jtf AufiVm pris 

devmt ri un peu su^des&ug dt im face aur kqualle eit report£e Ptns- 
cripüon HAEIOI ATIOAAfy Uü* cassureä enleva In parlia dritte de 
S F A s («ff. 2]. 

74 c 1 2 , Les deux fragmenti du ChjJvase, Au b^s de l& p. t tu de faee p celui >|ui 
fi de Ln ctinlure m haut des cuisaf s ; il j^il renTcnd* la rtmlure tou- 
rbiul 4 Cerre. Au haut, «aß de eäl£, Ea parke supcneura de ln poitrlneel 
du bru gauebe affe leg beutle* lomhanl au t L'ppAule et Ei gorge; 
cate ptfcce pimtl A demi enterrae. 

74 ft, JtethJ : Plan des ruineg : erequis sommaire pris du llauc du Cynlhe. 

On peilt y rtLitnnuJm : Le raiän de ilnnpOA, la Kiibufiun, le Th£äCr£ B 
Le Porliqu* de E'hiLippe, le Tarnple d’Apollefl, fAgftrm des [t&liena, le 
Lat Sacre, li V Lei Ile Palest re, Ee Stade, le mm de Gherponiisüg (üu ks 
ru m ca de Yum* de Goumitj* 

Vf i jü % cropuis afCOiöjUgtia de | + it)dicAliün ; u fnund ihtt faunlain of Jrtu- 
pujr. ü jfqw* üf 57 pJKt* p. La fTO-qnis reprfgenie ulk rettangle larga 
iIf 26 pas ; e fi tangueur, iE tat divi«e en %ta\i partioa, eetle du een Ire 
mesurinL 0,045. lüg deui sglre* 0.02 chicun« \ daua celte du rentr* 
on Lat s IBrt (uu 166) paert; Haus fe nri m pari i rar nl i drohe 66^ une des 
forps de |a p.iFlse ■realnle erl indenl^a; In tongueur de etlte indenta- 
tiou «n es primae pir 30. — Sur le m£iae feudlel, crequis qui lemhle 
repreaenter troif degres. 

Le rttMinfflr Al El üi deasidl ne pent gutrt represe nter que u I erfasse 
des üieux lilrangen. C'tsi da täte rügicm qua Ja sroquis du retfo 
panvit ivoirtte pris* et c>st da ns eette regiüfb qua ce eräquia marque 
la paint da d^ pari de LVEnopDfl. Güe! fec ereil au mit done eu le Eöenlede oese 
laisser inHufncer ui par U theorit generalernenl adruisa, defendua 
nulammeul par GhCkLseuL^GourHef, qui fai^iil nailra E'lnapos de manis 
silu6s au S.-O. rlu Cynlhepour toml>ardöna la hate ilt Pournt, ni psr li 
theorie de Tournefon, reprisa plus tard per Terrier + qu la fait Eivlire de 
la sourcfl ibundinta de Qie^snnesus d’uü ella dweud ra.il par le pmta 
du Mi'liis su Lac aacre. Cuekerfll a tu, irenle ans a^anl Rosa, que 
Hnopos ne pAofiit cOuler que dans le rat in aEnueur qui st pars le 
Gyntlie de k hauiaur dan? Jsquelle so uv re Je Lt^itre, 

1, Preaque tous E es voragflüra fiint, an Je sa:t, men Li an du kcneui Gn lasse. 
II y Auruit ync tin^laiaa de LeiLea a ajouter 4 ceui que S. Reinanh a reunisi 
BCH* IH^3- Je cross umiile de ks iudiquar lei h M. flnlEesui detinl les reprfr- 
duire daus le raseicuta cansicre au Gvtosse drt iVujfienJ qu'il cempte puLiier. 

2, 0u hi an, peuh6tre r de Et lerrasa* da la ciTtme du Cynthe. En ee tili, 
Lea degrea »eraientceu-« qui, millis d^us le nee, menent au ■omiuel. hg aurajer]l 

dall^s de aiarbfe au terupa (1*02) deToomaforl {Ralnäon, | T p. 367). 



iv* skhjk. t, ISI 
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71 K ‘ m Rfrl ' 1 '■ TpCllH P fofilä Mn> ®«'*res qul peuveal ajipartemr suesi bien 4 
de* - pisiylft qu i de* Lims moulur^s ei un eroquis dn ouronnement 
moaluTi ii'm* hu» qui flu mit 5.S8 .er 3,87 soui Je «ur-Mnemerrt *j |*s 
mesure*dflante I« mm bienen pieds (9 |/2 *i J» 3 ^. ta-desim* rf e 
t» f/2 1*4 moulurm se sueefefeni tn ee d^dant l'aae fautre, ln p rr- 
miif* nuq*^ 10.10, U deuiitmc 12, w tniarfcme t:i i/i). 

S*em r Croquie tr+e elftes (blo= de rwcher? dos de Jirni?), 

74 f. Croquie d*.m mur d'ipwwl irripralitr tHlmntMrm ** en pente dou«* 
bin« polrgouul, camtii* rectangulairas, et petites pierres per de MU g 
C ' Mt * “7" nlonte »' f " CynU» Ol q«e Cjriaque * rf f j 4 dea> J 
aree crttr Fegende ; antigwi am Oet/ e efefaft* ment« srrp-ntinii et 
mtfärn« hpftlibiu vw'litf, (M#. de Munich. eod. fei 7JC) 

71 i, Appnreit du w t IW» W.-0, du ThMtre', ft* auteriaure de | W . 
**"■’ 4 rimile on vcHl «‘*ni*r Ja wwu, - Dessin *»*n« nu cre von 
rl nu 1er,. er« Fs legend* : Jftwy 0 / the tkeairt at tkh*. AuhJ** 
K<1UB # eroqmii rlo th^älre ?u ifu Sidrl (fig. 3 ). 

"i iV-4*. Appanil -ins tuAmes oiurs ; simples croqijis. 

Au renn dt <P t pfin du thAlir*. 

En ft« du thWlre eilend In Grande eilerna. rectinple de 33 p*s de 
Jtingsur 9 de large* Cockerell n iftdüfue que Je Inrprur 0 ^ )■ oy|. 

4 r» 1 «rieur, it place D ircsdes; entr* la deatüme et h troisfcnie <e 
enmpier du HJ, ebouiii. renknt du Ihrttr», unraotidaite dVe«, pastage 
f>,r wnfer’. Sur Je eit> S. il indique; tftme Mr n t,ram. Cockrrell ne sVst 
done pts hisse alter i IW 4« bi amt de Tournefori q„j y rorell uns fosse 
pour les bfiles ferwes destinnet 4 l'AinphilhfAlre ■ 

Au-d«wue, eroquis d’un m ür i 2 rmngin de pierres nvec lanote : 
tt'fl« v! Ihe Mine Und dt ahm anhj in tough ttonn. — ifath nre rnu.fr 
nf 2 

■i a'egit pnjbabJemenl enure du tb^tre mumm tu Hmn su ir M i 
74 r. Reco t Appiretl d'un mur 4 a s,i,„ rdguli^r«, mais i pieires ireM 
dsles, — Den* profils d>fit»blement 4 raouJures. — Un brauf 
7V«. Croqmi de U«nU» du Cjnlhe pris e n f«e de Jourertur* *, 4droitai 


7 r ""“ we !lans rSHpAUUtni, Horte ff, #r V 

i. 11 eaiste den untres cuneu i dessini da cettnciFem* 'ä‘.‘ 

m . r. e«!^ r.»,,, i. «b,Sd. ’,«S 

H6Ä2; cf. i3*!toifl v Cariographic 4§ p i\) ' 1 a J ■ M *- fr* 

Z. Relation, U p. 363 [p. U7 de fid. de‘17JR, S U r D , an B .... „ 
pnurfeninL : Ja ziternt). SeuEa Drumraörni TrareU Londf^i r^A 
JMsibou-s, Va^gt (Paris, 1703,., p. oüt repr.s »i f „ tll ’ p ’ f Ji H 
Spon, ei Wbrler (»W. I. W). L* Cbenl.er r %J t 
ms. de I Arsenal, p, 221 ; f lEarl 0 f Sindwicb (%,nV,™w. ™. * m * 

ti*'WwppiU*™p*, J. p. 100)ei Buciion {VoyJj* de ^ 0, J^. l ‘ Go « f * 
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Dm blote lomhe? sembleol 1 a remptiran partie. Au-deseus de U lorture 
i doubl, pente - cinq Mw» monolithes » so«t «narr,«*» pour I« *m 
pauebe - un double litde pro» blw» e*i ind^ue; au *omra<*l. un bomme, 
Au-deasous, quelques mesiirpa ml iwtfc»t 9.2. qw ■"** a> PP ,u 
quer 4 In |nog»*«r des monolithe» de In loilure; IV* (?}, * ttmr- 
lemirtel 10 f. litpth (t), s«U 10 pi*ds p»ur la profnndwr; 4,0, qui 
tenble «re la baülwtr de e* qui pnlmH des m«n «.-dNau» de* 
dpcombre». A la Uänl* de La pierr* e’npplniue ö*id*mn»enl la rwle 
rMixh-tjtay. pH* röug*<1lre. 

U,‘. Croqub de la groll« du Cynihe pri* en Cace de ftuMrta» et 4 gwwh*. 
II mnnlm ainsi kea bloo monolithe» du c«* droit de la toi tu re et, comme 
le efoquii est pri* plusd oblique quele pr^dent, o» learat tou* leesi*. 
Ao-dwas du bleeape que la loilure Supporte, unc aetea ^paisse eouche 
de Irr re pnrelt rodiqufe l,flg. 4), 

7t,.. ttsrio-. base reuronne«, 3 eu reoillttge el 2 en or. Vue dAjft an 

(744 par Drummond auf la Cynihe Trwrh, p. 110). eile eil prarie 
?!nna 5 (u^l el H&seM + Hl» pl* 5 - 
Vmn ; cro-qtils »la la pfGiifi rlu Cynihfl* 

74e \ Croquis de la grölte du Cynthe. - Au dessen*, un iHglyphe et uoe 
nr.ttilftre tu£ «le Tar£ Pl ^0 rpters- 

74f. Cadnin aalnire, tu couebÄ et .le faae feravnu et laiü). an fnr«e de diaque 
Bremen! ewiteie i DI«/ fo und <U »'««'. Ca e.adran aolwre eet 
appareuirnent «lui qu« Coekerall dit. da« son Jrnmt, avoir d^ou* 
vert le 25 oelobre : U figure du bas le representeraU encore en terra. 11 
»ercbl* qu'on peul l ideotilier etec celui dotil iWhitecte Mandoii Hl 
rtotieu Iftt4 a la Bibliolhique Nationale. II y Tut place an nlntend de 
Inaalle da Zodiaque; « «« mainlrneol nu haut de la tage de l’e?w- 
lier mananl au Gabln el des MWailloi. Ln concorHunte entre ec «dran 


1 I »JhndiiHuifi * *r»-ce {pl. XI, 6) flgure Fe <n.'meha*e, mai* lee coiironnes 

v Lt SSZlmS^ ^ ^ C’oat probablement 

üna meprfee comauee pan Hanl la -nise au ne« U le^mle « Au.el ornede 
raune. Tr-ure eur l’Auropole .do.t.n.HquirquM«.rautail dntant le temple Hu 
Lvatbe Stuart et Re reit, «n I7<H, d.senl »V»f pu bre d «necnpliou dane lei 
couronnea; ürumiuond, an 1744. dit uVn atoir pa* ifuutc. 

2 Un autre cadran »laire, ee ui-lÄ h^mtaphen-iue et «n«ro, sur une 

baae 4 dena pioda de Hon. rteaninS au feuiikt 82. pourra.t * «fV* 

ran en a trouv* de ewoWabtaa, Vwr. per eiemple, photoumphie I3CW7 (Album 
de t)*ln,. 4 l'Eeula d Athiu.ee, 190* Pa«r « on pmjrrwl pw.«er i 

wluinui Hl enlte au Bfitiih Museum «• Wtl (CoWtopiic, HI, n. 25t».| S« 
dimeivuoo», l/«7i He large, if« f -'e haut, corr«^ ent , 

citl es qw Cockereil duune (Hiur le* den* d.eaen..«« : I 3/4 en*. V,hi , U 
n.vlrt» irouee uarCouvc eu 1891«lk planhonaoolal I.Owl. deaAui . Ardaillon, 
fhrolotfium, fig. 38#*); Le.Bw a dW»lu« 4 Mykuaoe «M aomque 

(Le BM-Heiüacb F üf ch a * p!. fc-XX.1, p. HO}. 
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'' t.* > lui qjji tu lljfun- pjr l jjfk►rp11 «fl nbsolne; inem* ilinposiuon <1? 
kgr»n.1o horiinniil* « d* rAjuntor'ale, rfe$ <rouri>o* du Cancer ft du 
(-aprifom#, des cmq tiijMi'f horaife* qui l«s jnignoni ; irou rond 

(pmir b* Fnfttniw?) n l’infirwiinn da iWi^nnd* et de ftnuimeiiaK 



i. 


Utlejoi.cfl^imce esl ilWiülplus eigmflcative quececidran.aär.*» m, P 
IM> ‘ niltre ' n tH pu »ne de ees twloges mdimentslre« comme 
*o nftrotne lanl, HU» un instnimenl de pr-eision, f«l pour untrer 
lieitres de null eomme de jtmr sous In klitude non de JMlce mais 
d'AJeinndrift ei «nsiruit suivam i« rep| (s He 1* .«ante *le*andri M 
Hl« quelle* neu» vorn connuee par L« Traiu de 1 ’AmIcomm de Pi 0 |*. 
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(n^*. La aauia dilTarem:» esljque 1* segmeul du puurifflif oü nbDulil 1 a 
G ourb* du Capricoma n'ast pas bris4 dans Je Hessin da CockeraÜ eununc 
il l’ast aur i’origicial lei i|u'nu le aoil aujourd'hui tt Lei qu’ll ast repru- 
duit aur la planehe du litre de Mnuduit. Rien da plus nalurel que de 



P OA 




Fi)j* s. 


i Cast ce uu'a eloblä Delambw. Hans las Jlefnoiras de r Arndt 1 mie -in 
Sciences, tSU, llittoin, p, Mixkllt. arliele doü la letlre eile** la nuU- sm* 
v rin Le ctl an p*rlie ul taue. II f Wt une »llusiuii dans son Hislw« de t Astro¬ 
nomie naeieune, Il 1817), p. «*■ D™* I» '*(?■ & * u u h ® U - M i ^!n 

de Cuekerell el une pbslogrsphie du uadran du Cibinel des SUdajil« f«du 
am di men sic« du Hessin, tu bas las lipo es hofaifas *vec la irou du gtumm 
ei Pliueripiion d'aprts uu estarapaffa rtduit au Hers, 
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»upposer eelie brisure produila pu miaut Le traneporl. Si ÄUuduit a 
vu Poriginni dans 1'eiat oü la Heseln* Cockerell, oo iVipliquerail rnieu* 
qu’il |it pourvu le eidrin. sur sa plaucbe. d une partiu irapizoTdale fnf‘ 
mjwl Büpport : l'uiuurce decelle-ci «st beaueoup plus netfe dans I« de »sin 
d« Guck ereil que sur le eadrau Lei qu'il eit eonsefve. Qr, Maudu.lt raconle 
l'AToir aequii i La iln da iSli du p, Urbaia.capiiBindi; My könne. Celui- 
ci Im aeaii dil l‘atoir * lroue6 parwi Lai decomhcea de Delos 1 ». N e»l-H 
paa ersiseuiblsble que Coek ereil lui au ra lates*, poor le remersier da son 
hospilaJile, epii« pleei qui alourdissail »on bagage et ne PinLeresiisil pae? 

Sä. Craquis de dem Bleies es forme de fm;jde deiemplc. llell« du Imut, ä fahnde 
cjrree et fronltm lriai)|(iiiaire, muntre une t«mme assiee, drapiel La mnin 
(fauche samt Je levÄe, la droit* posie sur les geoom. C’etl »ns doute 
uns Cybele ou uns Demeter. 

U »leie du bas est poufvu« d l un acroltre au som melde ton fronton; 
un cinlre repose sur sei piluslree* Treis personnage* sont esquisses 
eeus ce ciulre; m*« He Le sont trop sommairecnent pour quon puisso 
Les «iucrire. Comtae Pun eil pluspetil que leadeu* aulres.on peutpeneef 
qu'jl i'agil Hu mono tue til funimire du pere, de la mt« ei du« eufant. 

öü', Di*asioB beaucoup plus auigues da den* reliefs. (Jetui du bas n esl qu un 
fragen ent haut de 1,5 el Lpng de 1,1 (env. Q",iö sur 0-^3juÜ l*on 
ae Hel ec ka nt daos une moulure triaflgulaire, une Wie <ie ebeval bnde 
areclalile eite huste de wu caralier, jsune h Omina a oberem eourls. 
Celuidu iiaul, long de 1.6 «t baut de 1.4 ien*. ü*,47 sur 0“,3ij, pre¬ 
sente une seine de banquel funiniire. A droile, le defunl est ftlendu sur 
soa hl, le lorse uu, relevi aur le brae gauebe, teuant une pale re de lo 
main droile. A 1» Wie de eon Ul, u»e (frand« amphoco; au pied. aasi«, 
une fern me drspie, qui serobla lui presamer une brsuclie, Üerriere e le 
s'avance äafimiüe dutnoflsuf dem Ülesj teile diu seennd plan eil foru^e 
de Irois personna(jes plus grssids, deui feuimea Le »oile sur la Wie et u» 


I, A. F. Maudull fartbitede da PEfflperaur Alesandre et cofteepondanl de 
PLuslilut roval de France), Ddeourerf« da w (u Troadt (Paris, Dtdol, 1M0), 
ol IV b-4 II inscre p. 23-49. uno leliru da Delürubra qui inside sur l inli'rat 
de Pohial. U diainalre eat de Ü,b2 dum O.C* pour le bord plal lla partie Ior- 
*Bnl luppurt le prolcnge de 0,10 teile qu’eiäa est reMnstnuie <urllaP 1 “^ 
Peuaitsrur e,,L au bord plat de 0.03, Hans la porlie eomrese du 0,0o ( Les Itgnet 
sonl rubriquee*. Ki Cockarell m Msuduil n’ontapereu PinecrtpliOJi assw alTaeee ■ 
POA qui etl mciefe d'un irail irisftn an-d«stta d« l honajalaLe. Les latlres o»l 
sans doute ealour de ehilfres (100-7(^30) et dnieent ee reppnrter a la posi iun 
aatranomiquu pour taqnelle Hmrloga solatre a eie faite ; ce samtl 31" de la i- 
tude el Oi^dedioliiiaison ielon Delambre. am;uel ees leilreionligaleinent« 11 ^- 
ue. « On ue roit, dit-il, edr le marbre autun eigne, aucune lettre, auenn 
Chiffre. W qui peul psrailre BinnuHer quoiqi onen eil plusieure eiemple» «r on 
aoil que les ürewmarquaient leuralignes borairea da lettre» de Jeur alpbabel. n 


REVUE AftCHEDLOGlQlJE 

jjomiuc biifbu p eelie du prüEui^rptän »t eompos^e de (juitre pemnni^i 
plus pel\U t evLrJeuqpnerU des eßFaqits p düüt le prämier ponssü uq betier, 
Dadi t« «rin. aa-de*jus de Ja famille, ifie de cheral dans nne lucarne. 


Oulr« ies fi’uilles vob niest. Cnckeroll. com me je Tat dit, se 
servail d'albujm ou de Carnets, iJe son sdjour eti Orient, ime 
■lizüin.* nous sunt parvemis. I/un ri'eux porle, snr ia feuilJe 
rk ( Karde ei sur teile de la fln, le mot Detm. II conlienl ;jk p. 
rtf.ld x ö.2h dun papicr ä desstn jjrisAtre rdio Jans on car¬ 
inii tutge bleu avec dos et coins en cuir fouve. I,es croqnis de 
Delos ne vonL qttejusqub ln page30; sur Cello page on voit, en 
baut, »ne vue d’utie montagne acoömpagTi^c de t indiraüoii 
Cythmu {sie;} — tttfo s; au-dessous sont unesteleavec loutrophore 
el I inscriplion (EPOkAHZ [ rTGPJOZ' nvec Ix not« wise ßund 
ai to W Galtan. A In p. 33, une Stele funoraire 

ä fronton xvec TYXIAA1 ] .. TflNOX 1 nu-dessus du kis relief 
conftrine que le* croqins de ces dem! Ar es pnges ont tfte prisu 
Athfenes. Sur In premjere page soril trnnscrites quntre inscrip- 
tions, la premiere ucoonipngnüe de Jn noleaf Tinos, J a deusieme 
de teile at De tot, A parlir de eelle-d, soll purte rjue le mol Delos 
re\ient sur los feuiJIets. soll en raison des iiiomiments quj v 
sont esqujsses, jl esl corüun qn’on so trouve on presenee de 
croquisqui fumil falls dans J’lle d 'Apollon. 

V t. Trois inscripliuns ; GIG, 2276, 2303 b, 230« b. La ropie 
de Cork ereil pour le n- 227li donne Jieu a quelques remarques 
BoecLh a P ültli * d'apri» Spur« et Whoier cette base de b statu« 
de Mithndale hvergetc, eJevee pnr le gymnnsitirquc Sileakos do 
Marathon. klle avnit eto ddjä vue pnr Cyriaque vers JHi» * ad 
mundarn dtmidn UadiiNaamachia ,cornme di I Je ms, de Munich 


,, *• »“«Option, oubli^e dun# 10, ataii eiÄ eepcndftnt nnbE»« nir 

b A. Gardner, J/IS, 1S83, p, (ia, 18, Le Mus je d’Albjaes, ,mi ödsiLe i™. 

M* ° 65 t!f“ b Ü b * S ‘ ?* *“!* pu , ivt>ir rscueifii «3* <Ja Poritt». Mai* || po# 
ctdr uxeborne de lojubeau, opo; p^iutos, d u iv* sitete, precUiment t-ar 
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Cd ui ‘Ci iJoddo ml deux li^nes ce quc Cockerdl 6t Icss «mlrcs 
coplsles out donnt- plus ex&otemenl cd trois lignes ■ : 
BAZIAEC*>2 M I ©POAATOT EYEPrETOY 
ZEAETKOI MAPA0UNIO1 frMNAZIAPXUN 
Mais il en ajoule utie Iruisieme — ijiiutrieme, en vörite — qui 
devail se trouver nn peu plus bas sur la base, puisqu'aaeun de 
sessucticsseurs ne In viletquc Ic dearib deCoekcrull Mies Le qu'ils 

t< L .‘iitliiudi! du lacopie rfenoekereil auree pmImIkitmIm pir mIIi qu'on 
Lrnuve Jans ,4 vaijuye firrf'irmtd 6y Ihe liste Karl of Satuiwieh nM the AfecDfrr- 
mwan m ihe years >73/1 and >739 weilten tty Mmtlf (Londrea, 4*, 1799), p. 99: 

MYÖPAäATOY 

VZELEKOZ 

TYMNAZlAPXnN 

Sandwich la eile, a*ee k base«l»v4e par Dieakouridfca k MknmMes III fCIG, 
227£t;., cooMDf ifouvee ent« la gymnise et Ja nmimiicbie, plus prts de celie-ci. 
Todrnefurt, en 170Ö, tiiii yu lei deux anscnplions en renut du gymnase, sur 
lebord du Lac Sacre : 

“ tu desoendant ihm et tms*in ä motiie coroble aujourd’but, nous decou* 
Vrimea d sbofi) un pvdesial quarrt, da dem pieda ciuq pouces de haut cur 
deux pitdi un pouce de larg«, 4 motlit, nass« «i i'on n’y lii plus qu'uue partie 
du J iiucnpiiru] qui parle du gjmnasiaique Seteuaus de Marathon: on la rap- 
perte i« tont enttfcre, teile que M« Spo* et Wheler la virenl en 1675. Le cO!e 
etfac« feit voir cequi manque. cif on ne trouvaa präsent que ce qui reale Adroitc. 

SAllAEnZ MI0PAAATOY 
[EYEPfETOY 2EAEYK02 
? MAPAQflNlO 2 TYMNAZlAPXnN 

( ft? kr kn -fun wyuQt du LeCdAt, par Piuon de Tournerurl, Lyon, 1727, 1, 
p. 354). La pa.rl.ie de J inscriptton quc j‘ai miae aut re crocheU aal ouibrae de 
fiicbtiKi dana Tounwfjfl. La faqon dortl tont dispos^ea les premieres lau res 
de cboque ligne apres la caasure aal bien cell« qn’on relrouve eher Cockerell. 
Louia Chevalier (I, p. 214; eu enlendit Mukotnt parier au mime and roll j 
[jrumniortd (Teure/*, p. iOÖ) Jul la voir exacteroenl den« 1« mÄtna etutque 
Cock ereil, puisqu'il Signale eominc lettre« eUactea cell«« qui ont pr&iseoienl 
tchappe a Codkerell : le I aprfe* le M, la barre transversale du T. La copie de 
celtiwsi est d'aulantpka tideie au point devue de la dis position des lignea que. 
contrai reinen I 4 «es predtcasssur«, il ne a’esl diidemmeiu pas rendu campte qu’il 
etait en prtotence de Ja dtdicace 4 Milhnrkte bien enenue depui« Spon et Wheler. 
Dessinateur et non epigrapbislc, il a fait eurtoui attention 4 la forme des lettre«. 
II faudra done donaer a rinwrtption av«c lui un A 4 harre lirisee et non l’A 4 
barre droile adoptt 1 par Queckh d’aprfei Sp» et Tournefnrt. En 1776, Cboiaeul- 
GouMar tniDvut au crulcne endroit « I« reales de l'inacriptiun que lappurleut 
Spon et Wheler ei qui paralt avoir ete d^cernee a Milhridate parla gymna- 
eiarqne Seleucua de Marathon ; eile esteneor« dans Je at^me etatoü ib lonl 
trouvee > {Vojtagt p»«or«qnr, 2« «d., 1012, T, p. 10Q|. Leaka Äsrit e& lttdö 
* inscriptioa oo the atiar of MilJiradates Eiuergeles i« exaetly ae ihe latter 
(Spon et Tuurneforl) feund it. * (IVuuefä an «urlftem Greeee, 111, p. 96,J 


i8ä HK VLB A H C!i EOLOl i I QU K 

ont vn comme tui la pierre conscrvee jusquä him.» hauten? atl- 
dessuus de la Iroisieruu ligne eq ui valent ä edle de deux Lignes, 

Cettt' derniere ligne que Cyriuque dünne ainsi : 

KAI KYNQinNA KAI A0HNAIKYNON 
doil evideinment se lire ; 

Au KuvOlu f.x. ‘A&ijvä K-jvOii 

L’espace vlde tju'il faudrall snpposer, comme le monlre la 
copie de (lockere]], entre cello llgne et le reste de rinscriptiou, 
rirnpossiliilile de rullmdier granimaliculeinenl rette ligiie ii re 
qui prcccdc, enlin l'mdiculioti du Isen de Irouvuille de la dedt- 
cace de Selen kos, que Cyriaque place i'ommc Ions ses sueces- 
seurs pres du Lite Sacrc, loules ccs raisons ne pemieltcnl pas 
d’njoulcr ccllo munliou du couple divin du Cynlhe « htdedlcace 
de Sühaikos. Commriit trouver la sedution de la dilklillc? 
Elle ne «Luit pas filre cherehee bien loin, L’inscriplkm qui pre- 
cede dons le Monafietuth est la base d'une »lalue elevee par Diodo- 
tüiiä Uti banquier d’Aeka Sun ~sv 4aiTs3 tr.v* xai ipsoix | y.xi cwHjpx 
xv. Dauseeins. t’iuscriplion se lermine ainsi, saus qu’qn 

sache ä qui lasluLue est dedicc. Le Hiecaniianus* ajoule nnc ligne 
qui li est qu’une corruption un peu differente de la meine d&li- 
cace r Aii KuvOfu *ai 'AO^x Comme les deux ms. 

s'accordent & dir« que Linscriptioii u elü Lrou vee ad sunimam 
Deiit arzcm t i] csi lout naturd d'y iruuvcr les nonis des dieux 
du teatple du Cynllic. 

Ainsi, ii n’yu pas lieudecroire qu'cnlre la Visite de Cyt-iaque 

et celle de Spoti et de Wheler La base de Milhridute eäl perdu 

la lignc du bas. Elle a mikmenl perdu sa muitie gauche enlru 

la visite de Spoti el celle de Tourneforl; comme cdui-ci cl tous 

scs succcs.se urs, Cork ereil na vu que le fragmcnlqui conlienl la 

inoitie droile des Irois lignes. Sa copie monlre que la division 

cuIre les deux frngmeuU a eie mal donnee Jaus Uusefch qui 

reproduit J’inscriplkm dapres Spon et Wheler : le M de 

et le V terminal de Eutp-ftet» se trouvaient au debul de Ja 

moitie consarvee, non ä la (In de la partic perdue. 

1. J'ei collvlioane moi-menae en 1010 le iUaxrdianu el le Mvnacenih de 
Cyriique pour D*loi. 
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GIG, 23011 b riÄtail connu ä Hoeckh que pur uue copie de 
l'rnfcesdi-Osten. Celle de CuekerelJ est niöilitiur«. Jl dünne bien 
un U. nun un !*, da ns les deux au lieu du A decc nom, 

Probezeit avail lu A, Cuckarell A, juuis jl l'uvalt corrigc unsuile 
tu A; devaul iXou ü iudique qu'on voyait une lei Ire elTueee (ce 
qu il en donne ferail crolre que c'iitail un ü); iJ luudruit donc 
resli liier tm nom mm me ZiulX», au Heu dun noiu en... s]:Xsj 
que propose Hoeckh, Or, I’on coimait preeisvmcnt i Diälos un 
Z^iXs^Zwl/.s'j ‘bXiniij, prt-lre dllugtir Aphrodite',et un Nuuxpznft 
ZwtXe’j 'l'Xuii?, epbÄbeen 172 I et peul-älre l'ouck du preeddenl 1 . 

I’üur rinsoriplion suivunie, GIG, 2308 b, Cuckeroll a vu Je 
Fragment dans le märne etnl que l’rokesch... k* 

Mais sou dessin pro live— ee que I« texte menn; alleslail — 
que le lemmr de Iioeek1 1 ■ Deti t/t sajtrt » eslinc.vacl, l/inscrip- 
lion se trou vuit sur rentable mentinouluredun dossier d’exfcd re. 
entubterueiit dont Cool:ereil u irprodutl, n edle, leprolH. 

Ce qu’on peut co nein re de la seule inspediou des eruquis de 
Cockerell — et e’ost ce que j uvais Fait — a reru une Kenreiise 
eonlirmation qiirmd, en 1008, M. Pierre Jtoussel a relrouvu les 
detix Fragments, Jls out iHe reuueillis u L'uxLivtniLe Nord de In 
lerruss«- des Dien* Eirangers, pr&s de la mosalque qui iudique 
en ml cndroil la präsenco du temple tl'Jhigne Aphrmlitu. Or, 
stir eetle iiiosaique, Je donnteur Midas rappelle qu’il a eleve 
ime exedreä la deesse. Nus Jetix Fragments viendruienl dune de 
l eulnblenieiit umique de rette exedre, 2300 /> de l’epistyle, 
2308 6 de la frise. ZoTlos esl predacmeöU on J ü vu, cuunu 
par aillenrü com me prÄtru «Je h Deess« Syrien ne. cl e$t 

un qualificalif qm Ügurv sur d&utrcs dedicaces ii üoUü drasäeU 

1- P B€H t 1908, p, 382 388, 

& CIO, II, 

P T HfliissGi, lut , d( ± Pur/dpjufjL n nobtit i!c rnetlre leB lellres p rl'iti^piv 
»mlre ctwLfits, Od tip vuil plu* irww d« Tu d«* ; tnti*Coci«lvll *h iroufo 

lüüiMvoLr rai^öi] coiiln? l J rt>kesL-3i en ce i^ull mei bi&n \ts uries sou^ les aulra# lu 
i ,€ — et non h detftiej-e — leUre de ehstque Ii^ö&. ]»- dojs r^mutqüer pourtAnl 
tjtis Le Bas, Vwjaye Arth*ulogv f i « t hueriptivju* II, p. 445 s ü* t^2L donne 
l msiefipuon cemuie Boedkh Je C-uil d h apres Pftike-sclli es ecrit inline, ileviot 
ie h[. ijue boeckä ns faisaU que proposer caoicne wlilutloUp 


m 
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Si Ton oii croit los mscripliona r^tmies sur cetle pngu, 
Cockardl, dubarqui* ä Skardana, serait monle directement par 
Ic Lac Saere nu Cynt he. 

P. 2. Muster Manche. — IJne page a etö arntchee ensuitc, 

J*. 3. Croquis pris near the sea , Ms so nt aceompagnes des 
not es sumitilcs qui en expJiquunl La na tu re : I fouudsome doric 
cot. 3, // jt, 17) snmc 4 f, (1 ,22) wkich / think an the battotn 
Simms (i e) diam. Me di atu et re des piurres sur lesqueMos ij pen- 
suit que cos colonnes s'eLaient ülevees esl rüste en blunc). — 
Finte 0 / hm/e deric cal. (lungueur de Ja canmdura ; 7 1/2 = 0, 17 ; 
prüf. J 2/12?). — lonic Capital tvhich must hme becn nery 
beautifut and was plain. —- Dans Je croquis de ce diapiteau 
ionicn. jj ecril: l.-l, dimension qu’H fait sutvrede la nole from 
ane eudto the oihtr. Ges remarques et le croquis peuvent porter 
•1 penscr qn’il s'agit dos cfcapiteaux de la colannade iottique 
Jans la Salle Hypostyle, qui »est separee de la mer qne par 
I Agora de Theophrastos. Oo *ail qu'tls n'ont recu aucune sculp- 
lure parre que leur decoralion etailtout entiüre peinte. Erisitp- 
posaut un deces chnpilcaux renversds, 1e lit de pose an l’air, 
h volute se preisen tcrait du fafon ires semblahle au dessin de 
Cockerell. — Sur la meine page, il a oncore dessine le profil 
dune cor hiebe scuJptec et le detail du motif decoralif : palmette 
et lotus alternnnl 1 . 

P. L Profils de la base d'una colonne ionique (this had a par- 
iicutarhj göddeflect), avec loittes les menstiralioiis *, et de deux 
chapiteatix dilferenls de colonne dorique. Cockurell notc dorie 
coL with W, athers unth $$ flutet pris de celui qui n'est pas 

1. Gest, je croit, un frejjmcnl de Ja nmn du pelil lemple dorique qui «5 
irouee, preeiseaient, imraediaieinent i l'Est de le Stile HypostvJe (uu «ncore du 
dieneau qui pfesenle le mime moüfj Cf. G. Leraui, La säth tiijpoitijle (F«a Utes 
de mit). Meis le mime mciif se renconire eocofe dtns It düenretion deplu* 
«eure ediliws. 

2. Le profil de It base de eobnne ionique eei idenlique t celui des bases du 
lemple de Dionysos 4 Tees ou de J'lfreclituiuu (Msrquand. Ürcek Anhüteturt. 
%• 7S. 81}. Le tore inbrieur t uoe liauleur de 3 1/2 atec un rentlrmenl de 
t 3/i; le tore supeneur uns hsuteur et uu renflrmefii de 21/4, le lOqu'ou croit 
lin a la jcuLe panlt t'ippUquer 4 It InuUur totale de Ja base dont Je diamelre 
terwt 3,7 1/2. 
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niensurü; celui qui esl mensure n un tehinat de 3 t/4 sous im 
abatjtte de t 1/4 (envirün 0,07 m. pour 0.031, On en a de sem- 
Idnbics laut ii io Salle Hyposlyle qu'au Porlique de Philippe. 
Cc qul ferait pennher ec» fnvettr de ce dernicr, c’esl que I’on 
Irouve dessinü un-dessous un rluipileau rionl ridenlificatio» 
n’est |j;is douteuse. Pres de Texlremite Nord du Porlique, 
presqae dans Taxe de ie m Ion na de qui forme |e cenlre de 
Vöikn* des Naxiens, se voll, fflsant siir un cote. un gros bloe 
cireulaire de mnrhre de Paros. de 0“,7Ä de dhinflre sur (KliS. 



t ig. r. 


de liaiileur*. Bien que Je croquis deCocliercll soit tres sommaire 
et qu'aacune dimeusion ne soil imliquee, l idenliflc »lion n’esl 
pos douteose. Trrs eorrodees, les teuilles d’acanthe dout it est 
ornü frappeut aurloul par l’especo de fuseau dnns tequel, aprfcs 
s^lre epunoule siir25 eeulimetees, hi feuilleaemblesoreduire, 
fuseauqui se paursuU t en s amincissanl cneore. presque jusqu’u 
|a tränelie infürieure du bloc. J appelle celle tranche irtfirietire, 
1* Figane 1 . D'apri^ qne pbologmpbi* pris« en J909, 


m 
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d'ahord parcc quc le doasin de Cockercll montre quelle posait 
:'i icrrc* de so» temps, ensuüe paree qtTil semblr probable que 
ja parlie fnselee de 1‘acanthe etail flgurde torobante el nun nion- 
lanle le long du blae V Gelte Iranehe Interieure (dinm. 0 n \7;i) 
esl garnie de 4 lenons reclangulaires (larg cl proL 
Inng. 0",0S), probmgds jusqu’au rehord per le Irou de coulee, 
jjni formenl comme Ics coinsd'un rectanglede 0 ra ,*i0aurö , ",30; 
a IVndroil oii se coupernienl Jes diagonales, est praliqud ttn 
gros Irou rirrulnira fprof. tl"”,01. diiim, D [U f IH5). La Iraliehe 
opposec (diam. 0“,70) esl percde d'urv tron ctreulaire eorres- 
pondanl, complelc per deux Irous sein bin! des nn peil plus pctils, 
ti 0 m .2(J de pari el d‘auIre. 

P. 5. Au miiicuja face au houeliera la mnssn« de In Basemtx 
trnjdiees macednnit'iis, dessinee, avant Cork ereil, pur Sinn H el 
pnr FauvclAu~dessus p prnii! d une base de colonnc iuniquc 
nvee cellc nnle ; this staue seems a base and has »laufdings at 
,4 ti ff es. La hau I dir lotale esl d nun de * '■> 3/4 fl *".52): eile so com- 
posc d'llliis plinlhe, d'un gros lore cl d une cyma m versa. A rotd 
de teile base, dpislyle mrmlurö haut de t» 1/ä. An-iicssons de la 
Iläse mix iroplu-es, prulil et plan d'un cntablemeut ä corniche 
ruoulurec itvrc irnitea Ick raenstiralions, 

P. f». ClmpUeau brise de coionne corirtlhiemie, — La feuille 
daranthecn detail. — Couped'nnerolonneovale, — Cnnnelnre 
accompugnce de la note: /lutes of a cai, of$,H diam, (env. 0.76), 
Tnul brist-quil esl dans In dessin de Coc t ereil L on peut iden- 
tilier re rhnpileai) carin Ihien grdeeä son Ivpe caracteristique. 
D'une rangen de feinlies dueunthe sVdiineetit quntre caudicuti 
canrteles dnni |es yo lutes terminales simliemicnt rabnqtie attx 
qtialreangles; du miHeudechnque fnce la Ileur .Vclevail presque 
jusqn'ä i'abaqiii< (hiiul, I> w ,li5; largeur O" 1 ,69). Tel il se vnit 
encore gisanl a lerre, des que f depassant le portique qtii la sepa- 

1. Le PToqu» de Coofcerell monlra 5 atanUiss de fwf ft, ä cfanque eurem it£, 

Ullf moilii- d'ictblllP. 

2. montrer prothiinftnenl quf I« hast nux tmphfes tl« DWo» Sup¬ 
port«! t probaMedifiit li staLue de Metellus Macedonicui et comm^ioorait m 
T ictoire »ur I« Pieudo-Philippe, 

3. O detsin esl mgitu soigae que t^lui qui «fl reproduit & la Hgure 1. 
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rail du Port, on s'tüngag'e sur 1’es plan ade qtii s’dtendoit enlre 
oft portiqiie et le temple d’Apotlon. ]l gti n cAt6 d'nn tamhour 
lisse. egalem« nt tirise, oü des Voyageurs nnciens onl gravt 1 
Inir nom : un CAP (cnpitatne?) EDKX, et un CK dont on pour- 
rait se deniandcr s’il ne fnt pa$ grnv£ par Cockerdl lui nn'iin 1 . 
Vißgl ans apres Hii, V Expedition de Morde retrmivait le 
rlmpUeau dans Je mCmc etat et fi ln meme place (p|, IX. 


Fi*. B. 

haut. U m ,fi65; larg. 0'" P fi8ü). L’u second ohaptleau du 
meine type e.st conservden A ngletcrre, au chälean di i Chnt,s^ iiri 1,111 

). Je comp«? publier »iUeurs un» na|p sur Je» satiquiles .le lüelos 
eiairiinee* en Anglhrterre en 1009-, tu Briliih Museum, & l'AtfmtoJeuri Museum 
■J Oiford.i Cambridge ,k Leid» tU Cbalsworlh,chdtetu du duc de UiwDihin, 
Gf (tce h I inlermediaire de M 1 * Slronj, le duc » Lisa eoutu ptrmcUrt dö pbolo- 
gfmphier le» piöees delieaoes rle ;» eolleciion. Qu'iJs irouTeru lau» dem iej 
l’eipressxjn de me» remercirment». 
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{hauL, 0™,@t5, dinm. 0",fi98, circonterenceiik base env.), 
C‘ eB | n*hii qn’oa trrmvc reppodiiit in (dg. %)■ - A Dein* ikns in 
niC-me (Impression. sonl accomtilds des lambpuia de forme non 
moins cartolerisliqne : on dirait des rectanglcs dont on uuraH 
nlirtUn, piiisovnliseles angle»; les den* extremitrs tiinsi arrondks 
sotil cannelies; ks edles lang» qui Ics rejoigiicnt resknt droils 
Pi lisses'. Com me on Irouve sur l'e&planade nu moiiia diu* ving- 
lainede ces lambours — ils provieniient sans doule du Pop- 
tiqne Üucst ou de ['Arlemimn qui limitnit reite esplaaadc mi 
X- et nu S.-E, —■ on ne peut songer ä i den Li der eeliii dont 
Cockcrdl ilonne la coupc snus ln desigmilion « coupe (Tune 
colonne ovale n. II n cn esl pas moins curicux que eelui de ces 
tambouru qui esl 1e plus proche du ehapileau corinthien brisc 
prfeeuteexactemenl la mime dlsposilUm des tenons qtic celle 
flgurec pap Cnckerdl et des dlmensions aemblable*. Coekerell 
doime, cli pkds, 3,8 sur 2,8; j'ni mesure 1 tu, sur 0.70*. 

P. 7. Profils denliibkments oud itpchilnivesaveemensumliim 

complileel base remde cannelfaque su r mon te Tn m t>r ce d ’u» pied 

de lable (on base de camldlabre ?) avec l’indlcaLiori: flute* äoric. 

p, g ((|g, 9). Au knit, porlion du siege d’une ex kl re : ep. 2 1/3 
(0,75 env.). haut. i,7 (0.46 env.), lang. 2.5 (5 In courbe) 2 I i 
(h In flfedin. A rote. In nole : nvmy of these stonet fouiui in black 
mathU, II y n, eu eilet. Lnnl de piiees proveimnl de bnndenus 
d’exedre qui presenlentn peu pres ees diineiwians, que I on doit 
renonc^r ii lernte idenUlkation* 

An mili^n, fragment de relicf avec queue de daophiru Frag, 

1. C'wiE de «ts tolormts, ni^rul^e» dejrl pur Tourm?fdrl {Rttatim* J„ n. p, 146 
de Ted du mS). f \ue Lh ßny, Um ttuint* d& ptm Ufwz MamnrmU* tie ia 
(}fit f13, ETjO, p, 5t p pl. XXVS} H a vnulu conti um Ältaisttneeifufi ardr« Hpteiil 
qu"il appelle eeliii dein crj/o«nt Kionafd. Antiquilüs of : Drfos 

(p. ä-i de Ted r in^S x : $5 dt l ed. apn&s en ftffolr donnö ud pj&n *i urte 
l pL IV, flg. U-Sf. rerairque Mec ruttin rju'il * h a^U itulejaefit d'unt riii- 
ptmlitiii tdopL^e cf ms un d^jseiev tirhittcEOPiqüt, pur eiemple pour riir^ mp- 
porl^r a It colormt df^K trcadei. C'ftaU d'tiLleur*, h bcin droit U pro- 
ppsiJi d adapler k c^s polonoe^ un cdnpiEeaa tTürdr* corirtlhi^n (cf. Hoiodk^ 
ArcMvet iirs 18Öt, p. 6g)_ 

2_ Blütatt, ditis VEzpfrtflit'n tfr HorAf t pl, IX, 9 un dt ws UsrnKdiirs 
ovale» k cö*e du chipdem EoriuEhien - n>vs Sen tenon^ y ^ontpkcea ilrfTerefB- 
dilDt. 
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roogärs nt) S. ilti Porliquc d'Antigone. Mais Jcur excellrnl elal 
■le eoiiMmilion nu permel pas depenser quell«* rnweiil däjü 
exfuniiL-es il yn nusjfriilc. Par untre, 011 voit tili frugment, brisd 
cornmcrdui qu'n ligore CockereN «t eorrode. dann les däbtis 
rangäs devaril In hase d u Colosse des .\Wens Seraii-ce ceh.i 
qu ij a dessme? dopende nt, comnj« il pnratt dtre alle direc- 
lemehl rlu (Glosse jusqn'uii SjiucUiiiiro des Taureimx, il n. pn 
voir un frogment dYixädra »ree daqpfam» rn rclicf qnc Terrier 
signnle pres du SumHinure des Tfitiretiux 1 . II flguj-e, en «(Tat 
an bas dein prige, mi groupe uü l'ou reco.mnU tpois dnuphifis - 
lo pnrmier, h gmidiüdn speclaleor, löte 011 bas, semble plonger 
vers In gauche; 1 « second saute au contra i re l.ors del’eau, si 
Pon eu eroitsa nugeoireque I on voil cn bas; le troisÜmo nilge 
vers la ilroilü, Or, cn hiisa.it langer eil seplemhr.! I"JUU les 
piecisi qoi apparUennant au fronte» Sud du Sauet unire desTuu- 
— fronluu qui ropresentait UmkolhotS au cejHro, assise 
»ur legntnd scrpenl de merdont les roplis se proloqgant snr 
lr * rampants oü jo turnt des dnupLins —, j’„j JIU voir qud deux 
des fragmenls los plus gmnds des dnupbins pouvuient sr 
groupei- comme les a figuräs CockereH : l'un des fragmenls 
comprendrait le 1« et ie ^danphin. Io secotid fmgmont lo 3 - 
U largeur du dos du l-'dnuphitt, 0 , 40 , correspond au t.U.|inn- 
diqueCoolüereil, l'eul-etrü c& voyageur vil-tl uncure Icstruisduu- 
pJ.ius d'on seu! tenahl eomme il les 41 flgorls; ee somit qunud 
cette Piece du fronten se lirisa que Je * dn.ipl.iu aumit perdu 
extrem Hä portant la nogeoiro*. Comme ees fragmeuts sunt las 

« p dJ , j s: 
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phia corrodtis t ils sottl jmssi lcs plus iiiicii b iiniiRii'riL ( b xhuuii b ri*» 
p. a if%. I i>). En haut, \i&u\ lauroaux tiocroupis de face; h 
plinthü qui les suppOrLe esl posee —el u doini mlerm 1 — dtms 
des p^rres. Au milieti, üu tteeos UiifWttx de profil (pour qu'on 
ue a'y Lrompe pu, Coekerell n noLir: ;? et. de pt-oEil 

aussi, Li dein! colonne cannclee qui en forme !e dos. — Eli 
bas* debuL de In coupe de tu derni culuimu. 

Ün reronnail fiussitiU les imx pulre* de liuiremis qui soute- 
iiaieiiL Je fron ton X. de PedLfice qui a re^u d'eux 1e noin de Sunc- 
tuaire des Taure&ux 1 - 

pl. JX, f, G ; Fraguieru de oculpture en marbf* repi^enUnl des dauphina : 
il a iroiive sur ienaptaeernent K öü es! je portiqne au* t^ies da laureaui p. 
enlendez: devarn ja fronten M. du Saudüairt des Taureau*. En arfit 1834^ Ssr 
ür^nville Tempie vil den ffAKnianle du Ironien 1 <■ In snü|her place are 

Fragmentseilhef of * snake {Python 1 ’) or a very elongaleddülphin.aiid also oT a 
suflnr capila! formend by ki^iiigbulln Frut^ m Grave and TWÄejf, I, l öäti,, 
p. 129;« r Tränte uns ploMard f Töffier t xBiiitdij fron ton X. au fruQionS.du Sanu- 
l uni re des Taureaui h sip&3iil qoe « darti ce Irttjsl on voit deslätea de dauphius, 
de* tolle* do trarbre, des Fragments de pLlastras * (p. 54 de eon IMracnVf me.) T 
J. Kinnard, Arttiquük* of dam La fttdiüon de Stuart et far«U] t 

pl. V, fig. £-S; cs desaiu de Kinnard atofrliore cd ui de Smart et Rovelt (eF. 
celui-ci dotta Ja tradm-Lion Fran^als** pl. LVII)j msi& baaiicoup tneiJIeure, Bl 
pn*$flnUnt k$ m&mea mul Nation* qti'mdiqua 3e d «sin da CockerelL esl la flf&ire 
de VEi-ptidiimi de Mor&. TU. pl* V|3S r L3 Faul que Bury de SaiutVinceul ail 
tuibliii \&sA*iiquU4*d'Aihtatt pourKtirt : - Je ne Ironie Jaos nucune felä* 
Liuii qoe leur importanst et Le let ^tran^ota ment ; la L^iuttibaion 

vdiSliHquä de iura dofle tout Lu mirite de Uur decouverte. Mul ■!'untre 

noofl navait encora raun de pafeil £t qua a'llxilgudL plua do style- qfeu 

pour äs rapprouber da van tage de eelui de L anlii|ue PtfÄti i. (Ucture falle a 
1 1 1 ] j s|i E.llI t iiupnoiijti daus Je Journal L Institut, rtec^ lS3tF + p,. iff7*} La comparvuijon 
avec leslaurtaux de PereepoLLs a pr6de4ntenl '-tu faite par Stuart et Kevdt! C rst 
a eul .|lic parali uveair TboPoeor da Ja ducouverte (cat ia menlion dans 
Maibows, op. cit. f p, 347 i/esl pasGerUiqe). Laake Ias decrileu 1006 (Tmtvfi 
irt^Atffti ür<f€«. Ul. p. Ü'S). Pauret et Coekerell Jrt dessinenl. 

i.Les ruiues do Portiquu dd Philippe paräässuiyöL alors les inieiu eonsert^s 
d« Delos h a\ec les 15 eolönnes de marbre blaue gisant anr Ja face ÜuhL Toua 
les vafagftur« do debul du äix* e. eignulenl : Jam« Emersoa, WfcM 
frw* Ke^Vofk, *029, p. Sory de Sasnt-Voiceot. leutore ä 

J h Ac4iJeuiLe k!ss [o?tr,i jcoprLin^edans lejüurnai LTnffi^l» u^ 4Ä, d^oembre t£39i 

p* 187 i K, tl. Fidler. Hek's^ duira fftd F-7,11, p. 274; Püükler- 
Muakau, Vuywje d*n* FArcMpti (Bruxeite*, 1840), LL* p. Ss Cboi« curieu«, 
il n^vail rttii E-umarque ni par CyAkq-tie m par HuundeLmonti, Lee jsavaots qui 
iLccoiupagn ata nt N marquis de Nokoiifil eo 1673 sonl Les premi-eif^ ^ parier t 
Cop nd i-:j Alagni iQwmio diplÄ euriflso 1 Ad pottd** rttec*trrc f Rome p lÜd2. p s llJö). 

GtLIand {Mtmuirc de* Antujuitgi de CArchipel, dou* ^mujtiuj:, II, p, ^Ü7 
ed. SebeFerjJe P w Sauger {tfüw*« des unci'eiwdwci de FArcAkprf* Pan*^ 1699 P 
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p. 392),Ci>iiilihÜü er, p. 08,11, l) ont Signale awinl Spon rt Wl»far i'in-crio- 
lKm ctHAinnor BAZlAEm MAKEAONflN. Enire Tour ne Fort etCotke- 
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p. 10, Oroquis d'ttne melope outre dem Iriglyphes; la mdtope 
seruiL large de 1.10 l/t> (cn pieds, env. 0.53), tshacun» des trois 
rrmneliires du triglyphe de 2 1/8 (en pouees, env, O.IKi). ■ 
Croqnis d'im frugment montrant des tenons, d'un au Ire avnc 
nne porlion de volule. 

l\ |l, Autrcs profil», luus arcumpagnrs de nojhbrenses 
mesures el Tun de la nute mouidiuy cf an ante. An heut de Ja pog© 
on lit: Philip of Macedon temple ct on rwonnnll, eu eilet, mir 
edle pnge coiimie sur In prdeddenle, Ja corniclie, laute, le Iri- 
glyplu 1 *•! I’epistyle, l'nbaquo {profil et plaul, le chd&MH, Var 
chUrave intririeure, In Volute des eolonnes iomques du Porti- 
que de Philippe, Kn lut donnant c© nom, Cockerell nvait 
probablcment l'idfo qu’il s'agissnit du pere d*Alexandre. ■■rreur 
qiiK pamissent avoir partngee ious ses pr&lecesseurs. Com me 
il est le premier it avoir vu le debul du nom de IVtmdrjos. il 
csl le premier qm mirait pu rccoimaitre qnil sngissnil de 
Philippe V. Si Cockerdl rapportnil cel edifloä a Philippe, ©’esl 
que st*s prcdilci'sseilr.H, Tonrnetorl, Wheler et Stuart, y nvnieut 
vu, sttr tmis pieces de l’arcUilrave, les trois moU ipie Hoeekh 
ordnunnit ainsi : IWdu^ ^eavxsov [CIG, 2271t- Les 

vovages de Prukesrh, de Gerhard, de Ross et l’Exp&lition fnm- 
cai.se de Moree firent ronnaltfe deux nonvelies pifeces portant 
et AziÄÄur.. Depuis.on pnrait les avoir perduesde VUc. 
I.ebügue dedarnÜ eu 187<> : « Oit ne disLirigue plus que le mol 
». [,'aunec suivanle. pourlant. il sufllsuith M. HomoHe* 
d'un exsmen «tlenüf pour retmmer ä terre, dans l'ordre mfime 
quVlies alledaienl outrofois »Uf le monumeul, lea sis p irres 
ijiii Iih perrnirent de donner la ledurti definitive de in drdi- 
dftce : I4 jcc*>.su^ Mxr.s&wr *1'-Ir^ippku ’A»>A*m. Ile 
i:**s six piüces, Cockerdl »veil bien In In iptiürieme ßifffAiuq ! 'l 
le premier frag ment de la rinqaieme; ec qii'il eii nproduil : 

rüUlR Portii|u« de Philippe a it* mentLouni per prasque Löus Im voyageo». 
DrummernJ. Maih&ws, Stuart et Revetl.Clioiseul- Gout6er.de FU«fessJ et Lenke. 

1, Lebeguc, itimairt sur fite dt Dtl™, p, tO. Oal euui « que di| Terrier, 
Jfemwr m.<. p. 01. 

2, Hetnolle, «CH, tftäO. p 21C (fouillei de 1*77), 
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ÄHI li^x^LSji es! ideritlque ä ae qu'nn vnit snr b planche 
de 1' Expedition de Morte (p|, V. f. 4 j\ 
f. 0M02 qu il Jnnne enlro los deu.x piöses preredontrs peilt 
iHre um? ditormalion de I'OAAH d' ’A-maWk quc reprndult 
[inssj I Expedition de Morde : s’il en est ainsi, los snvants fran- 
(,-nis ruiraient vu les mömes trois fregraents : BAllAEni AHM el 
OAAQNI, On pourrajlruissi pensor quccatleleclurerfeulto dimo 
conihinnisöm de Iqaa <J' ’AksVwuvi avec 1*02 de 'b&tsss*, 

I’. 12-13-1 i, Au bas de la page 12 el stir les deux pages sni- 
vAnles. aul res croquis architectoraux foils dnns le Portiquo de 
Philippe (enlabtomcnl, chapiteau dorique h qualrc ou einq 
anneleU, chopitea« de paraslade de fenßtro prolll Je l’epislyle 
iiilerbnr. dien rau de Ui face esl. ciorniche et ebenen u solides de 
b fnee micsl, Iriglvphc avecsix goulles. etc.), Celle identillca- 
I irm ue rfaulle pas senlouient de ee qu'nn retrouve dsms ee por* 
tique les piüces dessmies par CockeroK cl de re quo plusieurs 
d’cidro elfes ont eie aussi rcpmduiles par Slrnirt et flcvell et pnr 
l'Kxpedilion de Morib; uiiiis, « cölr de b coope d’une colonne 
semblablei edle repmduitpp. fi. Cockerdl, n note : erd. of ihia 
sortfound abo in thit Tempi*, Le Tempi? ne peul d^signer dans 
sä pens^o que le Philip of Macedvn temph, !e also doit so 
rapporler ii b eolonne semblulile de |;i p, fi\ I n mitre prolll esl 
aecmnpngne de Jo menllon : Itase of anitt. C’est eelnj que 
VExpedition de Morde donne (p], V, lüj comme « delnils rj’nu 
piedestal en marhre troiivfiduns les ruinös du Pnrllque », 

P, löfflg. II). Au haut de b pnge, une eolonne divisib on 
Irois binhours nver les mditatjons suivanles :rm bas, bottom of 

1, Din* son VuyaQe eTchiolQQlqut, hueriptiOM H, p. UI, n t907j. JUe 
Bia ei iranicril aculament OAAONI ijome on qualrttae mt ,i : Slmc*5Avu,v- 

2. Dp plus, m Tun des emjihliMiM>nls mouluni* laut (etnbJables.dMifTTite rinnt 

U* A*Hqvitii 'i'Atkntri i online - (re um* (n rrni Ir» ruines iiu Porliqua ii* 
Philippe » ip-'O: pl. XLEX. 3 *)u Lrdilian dp K-nnard donn* |p 5 mämea 

piiVcM i Ja P L UV n d’lulr« aux pl. LU al LNI q u on «Innere auaai thn 
(jaekerpU, nolamment tr profil du tiiiApilea.il ilorique avic lea quatre anneleia 
ai usua4s qui. >hn* Je croquia rapide de Coekemll (p. J'n, prennent eomae 
Isppari'titie dun loumeris (= finprfdifon <U Mori«, pl. V. ß), _ Qu pmrt* 
idenüfter fa pluparl des pifrwa irchil«n U r*le* desainäei par Coekerall Äl’aida 
du festiieulfl des FaujV/« de Mm ronEie« au Portitpv de Philippe que M, r 
V aSlois v& pubJier incemmmeoL 
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shaft, le lung du frtt not ftuted fmt ffaqvrd (?), ce qu'il taut »uns 
deute comprendrc : colonm* non cannelee mais ä puns coapäs. 
I.n hnuteiiF des Irois tninliours udditinnnce doriue 13,1, soll 
cnviron i m. Au iiiilieu de Ja pnge, de fuce el du pro(II, iinnntä» 
Eixe. E ie nj&me mild Ixe est reprodull dAns V Ex nüdition de Marte 1 
co m uiK trotiviS sur Iü fnce Sud du Sund uni re des Tnureaux ; 
Ti Tri it I v vU eucoraou ISlil’. Au bas. couron nein ent on onln- 
Meinen! irois fasces .sur in mildes d’ime corniche. Goukerel! 
indiqne leur Itauteur quo jo eruis devot r lire pour lu prämiere, 
ui cc lu corniehe, i 1/2, lu deuxiäme, 3 3/u. ln üroisiojne.S 1/4. 
Sur In pmuirrr oti IH EA$I.1ÖV. sur l;i deuxieme une lellre 
qni est plulnt un n qu'uu 0 sutvie dun m. Jo nui pu retruuver 
rinscription. Elte pruvienl appuremmonl du courortnemenl 
d imii linse de staluo : edui uuqud die eluil dediöe dluit täte 
d’«n A- ; ceux qui le dddinieril seruieiit, suivuni. M Jur- 

iindi 1 Ilten connuu. Ato^vsimv si .In crojs 

qiig,pitr certeins irails qu'on distiugue sur snn nroquis nrigl- 
tud. Goekerdl n voulu lud i quer qu’il voyait tes reales dune 
ligri' 1 SOUS 'A2 1 iVt3s’i et J'uM ligne au-desmin de 'Pju^awv. En 
nvurqa, i! u notd : these two facta an in the aketch projectrd. 

!*■ Ifi- J'rnfll d’un enlahtemejU ü corniche mouluree (lu hnu- 
teiir lobte seruil de 7 pieds - en vdrile un pon jdtis — divises 
en 2 j 12, 3 I 12. 2 3 V); le conlour du sofflte esl hyperholique 
il esl niurquii \ 3 Hl cn tougucnr, I t/t en hauleur), — Un ctia- 
fiJieiiu deriqtie de face 1,20 au frtt. 2,4 t/4 ti I nli.iquei. — Frtl 
d une i;olomie(li. iO.Miam.sup. U0, inf. U2 1/2).— Colonue 
ä t-hapileau doriqoe suppnrtanl ime andiätruve ü slx mutules, A 
cule de ce deniier croquis je crols dedullrer: projeethn produ- 
ced Mn; (ou Mt,<) on Ute arcnlar architraue; snus ]e pretnier cro- 
([iiis, on lil; gyn»isxiti»i. Ori esl dntic nu (lynimise. Coinine, ä In 
page io.nons etlons enlre le saneluaire desTaurenux el le Por- 

, *' I* Espt'ütiwi dt Hör fr, p|. IX. 5, In» donne ttiulil^ t?| oii« le vil CoekerEÜ ; 
Kinnirii, np i it., p|, | V, i-Ö. » resldyri- en le slylisjmt l'inlefi*(* vu de fae« nuur 
J« pmfll rt Je enepe de Ei lulle fcLlfcr«, » eä destins soru identt.| U es i 
Lock troll E. 

£. Mtmoire sw ms., p. &5 L 
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tique d '.\n%one. nn peul snpposer que In base da stntue Offerte 
pur ki L-olonie romaine venait,comme tant tTimlres semblubW. 
de I'Agora «li b -s Habens par oü CoekereM a dil pausier. 

P. 17- Dans les dmix crnqnis du hauL bous somnies eneore an 
Gymnas*. A rüte de In nöte t Olhprarchedstnn^s srrmeilo hm ? km* 
of one, Mw« esi dessin^e ime urcade d p im seal ]ol, V eoie. ddbiil 
fio ln mniliedo l'nreade qni en montre I nrnementalion. O sunt 
evidemment cas« arcades m mnrbrehlend'iine pitca rftacune u 
du Cymitasc (jue decrit fiosskübujue arcade n I JV2 de haut, (1, W 
dV-pnisseiar. cd t P Ü8 de longuenr; lo rayou du einLre esl de O.afl* 
On sait qne loC«ymnnse ohUl- lud lernen t eaobo sous les An/yvw 
P- 17 (%. 12), Plan d'mic ri lerneä six aro houiaiiLs an fbnd de 
Inqnelle deux Mia de eolonne lissessont tornbes : co/s, m>/ flttfrd, 
uoteCwkerelL Lew dimenwioiiw de ln cilerne sembient ßtre 17 p, fi 
sttr 11> p, fi fonv. 5 ra p V'i et 6 m p l0); ln hnuteur des eolonnes H p.! ei 
li p. 9 I 2 .cnv, m l H \i2 ei 2*.IW). Eh marge* on lit : b*twem the 
tibs was a fwaren la\d frorn one i& the alhfir md t wilh a mosmc 
wer thai* Au-dessns du plan de In c.Sterne, ta moilio dimo orcade t 
vuadal'exh-rjaur; r Vst le detail d'une archecn plem-üEntre d'nn 
wonl tenaiH, dont nn voil Io croqnisfr cote- Kitlre Im deox on lit: 
thf: arch Slawe ttemed to haue been af tmr y ihm (wuiE le eroquis)» 
An-dessous du plan de ja eiterne, uno milrc arche* ogivale p 

1. flauen, i#tO P h p, 32. II les ¥ii m noüt IB35; e'ftal m pen irinl lui qm* 
BRmbleln «vnir rtrannpsliK. G. Fiedler ,Reife durch Griechenland in dvn Jahren 
18,'Et fcu 1-S37 L^pisp,. 11 B p m U5. Ce&t, d 4 njNears + k iori qu'oa earln 

d^Ho&s tOomifi ayafildi^ottrprt le^ymnwr. IlffnToip tuL-na-*-ms ä Toiirneforl 
qm en donn& \Rrtati<m y p P 340 5 1, p. 112 de l s erLd« mS] traa curieuisp ffeserip- 
ibn. Comrae Eui # Coekrr^JJ ä^TidemisfiU Trappe par ch plerlo-cintrt?s * d'uae 
,wute pJ^c» qmrrN 5 d? tÜtmnre,^ mc des toouhifps d'un ^loellent 
gtiftt dana leur aimpÜctU II j roit uu piedeatal awc une Jonpp insfxipticm 
oü it na pout pEui disii^uer q ü0 ANIIOX et snppoM quM s*opU iPAatiedio» 
Kpiphinp.Pful-^lre ]e Uymn^i* p&t-il Ip monumeni dont Cvriaaue a cinq 

c^loTinei I «hipkein conmfctiia (Rois t flWwn, I, p. 32 ei 111. p, 167 fair men- 
lion au gymniisedi ^hnpUfaus ooHothiaos), eneore dfboul el porunt ehaeitne 
uti plein-eintr^: aür la frLsa iorail coura k dedieate que Dialimoa el Hermoa 
en fiii^aienE. i Apollon Üplioi au nom d&a AUieniens, Ro lout cas f p’eat nn de 
cee cintres qa a deiain^ Je CheTaJier dp Constantia; p^r uni* confnsion rurieusej, 
iü^e^tts du ein Ire qitll ^crit ; fknlcAc {sie) (sie). 

-■ cf/, Cf. Foup^res. Feuiile« au ffyamnm de tielot f B€H r S891. 

p T S30-4O, Lft fonllle du «jmnnae a et« raprtse pn lU-M, 
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semblet-il cettc* fois, complete et vue de l inlerietir (In hmi- 
teur <Jf‘ hi Viirtto pnrntl et re H p. 3). En margc : masonry with 
sträng mortftr mixed ivith tilc Strang fdtjsfrr all ovrr it the samt 
fand tvkh ather enat of ftner. Au-dessus de* Lärche. trois Iraifs 
iudiquent la coiutilutlon du dnllage quelle Supporte: «/ ptaxter 
and tnotaic ; ü repose sur un s tone slah. 

Au dessons de l'archt* ngivnle. Cocicerell donne line coupe, 
ihiltqunnL plus oxactemenl In rnmpositinn de re dallage : 
1 . motaie, 2 . mortar, 3 . fayer af mftrbir Manet, 4 , laid with a 
sahst.,,, 6. fayer fl/.., 1 . 

En rogard, il dessine Le coin d une mosoique qui paralt 
formte de eueres nlternnUvement blaues el noirs s’cmboHant 
l'iin dnns l'milrr* et, pltjs hmiL un chapileau dorique mesnranl 
1 p. 2 1/4 h 1‘abaqun. f p. H .M/2 h la nnissmice du fiH. Ca elinpi- 
lenu nppartnuil nppnremment mix colonnes dussinees daus ln 
citerne; leur diamütre superietir. quiest de I ,t> 1/2, enrrespnnd 
rin dianud.ro infärienr du chapitenii: le dinrnclre inferü'iir de In 
colonne «I 1,1 L 3/4. 

La forme reclangninire de la citerne, les six nrehes, la mnsaT- 
que voiaine foul penser hin citerne des iVisidöniasles. De plus, 
dei’avis deM. Ch. Picard, qui prepnn* la puhliration du monu- 
tnenl des l'osidöniasles, le Hiapiteau dessine ä droite esl triis 
vraiscnilduldcrucnt retni du peristyle de In oour: ln mesure de 
l'abnquc rorrespond bien; de möme le Innibour i fa- 

celtes el sou diametrft siiperieur dl" 1 ,;S3i. Si les diinensions de 
la etlerne de Gockmdl (env. O'.ld sur 5™,4(l), egales en Inr- 
geur. sont infertenres en iongneur a cell es de In citerne den 
1‘osidöninsles (7 in t HlS sur S'MO). ne pcut-Oü pas. devaiit les 
cemeordnnces frappantes que l’on vient de Signatar, ndmellre 
pourtimt 9'identifirntkm‘? T 

V. La subslruclure dune iiKP3a7i|iie rielienne a He d£trile da mlttti* pAr 
Maihnws. 1763, 297. 

2. La fJfdicaa^ des Posflidüniaalea ditp (ü lorLJ da Dionysos Eutych^ (CIG k 
2277) n rffjFs rU 1 fufl par Spon H Whelpf, p^r Tonrnpfnrt par 
Driimntorif! df M p, IUI» non Irin dti Ciytsnasa ane uitprnft & 

&\x utb« (iurgtt d« t pte4 i/2), mpsiiranL 24 sur 16 pieds el rfi£oii*erie d'un 
P&y£ aq momlqua bkneha et no m : mai* cn samt dea colonnes de qm 
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l\ 18, Deux pro Als d'enMibicment ou d'archHrave* — U n 
dimpileou roHiilliicii. — Un prolll cTeiUabUsraent (ou de base 
de eoloiiiie donque, si l'on renversa la feuille). — Iknl d’une 
cokmne avi c chripjteao dorique 1 (I JO sur le !iU ; 2 T 2 I 2 h 
rnhaqun). Hon de Kolonnade {?)* (Test nn carrö avee une 
aolorme ii chnqne ntigie; du edle lonrne vers le chapjteau, il y 
a deux eolonnes erilre les colannes «rangle nbmsks 4 Inter¬ 
valle« ainai lormäs on til 8,6); etnns le edle lourtie vera le 
bastle In fepitle on ne voit qu'une des deux eohmnes ititermo- 
diaärßseL rintcrvnlle iudtque est de 7Ji; le« deux aelres edles 
ne muntren L pasde eolonne intermddiaire. Dims le c6ld opppsd 
5i ceiui nü le seid des quatre intervalles porte la mesure 7 s G h 
on ] il &V /., ce qui fait bien eriviruu quatre Jois 7d>. An 
des«ns de ce carrÄ de colonnes et du chapitean doriqüe, on lit : 
nfitir ihr. Port of Foitrni / foumf n t*mple of tjranitp stonex, | p tÖ 1 
rfitim. (ce diam&tre esl reim de ]a eolorme sur le fit de laquelle 
il est repürle) Iftrse c<d. seemedmuch of the mm* rfrit&ness* 
(Test probaldement le petil edtlice carri situd au dessus de 
la haie de FournL le n* 43 du plan de Lebegue : u Temple en 
granii Les eoloiities eis sonL reuversees saus Mre brisdtis »* r 
l\ 19, Fsqiiis&c «Tune restauration : le temple au milieu. au 
haut dun gmiid eskalier; de pari et diiutre du bas de lescnHer, 
deux lempjes Orientes en seiis eontniire h eoltii du temple 
d 7 Apollon. L’ulfo de ees deux edifices k eolonnades etfaisanL face 
au hord de In mer est venue evideimnenL de h vue des resiesdu 
rorliqne de Philippe uti S M du Portique de lArtemisum nti S. 
IJuanl a l idee de faire desrendre los degres du lemple jusquim 
rivftge, eile paroil sans douto extrnordiuaire lorsrju on adansle 

aVlevent aulour, aux qu^lr« an^j^s d'un enrre da 33 piada + Lps «aloniti« il^s 
Pä£kildniut»> »TM [c«r pirlie iq^rieurt 4 ^celtea el lapirtie guperiaur^ etn- 
neläftp onl #l4 lignaleefl pour La pnmüir föts pur Terror {ms. eil., p* 44). 

J, St 0>eker(JI a pris ce croquia an sa dirL^anl veri Fourni^ coaime |a nols 
eU£e parait Tindiciuer, on peul solider älli cimpiLeaur cormlhi^ns tres 
blea qu p on Lroa?e au Surl «se Comp^leliasleB. 

2. Srns c^ltt imliealitm ön pourrak paoaer auasi ä k pakaire granit <ti^- 
crile par TüijffjePi3rr T ä I7Ö paa da h ealanque de Skardapa. 

a, Toumakrt meüliorine ausai {l t p. 371; p. tl9 de l>d. du mgj a Foorni, 
outre 3fg ptliflf» p«uf iinirm, * quelques eolooflri de granil pcrc£eg buj- la 
m^uia Ligne cotoma al les niinaa dt* quelque pu rtique >*. 
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sonvoiiircette esplnnadesi chargdede monimicnts qui seiend de 
J'AiVro« ?i la mer; ttwis eile devaiL veuir lotil uidurellemrnl li 1 1 1 's■ 
prit lorsque la lern?, reirnuvrant ces momunonts, descendnil on 
pente doucedc la bulle dir ruines quc Jummil Vhtrt'on 1 . - Au 
dessmis.croqiiispmir In coupc et Je pliui du teinple. A cölede ce 
croquie on lit: Fttttml col, of f //£ dtam, (5,3 inlercol. Also the 
fmvcment whfcA / cntnt toi?) speaks{?) of. Thur Status xeem 
Mt ordinär ity ina plaster of G in. thic/t makintj an rvrn face on 
the mrfact, the cement had tik and sharp marhir laze mutd the 
princip of... the remple in ivhich I found l/tts itone (?) hm hy N. 
a door arckitrme measuring S?/-/ by 9 i vit/i a sinking of j tun ft (?) 
like many of these <h if to... col. 1,1 pari of a Capitol not..., 

Sous cctte uotc, croquis inimiscmte il un chnpilenu doriqucä 
Irois amudels accmupagrie des moLs : half fluted und half flat. 
Hs'iigU prohnblenicnt des colomtes du lemple d’Apollon qui 
ri i'taienl emiuelees qu’au-dessus dt 1 la base et nu-dcssotis du 
ehopitenu. 

P. SO. Vue de Didos, le t ließ Ire ii l'cxLreniitd drohe, la Palj- 



gues de Mykonos. Ln vucseioblo ötre prise du petii Itlieinulinri. 

I 1 . Sl (fig. lii), Deux medanifinsoonienionLdeux bnstessculptfe 
siirim seid Liloc rectanqiilairi'!. Co bloc est place danstin moneeaii 
d'nuLr&ä pierres envnbies par la vegelwlkm, II esl long de i.a 
et haut de 2,2 1/2. Au dessous on Nt ; l foutid anothee of them 
ivith cornice mtleh broken a-ith t\va stmifar fiyure$ in a badStyle. 

Ori ruconnah nossitrU les medaillons du Kubirinn. Ln 
piece dessinee par Cork ereil es! lim des « trois Idoes avee 
do übles mddaillonssatis les insrriptioris qui s'y rnpporleut », 
relrouvÄs « n la surfacr du sol oti n Jleur de terre » pftr 
S. hernach’. Stx de ees rneduilIuris ornnient rhaijue froritnii du 

l. Lims la /ta/ifiiirl mr »es fjuiileä de I SSO, M. I In maß» Lscritra.it eotore : u II 
v i du tflmpls i ln fner un« diEteren« d« niifaa nssei furte; il de 

Knivoir rotttaipnt nn ncc^diit du riviijf!* au snnctüaiflt, ti c'elalt par uns jMnlpriou<:e 
uu par das rtrgrli > (itrrAit'Ät dü.t l!(3!, p, 06). Ceaonl tes foutJIes rle 

eeltr campen« qui perai re nt dt raison mUrs a!a gntorle aapknada ni«ldt,dal- 
It-c el tr- 5 l^reioartl iridinai*, sa lerminant an lerrisst.tn-'ipssLis ilt la [iliitm ». 

S. 5. Bai nach, iSBU, p, On doit rmirquar le aoin *Tee lequei 
Coekerell a deaainä leeonlour de la lälc qul aal pcrrlue den« loui le» m^deilloas, 
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Kubirion*»— Au Jessütis des meikillons, qtuiLre croquis de cor- 
ttirhutf, d'eiilableiwcnls et de bases Au dessiis de ce eruqiiis : 
tvf. t, l //SL Puls UM intercoL Ä coLe de Lim <l*e\ix r thü o mould 
Aas a tjuwl effecL 

J > 22 (fi#. H), Ooqnis d p Un temple donl les dohris puftdsseni 
epnrs rui milieu de rochars ul de Imissüns. Lu lurgeur semblü 
iHredu 17 p. 10; dev uni te euLe longon trouve Im deux ehüTres 
Kl II el 23; lea pmpurtitms du dmmn semblent lndiijtu-r qull 
faul Im üddlLhnner. Le lemple aimiiL mcsure 38 p. U de \ong 
el Im tleux ehi Eires indiqueraknL U* prämier la longueur du 
prmaos, !e second celle du naos. 

Äu-dässüns est desstaä en plan ee qui peuL öLre l angte de 
1 ardiilrave : 1 p, 1 i J 2 sur 2 p. UH i . 

Luspuct cl les dimansions permelleui de l idenLilier avee lc 
temple doStimpis eL laulel qui uticupent le SuiKEsd du temenos 
des Dleus fcgyplietts J T stir la Lerrassequi fait face ä celle du Ka- 
birJou el la domine. 

Pp 23. En liriut. base rcctan^kiiairc, ornee de deux tosaces; 
l'une cst dessinee complitement; de l'uulre* il uy a que Je 
puurluur. La pierre esl lirisee au bas des msaces + Lcs Jimt'n- 
sious iiidiipiccs paraisseziL etre 2.7 sur 1 .6 (eav. 0,72 sur 0,43), 
Au-dessus des ruscices, uii lit : 

Isik 'AuaufiiE: 

lrs;ivT£ 

72^2 T.pizZ..\k2 3 

Diftiä qm a lai^se la Uace de tun euiKuur sur Jo huik Au milieu il a \m* egale- 
En«ul flqio de marquer uu puinl uoir : Lt'esl Ee Cr uu oü &'enfuni.-ait lu U?ewei qui 
final U 

L C«l ec i^ui rc suite da Teiuda du Kahirioii fidte eu IUIÖ par M. J, Uaii^etd. 

2, Ce sancluaEr« a ans rivül peu ä peu piir les InscriptiaRs cofisaer^s mx 
dli?ui KgypUcrii qu T on irouvail nulouf Ce Eont CIG 220Ö publice par Gallaud % IiÄi 
par^püEi el Wbftler el pir Sindwiüli, 2294 pur* Celui-ci e^L le preujier 

n *uocr recoriau le LetupJe (yi-mtme ( IU, p r IUI). P«uL-4 Ue <ie grundes 

pltiiflj atfaseul-eJItfE J-ere ccUt- purüe du i*muu i c^sl ce qui turail psnuiE k 
i^ck«reJl dodressar m Wühler .Uum tiey intu tirctw, l^öJ] Dg, J i,5 p en a 
dOEMie deja. ua aro-iuis ■otflttiiijrcv C'ssL A, I huveue qui, an l^SI, a cummanee a 
la däblayer iflCW p V4 t 205)^ iratail qae K. P + HauSf-td a repna aeli^va (C. il. 
Ae. in^er.t 1910* p- 201 305 ; lancitn Särapeiüh eal da venu ll&u itm . 

5k Au-desius ufi Lit a 3'enere le ^3. C'tsl Je n qu'eJKe oceqpe diuia le recueiL 
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CockereLI si eammimRpie cette insuriplion k Wal pole <| ui lu 
puhtieu duns sea Travch, p H 564, n, 30, ßoeckh, CfG t 2304* a cor- 
pigt? imhirtdlemcnt AXa6j[ij5iü; el romplrtu Ln vüe 

de hi cifpie originale montrcseulemünlquo Cockerdl avait deja 
vu Ja barrc transversale ■ lu T de ee mol el eile full connailre 
In bmc sur Ideelle I ins«eription etail gr avee. — Au milietr, un 
fra^inonL de Lriglvphe el un diupileau ionique de fnee et de pro 
lil. Sous tes deujc eroquis du dmpiteau rindicnLioti : ftmntl 
ihr et 'h tymg t>/... and on watfs (?J smalier. 

Au hau de In puge t Irois proflls d'entabl erneut s et de bmm eu- 
lournut uu autel rund orne de guirlnndcs el de buerftnes. Le 
diumetre de l'uolß) scmble 6lre de 0,75 euv. (2.5—ßj, lu liati- 
leur de 0,68 [i 1/4). II est brise oliliquement sous la guirkndc. 

J*. 24. Ali heul, J’äiüicriptioii suivonle, soiis l« ehiiTre 54 h 
I euere noire el la uote : ifum iatfittir fl[efa) t ktewnvt. Celle 
Hole sc ruppurle oux deux hartes accollÄes que prÄseutent Vl 

dfts inücriplian* qui m LnmmienL dmnm sea pnpiers- i|ue GoekeMI lil f iire ä wX? 
mrnvöe i Rom* en 1815, S> tnmnutwrk forme rku* Völnttnss in-fS», reHem *n vtnu 
bSaftc jivee Jilnl d*or + irmnebes dürres. Sur I« dos, bringe vert sembrt avec : 
Jf. S. Insaiptivns ttiilttl&t in tirtew U\j L\ XL Cncfare Jf. 1HI0- 1 1. 

Sur Jh l rn p&p* du vol. 1, un lit rle ln amm dt Gucktrdl: tn$cnpttoni coffotJed 
in. variüut parts of ly C T XI, CodtcWf, /mm fft£ y«ir ItfUi I j j 14. Tftey 

itifre ropirl ffceöl fftr urirjirtuf Miünriürrifjff m tUir fnrm b*f £*(jn. lmd!i tri liwmC 
in IN 15. uml e.rnminoi by .If. Akethla f, « ft«» ma«lf ifts nMt* >tn-i ir^rfTfc- 
(iOKM Hk rrst tnk. — Jf . \Y lifmfc Um mwi* COpivS uf thüS# «l&rktd C' 1 nnd ftdü 
in print*. 

Hijr chaffii* pfipp il uVi, rn K ne injeriplion. PurfnsB pik isuivr^ 

d“tin« imiitflliou comtrit fn nfritg- parfuiftil Imnl me repärler au nom du üeu inseril 

0 ii haut >ie J L ^ni h rjLli R ni^nt ^Oui Im Türinm , Ollf irh'llß+itHHt nV^L 

gdnprmEEfttenjdarini^e qu'en löle dm 3ft*^rse det inscriplioDa de mörBftf»rov^TjaDee, 

Lps num^mi neftoni ind'rqnp^ quede ben 5 jufrju'A &ü. A pmrlirde Ij+ ^haquE 
inEcripüuti Rsl du men. 

Le prämier volump comienL km n r « 1-UI. 

Le dewii^ntn lei n*- i 

A Im (Jemande deNrnwloD^ ees nmbierm furant ctniltem In rikcniEle Eorkerell ü 
IL A. (Ordner qiai &n tirm 53 insiiripUorim medsle* r JltS y VJ t p. WAei 35®. 
t'our Uel^s, ta l rt des 4 inscriptiuns dnunepE par Gockerell öitaü Beule in^rine : 

vif* IhjfrJmtifpjfc ’ Kpai’im ^:qT: 

]t* 4 A[ ra] a pn m-s ff [t J [nr^Jsii [ l , 

Cum me eile ne ne re Emu re pmm Hhue lern rffttutvieiil-? que nous bvihis en tuasn p 
cefia aultil a pmurer quMa ne repregenienl pms Im Iota Me des uutes prisea par 
CutkcrelJ Ä D^ius. 


COCKKRKLL 1 A liKI.OS 


30H 



IV SBIILK, T. XU 












REVUE AFlCliEOLQtilOUE 


3 ÖG 

qui finil Escpixi^el le i qui commence b£t. Coekcrcll nvaitGcril 
dabord £ipi^; p puis, Hdee lui vonunt quo 1 g dcuxienie non« 
pourrmt Hre cdul dMdsJI acorrigd le H en l| el ajouU? la nute 
ci-dessus 1 * C'cst In Heule rature donl sb Eupie porle Iraee. Elle 
sg Ul d'aprfes ] lu-eck 1 1 : 

%ra3TI^ ’A«*M 

Hl ZW ’AlUAJtGä 'AXatfwmm* 

Lrlp xai tsj sud taG 

t:3i£]Üsu xara T^pisrxtYiJLa 

yß?'^?*b- 

Au tiessoiis on HL : mscripdon on aflar above. 

Cet autel ci-destus cst l p BUte1 rondaux bncrAnes. On appreml 
ninsi oii sc trouvait ccüe mscriplion que Hoeekli donnc, n°2305, 
fx schedi.i Koehkritmis. La copic de Cockerdl öUlit beaucoup 
meilleurc que celle qai fut envoyto h Boeckb Elle pcrmetlra 
de supprimer töus !es crodiels qull avail clil meLlre pcnir eil 
tirer h leclureexacte. Mais el]e ne nous apprend mtilheuretis*- 
rtif'nl pns Icthnique de TW&tiü. Renvovani a rinsrriplson pre- 
cddeute* Boeckh proposait de lire \VLes cur&cleres. 
surtouUcs a 1 harre tsmtfd rourbe el LauUU hriato*, permeUent 
de plac&r !cs dcux inscriptions h Ja lin du \n* siede, 

LlusmpLion qui si trouve au dessous« avec le n B 55 p est h dans 
1 Grämet, Idle que Walpole l'a publice dans ses Travels t p, 5BV 
n^ääetRoeebh dans CIO, 225V On apprend Heul erneut que ~lsi 
etait^nivG en rriraitcres plusgmnds cL plus rspaecs que le res le 
et Ton y voll In forme et loutes les dimciisions de l aute] d lsis 
qui porta it edle dMiearc*. 

I\ 25. — Au hautp une tete de tau reim im muffle ca$s6 se düta- 
chant sur un tri^lyplie : de face et de profil, — Au müieu, des 

1, [a conie ciiinEuu^qu^i" ä Fioeekh portail d* in^me *h m^aie 

refle qua Wal pole rrprfrdull aoua h n # 30 ■ eopied by M, Djefe ereil i* M On 
pourrAÜ Np€ sirnp^rnenl i>-- po: rj-tw. 

2, Vuif h not* de P r Rouf-^^I flina G. Leromr. 1*4 p, 50. 

3, Leake l'kvtlL tu (80^s tat ]rk lens« i\e% liieui 4Lnn^«r« t n Merfl Ges 
an &lUr ’.OiLch i$ insenhe 1 by one of her prieats, Ctesippus aon of Gtwippti® of 
übius, Likt many olhprs n is adörneri \v\lh bull brnri^i und frsloans «■ (L*ake h 
IVdt. ih tfurth*6r&ct* Hl, p. iOi). II $&\ iciülile de comgef tLtec B@*dih w i m en 
1 ol2* p ta pneon^re forme serenconlrani aur d'hulffj lutels dejiena ({7G, 2300). 
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REVUE ARCHEOLOGiqUE 


coupes cl prolik de Ja mftme pieee, — Au bas. une tote de 
Laureat! iutnrLe de pruli!, mais saus iiidicalion du Iriglypbe tToti 
eile sort F el miß stalue; eile csl brisöe au inilicu de la poitrlne 
ei aitx genoux. Sa posiLion et eelle de la draperie fonL ponser ei 
une Aphrodite accoudee dorit la draperie, glissant des £paules t 
deeouvre la nudite. 

U UHe de üiure&u apparlicnt ü la vmgtaine de t&tes sein- 
bkblcsqtii out fn.it donncr au Por Liqua doöL dies ornaient tes 
triglyphes Je Rom de Portique des Cornea. Parmi Jcs six qtti 
sonL corrodees cL qui doivenL fitre exposees depuis longtemps 
aux iuLcmpcrios. Iubü des tdes a ta mutte brisd exactcment 
eonim« sur le dessm de Coch cro'll f _ 

I 1 . 36* — En haut el en bas. deux cqu verdat dr sareophage 
en forme de Loiture de trmpte, eelui du baut tu de face avec 
une coupt- präse ä l’aaroUtre* celoi du bas vu de plus haut, de 
maniefc h ce qu'on ne Tote pns aeulenient le fronlim, muis la 
Loiture avec le portc-sLele. 

Au milieu, une lonilirüutel romle avec gni Hamlet suspeu- 
dues pur q untre hucrincs et bündelet Los tombant de pari et 
d'autre du buerftne; profi J du rebord moulure de cot Huld et 
ennpiis d'nna antra tombc-mild avec patäreou rosace au niüku 
du champ limile par chnque retombee de la guirlandc et indi- 
cution dune gruppe penihinL du bas de chacun des deiiii-ccrdes 
qu elle forme. Du n'esl evfderamcnL plus, avec ces croquis, h 
Delos, inais h Mbcneia. £kmsdoute p les ailtels a bucrines sollt 
freuen Ls da us les deux Müs; maisles couverdes de sareophage 
en Loiture de temple nc sc reucontrenl qu a Fth^oda 1 , 

1. Um prolomea de Laurent avaiaot d£ja üls dusslig en 1753 par SluarL et 
Bereit; eF* Lei AnHijuitfa (TAthäms, IV [I822) f p3, LV[ll. Camme ila avaioni 
lrcmr§ Iw diApite&ux tux l&üre&ux en face T iLs araient eu t'idta qulls Tennient 
d'un Aöul mcmuraenl: dans leur reslHiHton, Le* daux chapitMü* nut Uureüux 
suppcrtenl rentablement donl les L^tea de taureaux occup^nL las iriglyphes. 
L'lditeuf 1 dti JV* toI,, 1. Wücd h ajc>nte, p, 70 : n M. Pau^el s'est ansei ®ccup£ 
d une reslauffttiuri a peu prea aembEable, r! M. Hawkms de Bi^nor-Piirk puse^rfe 
une eiquisse da tm FaiEe dant eeUe inleuliou * w KimjanJ h düiaa aa r^dilbn (pL V), 
et n^^iirrtm ^fe Morte, pl. VIl p d^nnent h möine reslauralten. 

2. Kinnard, Anliquiiits of Mios {dana 3a r6editiati de Stuart et Revelt), pL IV, 
flg. ifl* I7 t iS, düneiä Le plan, Ea fa^ade et Le cfllä d b un de cea « sarcopbages- 
leenples >*. Sa Gg* 17 rappelig äihgulier&menL le avquia da ritt donsö par 
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Dejfc Rory de Stiml-Yineenl regrellail de n'ikro plus an leraps 
oii Trmmefort cn eomplail « plus de si* vingt e en se pi-ome- 
uant dans lu Grande Uclos. Aujouni hui. duns ht rt>gion com* 
prise enlre la chupdlc d'Hajpa liyrinki el le ffruml snrcopliage 
de Tertia fforaria, j’en fü europle - S f"esl tä qu'il fautehereber 
le modilereproduit par Cockorcll; maiscomme. par exceplion. 
il n'indlque nucunc mesair, tonte ideutitlcation est impnssthlf V 



I 1 . ±1 (fip. !;!). Kd bas, trcs olfactv un nutre couverde de sar- 
iHiphape vii de cöte el une aulre portlon de couverde lectiforme 
dont les imbrice* out laspect de feuilles avec rindicatiOD ns 

Cocktail p. 27. D’ailleura, Taurnefori, (lWa*toi, en T*pard de la p. 316: de le 
pajp 121 de l'4d, de 17|S). aeail diji rfanni d un de ces eouwrdea un dee.- 
ain qm rappelle celni que Cockeiell i eaquiise au bau de la p, 26. 

1. J'y ei relrour» an 190®, enlre tulree. müh de nWs *«>»» I m 

q lw Boeekli donne d'aprM TflUffleftnt (n. 2322}. 

2, C’esl le seul dci !mrctiphag*a qui sfiil eotaplel. |1 n’a 4t4 «Jiutne que dem 
des Juni lies rteenta». IL se eompose da trois parlies: l*) un tfrnrtd bloe r«lan- 
(Tulaire eo marbre de Pacos cvjcf* jusqu'k ne l&iaaer que 0,15 au x p»mis;i1 
meauraeo h&cileur 1 m. el, en larpeur, 2 in. iiir tea grands eftlcs, 0,D| aur les 
pelUa cOlta, ün des prands eilla.deatini 4 «re eppuye s un miir, n’a pns et* 
poli; Iec6t£ eppoaAp*rt*en ?od mitfeg une grandecorbeiH* oii te aculpleur e imilt 
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at Alhem — ,\n iiiiJieu, un profil da biise ile coionne et un 
o]ij<“l qiii i rssrji i Mi' tt uri ompltala* allnufft 1 ,'mlcmr duqiicj iiii firr 
pt*hl se replio flaiis fojs(le dmnielre sentit de 1.6), — Au haut, 
iin rnsirede nitvire donl la longmmr sernl 3/fi, 



Eijf. 17. 


Posier; i Rauch* -Io panier, «n In eu carnetto» rlu dcbm de l^poque imperial* 

Tt^ti Twfi^fa 

h i1tüi(p. 

Ml^svCji Itmivj (pouf t) 

E*Ip€ 

-') C »uverclf «tfnlMiipnl Uilifc dani un etul bloc de martire, imitant an loit A 
dipubfe penle qui dfcpasee de 0.05 «mriron Je» ptrois de J» cuv«. Le Ion t« (er- 
mine«u dessui des peius ctos per an fron Ion garoi dteroläru tue angle* st 
au jo mm et ,haul. du sotnmeL L-.30, plus O 6 *.!» pour l’norottoj : au miheij de 
l'archiinve qm Supporte ce fronto» »’arnnpak un moiif sculpi*. bien ciuebrie* 
u forme pwalt indiquer un« tiHe de Jiou; la forme indiifuge par CockereJl i ja 
mime place te rapporte Lien i ob Jieo aur le snrcophiga du haut de [a pagc 
aur ceJui du bas pluidt i un buertne. Ce loit luimtoe imlte troll rang««« 
de tu des dewemiant de pari ei dt ul« des tuile* la liiere* ä double pe nie. Lea 
criuvrie-joinle eianl indiqu£s par une bar« irrem die inmu-rrompue st en u«i 
Tort «lief, de pnnnniL lappifence He gras des l ringle* qui mu in iiend rarem leg 
Indes en place, Au mdieu du loit eins, reprtonU seift« un gr*nd «clanale 
de (J^At potir Its grandj ciles et i-,05 j»ur Jes petita cdtee. au milieu duqunl 
estprotJqaft* une «rite rwüftgultire profund« detf.iO. large du0*,3j, l«wua 
de 0™»42 ; c cst fl qce seocastrait la etil«, 
t. L’eipiicaLion de teile indicaüon se irou« Hans Kiqnard, ep. eit,, p|, JV, 


C0CKEltELL K PÖLOS 1,3 ■ 

Mnjgre ) r iiidir;ilinti Drtof quifte lil »n böfl de lapügc p ees ^ro- 
.pEis ont eneorc elö fuils ü Rkineift. Nons irptodiiisons ri- 
cütürti (llif. Ift) uii nm&h&Ins du mämu lypa ptovensint de Delfts 
qui -l passe dsms une venledeHelbitiftsi Munjeli 1 , nittis dont cm tu 1 
peilt, en l'iibsencn de mesurcs plus precises* eflirmer ! ident ite 
hvöc celui que vil Cork ereil f . En revrniHie, 1 nvrnit de trirsu est 



Jtyu 1», 

UJ {p, 26 de l’fcd, ingtalsej quä rtpfüduit La ro 4 me fra^menl de iroüie da 
tomtie fc» ffiürbre de Rn*Wia t eh rernarquurtl que le faul en foföe da rang**» 
da fcuilleade iaurier dtbofduH L’une dms L’jLuIre, Mmme i la eoupole du Monu¬ 
ment de Lyeicrmte. 

1. GrmfcifeAe Aulfräftimptfip (Munieh), 10Lü, n* 522. M. Arndt, auseur 
de la pröface du CäUdugue, a bten fiwlii nfapprendre uue l'örnphtlo* ft^aii eie 
itüvuyii k calte veute par un anliquaire gw de Paria, Uosli Lambda it. 

Z. Cu ba^relief raprtiantant un Qmphatus auleuir riur|LLEl m serprnl »e 
replie irois taia a eLe irouve dant la maisofi cfljKipuö i I EiaL de la Mn» da 
Dionjww (PCM, i&ifi, p bÖLl; un anfcre cupfiitaJu au eerperii* pkrtäur une 
p^tila b«e N dflfts ]a mauon nonlM* 4 er J In M rAnsainurabSud (Album de üelos t 
pboi, 2 ÖÜi t Ü2)i uii auire enrar« h xoutiti, ie toit daran une de* maison? ä 
l'Uu-esl de In 5 alle hvpüilvLe, Pflur ees MrtpA'rffl-l fun^ n-ireii cl- E- I *uEil* 
Jahrbuch t XX, 88 ft l'irl* Qmphtki de Gi Karo dam* ie Okt. des AntiquiU*. 


NEVUE AKCttEOl.Onjgilt; 

unepikasi rare quc le fragmen l vp par Coekerell h Hln'-nem 
iluit ßlre cdui qn’on y voit ericore. C'est im l>loe en marbre de 
l'«rosMse*u*4 r h»«ldB0,42(donLO,i f ponr Operon 1, ilenl Jon ff 
«Ir ii.iWilimlD.iiipour h prirtie redee brüte rjtii devait&re cnga- 
fiwdunsJeeorps du tnonament fondruire; ceile parlie esl [arg« 
dfiiUrj; wlleqpiesl seulplde forme l'avtitti en dimiiinant de 
0.32 nOJ 2 jiisqn a ia base de t’eperon lui-mdme qni s'arnm- 
dil %erement (flg. ffi 17}, 

f> ' " S '°* Aalres rroquig Irün sommaäres fuils ii Hhüneia • Dn 
* ttlcU Imerdnw, deux frontona de sarcoplwges avec deUfl de 
J ncroiere, nn thupUeai! eorimhien j nn liypogfe »Tee clwin bws 
fiinörniresdommni sur t!n ronloir cenlrhl. 

I'. 30, Le crmjufa du Cynlho qde nous Signaltons nu dehnt ,h t 
present IravruLOria Hmpressionque Cockertdl ln Lracden imiL 
!*?■ p0Ur "**8*™ W™o S l-tlo cm iE avnjl espdrd faire de si 
Mies trouvaiJIes. JE ne nons n pas cuchd qnll I abandoimnit 
fori «sappilnl*. Oh dnit fni anvolr danlant plus gre de 

,,nV T pAS< ^ mme füft tnnl dVmlres. sm-ri/ie ses 

«roquis /[ .... mouvemenr Hlmmenr, Si son sejopr fi hefo.no 

im “ q,J il ß “ H« moms n aura-i-il 

p T <;tp 1111,11 !p k I ^rchdofogie ifglienne el peul-M rrndre 
aujourd Inn q.,dq.K- s mb h mmx q„i ont enirepris de r *, 
h^er ses fespüraim^s 

.f Reikach 

□I-Ä 5 Srüirit r-rr™ "«***.«*.« 

“""l*“. h b. cnqili. Cf,. „pr'Ü“ iS '' f,! ”' 



NOTES SDR L’E&LISE DE RAMPILLON 

(seine-et-mahxe) 


S) notis «‘oimiiifwons honumtip moins les Hicfs-dVi'mTe de 
untre ftrt pnmilif qtie mm de l’drnnger, ce n'est pns iri 



1. “ SiiLiL-Elipbc de jtanipilto-D , fiti du xm* •.]. 

qu'i] eonviont ule chercher — cm dimliqiier — I es raison» de 
ceLle iffBomnce. E Unreins nuus plulül de signaler, cliaque 










H«. t ^ e >p4irci ieftld druil Ju p^rtail pr|uel P *l|. Egtb* de lüwpilkm {&a du um* « j, 


rig. 3. - li tpdLrvi (tiU ä.uch* du pertaL priudpalj. d« nnu.piilöutflu du tüJ . a<J . 











3 + H— Ma,ique& du cöW drall du poiLail. %Hse de HauipLIlüU {fiu|du l|tr #.h 
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foisque a'en pr&cnfe l occasicm, teile on teile de ces grn ödes 
® QVTC8, o« ineonmics. Cer tn ins de teils de Teglise de 

ftumpillon so nt devemn ciföbres, grAce mix rnoulages du 
Musee de sculpture compnree; nmis combien dardi fotogne* 
nnl yu I Sglise rrifme. da ns son ensemble, se dilachani si gm- 
cieuse etgj imposante a In foissur la poliie place du village? 
i. eglise nctnelleesl placeesous Hnvocnlion de $;tml-Eliphe; 



_ ' ' - _ ] 





* >g ' ®- — < ic KjlfMws de RubipiJluu (Uu du »tu« *.). 


reiujduce t eile l’Mßce eonsurre ä|SaiiU-EUqnne on h Snim- 
Savmien. bäliau xif sifele pur baimbert,archevAquo de Sens ? 
THIcesl tu qusstion que se sont poade, saus la resoudre, les 
dheri« (Tiidits quiont etudiecel admirnble momjmenl. En II 2ü 
I archeveqne de Sens iftail sejgneur de RampNlon en Rrie ; 1» 
seignenne nppartini ensuite tu« chevalier-s de Saint-Jean de 
Jerusalem qiii y inatallirenl nne commanderie. En tont cns. 
leglise aetuelle ne renfermc aucun dAhris de iVglise romnne 
que eonsacra l'archevdque Da im bar b 

Lebean porlail, le| <|ue nous pouvons le contempler nujmir- 

d hut. est fort pei) niutilc; fl dnte du milteu du regne de suint 
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WJTES SUR l/ÜGLtSB l>F. UAMI'ILLON 

Louis. La llgur« centrale, Ires noble et tres se reine, «st celle de 
saint Eliphe (%. i);il appiiU- la main droite ronLre la poi- 
irinc et Lienl ctens !a gauidie itn Hvre, 11 est enltmre a droite eL 
& gauche de dopze upötres : les deux plus helles statu es sunt, 
saus conlredit. duns ln pfirlie fjaudl«, la plus ekdguee el la 
plus pro«In.’ de sftinl Lliplie %. 2 et 3). Elles ont touLle hiera- 
lisnie mystiqne des stalues de la (In. du xiti" siede. Au-*dessiis du 
saint, le Jugement dernicr est represenLc dam tin lotig bas- 



Fiff. 1 . — l^rfi^tuiaiui du hayl-rtliuf du m&äqiifii i figUse de ttuHpütau (flü du % IL| * 

relid ‘ i|uo l'on peul oomparer an celidire Jugewont dernicr de 
la cnlhedrale de Uourges. 

C’est sur les figures iThommes, de fern nies, d’enfanls aeulp 
lös □ In. rem outro des arclrivoltes de l’arealure servant de 
sou hassemenl aus apötres, qu« je vettx altirer l attention du 
leetcur. Plutot que des flgures, on dirait volontier* que ce sunt 
des rnasques. lls sont separes par diverses scenes d'une linesse 
el d’une legferete incomparables : I«s travaux des mois, 1« 
labuur, la rooisson, le hattage el le pressurage du raisin, les 
seiuaillüs, la glaudcc, la «hasse, la taille de luvigoe, etc* 

Les six niasques idff. 4, 5, ti, 7) du «öle droit du porteil 
sont particuliferemenl remarquables; parmi cux il laut surlonl 
t. tmdie pur C- £alarl t L'Afi et Ui ArtUtei, 1908. 
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Signal er Ja Wie da femme au profil s f pur, Juni | a coilfe encadre 
I ovale elegant e | dlsllnffiid ; 1c masque d'homme gui rit d’une 
rriiiniere enfgmallqiiB, non pas scu Jemen l de Ja bouehe, mais des 
et qui reg* M Je avec ironie Je speeiateur ; enlln Io masqite 
cn farit gm, bien gue plus ancien de irofs siecles, a Leute Ja 

pi, IS!> lt3C » C r \ 't!. C en ^ mts au crAne cbauve de Francois 
^ Atnam , il Je hamenffo. Ce sontdcs rauvrea d’une importance 
exiromo «Jans J hisioire de not re sctrlpturea« xnrÜMk. Oti 
nt Imme tfiiere a mettre en parallele avec ces mnstjues que 
““ * la «”*" nDr ‘ l ■«" iranstpl do I. olliUni, * Rooe „ 

* " i ' v ‘siWe); I* MmjMreiwn n’csl poini ddssivanu- 

flfeuse puur l AgJtse de Rumpillon. 

j f v UnB * P °' |,ie ’ eri efTel * °ü Jes ornements ei les motifs qui 

ST? 7"™"* 4t “ rem PrtMr.»II. 

" . ' . li,,,ne ' ”' e,W1 P“ 'Rl«re*snnl ,lc monnnllrc 
ZTT? “™' nl ™ «•» ""0 siirjircfianic hallet* 
”“'7 * m ‘ «" rec, ierche du grolcquo cl dui 1'mpnwKion 

*rÄudT, l> ° ,CS ' '" i ' iS ™'° K d ’" s , ' lnlfl " ü »" diracls 
de In reahte dont il» savaieni rendre tonlle cliarme?' 

Charles Oulnont. 

rinn» S^tint lWi*i eust ", «W.',. , Lbu '*' rr ' *«'« 
i, #*. rfd**w. d* . ^ HuU,t -* 

tUi>*t*fe„ pif M, Milun „ *■«««■ f "ftr aÄ » ( m'ont 

da iw n fl r sr ■ «te qui a Ft Ulf 115 d&ui monuEDftnu furKf^iiv* 

?jä;j areaas ?ä r . . *« 

l«i Sw. tU ftirsl r fr Paris rt dr m i b ^ ***■ Tf£imuT kütorique^ ni dans 

de, *» *«~-Aru 



ARCHEOLOGIE TH RAGE 


DÜCUMENTS IMEDITSOU PEU CONNUS 


(PEt KM 3 E SIC01K) 

Trflterfrw* artete 1 * 

jj 2. — Inscriptiom des novts ü Y Emytrewrs. 

19- — Aule] de calcaire, dedie a SepLime Sevcre p ses Als et 
sa fein me s . 

Provennnce : envjrnns de Plevna (au Neu dit lüilkk* oü sont 
de* ruines ponmiuesV sans Joule aUribuftbles a ici Station Appe¬ 
lle h p sur la route de Philippopolk k tÜ-scuH 1 par la 

passe de Troffen)» 

L’MUeur nIndtquepassl la pierre eslcasseeau JebuL p ni si le 
norn deG6ta et le litre qni suit sont HTaees ou marteles. A eause 
de teile incerLitude p j'ai adopte a la 1.5 In leclure CM$üram tui+, 
au lieu dti Caesar^ de M. Kaftfirov; par contra* j ai rejete, u la 
I. 7-8, le nom inconnu Fa[emH$] r h la L !U t 
^J p irnposaäblea conslruke aprfes leef de la 1, precedenlc. 

Oale : enlre l!(6 r oü Caraealla devienl Gesar* el 198. oü il 
deviant Auguste V 

L. 3-4. _ Le ripni d' Afiioninaf, employd seul pour Jesigner 

Cferacallfe, esl exceptionnel T . 

1. Pourlea ftrUcEfrs prtcJfe&te. cf. HA, i^l“, p- 301-aiÖ el p> 423-449» 

2. Imitia Sw. arch» L F- aztft'L Teil* rtfwduit sana changp- 

menU tii cüirnnenUir» dans -Aiwd« 4pigr, w 101L n* 10, 

3. KaniLi, fteiuiy DuJj/drtnii H. p.T8 r 

4 + Tomtsehek f Df« affen TkrnA'r, II. 2, p. fit. 

5. TabL fVuf* t D^icm^ud Xl F StoryQria VII* si I Fnl*i 

0, Aiui, EpiQTfipi; Cagn*t, Court d'tpigt-, s. v + ; GfifiUi CArcm&L, p. ^43 

el m M ■ u 

7. Vair mei rechinebes i c« aujeU dans flA T 19ÜS\ p. 53i note 
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L. 0-7. 
deuii&me 


ti K v r e ahoi ko loh iq u e 

— ferritorio, forme barbare du nominatif de la 
dedfiiatson 1 ; Dttoteruiu{m) t forme popiiluire*. 


StVERfETANTC 

NlNI„,„L“\l\j 

i- i ETIVLIE S 

AVG TERRITORIO 

DIAN ENS IVPAI 

VS VICTOR IN\ 

EäMACFT 

decvr tö 


[Pru talute] 

[i*np. L. AejtjriimVj 
Htteri, et daffo-j 
'Jini [ei Gtitii* Ca- 
tfurum /in.] et Juti(a\e 
du/^wifne), territorio 
ltianentiii[m), /'. d[£Vi] 
nt Vtetorin[ut] 
et in<itf[istro) et... 
derur{i(t } \f. c.] 


I. i'jiitlictu Dianensis ii esl pas exuu|iUoimeili! dans les ngjus 
de villea’. Elle cst parliculiorenient naturelle dans les puys 
Ibrtco-mfeiens, oft I« culle assez räpnmiud'ujui Artemis locale* 
a laisse des Vestas dans l'oqonmatique 1 et dans la loponymle 
iudiffenes. 

Notts coonaissons en eilet un vjJEtg» appele Warta ot situe 
eti M^ieSupdrieute au voisinege de Ja vNte d Aquae Sou nom 
sellL mt une ^nifirdnle Je kfiqne Irouwfc k Peahovo * : les 
cditeurs du Corpus 1 , 0 t propose r de I'ideuliflcr avee la loeaJiie 
qiif; Proeope appdle Ziv^ et plaeo cn e flet exuctattenl dans 
celte r%ionV Leur hypulJiese, adwplable au poinl de vue 
g6ograph|que J ne 1'e.sL pas inojus aupoiut de vue liuguistique“; 


U Cf. nt. III 1237 t, Xtartlüa Cnseentkr, I 4 H 5 J**, Aureliano wnUhx 

k Itm M efn 1- lira.ee pour Je ^en. p[, de* nom* propres ; f;/f, m ( i's;» 
Atiurxrt. - CABAlUäiA, Jans E, Om t Ue u finall cpiyntfa! ' ® * 

3. iJfilF!« «0 Lpits Bi DaLmäiie, IHantme eattetium tt, Müuri tarne 
t. Cr. coiniürntmres 3<s n** 60 et I OS. 

5. DUlM, Üianiut [CtL, [J[, 7520, 13521) 

w—j. 

7. CiL. «1.1*215". 

S", SzS’J: T 

Zi «; amuai(Eini>nt 4 i'opihion "^g Pditeun' 

luMliM h mit ditungaenl de« 7. ivi(( t un du»* J’aulre , ur £ 

Dl “ u **> I» «□teile pfu« q«] *-**u tiflB de Ja m , me ^ ' SüT le 

** L “ S 14 l,Üsae Ü*neo-phqf((ifl□ oe. reqüivt[ eaC e e*t ofdin.ire entie z et 
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mEiis i! est evident — it moirn d'admetlre le tranaport de ln 
pierre h des distances imisitees 1 — qu’il ne äaunul iri s'ngsr du 
m&me vH Inge* raato aßoleiöont «Tun homonyme, 

Lu territorium Dimfinsitm n esl pna le seid qiii soil tioimu cn 
Mesiev Sans entrer dans les dhcussions relatives an saus exaet 
du mol tf*rriiüi'htm\ je ferai remnrquer qne I T eqöivnlence 
sc ro hie exist er daiiseeUcproviiicecolre )e-?Sisä;el le icrrübrium t 
qui a pour eher un princtps loci* , ßcst-ä-dire un te ™pyrj 

Men res ulte qiae dana notre inseripUon le dddicant parall 
avoir rti4ig& son href cttrsm honorum Jans L ordre direct. 11 a 
vommence par elre mpdpfitfi (Magister vki) f puh Ü est deverm, 
non pnsTs^ii^ — ear il aurait alors menlkmne ce titre, — 
muh dveurit), e esl u-dire l’un des ciloyens parmi lesqnels se 
ehuhissaienl las toparqnes 1 . C f est par I k qnll setrouve qnallüd 
pour consaerer un monumeiiL au nom du ierriiorium, 

20. — liase de Statuts dedieeii Cnracatla*. 

Provenance - Sartkeui, pres Plnmari, rlbtricl deSilivri. 
Trouvee en hS03 drms le eimetiere cliretien, eu meine lemjis 
que des debris de eolomies, de chapileaux eL de etatues, 

Maut. : l m fc 50 : long»: 0 m ,5fl ; ep. [dimensions approxi 

matives), Texte reproduil d’nprcsuue eopie que je dub h rohli- 
geonce de Mp Slamoulh, 


a h Burloiti enlra 7 el Ai (cf. Krelschm^r, Einleitung in dit ii«c/i T der, $r k 
Sprtichr, p, 106). — Quint i la forma pluriellc ul L&rbar«, eite a, duna Pro- 
copf + dtüi esplicatipiij l c>it un aollcume (cf r «te J£dif af IV, p„ 283 p n* 6 
d'une iiSSe aan® inlilutö plncee i It Will* dej; vilie« votsifiM de P^ulaji*. ; 

ou bien cWt [^abreviatian «Tun elbniquc (p. 282 + IibEp 
das viHes iv AaCe^r.. /^jpa p lb tie* i UfitTts — itof{tffij£t7)+ 

j. l'hampJea it+*K distancef qu on a pu f&ife* paraourir am DLrmuaaentJ antiques 
en .Sli j sie : RA, p. 259, aarLuuch** inf^neur. 

b r I LI„ 124d) P 1587, 12ä0" i tarrtforiimt CapidavefU^, fcrrüm«in Ca/- 
I/itieiis p lerr(itoritim) Ödtto- tianomm}* 

3. CF, Li ehe mm, ä'Eüd/^rruiaft^n^i p, 5-6^ dont on Djeapletera tea refir^ticea 
par BCfly IS&S, p* 535, nole 2. 

4. CjfL n Ell a 124ÖI : fori prinerpi territörii Cüpitiaventis. 

5. mi A !M8 P p. 534 suir. 

6. ÖpKuuii, p. 29j t 15* 4, 

ai 
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REVUE AUCFIEOLOlilyt'E 


3 i* 


AfAOHi Tr 

attokpatopa 

kahapamapko 

ATP«AlONAMTn 

WINONI6BAITC 

HBOTAHKAIOAh 

TflNNEflKOP 

nEPfN0j0N 

Rien n 


Ayaöiji TÜix^'J 
Airsupi-spa 
Ka-!*j£Ä MipÄjjyj 
A^Xiev ’/W* 

;> vlitjv ^Jifiasrföv! 

^ p5»*^ xol 0 Bf-iJ |JL ;j} 

tSv V«44^p[uvJ 

rupntfcm. 


remarquer, form ul es us u el les ‘ > 


-1 . Colonne dcdiee ä Diocletien et Maximian 1 — MilLiairc ? 

I roveuahce ; TchiHittchi, districl de Tchirpan — Mmde de 
SI (tra-Zagora, 

Haut, du fragment subsislanl : 0“,i0; diam. : ü m ,2i. 

Copie en minuscules saus mdicaüorj de li ff nes; erreurs d>’im- 
pressbnet restiltitions proposees inacceptabJes. Je me con Leute 
de reproduire lea parlics incontestablos de ce teile. 

imp. C(aes.) C. Val. LHocltltanß . p. et Val. Maximian» 

P ■ /■ 


f 22-23, CoJorme avec dem inseriplions successives : i® ä 
MavjusSeverus IJ etMaximin f)aza — 2® ä Conslantm le Grand, 
Constantia ]J, Constance N et Conatanl. 


Provenance : Anchialns. — Le momiraenl estä demi enfonce 
dnttü le sal de I eglise Sainl-Jeun, et Hnpossible ä transporter 
ou m6me it renmer. Le ßrnnit esl tres deteriore, avec une ins 
criplion sur chaque face ; Ja copio, prise Jans Ibbsuurilc du 
sancluaire, est d^fectueuse. 


Haut, nctuelle de Ja colonne ; i",3ü. 


-S" 1$. - Teile occupaiil une hauleur d’environ G",51, ecrit 
en lettres irr^nlieres et grösstem de IP.OT en moyenne: 

Date: saconde mollii deJ'annee 305, puisque Flavins Vale¬ 
rius Severus el Galerius \ aierius MaxunJaniu preo turnt Je titre 


t- ct DU, p, 388, n' 7K 

2. «c. areA,, t, P . 227 (D«ouTertea nouvellM). 
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de Cesar et lu puissance Lribumcicnne le I er niai 305, et que 
Maxen cc, qui n'e»t pns numrric ki, devienl Cesur en 3QG. 


Ti TI -VALSE 
VZO^T 
galvalma 
X TRIBPO 
NOBBf*A 

ECO 

o 


.... [ft [FL \ Val . 
p[w’o et 
Gat. Val. Ma- 
x . trib. po{(.] 
nobb. 


N" 23. — Texte occupanl environ l> n ‘,3l> sur l’awtre face. 
Leit res plus regulier es de 0 m r 0i5 environ i espace libre enlre 
les lignes 1 et '2. 


DOMINO NOS7RO 

OOMNCQNSTANT 

nomaxvictactriv 

SEMPAVGETNi^^I 

NSTANTIOETCONS 
IANIETCONSTAN« 
NOBBWS5 FSS 


domma nvttro 

dom. n. Constant[i-\ 
ho i 7 i«x. iri'cf. ac triu mf. \ 
»mp. aur). et..... 

5 [Cv.nslaultti et Cons- 

[t]anfl(t)] et Constan tino] 
nobh. [Cnje.if. 


Date ; entre le 25 decombre 333, oü Constant dprient C&sar, 
et le 22 niai 337, inorLdu Constantia le Grand. 

L, 1. - Ln repelitkm de la fnrmule dominus noslef ust 

excflpLionneLle. 

L, 4. —-Tignore ce qui pouvnil preeeder le nom de Cuns- 
lance : on ne peulsongcr ä reconnailre dütns N qut subsiste. le 
debut de la formule »obitimmi* Catsaribus, puisque cette formule 
est reportee h la I. 7, CependnnL on pourrait peul-etr« ]ire n ob. 
Cw>$.\, au singulier, se rapporlant ä Consta nee seid : ce scrail 
unc repdlilion analogue 4 celle des 1. I et 2, cl eile se justifierai l 
pnut-elre par la place dowwe iei ä Constanec, nommd le prä¬ 
mier des üesars, par une interVersion qui semble jusqu’ä pre¬ 
sent nnique 1 . 


I. Du moinj -iims Les l&bles Hu CiL, 







REVUE A BCREOLOü IQU E 


%i. —Colomie dediee, soit aux memes empereurs que lins- 
criptroti precedenle, soit ptulöl h CotistanUn II* Co ns t an t el 
Constanze II. empereurs apres 337 1 — Miiliaire? 

Provenonco : Kirilovo, district de Stara-Zagüra*. 

Copie en mmuscuk's, sans indlcatiOEi des lignes, de Io seule 
parliequi, seien Fediteur, roste lisible : 

.... maximo victuri ac irium/atori xemper auffustimmo, tt 

La forme Comitiute, sj eile tiesl pos nne faule d Impression, 
provienl sans doute d une mauvaise Iecture plutöl que (Furie 
erreur du bpjciile. 

85* “ Sphäre taillee dans une coloimo de marbre dediee a 
des empereurs \ 

(Voveuanee: Sillvri. 

Üiam. - environ, 

Lacopie, en tmnuseuks. porte ft deex rcprises, eonmic un 
mol separe, Jes lettres e:v. qui n'offrent atzeun sens, meine 
comme abroviation* placees ainsj qu’eiles le soral rrilre les 
desuc odjecUfc insepambies ws&fc el liru^. Aiirait-on pris ft 
tort pour des laüres an simple signe separatif ? 

£JY turu 

si§S £rn=xp£rüpt 

(JffSSsI IW EjTSj 

II semble que les lignes soienL eomplfetes 'i gauche, incom- 
plfelss ii droite. et qu'il manque au moins une ligne au dehut. 
Nous aurinns alors une nomenclature d’au inuins denn empe¬ 
reurs avant cliacun leurs noms suivis de Ja mßme formule; 
mais w la seconde ligne le pluHel «65, el surtouL J’absence de xti 
rendent celte hypolhtso douteuse. 

1. Uveitia sk, areh., I, p, 227 (Decourertea noureJIa*). 

2. Pour au* prorcMiiee, tS. a-dessus, o« 12, «i «uriout Ue>nu/M*t$ /tourt* 

braut*, b* 6& " 1 2 3 

3. Sfsx«K>i 'RwntfU, p, 299, H), 
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^ 3. — Inscriptiom htmorifiques et poiitiques. 


2ü. — Base de statue 

l'povenance : Pärinthe (d’aprcs los renseignements fournis 
par le lexlo lui memo), — Mutte de Rodosto (je ne Vy <ü point 
vuc loi's de mon passage, en I8S)8). 

Aucune doscriplion; di men sie ns inconmiea. 

HBOTAHKASOAHMOIETIMHIE 

nonMONAPHOKFATIONA 

TONTOTEIXGZKATAZKEYAZANJA 

AAEäANAPEilOinPAmATETOMENOS 

ENOEPINOnTONANAPlANTA 

ANE2THIANTIMH2XAPIN 


LinterAt de ce leite eonsiste dans sa presque identite avec 
im te\te dejn uonnn 1 . On peul se dimmnder s'il ne sagil pas 
simplement d'urie seconde copie du mäme monumenl. Cepen- 
il&nt los vapiantes et la eoupuro differente de certaines iignes 
sont des argurnenls en faveur de la disLinction des deux lexles. 
On pout d'autatiL mietix admettre que deux stalues ont dte 
elevecs au memo person nage paples meinesdedieants. ijue (es 
innlifs paraissent en avoir eie dilTerenls. 

Je reproduSs le texte ancien en regapd du nouveau, afin de 
faciiiter le eonlröle : 


texte ci*detsui : 

*M jJsaW; s sijjts; tTW« 

Ilsrk.S* ‘Apt»*fJtTLQ«2 
Tsv ts xzTZTv.e'jaiiVTÄ, 

’Al;^er#3piT; st “piY^iTäv:^i’'n 
iv llift’füfi) tsv -a'Asixirz 
3 (-iTTT p ;ai "nyLfJ^; yisw. 


texte flficien ; 
tl ßstiXq Äii a 

iiefyaijm Os« Afuff* 

4 Apx&%pxriit>+x zi m * xal 
Tsv ts Tnjrü^öv 
xxsaffxeijimrtTiÄ. AXt-av- 
cl 

h I zev i&plTnj, 

iyfa?rj-*¥ 


1- “EwtnfUi p. U+ 

2. DH, 74-, p. 380. 




ItKVL'E AnCBKOLOaiQt'E 

" Argumente en favewr de tidentiii \ a) rnf<me coupurc 
des deax dernieres lignes, d'nutnnl plus etonnanle quc pour le 
restc la diflerence de longueur est importante : on en ponrrait 
conclnre ä »ne nügligence dans les copies dont s’esl servi Le 
Bas, le prämier editeur. — h) empioi des meines form ul es dam 
le nii’ine ordrc, avec la seule difTerence de n au Ueu de ; dans le 
nitil el son compos^, el de & au licu de - dans le noni du 
b^ficfaire, — c) errenr de copie keile h «xpliquer par suite 
de ia ressembtuncc orlhogrtiphjque des mots : Tujptfov et 
l n temple de Tvehe est, a priori, ussez peu probable en Thrace. 
nu le eulti de rette tU-esse est exlrflmementpen repandu Mais 
il es! jusle de reraarquer qnc nous sommes dans uiie vilk 
grccque, et qm* dans les vilks de la eilte en cultc pnrait avoir 
exisle*: ä Perinthe cn purlieulier, il semblc fltre conlirme par 
uu inonument int onleslabkDu resle un pareil culte esl des 
plus naturels die?, des marchands alextmrfrins : ä litre d't%yp- 
liens et a lilrede mafios, ils doivenl aimer h se rendre la For 
Urne propice 4 . 

II. Arguments en faveur dt ia dissemb/anc? ; a) absence 
dans Fun deslexles de la formale äv^Aji 7 % : jj e s i vroi quelle 
esl si frequente que Je copi sie ponrrait etre soupponnÄde lavoir 
ajjniilie de confiunco. — h) dilTerenco dans le nom du persou- 
nage : il est vrai qu’il est facile de supposer ime mauvaise Jer- 
tnre : TTOT1AION el TTOAiAlON se ressemblenl beattcoup. — 


! .' i LW Z ü - 1 tP * lf9 ^ ^ P uifisp cil * r (Arct'.'Bpler. Hitth , 1S93 „ 95 

^“JSÄ;‘ 2) ** "*• ÄtÄ 

2. Un r«mple ä Ancbuto fDU, p. füg, n * jipj 

3. Manument «oiiKrve au mute* d* Rodoslo ^ j* |* Rj ISSR 

A i'.n 397). Le* d«t« * mii P „ M Homolk n« p i9 jifi. « .‘IS 
Jen dun «.,^0 i Her«!« el Tyche : f B di«« t out re la pLle nt L 3 

b rf7 W '' d - ns ra rf«*flnption, pan« sur Ja kis un pnt-u ■ „a 

aüribüldu! eonrisnnenl parfiikraem «t *on| Ufr,«),, pnrlirulirrpmen l, il! 

"tTTi'r'^r *"*“'■ < ««* «r ü.ÄmJ 

4. C . Limre Okm* fAlmntdrie, el Ch. Dubo.s, Po^Ut, p Ur la o UM ii 0n 
Ijtoira« euJ w iiteiiindrin» importe s ?nt i e( mareher.H,. _ Sur U piinl 

i.M H * ?!i r T?5hi> M r,ül » Ss 'Mi*' q« J^^Forluna. J e,u 

une crfi,ian 


ARCHEOLOGfE THRACE 


327 

e) nddilion, sur l’un des textcs, dun surnom du personnage. 

J'avoue que c'est ce deruier argumenL qui nie paralt seul 
peremp Loire ; oii ne voil pas du tont com me nt les mots vc* **'- 
Llp4»Xo’v unrnicnl pu etro njoutds da ns le texte oü sh ti auraient 
paa existq, et tm s’explique p&rfai Lernen t leur valeur. Le per¬ 
sonnage, ij ui porto.it le nom greco-egyplien , Ap6Kf*T«av p nvail 
pris egaiement un nom romain. 

Pubiius Mlim Procnlm, aulrcment nomine |]arpocratian t 
elait donc vrahembhljloment d'origine egyptienne, et sans 
doule l’un des memlires Jes plus inlluenls de la eolonie da neyo- 
tiatartstdfxijndrini 1 etablis ä PdHnthe vers !e second siede de 
nolretTe , ‘ Por rcconnaissanee pour la villeHjonl il rccevait 
rhospilalile lil eil Hievint mSme ciloyen, coro me nons allons Iß 
voir, et il y exerfa une fonction publique), il avait assume 
cortaines depenses relatives ü des travaux d'utilih' on d ome~ 
ment, comme l’ediflcation d’un teraple et la recnnslraclion 
d u ne in cir.s i I L-'. Ce dem irr detail notts donne ttuhue vraisein- 
blablemenl la tiale approximative de l'inscriplion : an deuxl^me 
siede, on ne voil guere d’milre nere&sttä pour Ja villo de reeons- 
Lj-uire son mur d’enitcinteque la [hart aetive qo eile prit. er l'J3, 
■laus la lutte etil reSeptime Si-vere et ses i-nmpelileurs l . -- Kn 
rem e reim ent nie sa comliiite, le senatet le penple lut avaienl 
decerne, pour chaiine I ibe raUte, une slatue : satisfnits de eet 
hon neur qni rejailÜBsail sur eiix. ses rompal riotes ntexandrins 
assuim-renl Ea charge de payer les frais de ees dcux images, 

Prwutrfs dev int [mais plus lard seulemimt, sans quoi le titre 
Int en semit nssur erneut danne ici} perinthien. Ce 

renseignement nous esl fourni par l'epitaphe de son perc 1 ' ce 
dernier.apri’s avoir exerce da ns diverses citesson art de mosa ists , 

t, Ouir« la» ihr*» etl-s nie MM. Ufefr el Dubnii, cf. Itert. SeQotialores du 
IKfcl, dt* AttiiquiU*. 

2. L-s pr^hoia rt nom f. JMuf sonl fo'rfuanL* *. pirtir d’fU-iri«. 

3. Hin. Aug„ St»*re, 8 

1 , dB. 7 -t 1 , p. 389 : [«jirtefje pr*r.*re eett« tefllur*, qui e?t da Koibet, 
ffp^r-Hrupw. gr„ n» S32, i aalte da GJG, 2025 : «iamsl ev mIÜi™ Wjpnfe fr«l — 

»r,5i ifi civEimi, — 5iC — aai: ttaitiSss Jrü| — patinos * tili It — 

UMi O'i» — £4p*sr [IftxXev i — ai'SK'MD |ia:, — riT$M«*«tOvtnt-'- 
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arl spedulemtml atextindririeUutvenu se livor definitiv emo nt 
i Perinlhe, oü tl mourut wlogdnaire, Inissan'. la direetion da 
son ut edier h son fi js, 

27. — Fragments du ne liste ofüejelle de noms, 

Proveriuuce : conservee ä l’ecole grecque d’Anehialos, la 
pierre pourrait provenir mi rtalild de Misemhrie, ville loule 
voisine fon verra plus loln poiir queis motifs). 

Haut. :G“18; larg, : 0“, tliS; dp. ; 0™JO; lellres, HMigne : 
O'" ,022h untres lignes : 0" r Dl . 

Siele cassee en bas et >i droite, 

r E r P M 
QEOäOTOCNO 
AnOAAWN i 
HOATIENtTM 
ATTOA AGON 
AAEIANA 
MAKE ACON 

Caracleres des n*-irr sifcdes. 

Celle liste d'iilrangers parnft prendre tme signiflcalioq pre- 
eise si ori la compare n un decret de Mdsernbrie qui esl de 
meme ^pnqne’. Ce di-crel, qui inroque ta hi et la eontum*, 
impose J uliligalioti de se faire inscrire, sur le registre des 
agoranmnes, ii des gens qui sem bient etre des dtrangnrs et qui 
sont tlfoignes pur le terine do Le aens de ce mpt 

est ohscur: Üumont eroyait qui! indiqiiait des ouvriers; 
,\1. Homolle v verrajt de preference des commerrants 3 . L'inter- 
prelaliuu de üumont me pnraät plus conforme au sensdu verbe 

!, Sur I» rlitTuuon, rfins lg cinnde emier, de I« moMiSjue ifexanrlrine et les 
mdicitiioos de St. üauekler (Dfel. ,u t Anti?., iV. p, 2092. s, v. liu*,v am 
npw). 

^ UHi tli fc i p» + 460 : arisf^Anot taprtpmng: Hc£2£t£p;av£ifr 

***« w« UtlnrfuliHv« ril, sil« rpxtvhii, Ä«r«s-„i« 

3, 'EpruAp™ peui en tffei »rar te M11B (Durt, de, Antif., *. *. 


Ysyp{*]p[pis 4 t -J 

BeÖScTS:; Ns , . . . * 

k AxsA>j>m[flrn3;j 

IIqL^5V3 = 

’AirsXXwvftirf^] 

M 

'Op - , . %u>{qz] 
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xrasy^csfat!De plus il est une iiidicaliou du texte dont il 
Importe de teuir comple : Jes personn es vUees par Sa decrel 
doivent vcnir i>n viile pour reclamer Icur inscri plion : dies 
ri hnhitetit donc pas lacite, et ptutöt qite des commergants, qui 
vivcnl dsms ie voisinagc du porl, ce doivent iHre des ouvriers 
emliauches mix euvirons dnns quetque Exploitation agricole 
ou miniere*. 

^8. — Fragment d’un decrel honorifique. 

Provenance : Apülloiue du Pont. 

Haut.: 0 m ,052; larg, : O™,!*}; lettres : 0»,008 environ. 

Mesures et copie d’apres un estumpagc communtqud per 
M. begründ. Les lettres, finemeat gravees, snflisent it eltes 
seules pour faire songer ä un decret de la eite. 


11-fcAEnElAl 
XTHPnM TAJEKPPO 
HkENENKAlPOÜANAr 


. 'Es« äi . 

[S('atr ( pHv t»$ ex Rpö[Y;vuv?J 
.... vp«** kt xxipeti dwaYjW&i? % 


UTAMENOXTfl 


ä'i , , 


A eri jviger parle nombre de mots qui puruissenl tnanquer, 
ü Eutin de |u I. 2 et avant le dehnt de la I. 3, pour tournir im mini- 
>*mm salisfuisanl au sens, nous ne possedon*. cn largeur comine 
en liauleur, qu’utte tres pelite porüon de la siele primitive. 


1. Cf. Thesaurus, a.n. Iraimt par opiftx, artisäu. eit »ceoi»|>Hjne 

«Je ntobmii nemple» pmbanti. 

-. Aujounf hui Ie« uitrois s«linlS«wiipeiil la parlie d«s lubiUnts Je 

Alroeuibrie «I d’AncbiilM. II tsl pouibl« qu’jj «a all ete d« tnftme d>iu l'anli- 
quite ; un smt quel important comiserc« de kI lei villa* gnoqult de la ebt« 
faisaient hkc Ipj peuptade* lliracas de i'inlArieur, qui etlinnsreaint des «sdaves 
contre rlu sei, d’eii le p werbe connu : öpaj itp«?,: ep>; ili; .«^» 1 ;. H**y- 
cJimjs, tr, 'AXwviitö:, pari« de ces eucia*«?*; Sunlas, ti. t>,, ajoul* qu'il* $er- 
Mie»l ii tranaporler la ad du Ponl-Eutm. Cf. Sdiwler, Meiiren., s, v, 
Salz, p. ?i>2. — Com me minn Jena le* <e«iraiu, je ne von que eellea qui 
•urtienl pu u trouver au X, den« Je Balkan cdlier : au Sä., le Jong du lilloral, 
Jona le oaya de* Imov-h thraes, il f arait Je* tuinei JVlun [Ansl, de J#i>, 
aud., 832 R|. — Enlin, Ea* environ* aont trii neben en bl«, et Bourgaa, le 
pOrt moderne qui a remplace Aitobiilo;, M es erahne et Apoilonie, duil »* pwi* 
piiite 4 teapurtalioo de* cenrales. 
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REVUE ARCHKO£.OGK}ÜE 


§ 4. — Bornes temtnriaUs. 


29. — Horm 1 avec irtscription triple 1 . 

Provenaoce : ftonyouk-Seimen, pres Silivri*. 

Colonnede dimtmsions jnronmies, iuscrilcsur lesiieux fm’ts 
(la rrn'iun inscri pLiem est r^pt'l^e trois fois : 


face a) 

+ OP 

iAMA 

Topnn 


face b) 

OP m 

nknk 
ÄA KM 
pn i-j 
OPOIAA 
MACTO 
pnN 


+ Sp{«) 


«ff«) (*“’] 

V X^tdV] 

&*[**]- 
spi: ii- 

jJUESTS- 

F ,,|V - 


Texte d epoqtie Uirdive. *\ous ignorons complttement qnds 
stint lc^ xfjxct (7) AjLniTTsps; donl il esl queslion*. 


30. — Borne*. 

Provonanee ; emirons de Rotio&to. 
himensimis meonntiem., 


ATAONI Hl 
oPOJArpor 
rMKlPlIOTAHI 


W-xh^, irJr/jtjt 

ävp;u 

! 'Ejmsptssul^. 


Les borties territorialem sunt frequentes de ns cette reg ton, ct 
ihtent d une basme epoque \ Potir niieime denlre eiles* nt \k m 
ai3!eurm f on n + a eu Ja chonce de pouvoir dddiifTrer de kgon 

t, Publice dan* Ir journal Sfotogos (H naTembre S909)* d'-apres la copifi de 
M, St-amou-tis, qm tü'a %AltTn*Fit seni bi. 

-■ Je nt Emu™ pi* et v\[\nft? sur la tarle, Mals, elant dcmnä qu K tl txiiLt 
da na U r^gion wie löealilA appelft? Kaulchnuk Seimen (cf. n* IQ) et qut d'ördi- 
“id« J * 9 lutes fcouyo'iA (tränet et {pttil) i'appliquent k dem 

applomeralions votsmes po rinnt In m4me nam (cf. dan.* Et pays h Bou- 

fl'juk-Tcbekmedjt et Küulcb0uk*Tßh*ki]]Bdjt) T je erois qtTil faul siluer lea deui 
rslU^e au* { r un de Taut ft. 

3. Pour les lerleg d’epoque tbmltmn? ou bfEanüne qui sont dannen m r j P aä 
ri^clamR ka Jumferes de menijami M. Laurent, prafesseyr i PÜ&iv#rsiLÖ de > r aney. 

p^ lo r 

5, er. irpäs IIKOTJT AO, i Gun OS (fjff. 89 l, p. 421) __ i Tp ä c 

stns doute le m.'nir, 4 Pärisluis fBC«, 1900. p. IflTl, 
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satjafaisaDte lea noms dü Heui Ihrattss, roprodnits sans doute 
avec uiie Orthographie fanlaisäste 1 . A Lilre d indication, on 
peut riipprocher, pnrmi lß$ racitaßs Uiraces connues,. ] iniliale 
Kr t pi — on K-jpt — % et la Jmale — raAa 1 * 

# 31-32, — Deux bornes se rapporlanl anx proprietes d'im 
mime pcräonntige, sippeiß üf&icius TzoulSQtilaAius** 

Provenances : <a) Tchütnldja i placee sous la samle table p Jans 
l r eglise). — h) Tchaoiichli* pr&flSiHvri 

Les dem pierres ont 616 vraisemblablement apporlies des 
hords de la mer Noire\ oü sß IrouvenL les localit^sde Phileiis 1 
et de Derkos ' menlionneßs dansTtEn des textes. 

1. Cf, KEP BAH NC- i ttopolOTO 24 b fc p, 329). 

2. CF, Kqpi-£uo-:j» 4 rä:(Kalipka.ßp, nX*o® 134) — Kr^-rap*Prraop., dz Mdif. p 
IV» 12, p. 206 £ri. Bonn) — K^pi-Tip57Ä( {A raatituerdini Arch k ~Epi\fr. J#i|iA- B 
1894,, p + 217, n* 121) — Kvpi-Safia (Procöp r| 

3. Cf* Mtgta-rata ( BT/f* IS97 k p. 130p a* 15). — Por-sulac {hintraire*), et 
Iß simple Sohi (CIL, ill T p. 863 et n» 7S7) + 

4- Ce prsonna^e paraR lgnoris. — Le imm Tzoqtwolnkiua, soup la Variante 
TimLzitoukis. esl celui da piusieurs BvzatiUfts eonnus : U Cosinus TiioLnlüu- 
kis, conscllbt de Michel Je Paphlaganien fJc^1 h Chrmogf^ p, 62 Bann ; 
Cedrenti^ II, p. 533 m^me *d.) el retormäLeur de TAlhoa (S-cnyrnakis, To-jrifon 
Hvghfon orous, p. 301), canaii aueri eomme “crivain reli^i*ut Crumbach er» 
LifL Jfyi., p. 1160). — 2* Andren« TVitiidloukifl Anne Comn^ne, JE + p. 105, 
L, l ; p. |Q7 V L6 et 33, ed. Bonn) h conlemporam de remppreyr Beaudouin« 
— 3* Rduile Tilnlitloukis [Pu Ginge. Cemm,, p. 11 V, star Ginnimui h p. "0. 
L 4* Äd. Bann) au lempsriß Michel Fil&ologue, — La diEföfence de? pr^noms 
■p&nS pmn^che de sßnprer n au nun die pfefsoöBt^eu. 

5. E # a mer Noire n esl pas irea elmgnßf de Siiivn : 3a presrfu'Sle de Bjunct, 
riu + cCHTimB' dinaient le* ancien? K le de La Thrftce AaaA. + VH r l t 33) t 
n 4 a settere en evt endroit 45 kilom, de lar^eur. 

6. esL ejipele par ^leph. Byr.* (\ui preJend ^ue sen 

nöm vferitable eLn.it ft v nllache la Ißpende rio PLiint-»:, laquetL e>g( en 

efTel IfjcaJueie mir ini'me c'4e. — Ptolemee norame h Pl>.:p: ; IMpiöh. flöf.rnn. 
FLlns; Mela, Philea^ eKL a c^Ih L 3, h.lnopi>l p* ; Pli ne, Pfainopolia s*u|e*jWf(j qibtm 
Rwfmrus* Zoxifne (f t 3X.fli wjoütequr l elang de Afp^ü; a'appplle ausst ^o.Lxnvn 

7. Selen Atbgaße (lll t 118 B) fc Alpxwv eflt un misse au voinin de BrEance+ 

qui s^rt d^osissaire au lac ; ce !*c efi appel^ AiV^va^ par Hesychins, 

ijiii le dit riebe en pniason. — F^es ancieEi- uh paraisseat pan conn nitre siir e@ 
;ac d K autr^- viLle q«e 4*U*; (of. ä ta note precAdenl«- le texte de Zütime ; eepen- 
da nt k parlir dtt viji- il eiiste sj&ur-mpnt sur la ri?e Orient alp uni* f ille 

A'pmoc, d'un ergehe :' Harns* lScpic-v epiv. T p. 427). Celte ville 

eiiste prj-'nre aujüurd hm ; een litre Apiacopal a et^ tranafarÄ an njelropnlitp dß 
Mitfa (Tehataldjft . — Notre L-xS^ aÖIrcn-' b iMeiistence dpn rleus villrs am 
temps bytanhns. 
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Dimensions mcomnies ; copies cominuniqti^cs par M. Sta’ 
moulis 1 . 


a] 

+ WPiOV4UAIA 
CKAliiEPKtO N K 
IM€NON€ICTHN 
AAMtrOTCANKA 
1€ICTABOTNOMI 
AOTPBIKIOTTZO 
TTZOYAAKIOT + 


*} 

OPOI 

OTPIKI 

OYT20Y 

TZOTAAOY 

espaee eitie tlans la 
partte central* 


; Xi: Acpxfuv x- 

IptlOi e:; rf;v 

jijirau:» Xi* 

ei; Ti fc-niyi- |t 


€ JOYTTO 

OYCKenHCTAAMOCQHTA 
AKIM£NONt] 
YP8IK10YT20 OYAAKIOY 

A) 

1. 5 = 15 

Oiip^öjuu- 
ou T£au* 
tCe'jXa[*i]öi>* 


-j; * Irr; Gifrz, 

A W £JLEV SV = E| t TZ Ü - 

5 f F lz ; utJ j s uAzxfsij + 


* OapfEK^j Tts- 


Lu restitutlon du texte A El csl Ires KypoLh^Liqae. 

II s&mtile regulier du texle ijuo los propriete* de TzooL^ou 


lakius etaient h rhifvnJ sur les lerriioires iJk I'liilias et de Iterfeos. 
Ces proprielüä comprerment, daliord des tvrmins d'eie vage 
($sv»i?i 2 ' rv«c les constrnclions necessaires pour alirller lest 
Lroupeaiix de breufc el leurs gardiens, soit neuf fermes ou 
etabbvs (raOpsi Ct^Tji ; ensiiite, peut-£ire, des rliamps de hibonr 
(Xinwuxa, sous entendo •$, expresston analoguc q In nütre; 
avoir des hiens au soleit. Je ne me dissimule pas ce ijn» celle 
explication » dhjpolhettque; eHe a pour excuse d’&tre encore 
tnoins fantaisisteque d aulres qui m T onl elc proposees*). 


1, L» eopie du teile b\ eil l’ttaefe d’un pavian pn»ovv fiat M, Slamoulig; 
eil" e*t doql«ue«, nolammcM pour la dialributlou dt» li^nei. 

2. Par «femple j 1* pre* oü arment l’sir marin et l'Acume da la mer ou leg 
efduxes iilinB* : ea que nous appebns des prts mies (nplkaiion lirte da 
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Ön rutmrquerii 1’etrange formale de 6) I, qui tie pnpiiit 
eppeiidunt piis iloult'usc. 

* 

m 4 

A la m\l& de ee teata dkpoque bTEbnlint, j'ai sm bien Faire d>n r*produlre 
brt^emenL ckq aulre& p qui exoidtui peuL-gtrt uu peu ks Limita de ee Iwail* 
mais quill eai bun de s^uver dt Toübli au Ulrt qua - loutea L«a tnöcnpHona 

du recutil auquel elles sont emprunlees. J'eepera ainst rendrt lerrice aux 
SpeciallEtes. 

33. — Croii de markte \ 

Proveüftftce l Silim; coniervee i Heble des hllea. 

Haut. : 0-,50; itrg. : ü- p 47. 

Cöpät *n mmustules : 


lui^j 

■yiaa äj- 
utttti» 


SS- 

fopfe ui i- 

i- 

gibfrfltY 

75 V 5su- 

a;v ieD 0{t)bfl 

WrS^Sf- 

+ y.i Piop 

'/&*[*■-1 
A:JL1*v 


L r 7. — ä gard-em du Irtan de ! p £giiae : . 

34. — Plaque [7J de nubre 1 , 

Pruv<Tiance : Ftlt-ksui pri i i Ssüttj: conser?£e daas la ehspelle de 1a J/cfu- 
morphM- 

Haut. :0* f b5; Sirf* ■ Ö* p 33. 

Copie en minuneules ssns indicalÜQns : 

fesi , * * ,* - - * izto (?] Xp'-sy 

ffTBUfd'l + 

La date indiqut* est certain erneut fauste* KOT aägnitierail au plus 370, tu 

>i&nrfj = Neunte, ptHlcule i ; 2* Tom öu maquis FournissanL k hdt de thiußag« 
(eiplicalitn 1 ir#e de Xausu — bril]er t tuire p ietairer, st appuyAe nur ee fall qifil 
exisie aujouM'bui e»eore, jiüe enTsröns de Derkos, un tutquit iHs* eeiriy, qui 
fa.it suite a La ei Lehre (mH de Belgrads, praEneuade Favonle des CcmsttfUinupo- 
titain!?) + 

L Üpanvl) l Sntv;pECp p* 307, n fl 28. 

2. Du Gange, j. e* l * Tueruen custos *. — Cf* Phol. T Ep« 74; CAron* 
Pö#cA +1 609, 6; Geäst- Porph-, Cbirtm., II, 9. 

S. Opami) 'Eicrcspfs, p. 308, u* 30, 
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mppoiuit Eine erreur de Jeciure d»n«a ia premi^re ]*iire p qui ne saunul «Ire K. 
Or i « momani. oo ne eemple j>as enqore les armtos i parlir du Christ'* 

35* — Plaque 1 . 

Proveuaqee : Tehorioü; conaar^e diu* Je Testihale de rtfftise SaJuUGwrjws 

Haut* : 0^01, 

Copie eu jnirmaeules unt autfft indicaihn. 

+ K A>fxe^(bj o toStcj 

iwi} ßsun;X-fpu ui Kuvn^^iv^} 

w» ftXcxpqiJTov äesTrcrrffi#* 

Textt ariaJüguu k «Jui d T iine UUffiptmn de Berntes = Areadiopolia, tvec 
Jxqurile loutefüii i| ne sau reit ae eonfondre\ 

36« — Plaque 1 . 

Mtoft pfuvananta ; m*üie figlisa, i Ja porie du sauetuftire. 

Haut.: 0%38 ; krg. : 0“ t M. 

Cepie en mimjstuJss comprenani huit ligtua ; ks quaire dem je™ a<mt com- 
pteteoient ilj jublet; je ne donne qua Jes premium? ■ 

'Avix-v(^)6t) 6 irippj- [wtt- 

7 ] = ^ £ “ r Ncxtfipstl WTSXpa^TSfS^) 

[ xal üj. * B + *. « _ 

XXI fcEJt&Sr([3t)iijV. . # t , . * .« 


^ *"' p 35 fli 36 ajqt frpröd«^ ifaprh (a mrme sourct r dum 

mh ouvTagtdt Jf, ScAudltarl i 
3t . — Crobt daeustr^e + 

Proteuance; : Kim; cwtrrtfl a ,j moatLsUra de ta Vierte StafoJif^. 

Elnul. : Ü* p 25 anfiran. 

* r * /a« {wpie en mimucultt, cortE-tions de AS. Fappadapoulns) ■ 


^^p5T^V[=v T^IKTBV -Ifi toi Kxm^oTiTuy ^TpoicsXftoü St au?s , 

“**“» ^ Asntej, -?*l"53^ ?j TCÜ ev 4^£si^ £);(;’; f,:«üv 

- im nflpsaflj^mrrtJiH **i alw-^iTsps; 

i^TSu^pwp*«, ■ pfavt) 'Iau[i(iu) üvraf.*. 
^X~ *»US (=1172) . 


f, Cf. Lnrseh. Emtaitttp in du Ommtilogie. 

2. Öpnttitfi 'Ettw#^ p. £93 p n* 2. 

3, l*ff T ii- a\ p. 36ä ! *n une scaie Jigne,, 

A. tfpsrtt*r B ‘Exrr^pk, p L 295. n 1 3. 

5. D?> Aü^lunw ifawer fcef Cö^f/pri uni ^ie li^rrx knA^ J9GO 

6. p + 9. — Cf. .Veu/öffiu. 1S32 J n‘ 3931. 
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: füö Mimik Ja AL IdyalAiddis, Jeclufes d& M r P&ppadopnutofl aiuü- 
ÜHfifci par moi (Bg. 2). 

| 

JllftoattTVn»? p &(/p'r£NHKEAY T 

/ ^ w T E 

KFATPÜtl MF «ko M 
0 
M 
£ 

M 

0 

N 

n 

* 

p 

Ä 

T 

ff 

A 

N 

i 

E 

Fig. S. 

ligna vertiuk * {S^paTnftwf -^tve^'iqn -zipi tcQ “5r^s(pmtirsy) et<L 
Sinnes hortumt&ki - [M järaAsk; Mxvgui^] ^^iXoy t$ 5 Il^ypftv- 
il ^{sJxparr^P 5 ^) 'Pkpiwfv) 

3*i* — Plaqma de raarbrp 1 . 

Pmfpnan&ü ; Eüq3 h 

Copit fatla en i7|ö H du ns räglisedeli puCJirvsibthM, paLriar- 

ßhß de Järii&iteq] (coniarvee dans un ms, de Ja bjbJ. da La Mätochiä du Sami- 
Sfcpukre) » 

flirrt*°* 

Üräapuv tt,« öiiv T^xibv., 

Ta6g saT^ TsfvuV ulivst^ Aa^a*, 

LafliXiusad ptss -ö -av st** ttffvp* 

OumSv ci-^u xxt Tcurml, B-i ssu yip-.M 
IldQu 'JsniK iJyEtpx, big 


t. OJ 53 LÄ 5 H.T, r E*lT 1 ip^ p. ü, 


REVUE AlidBEflLUtflQU« 


336 


Ensuitt?, Jans indieation de lipet : 


'0 fiEtc? dwotEWS Mt -^v/,aX>^ **äc rfo Tcxsay 1 ^ Kal tesp^töpe* 
XpuaTOjrts Ist ßiftsu-i :i ? J i^sy ÜkujpftpfiM 3£vtti. f fipttdta 

zpsrttf-*:; Tfc Qssnirrsw -:Xsu; A?i5 r j ?3ä tstou aulavtsu tm 
IhXayu&o; l I*pn^SKDU rViAigyfrlJ «5 IliXaisX^su r ev bst 7^>.a' h 
l^iE^SvG^ x r . Koat(avtTv^) = pfar^t«)- 
Fran^ois Palim&de, de V \düstre Familie genaise des G&liilusi, donl la domi- 
nalion. pari ie dt Lestot, m’&endit aus He* de la mer de Thnice 1 et mÜmt k 
qutlqvet villfi du coollneDL Fol purtrneur (auAtmic) rTEniis* (14094455}. — 
La dale du leite e&L $ 423. 


pt + B. — Crttt inaüHption mittt toujoHrs. dans i'egtl se in ttijuec, gui se 
FfOHte 4 Vintdvkur de h ciiadeltt 4'tirtm. Elle h t grfftitte sue mtphque de 
tmrftft prä iut 0^*3), ei U irt a puhlie f d«w? cüpie* d'opr* l'nri- 

^irt-ui \ Lei diffrenzw enlre ees eopies rArcnter ei ©elf* CAryjanfAof jüjtJ 
minirnef : dkt änurfilml dm* unt uhr*viaitm ei phuieu™ fnutei 

tTtirikogeitphe, par iotucismt, gue le premier r.opittr. vrmtd fort eArrfpfct [v. 2 : 

; t. 3 i tew^ ; v + 4 ; pq ; V, tl : Sfrlf* - fopajpp]* firtjUn ta KUtpUTU rif* 
Itpn jr ffl miignte. 


* « 

Etr&imt ; Dans k second arLiek de celte serie, sous le n r HL 
j ai ntlribue hypotMüquement a b Thtucc et eonsidere comme 
inrdile ime liste de rnysles qni provsenL en nSalite de Samo 
Lhrace et se Irouve reprodaile nolammeiit dams /'*., XII, fase. 8. 
n 0 11*7, Je prie done rpi'nn fasst mix restüutions, tm commen- 
iniri! et aui nütes les correcLions necessalres, pr ine {pale men L 
en ee qni a Irait ai Lysimaqne, Ma copie diHiee de edle du GV- 
pm punr les dimensiorä, ln forme, b place do cerLaines lettrcs; 
eile iijoute un nom propre, Enfm die indiqne utikrnent que la 
pierre esl ao Musee de CönsLanlinople, ee que le^i ^ditellrs 
paraissent i^norer, 

{A tttivrf *) Georges Seube. 


f, CG Jß. XIE r fase* notices hiaiariqu^l Sur cbacunc de fies tles h 

2, CL Hopf, Cfcran, p, 50^^ ßrtppAfin/flai, 1L p, 150 ^slrait de 

rEntSfffop^^dTrteh’Orahar), — Heyd T Hist, du commerce «iti Lrwmt&u rnnp 
da^JL P- el 330 dt la Iraductitm Trarir;aat?. — W. Miller» Latiiu aVi iht 
Lifrohf. 10Ü8 S p, 452. — Haälud( t Monumente of the GüitUuti, ilaas A nminl 

tke flr. Setml f Athm* r XV P p h 257 suir + 

3, Ltmlmkit, dwe i?T4p;i5?ii Xl'fc i^taypapixr^ 'ET3?p:x;. Some El ; 

tluLuck, /efi. ert. 


VA RIETHS 


Les frises dß r Are d'Orange* 


Los deux Randes frises de l'are tfürango, reprösefllatiL des combat s ent re 
Romains et G&ulois, sont pormi les dürres les plus importantes et tes moins 
connues d« Js seulplura greeoremaiiie. II n'a pas etd possible, jusr^'a present, 
1,e proncrre 6Uf P lwe ^«6 piioiüjffaphäes assex grandes, ei les moutagea e,ecu- 
tis pour le Museo de Stim-Gennam y so« p.scrs de teile Jkfon qu'on nopeut 
les photographier que per raorwaux, Des pbotogrtphie* partielles de ees 
compositum* ont eie bien repraduiles dang Le Recueil du eommantlaul Esp-iran* 
dieu [l, I, p. liKJ-IÖS) ; od trourera, itpi le mj>nir ouTrage, des »ues 
d'ensemble de la frise nord fp. 191) et d e k frjse Sud {p. 1ÖI), d'apr&s Jos gra- 
*" re * Iris ineiacle* bsdrtes den» le gramJ ouyrago de Car ist ie (|f« nn ™*i 
r mtii/uesu Orange, Are dt (h \omphe et thtdtn, Paris, iSTtj). Daus Jo t. I da 
ruon fUptiHrin des reiiefi (p. 200, 201), jai dos nt une v ve densembleiBSfi 
grosslara de In fnce nurd et des assemblages mal venus des dem Inses d'aprts 
ies siailigfiTures du Reateil de M. Espen ndieu. Cui)*ifncu de l'iosufflsanee 
de (eures ees pubTintfods, j'ai pria M. Champion <Tlm preparerä Joütr une 
meilJeura. No. %ures 1 et 2 sont des rtductions des gronds dessina quil i 
exienWa d’oprte les mou lagen, en 5 e satimnt ,1t photograpbies partielles. Par¬ 
tout ou jE eiait possthlP de reslituer avec certdude un coutour, «ne draperio, 
uue arme ou ärmere, M. Champion Pa feil; les gmrures ,;ue je publie sont 
*l° [l ‘! ,iea iolerpretsilions des moulages, mii» ou la pari falle * ta fautaisie «st 
nulle. On rrmarquera, a u miiieu de ta frise sud, uu bras lese flgari i letal de 
treuen; c'eal qu il eCU £|6 impossibls. sans lomber dans l'arbilraira, de Ts 
Compiler ou de le poumrir il’gn Attribut. 

Ln 1000, dang une eornmunicatioo 4 l'Aeademie des Inusripliaus, yA fixe 
-I une niAmira que jo enois dißoiÜw, La dato des relief» de l'ara d'Orang*. Ca 
petil memoire a et« impriine äs« des faules {ComptewenJus, 1309, p. 5|3- 
5td); il h’en a pas i\i fall de tiragen a pari. Je prallte de IWasäon pour le 
reediter ici lese Jes raeiificattons qui »Impotent. On pourra toujeurs recourir, 
pour le ctmtrftle des detail,, au Rteudl de 11. K apSraodieu ou 4 man Mpertoin 
IT* SEHIE, T, XIX. On 



338 HEv tß A MC IJ tOLOÜHJ U E 

cteJ dans- ce ilernier ouvr*g£ t Jil lliese que j'at soutenue en It 

brU-reiueöt rfaumie. 

Antoine d*Alban, archeväque de Lyon, deeouvrjt danis tin. taouieläre ruinä du 
HIh Barbe tm commenUire Jatin sur Ics soixanle-quinze prcraters Psaumts* 
qu'ü fit impfioier eL qu'il dedia au pape Pie V cu tä?Ö ' a b'ASlion avait 
reconmi que l’iuEtur M&ait gr&nd usage de laint Augustin st propoBaii de 
fidentifier | ftufln d T Aquilee s miis cetle Attribut ion tust abindotoicti diqiuis 
longtomps. L'&aLeur anonyme egt presque eeruinement je prütre g&uldti VI n- 
uQliyi^ui (OiLKfhit Au Co nus iß de Eli« en 439: (jiimindius vmli* sa scieocn 
dea &ritures ei dii fftvoir Im-mfrao gnlendu dünner kutan d*mn p*füe df un 
Chromeniaire *ur Ee& PflAumes K On aait que Cenn.idius älak de Marseille el 
qu it väcui pendant h second« parlie du v* siisele. Ör, J'nuieur du Coramen- 
taifß des Psaumus relrouvä pur Albon dost älra un Gauloia, puisquM eite 
L'Ecriture iamlc d apräg h Vulgaie el non il'apräa t ancienne Version präfer&a 
par tün modele samt Augustin; il doit auggi fllre un l'rovcnoil, parce qu'il 
parEu d Orange et de Marseille. Le Eävant edüeur des teuvr« da Hufln. 
Villerai, Attribut La Cumnu-Manv des Psflüraes ä Vincenüus (1745) et n s a pat 
lroLLYä r que j e sacht, de contradictaurs *. 

Dana li notice qui pr^eäde ie cammentaire du Psaumo XV P on Eil k ptirase 
sui vaste* dtfjä relevta p&r Valbtti com me un indice de I a tiaüonaEit& de 
L'auteur : 

AniuiuUus solcbat quöd qunndn aliquii ite Aüste üuö früiffljjkA Jta&e- 
bat, fadibtU tibi nrcvfn {^ni/rui, güi triumphalis dredWfur, in qua de^ribc- 
bültir iila uieforftm Undr. AttrotftCUe (sic) in arcu triumphale Ma&silteiut bellum 
jculpium fuiht'tur, ob siijntim rkioriac Caesari** 

Ainsi t vodi un Gaaloia balruit qui t aux enfirüM de 450, alors quu rien 
netai; encorn reou interrompn h tradilion Antique, afbrrne comme liii Tail 
eoTmu que Pire ile Iriomplje d h Or?tnge n elv eleve h pnr ordre de Cesar, pyur 
del^brersa victoire dans Ia gavm de Marrtaille, li abgiL bien entendii« d un 
epiiode de I* guerre civilE t non da Sa conqu^te de Et Gaule. Marseiile, aysst 
firme aea porüs k CfiBar ec 49* lut aüsiegte par la b'gat C. Trebomüs: En 
floUa mtimilliise epnju va deux difiitcs et bs tndigenes des environsp Mbit i 
ou uiieux AA^ioed * p que Ins Maratillais a valent re^us da ns Jsurs inurg pour la 
d elend re, m> läussirent pa^„ malgrd leurs fräquentea aoHEks (eropÜö»eff r dit 
GeMr), ä BAXLTsr Ea tüIa, qui Bult par eapiiuter F Jivrant &ha amißs* aes muni- 

L Riimprevfrion danjlA Puirolr^ie intim d« Mignc h t. XXI 

£ UrauE.JioJ, cap. Ü4. 

3x Vuir Bardeuhewfir, 3* £,L* p, 

4. Rapprcchrr ec uom qe AfD-'j^rci (Monaco). L'ßiplicalioo ordiuelri! de 
Monoer i P jiDtaJKnh^v, pürfiu Iffreulit Monoeci, aln»i noEiiuiä d nu tiitipls d r H^ 
tnklH mprwikas, u h gaL qii'unr fautaiile deml-HVADtc. Il j av.iit JÄ ime ptupUdn 
li^urt dils .Vöircecr, qui n'nvaU n*n dö gree, non plm que liiere wie du Heu. CE 
CompU^rtndui de t'AewL, 5 tvrii 




3-40 


mvm ARCiiÄOLOöLcstie 

Liftm dtguEfre, sei tr&lsseaux, scn iresorL La fUl« de Marseille peraonniftäe 
figura au trlampha de C^seir. 

L s d&Mralion scufplurAle da l'are d'Orange com pro ad des iropbere tParmes 
gaulois^s *t dw purties de nafires qui on co-nsüt Lt*ta t les eiämenls es senil ek t 
[meui eü l 1 -* idente que los scGnes iJe eombals eutre Gauluis fit Romain^ Üeux 
des pimies de narret wnt orn^es d*un esU f prßuveqiie ca sorU bien des 
natfjree gre«. C’ait k iort qu'ora a refuii4 dm Lach er de L'importiiuce ä ce* 
pn>Lie( 1 fcgr^s ei ornemeols de taisseanr; BQUS rnvacs mamtenanl qu'Lls ne 
sunt put deuoraÜfj, mais qui Ls rnppellesH atrifi preeiaion il en banne pJace Je» 
rkEulfes mtüIos remparbäes par la ÜöLte de C^sar* 

L H arc nTOrange dtiit primitive racnl iniptgrapha; pliia lard p une iuseripliöii 
an teure* de Lrocue. encore r^cnnnnissabks eo pirlie am Irous croua^s pour 
(es cbeviiles qui Its ßiaienL, eönswra l'ara k i'empsreur TibArt, peuMlr* h h 
suite de In courle Campagne qui mit Fln a In revolte de SiCfüvir et de Julius 
Florian 1 . La priem i^re lettlmil«-« hcun-usc pour lire call» inacriplion eel due k 
Säule/; bien, que In rasütuti-Dn completa n'ait pas encore £tfl effoctuea avEC 
certilude, tas rauU esseniiets nfen pouveql Hta eüntealea 1 . Mais Merandre Ber- 
Irnnd remarqui que las caracteres, ratablia esi Ijo'is sur le mouliga da Tore k 
S&i-öl-Germain, d£bordenl p i la parlie iuTerieure* sur un lislel d'oves qui deco- 
raii h lfm ea cet eodro-U- Q est doac Trident que la eoaetrütlion est anU- 
rieure l\ Ti bare el que rare devaU> h FdripJQ*» ue porter auetine iuacrlptjon, ce 
qui s*aecorde avec lefaiL aües-Le par Vineanlius, qu'iF fut eter£ ä repoque r^pu- 
bltcalneL, 

Sl Casar a rfoane ! p orJre de construire ca uiüQuiuenl, ce n’esl pas lui qui eu 
a surveiSJü l'eiÄdution, Ce tra^ai t dcßt iHro aUribue m fmdaleuc m^raa de Li 
coloüie d'Anqsia, dile Culuiu'a hiüti ?m rml'itiuiffl ife Jules C^sar. Le pere de 
Tibere, procuralaur da Cesar, fui cKafpi, dil Su^oue - T de tunduira dnns l\ 
Gaule plusieurs cuLtmU'S, ervtra aiuraß ceUes de Karbon ne et d'ArEas. Dans |e 
teile, Aniiüiu n‘esE ]a$ Qmmiuee ■ maii it est k poo prüs cerlain qm celle 
Cülenie ful alabtic an mdrna lumps que ses voiaines, en Tan 4Ü äv. J.-Ch Parrai 
let eolon s T il y nrut probablemenl des soMats da tu demi£me legion {d'oü Ee 
noro de CQl'Min Julia SisCwianoram- j cette leglöfi *wb h ftiruir kU en 
Espngoe avee Cäsar * et peul avoir coatrjbu£ F eu partia, ;i süuujastre m ä 
gardw Marseille. Or, M, FruEEiingam a monlrä que tea arca de trioniphe t dans 

I. C^MT^ Bellum civifc, fi„ 34 3C 56-511 l IL t-22; Pioo, XU, ä5. 

-> Gelte in^crq>Liau eubiiiAt^it pMlutileiutuL a l\rpi>i| lLb de ViaeeutEun i ü-E duüc 
il aUrilsne ueamnoiun L'arc k Cisari c'eilqu il a pour ceJs de bounei ralBcm». 

3, Cwp. in icr h iatn X|l, IlW; GhnlcLaiü, Mm\unwntw rumäCirM 1 dfQran§t, p. ää 
(tfup «cepELL|ue}. 

t, C einst d£ji l'uplulou de .M^nard en ITSS. Cf. Cbntaliiu, &p. tarnd.* p r 64, B6. 

Siir?loue r fiWrtj 

V'üir Ci^Ult P nrt. Lr$ia r dana le ÜietjpwmjiVe d« Anlifjuitts. 
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es viHes iiLiiri'* que Rome, eommAmoreni icuvenl t’eEevation de cs# rille# au 
u»n d« coionies, en mente lempi que des eiploils mililiirte 1 , Si donc ]« pH re 
da TibAre a fall davor i'are d'Orange, en memoire Je» victoires Je CAsar sur 
les Marseilkis el da IVubliteeuent des colons romains dans cetle ville, on 
eonqoil tisAment que ie fiis dB ce general, deTenu eiapvreur et vainqueur 4 
»on tour d'une rtbellion partielle de Is Gaule, nlt feit insorire son itom eur 
1'arc e|«6 par son p4re 4 Ja gloire de son grand-onde et prtdAcesseur, 
Quelque incroyable que cela parakse, I« teile formet de Vincentiu*, qoi 
nous apprenrl loul ce que noua atons inIerAl 4 eavoir sur t’are d’Orango, n’a 
pas AtA alteguA avant 1909 dans Ja Jongue contraverso dout ce monument est 
r 'objet depuis !e xvr* siede. A la verile, J’abbt Leleuf, en i?&a*, avait eite Ja 
phrase du commeidaire sur le Psaume XV; rnais it Tempruntait i un manus- 
erii composA par Lethert ou Li«tbeit, abbe de Saint-Ruf 4 Avignon, qui vivait 
Su *i« eitel h. A son tour, dans son memoire sur los Monuments romains 
JOffmat (1908, p. 62), M. Louis Chatelaia cita te tntme teste d aprfcs Leben f; 
mais L] eut raison de n y poinl attacher grande iraporlance, 4 cause do la Ja(e 
tardive rlu commenlaire de Lethert, V, Cbatel.no «meint (p.85 el suiv.) : * Les 
suteur» qoi am eeril sur fsre d’Oränge croyakni tous felaircir le mysifcre; 
mais ns nous Haltens pas dun# teile etmlianee.,,. Le ca rauere special des bas* 
reliefs,,,. sein bl# bien indiquer qull a'agil da souvemr d'une victoire rem- 
portfe par le# Romaine sur les indigtnes... La receoie bsurreolivn de Sacro- 
vir et de Plcrus fiait un Sujet loul indique.... (Juanl oui atiribuis maritime# 
representes sur le monument, jl ne sultirail peut-Aln pas de rsppeler quils 
constiluent un motif dWuemernation Ire# frequent: ils rappeile di es ns doule 
les vidorre# rnmks de Osar doot le Souvenir «Cut encore vivant .. Ainsi 
M. Cltatekin admet, avee de prudenles röBervej. que l'are a etc ekv£ #ous 
Trbere et que Ja deenration fn.ll olksion aux luccAs de ce deruier, en mime 
lenip# i|u*uz »idoiras plus ancknna* de COsar. S'il avait conou Je leite da 
V iriccmius el an data reelle, j| se seraii saue doule exprink tout autrement. 

Pourtant, quatra ans avant la publicdion du livre de AI. Chitekiu, trois ans 
avant edle du tome l" des de tu Grmle mm aimt du eomimmdant ^ 

randwo, oü ks sculptur« .1# l arc au| Ale, po ur k p»mj4n fof», «produiies 
par la Photographie, un sannt a!Jemand mnrt an 1909, Alex Iba. avait Signale 
le texte de Vimxatim den» unc notede i (1901). Muis, hrdilMraui »ans 

doule andelint ngagd sur la dato de k d^ajrttionsculpmralc de Para d’Ormng#. 
M * H]m avatl surt ^l »PPel'i t aUenlion *nr l'expreesion rare ar, us triunrpAq! 
Ut ' d,,,,t le P»*™« ™ qufEtion offre un exemple. GW la lecture de la note 
de M. Ihm qui m» ouvert le# yeux. Des moa entrte au Mus Ae de Sainl-Ger- 

I. Krolbingtniln, Itevue urrhrotaju^ur. ISOJ, t. II. p. 2t# ä30; e f. f*r iitflniii 
f*p. /äuif, T p, 8i r 

% Ütmoirti dt i Acadfrnie i Itt Inicriptiani, t. 3[XY p . |4^ a 
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rnniDj ert je m'£tai® WEiip£ dr Pafft d'Qrmge, denE li' Mlttte est sm\ a 
poigHer les moulag^s; je satiis que AI. de Witte fatait place en !2I at_ J. -C r| 
VilLG.1 ä I r £poque d'Hadrien, Pelfll ä cefle de Septime S^v^r-e p qu'Alexandre Ber- 
tratid era faisaLt hönneur ä lltritu^ que peu d'arcbädogues* presque luua du 
ivni* njteta, nvaienl cftndu pour Pepoque de Cesar *. Si fette contnm-ree avait 
eie fa 0 iEü'^ti k riiicellenl philülo^ug que fm Mm Ihm. il aurail ajoutü quel- 
qUH J%rw 4 bop arlir-M et afeüt prive du fdaisir datmoncer que Ic mys- 
Ure de Late d'Onmge, |x>ur parier ca in me aon d eruier hlstorien, Ml d^sut- 
nmi^ ct dtöniLifemeut toUinl\ 

quL tat trat de Paw tfÖrMge e*t mt pour Le noDumenl de Sami-Ftämy h 
iLoui Les seulplurei scml du mäme style, cn dirail preaque de k [u|edb miin. uü 
Les represealationi des Barlures et de Isars chetiui harnft&lifa sont preaque 
idrhtiqLLcs. Le mort ho non- par re mausolee a dü preudre pari, du cAle des 
truupEs c^sarientves. bü Bätwm ffuutiJfciHf, 


Salomens Rurüci* 


1, CJuntc] &.M J, uj>- Air^ b p. 0- : < Aul»ul Inn parLL^Aü- de U Iheeu d'AEieindiarbnfi 
4taient ooiu&mi, lotint mos qm «ul netiordd ü Cöar lea houaiurs de l'nrc 
«out. rtdlrtijjU ** 

Sllj AgitBaii d'une hypnlhene de detnv, comme ou u& pa» uianqne ds me 
robjeetcr + ie leite dirait que l"are d'Orange comm^mDrn Ja conqnt'te d« In Giuie 
par C£*ar; p^neupe n aurail Imigia* de Je rapportar a im äpiaude n laUtem ent 
ieroadaire de la gu'jffr zivile enEre Cita&r et Pnmpda» 



BULLETIN MENSUEL OE L'ACADfiMIE DES INSCRIFIIONS 


SEANCE DU leFäVRIER |Uil 

Apri?ä i]u<-U| V P -9 preseutalioüfl rlWregea recents, L'Acadamifr sr forme ru 
comitA MCttl poLtr entmin; Ikapu'id des lilrcs dts candsdais ft ln plac* de 
incmbra Libf^ Taesnle par aml* du decea da AU Edmund SagJb, 

SEANCE DU 23 FE VRE EH 1012 

M. C*gn«t appetle rulienliou di- rAcnlömie sur le* dtcouverles biLea au 
Älarnc pry MM, Biarnay et P*rali£ k lls ont ikbbiye sur to plate&u da Marcli», 
äl‘0, de Tanger, une ninrapola du it- sitde p. C„ et ft 20 kibm.au S r -Q_ de 
Jü mrtm* iil!e p un elaiilbsemeul thermal rumain. Löur npport srfanl de parjtUre 
duns Ins Archtiw tmtocaimu de BL Alfred Le Cbaielfcf* 

Le F. ScböSi communique. an Sekunda leelure son memoire aur I* Chronolo¬ 
gie rectlDes diu regne de Jlaminouriibi, 

Cuq Kamine nu poim de ruejuridique un pass&ge du sanilus-consulla 
irouiTii ä Delos ei rAwmment produit detani rAeutemi* par M. Hulfoaui, 

Freu dünne une seeonde lecture da $$n memoire sur [es enlretecs care- 
lingwna de Sc brenn ia [eanton de Saint-Gnll). 

SEANCE DU li* MARS 1912 

ÄL Cordkf communique deus 1 eures tle M, GironcourL K t7 ^E 20 ja n vier, Lea 
prelendua Saint* « Ecbabas » eDferrfs dang Ja regio p da Djeane n a ont dt§ qm 
dea mambouis bdig&nta d P 4poque posl^rieure et Prangers ä mUA premiere 
infallraticn musuliunn* an Afrjquft Helden lala dont M, de Gironcourt s rap- 
perle Ja Iradilion. M. de Gironeöurt a recueilij quelques traditions de ceiie 
nilk de Dia qui scmll ?ieitle de milk nnnges et gwde quelques Lemoina de 
eat aft de scuEplur* su r bois encore en honneur da ns (es paya sarekuüe^. Lea 
ecbantilEuna de Dia iireol leur valaur de \mr Sge, csr dopiik lepoque ivculee 
h laqueLle lea reporie Ea iradition iofiale (if h.)* mb abjela ne aembknl plus 
aToirete fihriquls dans h t Ule, Enflo At, de Giroueuurl enTole Jas cäpies de 
73 ross, recueiilis ä Djenn^ el dana Jö Maciua qui eckireront isns <lml$ l'hia- 
toire de ces r%ions + M. da Gironeauri devait quitter Tombouctou le2i jan- 
vier pour se rendre i Gac, Kidd, Es-Souk, Tnlaya p e t y remplir le principal 
objel d« eo mission, Päluds des ntampole*, qui le retiendra surtout ent tu 
Bamba et Bentia, H fians doute sussi enlre KidaJ el Talaya, 

L'Aca.demie pfoeöde ä reJaetJou d'ua membro librt «n rem p lahmem de 
M. Edmond SagliOj d^cedä. 

M. tn cbanolne ülysse Cbavalief, qui & oblenu Ea majoritedes voii p eat pro- 
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i-\ u p&r M. Leger, ^resident* Öon eJeulion sera soumiie a L'approbalian 
de Mi le PretideDt de l&Röpublique, 

L'Aead&ni* dtccrnt !f pH* Eslrade-Delcros ä M m * rtuve Longnon. 

L A ca dem Ls dtfsigQi, pour In direcliod de rßuolo frjingiise d’A Lienes, en 
pnmfctt ligne M. nomollt, en secomie ligne M. Piarre Paris. 


SEANCE DU S MARS 1912 . 

M. Sskunon Rcimch annonco quau moia de d£cambn dernier, M h Nenn 
ViiolL«L a TeleT^, ä Bagdad, Louü Lei d^tails d H une c&dsLrucliQQ ambe du 
tncienne taale fondl* par le Jchalife abaasiie Mm Unair vors 1232 
e! serranl acluellemeot de doasne. Milgre fetal d Glimme degradation de l p #di- 
fice^ M. Vioilel a pu photographier au dassiner tes riches d^orilions ■ | u l sqb- 
sfslent en parlle Eoua les pillriges et dont le caraeUVra ^nliel eal kur lur- 
rnonie, leurlisiaon inlimt avee lea grandea lignea de \a consiructton. Le style 
rappclle, d'aulro part T Mlui des porles sculpteea en buis que J an irouve en 
EgypU; c« baisAriesaadmm^ comms kg corapoBiiion* en briques de Bagdad, 
en carr4s. en polyfones. en ^Eniles p en Agares 4 aöt^s luujiipka , Le in£mi* art 
se manifeste dans tonte ta Meeopotamle depuis k drbul du im 1 rffak ; Ja 
enutaur n p y joue aueun rßle* l’irchiteck n'ayanl ehercbti d’efbli decontife qu« 
da ns les jeux de Jombrt et da In hindere. 

M* Edmond Pollier monlre les aquarolles de quatra vms i fand blanc et ä 
d4cor polychrome apparienant au Museo du Bardo de Tunket au Muftee Salut* 
Louib de Cuthige. Dfg aquirdles sunt ftsurra de M* Pierre Paris quHeS 
eommumque a?ec une eourte note d&arivint cea poleries el indiquanlleur pro- 
raunce. Elles onl 6\i tniuvees dans des tombeaux puniques de Carthage, 
M. Pot fcierej oute quelques oh Her f allons sur eelta caltgoria eneorg peu nout- 
breuso. qui mi-ritenit une elude spirinle. Lea exetupkire? en sunt dispers eo 
llalie + en Grete, en A sie- Mi neuro, en CrirnGe el tm-rrin en Gaule, ün a indrquö 
Cdno^A eomiue renlre de fabneation, ruais iJ y a e« saus doutn plus d H qu ateile r 
pour tes faire, Ges vases sonl romme uoe noftitsuce da Pftnckniie et celebre 
fftbrication dps ficytbEs atliques ä fond blauu et i d£cor polychrome. Camise 
eiFi. ile fi'inppirenl de Sa teebnique k fmqcie conlemporalne el oonliennont en 
g£n4ra3 le decor qua Ton appelle pompäien, maisdont Ees origioet rem unten Lau 
iT a stiele et qni s eit dixeloppt* ptuAtmi loulo U pÄriodf bsll4nU4ique. Le? 
Euaifions de BiUot retemment dkouTsrlas el ötudie^s par l'Ecok frangaiso 
d Albloes cUreut on syil^me analoguo d« teebnique el d'ornenteniatEon. Par 
Iuä fouÜieB d'Antinoe, en Ivgypte t on constale qus colk eeramiqne «xislail 
ennore au 11" s r p^ L. Pw eonsequeNL on a cont in ue d la-re des vafcs peiikts 
benucoup plus joagtoftp* qu'on ne le ponsait. 

M. Uon Heu 2 #y commuuiqus des dftaüs iur les fo ui Fies execuides, au nom 
du Muat* de Cunntantinopk, par M. Macridy, dartä k lumürus de L^ngaxa. 
prt-s dt Salonique. On y a digagd une construction roölee» a?ec wlihuls et 
chfimbre lun^raire H loui ä fait du tü^e lypc roac^donieu que Jes Eepulturea 
Uulüeea autrefois ä Pf da* et ä Palatila-i par MM. Heuiey ol bäumet. Lea 
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parleSj Tune en boiS P l"aulre en marbre# itaaent Htoorta« d’ornemenls *n Ironie 
dor^, masqoes de M8duae r gutules de Sion teöaßt des anneuux mobiles et 
doublee palmetLes MrvAfcl | lirer las vant&ux, d'une e*£tulion remarqUaLle. 
On le& conserve aujOdfö'hut au AS us^e- de Ccostafllinople* 

M. Jaan Psicbori fai* une communjciition mülulefl ; Lamtd tt lamhda. 


sEange dd i5 mabs lim, 

M. Cordtef annemee iiu’i! a regu du Li r Legend re une Seit re dut^e du Hoog- 
Kqng p 13 ferner. Le D p Legen Jr* coüßnne Ds detail s dfl r&gwuon döüt iE a 
£te FübjeL; U aLKail gagner t« Tong-Kiog t ei de li !e Yün-niüj ai I* liluatlofi 
permctuiit d r y iravatJLer, 

M. Babelon annonce que la eonmuftUDft du prix Duehnlais n p »ringe » pni 
en deux parlier egales entre M- Julei Samban, pour son auvfcgeinlklulA : Reper- 
twriü peneydte ditU moneti coFiiufr m et M. Antcdfiß &ababer p pouf sä 

StyUhgraphit khtoriqut des administmiirmi fitwit s t caminuMifWi oupHfr*'* 
ef Initfiiiftäris divtfMS» Pkmlt* hisivrifa dt tu SuiJnr < a c <ic lu Seine. 

ftj. Pi-nu annunc* que Ja wtnfiiiiaioa du prix Bördln a dccernö ; i* uu pril 
de L50Ö Francs 11 M. F. Chilamlüa, pour aon hiöloir* de Jean JJ Caiwnene ef 
Manuel Conjfl^ne;— 2* iroia rieooipensffs de 500 fr, ebacune : wu Frede- 
ganri CallMy, pour sun livre inlitulä : L'öttoJifrtir /r^meifcain fpfcttod nu 
xif 1 si&Je, dfuiff sur Uäcrtin de Üdfgit; a M. Jean Löftgnon t P üur 500 Bitten 
da la ühravdque de IT oree; 4 dom Antonio Slaerke, pour ton liiro : Lts m**< 
Imins du v a üU jiu* siVcIc, cof nervte ri in Hibtioth&quc imptriüU de Saint- 
FtiUrsbourß. 

M. Hymnik Yillefosse in forme & p A«adät»it tgue M.le chanoine Lejr J nÄüd p 
CU ri dl? Sousse* griee i une Subvention de Sa Soctet* fran^aiaa des tottfUe* 
arclifologiquee, asl en tue au re d a reprendre l'explorattan dw grandoa eatacombes 
d'Haijrutuüle P De aon etUe p M. la du* de Loubat a fad parvenir ä \l m Leynaud 
une g^nerfluae nontribution personneba. — M, Laynaud vient d^illffirs da 
daconvnr um plaque da marSrre blane porlant iVpsiapba d'un centufion ile la 
1 |b kgton PartEiique. Le tomlwau de ee cenlurion a ile omrart le t marö r Au 
fcod d'ufie auga etart diipone k corpa du d8funt p recouverl d K nne couebe *U 
pliUre Lrt^s b ann: aucun objel pres du aorpa. Le aqueSelte, bian coiiierve» 
maaure i m. T2 «Sn longueur. L^pUlf>tie p gratÄß av*c aoin, eai aiosi eon^ue t 
Q. P<tpiö Q . F- Sutuj rtino, | JuCimto emturimi, ] ky, pari. irjr L nnn. IX \ 
Pttpia Vi&vri'i ioror 1 piiixima frnlri &ua | ft.KU , On reEnar[|uera Pabsfrloce d« 
la form ule Di* mniribui« jammi* C^lta in^cripüon m pftut ^tre antdrieure au 
regne «1t? Septime SäTüre auquel Otidnit Ja en'-nlion dea Irois Sßgron» Parlhiquea«. 
Uli* fournit doric um data iimpoiianl« h reiemr pour Fhisloire de nes r^ta- 
cit mb*j). Gomme on ne possäde aucuo leiDoignage sur un e£jour des legions 
PäjrLbiquea on Affique t d parolt probablB qae ee Q. Papiua Saturninua tlakl 
venu (inir se* Joure dann *i palrie, aupreä de sa «wur Plpla Victoria, qui prH 
aoin de so g£puUun% On a ralflvi ä Lamb^se lea i'pilaptiea de deu* eenlurioria 
de h III^ Legion Partbique* morU S'un ä 70 &ns T TÄUire & 54 ans, dont la pri^ 
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“ 6m dnttG Je CtUtutidre de Lnriibew na peul »’expltnuer uu« pa r des motife 
analog ues. 


M. k eomi* Durrieu »igotte One »ehe dlmportnnlo decumenls hislori™« 
du nt AI. DeJairdle La Roux, recemmenl deckte, nvait rtu(l i des „pfes. Para,; 
crs documentl se Ircmrem ; une cofTMjiOnduiU en Jangue grecqu* tchantrfe, 
»ers la Im du *v» aitde, emr« Je Milan ei le grand.tQalire de t’Ondre de» Hos- 
plLdiart aJür» mxlaUi ä Rhode»; une lettre en franqais ccritc de Rome par 
jpnt. .frre ,fu sultan Bajaxet; enli» d'antreo lellres r *f alkes ä l‘»pvditian de 
>111 ‘.n Halte, OM |] Hl net tarnen t indiquc qtt’eu parlant pour l'Iialie le 

V I n°r ep,0p0 “ il C " rl dJer conquertr Cotta taolinople. 

AI. Je Lt' Latanne fall une commtinicatbn aur trois bns-retäors 4 figumtion 
Jiumame de i'abri ±ons röche de Lausset [üordognej, 

M. Psicharj conlihuo an eomtnuiijcatJoTi snr tamtd el iamb.ia. 

W. Curf «nqmiuijque en «eeonde leelure son nimüin. »ur ccrtaine» partkn- 
lantfci jnndtquea dn secatus-con solle de Ditos relalifau eutlede Suapi». 




LAME thUAK/. 



XOITVEUJSS AHCUfiOiOGlQUKS ET COttHESPONUANCE 


PHILIPPE BERGER 

Anden bibiiüthecasre de J IntÜluL, an de n pro^tstur au ColS^ft de France* 
membre de L'Audinh dea ittSflriplwt»* aenaleur de Rdfbrt, Philipp« Berpef 
bü! mört subitemefll ä Paria, le 24 cuars I3l2 t k L'lg« du 6^ uns r i Reau- 
courl (HluLRbinJp il dudia k Io fatuM du theologie de Strasbourg 3<ws la 
direcüüti ds Keule et loulint une tMfe sur les FftiVflsojjJbjufjwnfl* dönl il a 
publik ufcti eiLrait tiS*^ Renan Fattacba a In redactlon du frrput $nmipli<h 
num Jtißiffesnun, donl H prit 9;i direcllon uprls son maltro et ami, auque! kl 
gucceda aussi dans sa ßhiire de langue et de liufcreüiw hcbralques m College 
de France* ün lui duit un. bon ouvrage dVnsoTnble eur HilBtoire des «criturea 
aüd&rmes (Hüfufre tfe fderffur« dm« ttrotlguiy* 2* £d, fc 189 i) el pSusieurs 
mfimöirei originlui Süf l* Ptligiflu des Cärtbaginois. II uuvait ui la force de 
uavad ui li penetration geniale de ton frtra Samuel* mort avant lui; msis 
c'etail un espril clair # mdhodique, prudent ns«m* jutqu'i l'eieös (sauf dans 1« 
domaln* elymologiqua, uü il fit praiive pariois du tdoi«riL«J* Pendant de toogues 
annees il a publiö au Journal <k$ Dubais de bons article# da ralgariBation 
sarAnte; je regrelle t|M p tl ne lei all pas reuiiis, Comine h cliaire qull occupait 
au Gallige de France a ate traueform«* apres qu T i] eut pris Sa retrdte, il au tu 
et«, dans cd graud «isblLsaement, I« demier repr^scntnnl des «Ludes li^brel- 
quaa. Oü ne pant di re que soä unBclgiioment y all «le brillant* car Borger u"a 
jamaiflrfrthcrchif FAukt: ffiais il j porU< cumiae en loutei ebenes* la eoDsdence 
d’iiu iavant banale et la useltiüde d tm «Sprit bien üquüibre* 

$. a 


GABRIEL MONO D 

La Science bislürique perd eu Gabriel Jüfanod un repfitaenlaiit illafttre;U 
France, uns force mOrtlc, Le fonrlil&iir de la ßgttttf AiffJortfjMc (IB76) + qu il a 
dingt» pendant plus de mrate-einq aus, h prefmeur k l'Ectsle normale, k 
i'Ecole des Hautea Eludes, k laSorboune, au College de France ne s'eat pas 
uccLip« d fc arob^ologie ■ aes priucip'uii En«moires — car Monod laisic p«a de 
livres — $oui dehors de uotre dum aine- J^eiceple pourtant ses premiers tfft- 

v.un , st riebet en idees originalea + sur Jos aourees rlo l'hlaLoire müremugienue 
1885). Msipon ne p*ul ouhJier ici la pnKsaate impuMon que Monod a 
donnee ä lous les or^res d «tudes t ä cellee m«mei quk lui^iaienl «trangeres > par 
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ftEVtm ARCHKOLOGIdUE 


äJ*? m 2Ü ,d “ 1 eldont eae moindreg «rits 

“ !IlwHl!e - ba vte d= citojren n*» p Hä mains aJcnirab^- jj t# 
niibiftif* i'ifi?I) ei j a errege cieique en K „ge de iotii Mö 

‘‘T, ' un* lulle m^arjble, Hy apport, rion ieule^nl d^SwTe^ ran i s 

t * CFU P U «■ - J’* " ^ bien de* e MUl pl„ -_ cbflKhlfl 

J c "«»tu«» allen UM ies i Ja conduile de Bes ad*era*ir«; tl ft UmLjti 
9 etile d^Silien, d’un* naTw H u, uci3ftr|lBi de nE * LgTiS 

i“ C qu.iB.Jt4 ^ Lraräutljtm de J'ourr.ge da ßoehmor gur I hliSS» de Ja 
Comp^gm« da hhus (1910 . 

.c .LVr„ 1912. Sa safile tim debealei on • , 4tanne qu'iJ aii veeu 63 an» , j e 
J airae eomrae «jrflte *, raerbsail Ge.lon Paria, un jnur quon Jui donnait de 

”° n0d Je9 ^mbkn. parmi « u * qn, ont a j, pr!s , a doa . 

“7" nOUVP " 0 tVöno(l 4 v °“ lu «"> enseveU „ M idai), 4ura i*Si pu dla : 

'JmTi :rr t,n pto * 1,2 v,e rut ,jne je p^ * 

^ lCNja ,r& fc ™ lmeB rjue j nJ o>nnu® t atjcöa [fa «j ri vernein ^Äjllä 
m0i I niie lf b booaöL*» geai de J'antiqijitf sa hitaHnt de Ja rerlu* 

S* R, 

THEODORE SCHREIBER 

Ötie d'ÜvetbecJt i Leiptig, Thfcrtofe Schreiber esi mon au raaiB d « ma „ 

* mS cr ' lrp ™ le * A 1 ' J £* ‘ ie 64 ana i iJ *(0Jl direeUtir du fclus^ dhrL el prafes 
8eur r^raoiarMflrrtd'arfbeüleg,*. s 8i debil!A fiingi ir,%g brillant*- eoneaiVoeue 

™Z ± T,!1 ' ^T'T 1 ^ 1,1QrfeB m,,llie,JM de ce 

ei saa iu'-mcire tur Jes rehefs Orimain ä Vienne nsisii „ , , ' re ‘ 

?? *-»*■■-•;«.. 

en 2 wl. in-folio, nn.i? >> er, donni pas Je wmtnenlaira niendu £1889 et >u!v } 
bcbreiber ecrmi iro« d.sseruiien* renurquabJea aar l'Athena ParihL’ü V' 
Phidias, la Iwautique ftieiaodrine et Iw poriraii* d'Ajej andre leGr nd * * 
peui cn oter dW™ qui resimt uiHe«. Nck V ia Uti Ptlyanoto* (18931 a™u 

n£r? to " W {l T*'' l,nll ' erk,Jl,f m ' 1896 ;. So,, Bildemtlte zumAtlrtZ 

J \ Sl "" r0tUfl1 de f^Ture* choiiies et classee» avec intolljjitnM 
En catilogimni Jes marbre* de !a rilla LudnrieJ il Viivi r ■»■ - ■ gtnM ‘ 
-oeieanwreJaUon. de fouille* el Je* r KUO i|, vi Mls £ 

J antique, mn* ee qu il publia i ee „ „ .■; s “ B P ft * 

ffÄÄ»i^VS235 

¥ ™ il ^ l,n - m **™*f* P ™ ’ il devaify ^^7 

Ebv,„., .,u-,| « ,fc ,.i„ - 

'ÄS“;* 
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SOUV ELLES AHCHEOLOütijU ES ET COBtlEÜI*OK DANCE 3 49 

H. NISSEN 

Henri flkfieu eit mort ä Bann te £■& fevrier E9I2, ^ L'äge de 73 ans. L eit 
surlout connu par äes irois gtamds ouvrages* Das Tcmphtm (l£6ft) p Pum^iu- 
nischc Studien (im), IfoUttht Undeikundt (1883, 1902); dam k Hwdbutk 
d'hv’in Mütter, il a fccnl 3e etkapit™ relatiT i 1% metrolngie des Größfl el des 
Romains [1883), II enseign* successiremeut A Marbourg p Goelti ngue, Strasbourg 
e| Btiun„ GVlail un ferudil de Lenden na lenLe h lr« verad dans l'elude des 
teiLes; nn Ini a rep röche ave* raison likvair Pop n^gligfr, dam son UafiicAr 
Landes kimde 9 Eea apports de la aoient* LUHeum, 


KARL PENKA 

Le |Ö fflvrier 1912 esl morl I Vienne k professcur de gyTöunie Karl Pen kn, 
’j^4i de UT> ans, En l*"f7 i| civail publik un oumge. «krenu rapidem ent c£Eebre T 
mr Törigiine des Aryeus {die Herkunft drr Arider; cL Retu erirtg«e T II, 
p, 463) t'l n'araiL paa eesfi depuis d'opporler des eanlribulions au cftflrüe sujel P 
tVnka esl Jf prämier qui ait introduil daus h « question aryenne *■ lei duntres 
fournies par l T a rdkologie prthistoriq li&; ä cel ägurd* II a elö ehei d'ecole; tcuit 
je groupe des prehislorkns aryankank t dont M. Kosasnna la rhef p relfrva 
de Eul. G’atiit un honume modesle* auquel J'aeoes de renseignement supcrieur 
esl reste feriiH\ cnais qui avait des Itfees panonnelleft et sarail les diprimer 
cltirtmeoL 

S. Ei 

— Infati gable, mäl^fs son Age drji avance p M. Guniä ne so coole nie pai 
H aller, cfaique iituta, donner !a coup d’tuil du mlltne aux Iraraux qui 53 
poursukenl, sous Io bfcut pairoaage de rjmüifrd nrc^^nYeijr^Eiif, dam les ruinös 
de la valle de Pergame et de s& ciladelle, H tieoL ä visder luk-iüp^nie Uius ks 
sites aiiLiques dignes d F aU^nlion h qui ont ole Signal es daöi la region uioo- 
iueuie dont Pergame est le eantre. |l monte encure ä chinl el ukst dans eet 
cquipage qa-i l'autocnne de 1509,, LI aliait T av?;e IWehlLoele Paul SeJia£mann + 
reconnaltre el eludter, ä plus dkne journöe de rosrefie de Pergarne, le^ re sie a 
d'iiii lemple siiuä dam te hmd-dagh Dana un relutne qui e*t publik colu»]*■ 
ftüppkment an Jahrbuch de 1P||E h U nnua ilynne, avrsr aun compagnon de 
voyageet eoHüliorateLiri [aaresultals de cette eipkrainon T sous cö tilnj: Ifumurf* 
ein Teinpd \ter GaettermuUcr llnwfiY Ptrgamnn i nj^A, dm, Unterau- 
cAiiPii/^n Ton Alexander Gn?s3i und Paul ScHAiMAfk^! in-4* > Upages, L4plaochea 
et 3- Ijgurei dans lu lex Le. Cnnslruil en Irachyle, le lecnple, de style durtqne, 
eil proslylgp Deux colonnej «o d^corenl le pronaos. Poini de s^ulptores dnn^ 
La friie ni d^ina le lycnpan du frunini]. änr Parc1 1 aI r. lv n^ i|ui giaalt ä lerre T un 
Hl t en gfandeft 3ellres K Ja d^dicacu : 

^lAEtAtPOE A1TAAUV MHTPt 

IJ E'agit Lii du rondaleur de la dypulte pergnTrknienne + LkAplanftda qui 

a'ouvre devant ]e lemple h les res les dkn crand aulel reelangtilaire P el T aur 
Les tülüä de edle aire t deux de b&Linaenls de st Ln es sans douleä L'habitalion des 
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liniernnls du aancluiirs, La cell* elail pjrlagfe km dem pidcts, un urios ei 
un opistfiodanie. De* vi'sligea d’une tonst ruction ent Trieure, retonnm par 
Doerpfeld, qui viot vipLler le eite au eour» des Id ui Ile», dcnneol a pen*M que 
I lulöUire ne (it In que n-inettrc en haiuiciir un eulle qui, depuis lon^iemps, 
< lait rendu, sur cette time de 1.7(10 metrss, a la ü piii, n la divinil^ de la 
montagne. G p 

— Bulletin d* nrrtipmdauet heiUntqu«, 35» ans nee. 1911, mai-d^cmbre. 
— F. hurrbacb, Pouttfet de Dr!»s, txdattirt ttu* frais dt M te due dt l<mbah 
Interim « fiwnrieres (190MKW, suite H fin). — E. Micbon, Lu rmrbres 
atHi’nm de Häo* commj* <iu nww du teiwre (pl, X). F, — Poulsen et Ch 
Dupw. Vom unhaiipm de W/<* (80 flgures da*» le teste. Memoire qui 
temu.goe d'une eip^rience de etamiEtta deji eonsommea). - P. Rousael, 
Fm m enU d‘mt litte d'archmtu Wiens, — P. Roussel, Laadicft de PhtnC 
w (eonSrme per 1« ttaoignoge d'inscripiiöns deliennes l'hvpoifaes« d*}4 
emiee qu» teile Leodieee t.Vsi que B^rytos, i laquelle le volonte d un prii.ee 
Sfleuede »uriil. no seeond siede, impose pcnrJant un cerlein teu™ un non. 
nouveau, qui «reit, bieniAUprte, lonbien dfc.uliude). - P, Roueset, tacn«. 
fidtnlion dtt Sfsiotes lue 4 l'tid« des tnl« Epigraph iqura quelques points 
■louieui de l'hi.ioire de eette ligoe). - E. Bourpuet. ScnumenU et rnrerip- 
(ion.t de Delpkts, V. Lu base du rhtir de* Rhodiens, VI. La base de lu pUe de 
Titnotavt. \ 111. Nur« in n* de ekrtmtfogie, — Krramopoulos, ArinMimvt prftre 
i> btlphe* i.en ]tf«), — Condoleon, iescripti«« hicditc de lielphes {<>n grec). 


G. P. 


— Commure de tetfa^Uc cto flcaux-Am de decembre 191 i ; le Sambo- 
Lime dam r.euere <f Albert Bemard, per M. Pa.,1 Adern. — Hu 

-l*or de Io s<* .• Philippe de UmUe, per M. Henri Algoud, — Lu C<me tl t U re 
rn Antjl'terr*. John liillrmt. par M. Henri Marcel. — Vn nouveau Boill» 
uu Louvre, par M. Lasten Gaulhier. - Preaments dun ILre ewai 


au, naymuim uji, — l 
pur M, Le dt Fourcati<J r 



** dü moyat <i(>e tf de (a Benaissamt, mf 

LU Fm de lau primi tif a Brurja ; Ceraed David ( Onj, 

““ Vn ■«■««io 1 <#k XV* dielet Crütofo rp Gtremia, 


NOUV ELLES AHCütOtOGfQDKä ET COKRESPO?«DANCE Sol 

jHir M , Jean de Forille* — Martm Sihonytmer t par M. Gnston Va renne* — 
Bibiivyraphw. — Taktes semestrielUs* — Grarures hora iextfl : Ln fcmmt 
fi grame doM. Carte Duponl, d T apr£s une peinture de Vermeer d& 

De! Fi Lüfldres* Galerie nationale).— Imme [mm* jouanl de tepinetie, psrtn- 
turedri Vermeer dt Drift (Londres* Galerie nationaLfl), photogr&vun, — Ln Vieryt 
enfoltrda di f onzt aimU$ l peinlura de Gerard David (musee de Rouen), hötiDgni' 
vijre. — U ühammi Sulviati cfi adurutkn «Utre «w p&tfott* saint Muvtin, 
iflinJ Bsmarttin deSitnne etsahit itimaikn, peintura deGermrd Da?id 'Loadres p 
Galerie nationale], phologravure, — MtdaüUi SAtphonse l" d'Artigen n de 
Vmme *k Medici** par CrialoForo Geremin, bWiOgravura. — VAnnondatam, 
frag ment» de l'autel dlsenhei m (Revers), peinturede Marlin Sctkongauer(mLis£e 
fle €o! tiiar) p phologniTuro, — Le Pwiemenl (ie crertf, gr&vure fl ur bois de 
Martin Schon ge uer, phologravure. — Nombreuaes illuGiralions dans La Li -jcle * 

~ Satiimaireda la Revue hUlarique, n'desepiembre-octobre lÖlt (36* acm-ej. 
— P T D«viEHl.l t Le moureraenl cOnäLitoLionri en Prasse de IS1Ü ä 1617; Fra- 
derIc-Güillauiü& IV alles diätes prüvjrsci&les; t fi ptirtie. — Marcel Marion, 
Quelques ereuiples da Fa pp I Station des leis sur fäniigrltion: rneiis du Lenins 
de la Terreur; Jlit,— E a -Ch, Babut, Quelques ebservilions 4 propus de L'arLsrie 
de Bl. de GeuouiHäc Bur la citr de Lagash. — H. de Genoulllac* Qbsemiionfi ä 
propns de quelques operationa [FariUimitique da M. E. BabuL. — L. Elalpban, 
La Chronologie des actes de LouU V|[ ( 1 IST- 1 ISO)* — Henri Hauser, Les Acta 
turtürfruum Gafttc«mor!jjn; U* parfie.— ftuftrEm hUturique i NKcroiegie : Emde 
Lövajseur, par Henri Hauser — Hisloire grecque, Public&tions Strange res i 
pär Gustafe Glotz. — HisLosre des Pays-Bas, per Tb, Busseraaker — Hisloare 
di? France, par Louis Ralphen. — CorrespondoRce. LeLLres de MM. J. Thomas 
at P r Bourdon, — Comples-rendits critiques. — fiates bibibtioqrnphiqu^ + — 
ifrtuciAi ptrwdiqutt et mtetis voMiltt. — Chronique. 

— Jtfilfaüun^^n des k. *L arch, Instituts* Athenische Akicdunq. Tome 
XXXVJ, 3* et 4“ etluare. Notice necrolegique sur Adolf Slruck. — G T L\oden- 
waidlj Fj'o^nwtUÄ de petnj&rct murales f7i^eejuentEfS:(pl. IX-XEL Ges fragmarils 5 
qui provlennent des fouillt»tle riehlinmann t flotil bien peu de ebo». U tu eBt p 
darifl kplanehe X[, psr remple, oü fern ne dblrngne v rat ment ritn sur los 
photograptiies reproduiies, O'auirei cuntrennflut quelques indications curisuflefl, 
ei rnuEeur t en eludianl de tffcfl pr^s e^s TaiEdea debris T a pu f.iire quelques 
ebservalkeus inl^reßasnLes ^ur Io proe^de d'Mecution de ees rre&ques), — 
A. Rehuij, Üfi cti drun sfito \ rc ic Prfgrtme (figures dtus le texLfl). — M. Bie- 
ber + heptiqiies ri'an ütw oü Jo ni jljurdi tea prtiparatifB rfun c4irur pottr 
ia repi'jsentatiöji tfim drame sutyrique^ (f aprfa tes mus&$ >PAthenen et (k 
Botin (pl. xm*xiv, l>3 P[snehes, en phololjpie, tont bien cuau^SKS. Oa ne 
rKUBsitguere que pour Ees ioierieurs de cuupcs a obleoir p^r la pboEogmphie de 
boucüB imagea dea peil]Eures de vasKÄ. Dans presque iOuLet Ecb reprodueLioys 
qut K'od demande r X ce procede pour des aEnphQres,des hyilries *m dea emlcres, 
les ügures soni defarmöca pir kz courbes fujanies des llancs du vase et 


ftEVUE AHÜttEGLÜCijguß 

IjwpeclgÄn^rJesi gitipar les luisants qufl do.no e la f^rleiion de Ja Imme re su r 
Ir Vi^nii. UN \k*n\l .bi tu* pourjfs vases, fi>n |.er>är pr^sqiaa loujours tu desatfl), 
— Pappageorgmu,, Sur 1^ twcripUam mwedfmitnnes. — NiuplioLea et Hlller 
van Girrtringen. Lifte ikla ■ ■mtrilmHon de Saxos uv Iribut — p Hous^l Hole 
«tr h* dient de Cnide. - Th. Wiegand, Iwnptuw du t.evant (2* Miele). 

«twnprr, (Mails egrieur, avec figuru dans Je leaie, Sflr nD S a ncluo j re 
■Je In Here des dieur ,ilu« en Phrygie, p fip d'j&aoi, oftTon relroui-a, tri» bien 
ittMtr'te», e« fosses cirtulairej oli boUvoi dnca J Mque |[e 5 clait vers-, pnur 
(»fcjurlrer dans Ja terre, le sang des victime» el Je vin düs libationti. — G Ka«- 
™ Wl i, '" w '' rt * di stpultwes pr' M ,k UtiCmbria (H a ei t i dfconverl dans une 
.Je ces irnnhc? um* teile hydrie de brome sur Je (laue de JaquelJe esl rcpre¬ 
sente. en «lief, l'enJ^emenL dürilhyi« pr.r Korea) - L. ü Caskev Lei 
cvmptrs de Wrakthtion pour Ja»nee iW-iO& - B.Sauer. JYqtaiaiu' 'de la 
tumOre sotinre.conMtotiai exptrtmmtott& l a eritiifuc des traetx hisstet «ur 
ks puruit <ie IVdifiw per des MruutmejLfi dispfru* (par ses obsemlions sur l,i 
patioc des mjtrbrei, a„ miir de Cond d« frontons, S. arr i„ 4 j fla f(St 0 |t aL , 

_ rt wtfciWMhiir püur Je Pmb^non ci pour rlTtulm rd Elkes). — Bi (kr rau 
Gnrrirm^ä B Lin^ription dt Phtfarthot ü TVgfe — A. fppd. Unt nouvttte frf/r 
■ Au 'J usle ‘ - G - Xvte &tir dem artides des JfitfxrÜuNtfirn. l r XXXV K 
t?L XXXX £ s p_ 145. XoniiaiiLiöns, — Pna)|*-verbam s^aacti 

G m P. 


- American jtmrnal */ 2 - r _ XV P L9lt* cibkr 3. - 

L. II Cnskey, Une /‘itft^nnire drcAur'/iif ^rftr^ur +i Bütten (pl. VI \, Trüs 
muül#*, Dfl JtüBcripiion il EieresEe que dem htlm)<Elinbeth UunitifGir. 

rhijt* f . F JJ- p.jrrr- tk d jUtfUJV? noiV^ fk Wur^^fer (2 ü * U res 

J ÄrtS Le panduia. T^l ä hil <te Jn ESn d«t fi K ürw fioiret Andoki- 

dlFt üu h P l|lt4 *; < ; P*rticulirii*( de Ja forme, Sur I'lio. Hermes Hipinigs et Sun 
tnxtp^ü 1 !. OUiter L. ä'onks, Une ro^tamr de fla^da J (uill^a daas iine 

F^-ce de raarbraS NombreuBe^ idRaripUuni illEsiWefl, Süi P «Ie + ^ WillLikm J! 

Gw4\s-m t Memrttprim par hi toim du Musü de Brvokim d<w r«r^Vr 
rn de Pi, ff (Igore dms Je L ?Ä te, - SU ri on H bemjilb 

+ ^fr, *rff«fc«nlmto(pl B VmjX'.fi^ur^d^s Irteit.) -V 

l„ hroihlnghim, ApnJfon, el fa Qrandemire (Pnluerpr^taiion i,r$s basardee 

d»m>-lhedekQorgonn).- H.tiyGnldmao, Deute ,pre^taU 

du 5 P Alrt * Jfes/en figurcs dans le lens ■ dem VBHC j 

rouu-a de style lib»>, I/EeoJe am-Ticaine d'elud« dassique, i Home. 

»IE. rurrn^m, iteitts r&maim dtint le territoirede Cö oolmlc rumnine _ _W| 

iiam M. ß:«,lea. Mouteikt 

T '| X V 9 l!’ l " 1 trÜ1VttMCre9b? Bulk ’^ ntppnri pniwau-unv« 
^uf I« rrnerfearn« « Stfmki ffl A vk .V/j a- ure ( p | X-XJ Qftbift 

msftldg tempJecLd-une partie de la n4 C ra pl le. Le lemple. reconslruit i I 
lieJoantique, n a jamiM termine. Peu dv Lrouvailla* inMri.aüle, daha (es 
bimlef. qui ave,..»t etä pniqua taute, reocc^ea d iftg l antiquite. pui* pi M 4 

dana I« temps mo4«mn). - WillkmM. Bale Sj Le j.unfieutiüu JOretie (;iO Äun . B 
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Jans k teaete). — George fl. Cbase t Unc eilte prÄMflwi* 1* wlk&itmdc 
James Loch [pl + XIL 2 Le Üiäm« du sujet grate eur In pansu «1 une 

gigantomachioK — David M, Robinfion, Dem mpies minlhiennt* dt hi Ute de 
l Athtim Parteilos (ö »gutes, an maule en temcuile 3t un raüdilUoii de mikfhre 
da J'apqqpe romainftL — David AL Robinson, Afl»pA«v* jwnafA^diflirc rti?fc te 
tio m de fareAtmte Atttittf (2 flgnres. L'ampfcmre Kt de 273-2T2*™*t notre£r&}. 

— Ctark. D. Lamberton* Le ditelappement du zymhoiime chr^im td quon 
fobtvrvedam te$ prinfure* deseatatomhes. — Ghuie* RuFus Brown., Eeote ameri* 
c^'niT dt reeherehes orkniaUs n Jerusalem* Un hmriptians dtkfekkt^eh. 
_ William L. Batea, Anätt/mte putf tffltioni arrfiHdo$iqü£Stiwn*?-'jum lflit) + 

— Bulktinof th* areheabgitd inrtitutc n f AsttfitaX n^epEeiubra 19 H, 

Cyrine.Fomtks. öreiMirerte*« Sandte m&dhal. DigtrtnU* t 1 ^ 6 

Fouilles, qui oui eoiHe la vie st un sit^nt de m^rils, Herbert Fleichar de 
Cou, neUienl quamorctas. Elles ent dann* qualqy^s morceauäC de »culplure 
inlta-suiUi* PI LXXIXkT. UUn* 1. lUppurts annwM el fcofliptee /tiumoicrs. 

G. P. 

— Prtät&Üft#* o/ JAe soeteltf of bibliatl artkxah&y* wL XXXIII« aes- 

sioa s sepliörae sGanee* 13 dfeeembro 191L — AxH, Sijce, VlraeripHm hiltiie 
ifAtcp* — S. Ungdon p TahtetUs dt Kti ? planch«*}. — C< J+ Ball, 
Etüde de phikhgk bibHque. — H. fL Ha1l + tku* reamnaissmees dt deite 
co ptfs [£ [jianebesJ, — A. H. Sayce, TYois eytmdres catMs dt Memphis 
(pianche) jlilre et libiea de PannAe* G- P* 

— prdcudtng^ offAe socirfy o/ biWp>il ofeAwIg^j t. XXXIV, 42* spaaion, 
1*. ^auce, 17 jtmier 1012, — La rapport da coaseil pour WiL — W* T. 
Piltetp Lc rigne de Uim-smzl btttnqu&e ifkin*— Sarauet Darehca, L'o^fa- 
con ümnäque (TEiipfumUne rt iu de Pimmr* — C. H* W. Johns, Sott 
jur 14 d^nojfie Hafinad-Iflplum i Kiah. — A. H + Sayce, N&lct jur Eieehiel* 
XXIX, l € i ei BrnS Kh^mm^U,— E. NftriEle, l-'nip Anbef cAuaaneen, {conj^etures 
InLercEBanläik für JVigine de J'^lphAb^t phtaicien), — W* L. Nash, iVote* $ur 
tpuiqua antiqitiU* Aflyptitmts [2plioebe$). — 2- s^aace, |4 fcvrier. — W. 
F, PUter. U Hgne de Kim *m ti ta conqu*t€ eftein (buiU). — A. H. S&yce, 
tjne nowtcUi dutt du royaumc de Khttna. — Ed wird Wessen, [Tne i kltpse dt 
.to£cii/ fljiyfiVrtFji (pleodbe).— Rn Camphell Thoruson* fii-Barsip ti Jrtinscn^ 
tiom tuneiforme* |[3 planohes}, — S. L^ngdon, fable Itt de prifre de te 
kibliolhtque de Xippmtr* 

— Bull*Un af (he uT£he&t#gk&l Institute t>f America, t* II, jain UHt, nu- 
m^ro 3. — La iragJdk- Cyr&M (MÄUsinfct par tee Arabea de rarehöologue 
amAricain De Cou) T — iiulaUntwn de rim^üul areMotogitjue amirkuin dam 
iüctafpmt ite Washington. — Edgar L. Hewell^ U travait de dem svism* dam 
le Guatimala tpL XbXXXVTEj. — R. Norton, Ui rmws *üutes au Heu dit 

en Cyr&nal^ta (pl. XXXVni-XLVlJ, Gf P* 

— üuiteHmp tteWa ßojnnii^stoüc areAno%ita umurnte di Roma, 10H, fas. 

IV* SKR1E, t* xii -3 
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ciculei 2 tl 'S. — L, .\hriaoi, f)'«n juIk ej-imptafre tit CulhliU ditcapfwTc 
(pL VhVril fl 7 cliehrfs. La italije, malhfliireLiiiiraficii trfes rimtilee, Irouvee a 
Hörte da ns h rue de Ja iturrj d&tffl Veritd, ser&tl unn des plus helles copies 
anLiques du telebre original dfi bronze). — 0. Galli, Fragment d'unt nou- 
vtUr a kx ftorTEforum » + — V m M&ruccbi, £Fun fUHi&gaH frag/ntnt ties nett* dt$ 
Arvairt dtoamert rlcemmwt prt's de h Ufa Fortuensis fpL IS X). — A, MavL 
pli« f diadumenes tuppotS* et U iancement du javeld [1t dwhäaX ä 
pföpM dune sUltie ineoctipl^ie du mnsge du Caplläla et du pr^tendudiaduTni^K! 
de Madrid, G:s deui marbres luiraienl npri»nl6 un alblüle occupe a lancer le 
javeEol. — Schneider i.ar^i zä^ai B Uemptacement ffu\ycmpaient it* < Ast«? f>r- 
flagqfaiflMd H Agrtpptani * (2 diehta), — V + CadigUonL Uns insunitffaj* 
hlhruitjvi irfcouterfe rirmmenl <k Amt, — G. GaUi p Netts zur des dköuvertet 
dantifjuitfA füitti ricmmtntä Home et dam $a banlieue (I dich?'.. 

g! P. 

— Ecole fr&n^aiac rfe Hu me, Jf elartßts ut'archiötogie et (Thisloire. XXXl*ann£e. 
Fase, NE. Juin-Aoüt 1911. Mgr L l DLiehfcsue,, Le eulte romtiin des Qnaln-Cau* 
rarm& Santi-Quallrü), — E* H^brard et J. ZdIW, A travers le palait dt Dia* 
zletien £pl. VII, La rtetaumÜDn de M. EJebrard wa parattre dans !e formal in- 
falio}. — R, Mas%b, La crt'aiion de in mrtrvpoU eeeUtitulique de Uavenne- 
— A t de Boüard k Le# notoirej fie Rume au moyen-dtje {pl. VIH—XlIJ. — Jot* 
Sch reine n n La zourmne mpUäk Jan* rantiyuitd dWtfrtmr. — I\ G. de Pach¬ 
test Lei nounetlu fmtfUes tHUppm* (pL XIII-XXV. 9 %ures dans Ja leite. 
0 fcouv f; rte des reales de pJusieura filJss, qui öl&icml decorfces de mosd£|uga 
dotU les pJu& m-'iJiocres m^erta söni snUresaanlee par te$ sujets qu'elle# rp-pr^- 
e^titenl , — L. ChaLelain, U UaecUum de MaeUtris (pL XXV1-XXIX. Phn et 
coupt. Üdiflce curieui, qui pi^seule dea düpdtlMons iuLirwumles. L F auleur 
parill hie fl etabJir qu il s agil d f un mardlf). — Carcopin o. Qtfitwin. tV, Ms 
cöJTip^^niatres (obiertat^na faliea »pr^a un ricenl s^jour de iroii semat nes 
jj. Ösüe)- 

G, P. 

- *A K ink4fH^4ig W b f 3*a^ritp iDU, l^et 1* caliiers. K. KöurdnJotis Jnscrip* 
fj'öiw il'Lr^lriir (pl. J-1J, d^ures dana Je leite). — Svorosoa, Praxtitfe;ta Ütmt* 
fer, m Kot£ et iacehrj* ä Athene* (pl, 3 ei 4. Soutienl par des faiaonB tr^a 
apecieusea qne h priUndu Euboulaua irouve i Eleüsis serail un laccbo», dam 
Je type ramonLerait in groupe de Prsmifele qui F du temps de Pausania*, ae 
trouTail eip&aft, prä B de Ea perte du Dipftün, & Alhtncs, daat uu lemp]? de 
Dämeter, appd^ Je taeeheim, deiani lequei d^filait el faisait alalion ia proces- 
ston ileutinienne. dmbe Ja cnnGrmatlon de sunhypulhese dans Ea compji- 
faiaen qu'iE ftablit enlre Ii LHe du preleudu Eubouleus el lev images d'lacchos 
\]ut dotmanl pinsle un haa-rebers, rk$ monnaiee et de$ plomba. B Agures dana 
Je teile] - —S.tA M* Chavisra#, /nicrtplionf de tu Pfrie rhoditnne (flgiiresdans 
le texteK - Boghiaiiidäa p [meript^m tfAndron (figures dans le leite!. — 
G + Papahasileios,, fnscri^fian de .IrfnMraipa- — nne in* trip- 

tion di Tumynu; In&eripti&ns de Chakis - — Addition# e! ulf^Griijtir.ns #ur 
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t'wwag* de L. Ziehen r Lfpes Qrsseorum sacrar, — Vi&ia, Cftqpmlf mtmeifcs 
IsctuTfä ci"irfp-Ei^ns chrdliinnfa cl hyzantints. — Andrä Skias p Nm*$ dt lopa- 
graphk <?£ d jpiyrttpMt; lur Phur* de Meiste et $€* rtftrfroitf (flguires daria J« 
teile). — CaslHolij, Statue /InuFrair« de Gytktm (pL 5). — Dngounli, Aöiej 

nrchitilOiiique$ \ £*&Qnl iS^s observations sur diverses in&eripUous di*j& pühltees). 

— Arvanitcpoutaäi ii< The smüc, 

Gt P t 

-*■ i?i: emi 3 Aft^>stig afl/nolayiK^f hsipilxcTtfj Uw; J0l0. Lea actts de 

In Sodltft flrchfrjLogsqije d'Alhänea! pour J'annee 1L+I0, soul Lolu d^offrir l'üili- 
r$l üju'iJs pre&enlaient ]$$■ an nies präcäd anles. Le rapporl ri'enserabJe esl signA 
de M< Tsountaa et eeJui-ci red>rin^It r non an ns tri&tesae. que lese leis- tOIA** ph 
I9IÜOOI üiEEtsri ue ie» ressourfVH dnnl diapoiejadia In Sociale fl qu*il ri'a. c|A eif- 
eul£* au eours de J'annee, iju« des TauiDes d*tine importante Hcüadaire T C'esl 
| l Le plus etair res u l La t de Ja rävollflton qui a amenA In suppression du posfce 
d'ephor-g gGnäral el qul & Ir-Aniftri 4 un bure&u du mimstara de TinBtruction 
publique L’gaiplüi des fond* donl disposnit j;vdj■> [n SocUll el donL alle n falt un 
sl utile us*ge «aus le regne de M. C«™adiM, LlmlÜtWe des tramuE* k 
mureprendre esl erdevtfe n In Societa; eile n'sum plus qu'A surveiller 
les fouilles et 4 en pubhsr las resultnla, L’Autoriie eil traustaree ä im chef 
da bur^nu et n un con&eil d'ephores. A i’ApreuTa, on verrn T du u pu dejä 
vair comblen eelle nouvelte Organisation tat inferieure n Inn nenne, q ui ctmßait 
|,u direiHinn des itofaui de la SöcLtA A uu Lumme d'acliüu K rtsponsatile per- 
aurmallemtjüt de van i te pays el devnril 1' Europa satanlt, A un hornina qul sayaLl 
mettre chacun 4 aa place ei en?ployer äu miFur des initräls da La seience et 
ses ccllabarüiuLirs ei lea fand« dual il dlspoMVt. Nous pnuvons craindre qne, 
hous le nouviAu on ne revoift plus rian de pa reil au i fouiJIeA *h L'Ai’r^ 

poleen auk laLiilias de Tao un Las i Myceries et n Ticynlhe, aui adEnirabLea 
fouilles d'Epidnure. 

11 ify a pna F dnn« ce eabker p com me cvinil 1'bnbilLide da na cea demiüne« 
nun^eBj, quelque rapporl d^vtiioppö, accompagn^ da ftgtires el da plnnchas* La 
«eulqui utfre un verilnble inter^l est celui de Bruck ne r t aur las foul Heed u Cera- 
tnique ; encore, nyecse&tnjia Flgures dans 3e Leite et in planere umqu-, paraltdl 
trop eonrl ei pnuFrement Lllnslr^. II y a Ja l&s d^üoebelJ« publica* 

Liot) que nnua nitendona de M. Bruckner. Les restnurntions duni il donne ict 
L'esqutsse, preßen i^ea n plus gründe ach eile k sfront fori enneuses. Dans Ees 
aulrea rapports p nen que 'lea de pboLogrEYuraa p eiecub'-s pour In 

plupnrl d'apres d r a$sei mtdiocrea cliehes, G H P. 



IUBUOÜBAPHIE 


A. Furtwacng^Isr, HUine ückriflen. Heraus gegeben von 1. SjUflKWö 
und L. Cdhtiu^ Tom* l t Munich» Be^k + iQVl. Gr. in-8, 510 p.< 20 plftrt- 

ebes 0 t 40 gravures dans la texte, — Tant pia pour eeu* qui ont recueilü k 
grand'peine lea ürages A part da Furiwaengkr. maii tant mieui pour la 
Science el pour ccux qui commencent A la eemr! Treis gtos volumei riebe- 
meint illualrta meltronl A la porEee de tous lea tnemoires et prtictaa de ne grand 
nrrli-'tilogue, quia^est cerU«lromp£ plus (Tune füis p eomme Lous MBJE qui wen L, 
man n'a jimais eeni pour le plairir du noireir du papler, saus noir quelque 
nhose de nouveau A dire. Le present volume coraprend 23 memoire», dont 
ptusieurs etuient devunu# iri treu Rabies - lea plus imporlatils sonl : Eta* «fang fi 
pciwfuredetjairi'+le Tirewr d'Epine €l f Enfant ä Ttie, ti Satffr* de Fertjame i 
ie fronten Est efO^ü« ki broniea (fOtyQipiSk io date de riMrufmi fn Jrdu- 
i niWf VcttersfMe, L'eieeuüon est treu belle» le Format com mode* le prlat 
raistinnable (20 mark) i nous devoos des remerciements A MM. Sievering H 
Lud ri g Cu rüu s p qui so sonl parraHement acqutU^s de leur devoir d'M\ teure. 

5. fL 

H> Bülk. Grirthmtmn. Eilftit d« la DeuUthe Bundsehm* k janvier 1911 
«p, ?7*9ö) + — II n Ast pns Facile de Imiter un pareit sujel sans Lomber den» les 
tieui eoftitfioiis; je sign*!* l'ftiilel« de M. Bei le paree qull ti'esl päs binaL 
Non qua j'approuva la pan excaaaive f&lla par TauLeuf A Ei concepliort nie race; 
I* noui de üobineau! eat prone&ct cl sea t beories hnsanfeuses aemt eniaes en 
Ttleur. Min lfi f a des n^flexSon« exo eilen lea sur la teodance grecque A 3a 
* Forme d^termiuce pM eil me me » ^eikstbcstimente Form), d'oii reautla le 
c Lractens mdivirJuet des plus petita org&nismes. Dane lapoLi|iqun r ea qutdomine 
eil la volonia d'a^ir [der WUh zur Fal)* a laquell* »'aaaoeieJ% volonte d ann?* 
liorer lea condhions phjaiquea de findinilu (^ar zur mikommenen lei- 

tmzmht) el la volonte de conrt&ELre par l'analyae Wilk zur ErksM§9ft*) t 
Abstnuiona jri l'on veut, mala qui donnent u Lite ment i rAfläehir. 

S, R, 

Coe^rbfl des Societas savantes do Provence. Arles, juai-juin 1909. 
Cmpit* rmduf H Mtmürn, Pari*, Champion, 1910. Tn^, iju‘ 579 aV ec 
gravurL^. — Li a volumei conwue cetuki sonL dea necropolei : raiaon de plus 
pour qu'on en not« au passage le eoc^enu* avant que S'ejci&Lenre m^me du 

L tcrit cn ist L Un jour que Je di«ij d Furt was nglcr qull d ereil naus doule 
dtre pru ^Lofill ili ec iraTail de d^hut; i dü toutl * mi rvpoudLL-il; - cWt 
un de* Exitsuk oü Jaj iihe Je plu» d'ld^es a moi! * 
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recu eil söit oubbäe. Voici I l-s irlicbs igm mleresseronl tes ftreheutogue* : 
M- ßerlrftnd, i/AomuH la valttc <i* Gaimel; A* Gtiebhürd, 

C&Tämiqvt ntiolMtiquc dt P/traeifü; fl. de Görin-RScard, ymiyue 
j&eouutrrffl rl MwttiUt et Meute« £ja/te-rOflMrin«r; Isid. Valerius La H&pmx rk 
tu TuAte di Pifcftupcr; E. Fer&ud, Ftirum Yocanii; E, Dupr.it ei F. N. Yicollei, 
Origim' d iJjpjaülöflti iCAtmiü. Le näsle &e rap parle i 1' Ji i s 1 0 jre du ineyen Age, 
an folb!or^ T k la via sociale, elc, IL y s quelques fögures interessantes dans 
Farticle de M_ Guebhard; 3 j siete Ereeo^gvptienne t rau ree ä Marseille esL 
flguräe a l;i pr 2U {seene de teinqufll luneraire, dont Lina photograpbie a £le 
auToyee ä M H Co^ pour Je recueit de Berlia]* 

S. R. 

D, W. Myhrm&n.. Ätfbfffom’flii Apums cm f prutfirs, Unirersity of Pennsyl¬ 
vania; Tb* Museum; Puhlicntions of |hö Eabylonmi lecllon. T. L — Phtimtel- 
phiaifV), Unwerasly Museum, 1011; \n-8 r Fd £7 pl. — Le muifie de 
FUriLwiiie de Penliaylvaiaw inntigure cetle neuveile publtcalion, qul i'unnDnce 
luxuegpe, par re lol ije labk-lLes que M + ft. W. Ifyhrman nous donne en &uto- 
^rapliLc »-t en Photographie* Les onae premtärta onl £lö irouveesä Nippur dans 
lea fouilka de rUnteereitö, las nulr&s vlennenl de KbabftSa et onL eie acbelees 
ä Lnudres» Los n« Fd el id, ebcssa ä nolar, sanl des pri&rea de Sh&mtLshshu- 
noukin, qui Adresse en personne au* divmitos invoqueea. 

IL HL'BtEIT, 

Richard B, Seiger, f u-fioitd in IAe i*lawl of Mwhlo$. Boston eL iNew- 
Yorbp 1912. In-1* T IÜ p TI aree 11 plinehea en couleurs ct de- nombrouses phn- 
gravurfs i^t gravures dann äe teile,, =— L'eipioraliön d& Ja n^cfopüJe de l 1 1 Lat dp 
Modi los, duu h M. Seat;er f n pfejele une Tive luroiere sur Iüb Irois p^dodes du 
Mut eM f. Los irsnliMriis lainl^s bien conaerver-s de ce CEmoliere oni rendo, 
en 1Ü0S, un« gmude quinlib 1 de polenes, d'armRs p de bijuLix ti de ms es de 
pierre j ce& derniers surEoul d'un adintrable travail, que ]es plan che s en Cou¬ 
leurs du präsent volhnse pormeLient crapprgeisr, Ö^sormaES, les pprindes ^ et 3 
du If mQ?n I noua snnl conmi€s pur 1* Eraviil de k pierre et du metal aussi bieefc 
qua par l'indüstfie ctjraiüique» moins nväiiege qu"(m n eül pu Tutten dre en 
comparaison des loiires induslr'tes* Lee p^riode^ > m \\ question doivenl dono ^Lro 
considerees eemTne cell es, par aicellence, des raeea de pierre, de m^uie que le 
/I e&l earacierigr' pur k potychromfcedÄiis le doenüine dekpoleriü peinle. 
Entre la Ltu du J/inooi l et ta debiil de Jere suirante. les progräs ont dü 4lre 
Ires rapides dnns tous les afls, «eepüun falle da celui du potior - celn indique 
sans doüLe que Ja Grote se trouva ntors i pour la premiere fois, <0 eoulaLit avec 
la. cLviJkatioo plus ancleone de TE^ypia« 

Cts amdniioHH, presque imduites >1e Toriginal, donoentune id^e des ensei- 
que Tun paut lir-.-r du präsent rühmte, El o^l adniirabkment illuslre 
el le teste en a eii- n L di^.'- :^vti L ptftöd n t L’apport nouveau est träs con&iik- 
rabEe; 11 kudra du lemps el dos alTorts coklectils pour le di ge re r r 

S. FL 
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S. Gtell Affoi nnhtülftgique P l'Atfjtric, 4dilion späciafe des elftes tu 
^OD.ÖCK^ du Serfc’i^e ireogrtphsqiie de tind^ T tVttB un texte explicatlr. — Algftr 
■; Inurdan) H Pans (Föntet: Gingt. (902-1^11. — M, Gsell vh-nt de puMier le 
«epEi^m*- ei dernier f.isiricutf ile son Arfrj* tirch^o(otjit(Hü de FA fahrig. Qu Ire 
Jea Üble« El 3? pnges d'A^^tei* et eomrcti'jm* ca CsEeieuJe eompr*nd nls 
carl?s ü*?c tiaiicc* : lös faiiilles Jü (äetif) p 4t (EI Ouiienkr), 47 (Akne Iücbj p 
4d (Bsskrt)p 4S (Sidi Okba) n ^(NeKriueK D ins les csnq demieres TeuiIL üb f qui 
bc rapporlf-nl au ^u,>l de l s Algerie* les maliges de In cmlisalion roroaine seml 
assez rare*. An eontmire, dwi* Sa foüHSe de Setif, les ruinös romaines 
aboudenl : »igmdcms paTliciiUeremenl leü Notices snr Saltß, Mon«. Sill^gue, 
Cm?ul fll Sifli* 

Voili donc iprmin^* cetle ämposanle pubticalioni dam lo premiar lascienl« 
Ävail paru pfi |9-^ Dct ia$l er qu'ui ä'W^ j# pirc^^vtffi^Te <1? PA^drie : an« 
Milmn #p#eih|« f arcbtalügique, ar^e In-ii«? «iplnsitif. des carte* au StM.ÜOÜ' da 
Seriire gtoprikpfaiqua de 3'ariaee, Les carte^ sonL au noidbre da 5Ü. Lea isoms 
imcieni et le* c hi Urea indiquant les ruined ont ajemis *n rouge sur* le* 
cartes ordiunif**. Lea nolieeB > falle« nvee LnfKmüment de som et de eompetence, 
5 önl Line fiynlli^ne, ou plutäl un r£&ume erilsqua + de lotitea les rechen: h es 
urehfeülügiquei poursuiTiM eni AlgAm dipuia qmlm-Tjugts ans, Engine dun* 
foule da documertls imnuscritt, notuumaiH de« nole* ou rappurls redige« par 
les ortleier? de» brigadtp lopographiqueB, M, Gsell y a aj.iule nnhirellemeiiL 
le räaulEiil de «es reckerches pursoBnelies. et ce n'est pa» an qu'il y a de 
mo:ns LnpürtiisL EJn double hidtx alphabfeUque den noms de lieux. ügihb 
amiqnes et ny™»? modern es p re ml tröe fadle L F usaga des Harte* el des noticee. 

II naae re»te 4 remereier le Gauvernement general de L p Algerle h qal a pris 
Botts sm palronage edlft belle publkttion H le S^ricB geographEqLie de l'armee, 
quk W remJu pcsiibLa t Burloul \L Gsell. qui e bien ruent^ de Ela scLflnäe 
francO-iLg^rienne^ rn lui elegant eet adcoirjble münument. 

Paul MU^CEA Ei - ^. 


A,, Struck, !Ufetr.i e<n f : miitetoUcrlieh t flidkUftffodl, Vinn ne et Leiprigj 
Harällbeu, 19I0 P t ¥ul. Ü* de Ifii pages, aver 7n klluetraliDns eL plans. — 
Ku nlLeiiidant tjue M. [ j- MilIet ajauEe k son iist^resBanl albüm des Jf^riu- 
rjifnfv (ji/;nFiiJFL^ iU Naim le Jivre qui dunnera ä ces planebes toule Lear 
tiigniflcatinn et Inut leur int^räL. .VI. A + Slruck a pense qü'uo^ deacription 
«ttentire et precis« d?« ruines de Ja clU franco-byiant] ne ne serait poinL 
inulile. Avec infisniment de modeall«. d'aillcurt, rauten r s’ral d^Fendu da 
TOulmr faire au Ire ^lude qu + un gu i d e. p#rccte t Uan L iü miLeur de «'orieniftr ä tra¬ 
vers I bistoare et Les ^dißces de Mtslra k el iS n 1 » eu nulle pretention dentrer en 
Goncurfrfiee avec le« traraui appnrfc!idi& qui nous ferunl cunnaitr« en detail 
| p eip!omÜon cuniiaddcee II y a EiniGt 17 ans r Mais, m^rae reduil ä ces propor- 
tiüEiB h J uuvraga n^iibteiminl ibu*tr£ T et accompaguä de plan* saEislaisanls 
(ou regreUer« seulement l'absence <fun plau genäral de Midlra) nVst poial 
mdigne d'allentlüia. 

M- V + loutefois eat visiblement arcbiieele plus qidhistciriecu Dam les ch&- 
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pilrPS ^ n -il a «xiucrtfl 4 eiposer 1‘hislo'ire de I* Mislra taoeo-byxantine. cn 
sent uriF tradition dWt fralcfae dart qui n'esi pnint toujourt trts aOre d’elln. 

e i qu i dteouvre mal *11 inul aas L'ertsemble des evenemenU. Cesl un 
r^eii »«Hi superficial el pur endroils injlilumeni coinpliquä d’ärtTiemeats wn- 
nu ,. on j j-elävertit saus peina nombce de men um erreurs ou nötigen«*, 
L/eludadrs moninnniUs au conlruirir afburni i lauleur i’occasio» de mtnarquee 
jr* ressantM el per»nneltM, I! a bien mis en valaur la# caraeläres Hmlinctih. de 
fMBhilFemre des differentes - glim (in MisLf». Analyse asset Unement ee qui 
rati l'oriuinabl.' des sdnts Thäodoros {[>. WI-Ö3), ouc- qui diBlingce, eous des 
appaieuces presque semblabl«. la baut quo 4 eoupole de la mWropole des 
tgttos de 1a Panagla du Brouladriou ou de la Panianassi lp. 9ä-ii6); il a 
mg-nieusemenl obserrt lt »tmeture el 1« Variante s des ndilicrs quil app^lle 
« lea äglisf 1 ■» en croii grenqtie ä deur eolonnrs el qu on reneonlre 4 Mislra 
en pluveur« uemplafres, el il eit interessant de unter eufin que plump» de 
eM «WtnwUon«, la uülropoL« (p. 8<fc©J et peut-Mre la Peribleptos Im 
remblenl. dans leur forme primitive. «munter bieri au ddfc du IHI 1 sieule. 

Pnur ce qui touciie lea peinlures ai intereseanl« qui däoorenl ksfgLiiee de 
Mist», on jugem eans doule qua n^ma pour oft puide la deswiption en Mt 
parfnisun peu bien wnutmirs. Mais ou Teilend« deu* remarques inieressanies. 
L"un« esc relative aui mlluence&OMLieBlaies, trts visibleadans (es monuroents 
j e pftrebileclur« el que M.S>c]ina ägatemant irelrouver dang (es fresques de 
Mistrn — ca dtml j6 suis au «sie moin» nssürt que lui. L’aulre * Irait ä laut 
CH que nous aommes fn droit d'ittendre d'une «ploraüon compUte da Mntm, 
qui ne »e barnor&it poinl i relerer Je* ädiflce», enrora m peu prts inlaclj. mais 
qu t s'allachcrak am rumei par dos fouilles meibodiqtHi». Pour riiiaiuira du 
despalat de Morte, pour la vie drile, pour l'nrgamsalion miliUire, pour la 
connaissance de l’adiminislraLion hysattline, pour l'atu.le des relalions enlra 
1’Orient et l’Oectdenl, M. V. rompieque de teile» Touiltes fourniraienl.de prtdeuj 
moieriBu*. J’ai peur que ce ne soient 11 de bien vasles esp-ranr.es. Mais, teile 
qnvile eflj cette Mistra qu’on peul justemeDt nommer une Pompd byrtntine 
dem eure assurtment une des plus pilloreeques el das plus inalruclrtes parmi 
rumea de la Ortce du moyen ägu et il faul remereier en mnsequence 
U, S. d'avoir pris la peine, daoa un livns agriable, de faire crmnailre 4 un 
public utn que eeloi des firudits i'inierät que präsente nt sea monuxcnis. 

Cb, Dient,. 

A. Kingsloy Pot ter. The eoflftrurtüm of L-Jinbard ond Gothic vautit . 
New-Haven (Yale), Lanrtres el Oxford, 19U. In-i;23 p., eägravTir«. — 
L'arcbileclure golhtque aal aäo du deveioppement de la voOte d'arties. Mais 
puurqiioi a-t-ou eommencä 1 ennstruire de cea Todtea-lä. au Üeu d'adopler un 
des untres type»? Ost parea que los out res yoQtes necMsitent une itifra- 
stnicuir# an boia trta considärabla, nodis quil sufllt d’un apparetl efi bois 
Liger pour edifier une voöte d’aräles. L'idee a donc dü reniroux construcleurs 
de la päriode de tnndliou (cnlre te rotnan -l le gotliique) dans un pays ou le 
bois frlail rare ; il l a toujouri etä el Fest encore aux environa de Milan. 
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RRYCE ARCiSEQLOGIQUE 

k Les voültfS ä aröle? ünt üt* mventees en Lorabardie cooime nn simple pro- 
ctdepour tfcflnemiser lebou* ESIes furent adoptees pur les Hrcbitecles Frnn^ais 
par Ja m»5rue rauen. Le roSme J^sirde se dispenserdinFrnslriictures provisoir^ 
pn bois dom ine le d&TeJoppttnönL de rarctiitecture pendsnl toute Ja periode de 
. IrmnsiLtan el oonduijil a 3a crfatmri du style polhiqiiH » m 3)* M. Porter 
signaJe, ä SannauLrig Sesm, une neF vofllee en ar£ies de 1010; si la date est 
certaine, ca sjH'dmf h serint aut£rieur de 80 an* ä U plus ancienne nef da 
in^m» ronfllrucLfcQhdana Hl« de France. M. Goodyear (TAe A mrrican AnhHteli 
2t tevrier 1012* appr&uve an Lennes ehaleureux Sa ibiorie de Kon eompatfioLe; 
mais n'tixagGre-t-il pashrsqu'tl errit t ■ Depui^ lesourniges de VioÜeHe-Duc 
eL de Cbaisy, aucuae ennstibulion de eelle importunce n'a &t& faite 4 In ques^ 
Lun de Ui cooslru eisen m(djtivata ! > S, R , 

Louis Gaddau, Jr<?n£^rflpÄfcifc hj tatkidrate dt Ihrfee*, Piril, Champion, 
191t, tn-8, l£J7 p. p arec gravurw. — * Les monumenlE. eemmfl les peuples t 
gagneM i n'a^eir pa> dVhistoire. Cell* N irop charuee, de notre antique ba.^- 
liqne n^sL aolre chute que S + Eb umkrall on de ses miübvura. v Cüoatiruitp + tiit- 
cm* sur remptaeenienl du Castrum /tiyorrü, h eathedrale* surci'-danl ä une 
basiliqiip dftruüe par ka Normanris, cumuicncn ii »Clever au m= siöele el ful 
r^pari^* öprfcs tria iacendie, au xv € . Au in* siede, eUe ful piilee et brftlee par 
lies iteGorutes S5ÖI* , L^diliee fut teparfc au jmi fl si^de el nu xviil 1 ; d'impor- 
tants travftui dp reFcclion el de nrltoya^p y out Pie eiccut^s de 1805 a 1908. 
A uHle dsfuiäffl dale p en ouFracrl un nnoplu^i on d^couvril uae Urea belle 
crüFFFj (ptsbopaIe du im - titele . pubti^a p a HO). Parmi les lableaux conäcrr^ 
4 k cathidfale* il y a une ^imoirt de Jirux-Chriti du pelntre Ri*s f dottner pur 
FElat «d 1BKJ 4 la deman.de du depuUr Pould h M, Cadd^u ecrit fp. ü|j qu'tl 
ft'i jieuais enlen Sil prononeer le nuta, de Riss el rFi pu rieti suvoir 4 sopi 4u;et. 
C? Hiss (FfUlQois), dont la T^füme (Pauliaej fil e^alemanl de 1a peinliire, 6tait 
elöre de Gros; i| öipüia de IS80 4 1S8S el regut plusienrs eörnsisaniles olfl* 
tieile*. Le gmul banmtst l'ignore^ mal* il y a um pellt artiele 4 aem suj'el 

dUEkfl \c 

$, R. 

F, Fbrlfs el P. Liöbaorl, Spccimunt Cödinum Luluwrum VuftctjnojujTj. 
liflnn, Marcus| SOIIn-I^ ffin-X» p Tl tTec 50 planchea d? phololypie, — Pre- 
qieus recupil de faeiirüdes d T 4crilure* 3aUEt*s k avec favnnta commentaire* et 
rtßKTic*** D«ux gfmnde* divieions : majuaculw minuacuSeH. Uans la minus- 
Qule, um? prämiere diTision oompraikd Iw ^erllure* national*? Ecrilure iia* 
liqu« *enikurji?es s de ritaii« lepltnlrionale, bänevenline]; 2* ßcrilur« 

g»15qüe (mcrDtmgicnTie, lujovkDite, d« Gorttle); Jt* lieritüfe insulnm» (dwUica 
pE 4* fiviuin fisigDlbsque au hispanique; 5* fitriLure 

perm i niq ue a Ls seooride dtrision D + en pan naliondö T mais Tu n des sur des 
pi,rticJaUnl4* gruphiquti : t* 6onUire taroline; t" Kcniure golhique; 3 E^ri- 
lurs »LimaiusLa (relour a Ja online). Dv toulw qes variete* P aldngrüph£quw,üii 
trosmf&p danfl ce recuclip des spimmens d*um MfeeulÜDci irreproEhahla/ 
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Bricout {«l qutnze aulxea}. tfü m tst Fhtefuire des i'fifipiorat Paris* 
Lelowy* 1941. 2 wl. in-Ö h 457-589 p. — Crl - anli-Orpheus » a du bon* 
P'ibofd, H esl fait eur Je plan d’OrpAeui el en eahjue les disposkions (pftrsi- 
groplies Mtn se rapporlant mix piriigrapheSt eb\); il eat luul nalu- 

rei qus fappnM« e*ila Puis + il n sor GrpAem cp grand avnnbig* que la nMae- 
ti-on de chnque cbaphrg aßl* confteea un ap^ciftlislp ; pliiaieurechiipilrea du Pre¬ 
mier votume ifeligiöO* palenues) mnl excellenli* Le second volume fl'esl 
mftLhiujruuEement p*s 4 3a bauleur du prtmitr- les rldaeleurs, tous eccLcsiat- 
tiques, tfaluAsent Jeur Gieba rr na pur In langueur da Puipoae el de fActiftuBca 
lacunee* C« n ^ paa l| qu'on peul ebereber un eipus£ seien Uflque ile I'liistoife 
du jmtuTsiue eL du eh rifilLa nistend U« example. S'il y &. un re&ultat cerlaiu doa 
Gludesbiblique*, c’esl rpue Ig DeuLern-Isiie n'esL pasdelfl m^me mam qiie Le pre- 
mierpl qns Ipb predictions qu h it renferma soqtpojrlnifntwn. Mais la commission 
des iiludus bibliqueSp inöülu&e au Vallein, defend de dir« ceLa,. Le leite (L IL 
p r 96} ne parle done qoe de « La Mcoudc parlie du livre d'lsalu ■ . Rn nole, 1a 
que?lion est resumee, mais tranche« par I.l phruft suivacile l * Un carlain 
nombre dYligbto* miboliques Fi'ölajent montre» favorablsR ä cei cuuüEühhius 
{ de la crilique) lorsque aparu le ddcrel de Ja Coinctiiaaion biblique du 27 jüin 
i 908 »> E^nau locttffl tatwfl /tflifu est. II ne faut pas blämer le rödacteur, 
|e savo.nl abbu Towardp inaia le ptaindre; In crilique dml viser plus hauL 

S. ft. 

Alfrad Loisy, L’Krönji^ seJas Marc, Paris, NöUffy, 1912, ln-8, 501t p, 
— UbUe dominaule de L'auteur esl aujourd hui l'uppgailinn anlre la Jesui hia- 
lorique £l La klbrial da $mni PiüL ** L'esperance juivc du grand avönecnenl 
dpqieisre, mala quelque cLuse qui n^ii paa juif rieol eu p^iüiür plan t el cet 
älement nouveau T principa!, qai n h esl pas eal propreifl^t I« mysl^re ehf«?- 
lieü- Jesus fT&sL plus leroi prerlaaLine d h un JaraOl jusle; cVsl un dien aauveur 
ä la mnni6re dea Oairis T des Adonis^ dai All ü et des Milbra. Cninma eui r iL 
appamenl ori^inaLrecnenl au Luondecaleala ; camme eux, il a fait une appurihun 
snr In tetre: i’uimue eux, il a, daua ca paaaage, aci:ompEi une tcuvre du aal ul 
urmerseL; Ifaphi" de EoorL violen le, eomme Oairifl p Adonis el AUia, ii esl com in« 
pjüx ratrenu ä 3a vie k prefiguranl dana aon aorl telua des bumains qui pu-tuüpe- 
rai«nt a aon cuLlt, uornmem^rtfraisiLl sa myalique aveniure et s'assöcieratanL 
ainsi 4 pa.saioir, Kl com me lea ilieux du myüLeres palen b, II ne feil pas 
iccpption de nationalite ■ KHomine eelaete nppartient ä L^huinanite. -i On ne 
peulque rendr* hommage Ä la precisloii et 4 la force de ces belles tignns, 
d’iilleurs inepircea de M. Heinenslein» donl le peiii \iwtt {Oie heliminizcktin 
MytUrimrtiigiOfM f iOiO) 4 erercö une legitime inftupnci* sur la penaee de 
Kauleur. M. Loisy aVai r^cerauient renccmlre avec M. ilarn&ek (danale Oathnmi 
numhetdu BtbbefUmirnat) pouf direque ladilTrreiice essenlielle entre leCbrisl 
et les dieux eoulfranta des myatüfes* c'eslque 3a eonßtfption du prender repose 
iq f uq fonds hieterique. On admellrail cetR plus volontiert f h iJ s>tnil ecouLe 
non pas vingl ans, mais dem ii^cLes, par exeinpLe. enlre la mort de Jesus el In 
uaissxncedD lacbrislologie pauiLnienne. 
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4t.v. : K Le psau’:^' XXII, lEchmiiae tone ks reelle efan^^iiÄjtiee de laRae- 

iioii B,cr. M\irc. r Ill s i# ; lüJam Christ Larotoeon 

cross * prÄdiiemüflfidflEiöe -tonsto me me psaum« (XXII, 5, 17). M. Lohf 
4ßfil ip. 458) : « Lm incntonk du »in oromaiita ai eIu des vfl Lernen ta 

uot poür reeQiHijpjiroeflißEit £Jce= propltoika *. IE fni| dune un gort A pari b :& 
propbplEc par eictltonce, si familiere i Lousqua Je rbch crangeLicjufl fi uru inu- 
liB-rdt! La ralevef (cf. K. Feigeb Ww«fiMgf^emü u*d UiVfriUfffsebicAftp lUiO, 
p. 65). ßififl piiis, M. Laiiy Tie diecuk uiime paa le iräs grave prohLeme p»ose 
p&r cetlc prophflse qui 9 oatsi etonnniument Töriftoe # Le eavgnt Iheotogiien s'est 
«pJJque aiJburs äce «njel (A pro**» d-JturoiVe dH flrflpfdn#, ikiL p. 279) s 
11 IL isl arbilraire d itilrniiuirs (Elans Le pmaDa XXII) la crotx et les clous l 
ttlenElu que 1* famem passnge : Ht onf crea&i mfs inains ft nus puds, ne vi&e 
ptB necegfaireinenl to au pp] ine de In croix + que llt^brea den ne une autre ]hc- 
tufe el que» Beton touk vtq ise m Ej Ij& ncc- p Fe l^ile esi allere en Ci ? t tnrfi-utb «Je 
eennaia lr^ Lien le Utodögien anaaleur dom M. Lo-i&v liae amst lupintcm sans 
le nein m er i tuaia Ja m croi» pAi que ff an oplnton all 4Ü rüTutee, nt mflme 
qu on eil pri* In peine de Lui r&pondreL 

S. R. 


Ciao de d'Hahtaville, JfonjtN^nrur Ihtchesna. Biographit; ^Fifi^ue^ Paria,. 
Sauso!, tPIL Iu-12^ 72 p, p avec parlraiL — En g^ntn[ t cos biographitB de 
vivanlfipFu?enL^lren#qligeej par le. seience; matocelic - c ies [ s^rieuse el l'btotoire 
de Itorth^ülogiB frAn^atoe dftvre cn tonir campte*. Ja am eaif quäl rat Paule u^ni 
s’iJ ne s'appelie d*uu du\re nom; mals 31 parJe de ca qu h il cnnn&lt. pE>urUnL 
on * *33fl i »p me mb re de t p Aeidimie de BerJin T Ito edsI renseigne en Lus dLsnni 
que Mtimmsen « fl'^Limait, tömrae eppartesanl u h gninde 0eole t qu.it rleui de 
nna aaranla, Duchenne el Buiisier ■; MomiDMn n*a junais fiil paredle injura 
ä Renan, i D^Ji^Ea t 4 Gaaten Pnn& et 4 bien d'nulres. Peur Rct&ri noUmmenl, 
ccunine ponr Litt re. M^dleds^il profemijL Jn plus vive ad miralion. 

S. R. 


I. Cf. Dct*j. Smilb, £ofjf deuM, |9(| ( p* qui pTlrtUe Iflill au Iremeilf, maifl 
accL*ptc ropiiSiOü lju ILealcgien dunt N t>giL . Uue foU, ajaulc > 5 . Üwllh, 
que Jr Pihümi - m^iiiniquc obligeait -Je faire pirir le Sle^sb per It aqpplin de 
la r rnii, Itqml ii^taat p%* Jufcf, ms in rumaiu, II falLnit hieu que li L (radiliou Je 
Hi lirrtr parles Juif. aut iloiuaiei, ee qui impLiquoil I biitoLre dtone trahiioa 
CQUiDsß «eile de Juda« », 

± l’en dirai auLaM dr deux biupraphie» räreulea de *a?auti par Sl>L üTajje- 
rqllv iüuifan Sehlitmterftr) rd Editor (Utm /toaify; daua In Äftwe ^orii, 
aciftmbre i&U). Mab le genrt an faux: LI oblägt k bi^gripbe tu Arne le plus 
böiiutue ä ue vuir qtie Les btani öfllb da sun modele, Qa r öü publk dta fisfi^o- 
yraphiesd* iitiiueb romme crl]E deDdtok jurUMm^, nju Ttoaut de cea e%taatii 4 
rien de miout; miL* dm biographin aool prtsuatuntos, ä edcIiib dt n’^trt qut 
d«B carriew/a avec faLfta tl datoe, II reiit J^ternitfi pour tlabLir Eta bilane, puur 
falro La pa/l dea «rTl«i rtöduv... el du reilt T 
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Th. Benin, primitiv tn Ba^s^PrüVtnee f ä Nke af en Lhjw fe dcjmis U 
commtncement iiu xlv^ ri&ie juiy u nu miiitu ln ivt*. S. L n. d + 1910). 

Gr, in ix-178 p., avac una p[anche(li Yiarge da mi&gdcorda de Ulrtlhiü aux 
l’cauonis naifi tk Nico). — Cet important öuvrftgo Irgit^ de la peintura a Mir- 
geiLle et ä Niee aux uv et iv" lindes, da Jaan Miralhcli (da Montpellier) st da 
IVcalc fondä-a par lüi a NiW vers \ \ U), da son i'-läve Ludorio Brei et des £t£vas 
da ca d ander. Lknlsur, conservaLauradjuirii du Mu&ee da >"ice, ?st un travait- 
Ifiur ciact et conicieiictf!Lii + qui n’a negäigo auoune source d’informaikm et a fail 
d in restantes decGuYerles Sur une ecote trop peti connue et appr^iee; 
M, Gabriel EjanötiuE, Ja hü sa lrttre-pr<vr«fl + a ranJu plein e justica k ses eElhrix, 
Maintcnani, ce qu T il nuus laut absoLumafiL c'est. un album da banncs photogne 
vuros d'aprea lax tabkau x de J'äcola de Ugorie. Ce qui au sie est inulilk&ble; 
iJ y a quelques arme es* sur nu demanda, la prinacdf! MgfiucO 1 bkn tOulu faire 
photographier pour moi las Bräi de In c&Ükdfila par un des pftmiera photo- 
grapbes da la Ri viere; mais ce Epfccialisle* ha bi Lue k faire das portraits, n'n 
fou m i T d'spres cos p ein Lu res maE £elair£el* que das dich es pitoyalil es. IL faul 
qua Braun ou A Lin an, ou cncora le phota^pha de h Bibhotliöque Doueet, 
ext-colom ca LraviiS näeessaire. Nous derons cel tatnnmaga ä la memoire dkr- 
tistes i demi-fran^iis, lr£s sup^rieurs i lenra contcmporaing du Pigment. 

S, R. 

H, Lemonniar. Proeds-tieftaitf dt rAcaddftli# fipyafr tfurrfiitccturty 
Tome ! yiti7i-idölj. Paria, Sdiemit* 1911, hiS, ljelii- 351 p. p a*ec figureSi 
— Les FrtMr^'Certmuj de i'Acddtfnitir p^fn(ure et lu Grtrr^fpondanca rVe^ 
Jircefrur^ i'Äcadtmie de France ä ftomr onl M publiea de Itf76 ä I31Ö. || 
esl beureux qu'on all pu commencar mainlennni In pubLiailion des Proci^er- 
Suux de fAtaditnic d'archittcturz t rastes inedils au searetsrial de J'A^adämie 
das Baaux-Aris, qul fournissent une foule de dueuuienis d^no grande vnleur 
iur ] h bistoir« de r&rnliklectura fran^aise au xvu« el au xviii" eifrcla T Le marquix 
de Luborda &™t ildjl compris JlmportiMee de cex regixtres et en m\t fait 
prendf« una copie* M P Lamonmer s'e^l fort bien xcquitt^ de sa besogne 
d'ediieüf; Ü i rfcdige une fnfröduc^ioh iräs nourria et a aoeompago^ le texte 
de noLl' 5 explieltirea, On na peut ivoir une idee T sina pareourir ce volmue, de 
ja ffsiriet^ das aujats trad^x par las arcbiterlea arsadeitL^ciena du ivn> sitcle; 
u'äUient traiment des ge ns euriiux et qui ne ae r^unisiaianL pa* peur na rian 
faire. Com me tnut cala eat m$mv d'nne lECture divartiasante J'aqnijs voulu quem 
jtnprim^l las Procfa-iiGrtHtux xuivAtit l'ortJiugrapba moderne ; le maintien da 
Cidla du itu« siede n'ofTrc pa^ la moindre avinlage, au gm en 14 los frais d'im.- 
praasion et fili^ue le lecLeur, J'aurais Voulu iuabi qu'un Volume T U? prämier 
d'une serie p qui pirall gnka ä una aubrenlioti de i'instiiut, n atTactJL point p 
dans Ix tfpogrxphie at ta papier t un laxe maule ; ja manqua paut-^tra da sena 
eatb^tique f maia cek me Gamble du gaspillega, S. ft> 

P, Casanova, ifoAdmnkrd rf in An du munde* l^fasckuEe r Pariip Gaullmer, 
mu ln-3 f @3 p, — Föurquoi le Koraii, qui triite de tant de que3tions t na 
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dti-IL riem de 1’orgltniiKUion polilique? Oat r repoml M-Casnoova* qno Mahomel 
n’a pas pense qult üiijSflraH des succegseurs: iE m cru que la fin du monde MbIl 
proche et qr/il y fiiiskrail. Muhoraet £lait conni^id qua les l-'cnps annonces 
pnr Dante] el J^rus fuknt rfvobB, que Dieu TaraiE cboisi, comme dernier pm- 
ph pE?, pour pNuider a Ea R4su rreclrnn universelle fl au Ju^euaent. 11 jfesl 
tramp-, il esl merk mai* ]e Propln-tr ne poufiil p&* $■? irnirtp^r; aeft sueees- 
^eurr- oiil dotic ftltfrrf la Comn pour dlBstmnler cellfc smue* Thfarit uou feile 
qu’On rappfcKhcra atec intt’fßt de toul ce qu'ont 4cril les discipks de K^sma- 
rus fils-J’. iLlf n I r de la P&fougia parmt lea chrätiens et Jea pmph^iies nm ittecun- 
pli*a nui rnöiotJcwetii 1 , 

3 H, 

X«. (*. LAvy. Afabnnmde» Psris p AEcau, 1U li. 3n-S T 285 p. — Nüb kcleurs 
irüüirpronl dans ce SiTre p qui s'adre^e surtouL mx pliilösDphflB* quelques pages 
sur rmfiuencp d'AriiLole, de Platom et des n£apklommkn4 T r^ndus aectssibles 
aui yräokgkns juite pftr df* IrmductiDui arnb^s, * Jusquau xu* e Ekele, c>ai 
Platon el le ueoplAturttgrae quipredomLnent, Avet Abraham ibn Dactud, Ätaltno- 
m le et Genonidr, ArbLole pfettd la premkre plata et ri’gne en roaTlre — non 
absdüp d'ailburr — $ur k pbslogepbie juke jusq^au iv R Bieda, oü lUsdat 
Crescaa pn. iToqüf uue rkudtuü. Ikustre d'Arisiole declinanl* la C^bbale 
^E^ua di* plus ra plus el h arec elK le n£i>platonkme T > D'atUeura * !vt aiiflo- 
mcmirk nYst pas un itristoklicien pur, D'une fa^dn gerne rak t uns des consa- 
qtianws de lAttribut'ion de ]a TA^dloffir el du Urte de* Cäusex au 

Stügiritf; i ete qu^ lYrifitulMisine ri'a [•** prevalu reelle ment j* (p + S6). Je 
Bi^nate aussi. dans Ra sKeme parlie du Eivre P des Pbaervalbns i nie ress a nies eut 
T tnlluence (directe öu iudirectf 1 ;' de Philon. 

S, R. 

R. Schneider yudfreöili 1 « rfe Quintrj 1(788-1830} . Papis, Hachett^, I9lü, 
ln-8p iyj-ii3 p + — Qual fernere de Quiuey Tut un cEassique fcroce„ dans sa 
longue earn^r* 1 , tnDftlm ppu H'afll#»il6 puur las advcrsair^s de aea doclrinfls; 
inais c eltu um irmyaiSIcur homngle ei qut avail E’instinei des grandes 
Par certaims cOUY p il rappflEu Winckelmion; par d’iuLresj il le d^ passe» Trnp 
auibl]e t bien que h s tracr* de som scltvite Eaicnl encore sotis nos yeoi le Pau- 
ih^Dü acbfTUp L'AoJvdkash! des IWux-arEs mitablie , lI a lrou%Y nn fcaiatorien trfa 
cünseifmN^'ux fti \L Sohmeider. Ce u'eat pis Beult- tue nl un imdlTidu qui fak 
la sajet *le aon tHude n mais urt« epoquo de erise aEgufl dana le guüL public : Ja 
pusiatance dd3esp£rke du ulissictacue, dana la domame des mIs, aux ssiaula 
viel&rieuK du rucDantiime. Un comultera cö Sitre cnaamti le Wincketnumn de 
Jusli; ceui qui le lirunt d'un bouL ä l'mulre k Irouverunl sans dnuEt un peu 
kug» S* R, 

h En retard de l'oplpiou eounuuqe t qul nduial rnülhfnftcUä du Koraiip 
SI. Cft^anaTÄ 1 J'.ifliriHL- que l\ ductnue reelle Je Matl^met a linom 

feliiike t du uiftiis- dltiiiimulfe hvc« ta p( u ^ urand soin <, 

Le : I ' 1 11 > e s t Lenoux, 


Ä*n>*n*. — HüJ'itiJMfi im>iB It c-i, nt?« ajiMlo* 
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I. — Avakt-i>elopo& 

Lu question du temple bypethre, comms tant ti untres pro- 
btü mes ;ir eheo I ugi q üös , ri suseile de vifs du Luits : upiüs im siede 
du pokmiques passionnees, eile teste ii 1 etude \ II semble bien 

t. Lei nBreviaUnns stiii’.vitps tont uatleeB dins lea noles ; 

Acüue arfht'QSü'ji'jUz ~ ft + A. 

Journal of Ihtlenic Studie = J. 13 S, 

/üuttw/ de* Savtmts = J. S, 

MiUfuittin^en — A. M. 

Hrdli tin de eyrrcspOKdafit^ hdUm^ae — Jl. C. LI« 

Amtrimn Jyyrn tü yf arehmiogp — A. J* A. 

2. Cy]%non p Manuel dWtA^yJopie prrcpie, 3* dd* j 1 907j, p.77, f/AcuUnHi 
de* Beiui-Arja ifm pu ioui rfeceraiDtnt lomUer rTaccord zur Ui rAducüon Je 
i'arttcJg ü^jffArüdesüci Okfi^mnairr. En fin de compte, Eitle a di«üd4 dfiLtenriru 
utifl etude flpprofondie de MM. Hcfnolly el 1 1i*i]v h y aur In qiieation (s^ance du 
^juh 1911; d apN* h Temp* du fr juin 19111. Lea turmcipataa Ahipes sonl 
ninrqmSes par Wiocknlmmn, ed« Ju.n^L B n p L JI. p 609 - Paris, an II■ 

•■'I. orig., i)r«flte f I7ÖIJ; Ü untrem* re de Qui my T Mtm. h Hutl, de 

fr'.i ßluvsf ifhist. e( de (fff, nnyi^irjc*. l„ 3!l p Pari?, 18(8. p, 1ÖÖ sq. 
de dt.wJüJifjrL’T seit diffirents sujeli d m anti}ii\te r Paris, 1819, p r 2-77 sq.); £Jic- 
ftannmre d’arehitteitut, l r 31, Paris, 1801-1820, p L 530 *q. (V Hypfelhr«); Le 
/KpiCer Otylien, Paris, 1B|4, p 256. pl, ll ; Ifiitorf el Znath. 
fl Jili^u-e de ia SiciU, Ree urtf des m on. > I ■■ S* jjesfe e J Sf f fr j -,j nie h Par b p E 870 ; hd. 
ong, [incomprrLe] 1S2G. p p + 202 sq.* 474 Sq.; Alia«, p! P ÜT Bq. ; 87; EJr'riii^nii , 
Oie Hfjp*itf\rattrtn.}\rf dev A/(ertA mhu, GflLlin,^n t (814 ; L r 1(053-, Eefpie Hypä- 
ihmUempti mehr! iteUenikiii Bdi 1. H^rt I. H&IK^ [8V0. p, llq,j C* BoLtkher, 
/>- f tiyp*Uhraiiempei auf Gr und des V'xfruDfjcAen ^euiyntsstfjye^en Pro/, 1> T L. 
Ra^eniKwn ? P«tdaai, 1848; Tektonik der flr'fkft*n,' PofiMftm, i8S2 t p r 368; 
t^rStlisoa, TAe iruc* prind/iftt yf Oi .ir^ Lomlori T 1849 # p. 3Kri aq + ; f/ii- 
fuj-^ y/are/riferlij^:, 1. I, London. p. 241 sq.; tompfru of Oruwti til 

£jj^c5öj aqd at Didymt sn iUtistmiing tht U*jp&lttrum of (4c (ir , t , eits + 

London, 1877 ; The Purihenon, London, 18-i3; t'alkäner, -rjn i/ie AypadAron of 
(Ä£ Gr&k temple* tdgetherwith observdtium... Lundon r 1881; Aurrä, Kinde 
sur !e$ dimen$i\ms dit tjrand temple di Postum au dtmblt de tiMe de fdrrA. 
: f de la m^trobjie k Paris et Wleü^s, ISütt, p, 60 ei 61 ; Cfitpiez, Memoire ^trr 
L* Umpit hwühre t \n (L Ä. (878. L* 1, p. 180 sq M J >Ü0 <q B ; J + Tkacfier C(arke p 
The hyp&thrai quc*titm t in Ftiprr.i »/ the Harvard did €iuh+ ri* l p Camljririgej 
iv* seihe, t- a«. 24 
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eepcndnnt tjiic les esprits, d'abord Iroiibles pinr l;i si ii mv egulc- 
menl dloqucnle de Hos* et de fiattichor, sojeqt rcvemis. avw 
An resul iMrpfeld.iil'opjnioncourante au.\ wir i-l wnr siecles, 
resl-h-dirc k celle de Yitruve. Ton Las les rcstaurutions fondees 
surla recherche d un comjiramis.eulre les tnoniimenU ct Ic 
texte de Yitruve, depuis celle de Qualremere jusquä celle de 
W- Nickerson llnles 1 , semblent ntijourd Imi eon da mildes. 
.Mais ohscnrilds el euiifnsions siibsistent. du moim dans |e 
detail; plusieurs jjoinls sunt luin d'elre definit tv einenL fixes. 

LYlndr du texte de Yiliuvr 1 qm, Jans le si lener des ruines. 
dcmeurc nulre seule cerlitude, me paraH eomporter tine inIrr- 
jiretatinii preeise et piM-meltni de designer les It-mpies hell* 1 - 
niquca qui doivenl ßtrr con$ider£s comme hypelhres. 

.11. - Le texte. 

A. Sott anlnritp. 

L p autarU4 du Vilruve doil tUrc lenuo pout eottsidiraJite. On 
ö bemicoup in »ist« stir scs jnrxacli Lüttes. < |iii sont iiufcntahks. 
Kltes dependcnL de sa nationaliltä et de ses smtrees, t\ 11 n p y u 
ikns ces clix livres, dH jnsLöinenl Quatremcre \ nimm passnge 
*i\ni Fon pnisse inferer qiiil ait vn liii-nicine c«s monumente, 
ui qu p il söit sürti de 1 Italic n V 


IET3D ; Bumu Btmkwui der Griechen* DircostidU fSBfl» p* 50 sq. t |3l so, ; 
Dirpkld, A. M , VI p. 285; X3 (1886), p, 332; XVI (mi). p. 3*4; 

CJuhi j r Hiit. de furcA.p L 1* Paris, i.d. [iS08[ + p. Vjfruiw, l. I. Pan-i 

IWÜ, p, I64 t 

1. A. Ä A, 2* w 4| V ttWIJt P- 40 

Ä, VUtute, LIU l r 8 (W- Kuh-p et Müller-SLruhiug,, Ititfj) : lUjpxihrm vtto 
tif frt tlpüttutt; rdiym omma habet qUftrlipteroi^ sed 

interi&re ptrrli rdiimntut in aUitudin*: duplicex, rtm'yui* -i ptirirfihui u i cireum- 
UimtmulpC^kutpmHjfliorum; medium aut.m iub iiu csi iine ietto- ^üii- 
iwt mlu.irum er titraqut jn j>rona j el jwtieu* Hujus ihm tzcmplar 

nan e*i t sed Alhmis rjctaM^flm, tanpfo Olympio. 

3. Kiti\jraphic Mkhnud t XLIll f p. t>78 (art. Vitrura} + 

4. MM P-erfül (Lr ihAdirc in /. S. 1898, p. el Morlei direkt 
che* triiitfua^ur Vitruvtct lan arur^ io 8. 4- 1902, I, p. fö) pro^erit k 

me avi&. 
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SlIdq^eommeexeinpled'hypMIirerOlympieiontrAthines, 
c'ost pcuL+€tre parce qu'un Romain, Coääiitius ^ cn o dte le 
ikrnitT urdiiLeete i en passant ici saus silente deax tnomimenb 
aassi grandioses qne Sclinunle <i et le (imntl Temple d'Agri- 
geilte* il bisse clairemenl entenäre qiril na pu$ meine mis le 
pied en Sicile 1 . Mab on a Irop onhtie pent-filfe hi summt* 
enorme de ranseignemonU exacfs et pröcieux qti'il nous a 
Lransmb 1 . Kn ce qui etmfcerne le passage eitd des les premi&res 
lignes de eette elude h it est de tonte fu^oti inadimssiidß iju'im 
arch Rededont l'ceu vre est admireble* et qui a d aillenrs consulte 
des tmites grecs % se solt trompe an puiiil de eonfemdre Imu- 
elievcmenl d'nn Lemple et une parMciilaritä de son plan J T L T in- 
vrabcmbknce de Inccusatinn esl eneore accrüe pur les delails 
precis qui se aerrenl dans ees quelques lignes*. 

Enfm, com me nt imuginer que robjel de cette grüssiere 


i + mapniftE'/tn™ et cQUimnarum wtco. Jiptefen cofdmMimem epifty- 
ffarurnquf t'i cetzfürum ornnmentorum ad symmtlriath distributfoMra matjnu 
Swlhrtin ttfrJtffaque äuiäitwi eins llvmamti Gntevtius mbiUtvf cst urchittxlatm 
(ftearcft., VII, prnif.* iS}. — On a uns menplion ä san nom (C h t . C- , t. f , p. 43i s 
n h 363 et C + C Ml, t. i p p, 1 l? h n* 561), 

2. Cf. Fergus&on, FAc FurfAmrirt, p. 53, 

3, En parliculitt üssingi SstnaptniR^r qw Vitmvii fl? arrÄ. /. X mcd stier- 
Hcmyn tü Tid< jjfla Atfittcn tlelte Skrift liiere forfa&tet, IviGbaü* 

iiäven k 11)01. 

4« Comcne aechltaote* it attachsi, sön mm & Im haaälu|ue de Faiu/i, ampEe et 
nmjestu&iuse couccption qiä cMnota w un tntent hors ligne » (Ctiois-y, Vl'frme, 
t, I, p, v} s — Cf. Oioisv, de t'arch.i I, l h p. 569 et Rocftisi, RqU. di (Ho* 
togia cfojdtfdn ft* H i, j'.iicL 1908- 

5. Yitrure se r€^re ä Hercfio^^ne ; Quarc vzdetur acufT tim;/net 7 pj^ tollcrtia 

tffcetu* op^uin Omn H^n^T frässe rdiqmswquf fwtt$ md* pnsteri pomjtf 
himtire üjc^lEnarum \U\ y ^ 9}* — m Oat depreförflfle^ cheiles thta- 

riciens de l^coSc d'AIextßdrie qu'il puiae s^s pr£ceptes ; des chapUres enlE^rs 
pnmi#iteriL pfotfenir da cm emprunU, ^ (Choi&y, Fflruttt. L l, p L Tr). — Carl 
\V ELtzi rvger n r^cemra e n l ^ m i s Sür c« poi nl u n? i des eikt 1 in emif n L i n b) nigiian te : 
» Ks hat sich also ergabaa Llass von Vilruv ein Syslara der Architektur benutzt 
i&L dms in tinet besÜmtnlan stauchen wabnaheinlkh auf Poseidonio« zurückge- 
heikden Thenri-^ der Bbalorik seine nAcbs-tfl Analogie hal. Der geistige Zusnm- 
meubicig iwisthen beiden Dar 3 teil im gen legi den Schluss nahe dnaa beide auf 
demellien Verfasser zurfickgelierij dass wir also auch die Theorie der ArchU 
Jefctur aul Poieldonkis iurLickiuiühren bähen « [Rh?mische* Mus. für Phifot , 
L LXIV [im], p- 223), 

6 , Coaatne Ytu ont accuae QnatHnln, HotSj elc r ,. 


‘m 


he vif t a aca eoLog !y u t 

Illusion all trte mie coiislriiciioii fin^si cölebrc que 1 OlytnpjeUin 
it Atltenes 1 ? Quelle quc soll J Vjjuquoii hupn'lle un plan* Vilruve 1 , 
Ja confltructioü Je I'Olympiduu d'Alliönes, comunmcee* pur 
Antioclms Epjphanc (175-164), etuit alurs dssw avEinciSt! Sans 
iJoutc pDiir qü une parei Ite meprise fut materiellernent 
impcggibleL 

Fa 1 ksxle laj-mdme n r esl eu rien suspect. HdtticFier a obsrrvd 
tpie \on$ les maiui^^riLs soril stimblables et qu’ils ne s'enve-- 
loppenl d aucun n*yslure\ Laseule Variante reside clans le der- 
nier membre de phrasc. üii eertuins ediletirs", it la stiite de 


t, Canin* mtm ieril, saits foridaui*Tit ( je IWim«. « Gmürfo.,. dai di cul 
füfitu VilniTio Ei«- irasse «TidEntflracBla i suci preceRi h (Ardi* srr ,\ f i t Rom*, 
föÜj II, parä Jt, p 3£]_ 

lriv;i,LJK ^ -Märtel onl receEDEcenl raviv£ celle disGUGJMoti* 

M. Mörtel pense, eömme PerracilL *1 Newton, que ViLmva vivait so uh Ti Lus 
W* «f,. Sl); k* mnolü^ntd-- Dielrkh (Qtiatrtumum Yitmviannnim spm- 
r nfft, Uipiig, I90ty r Morris H. Morgan (O* tkt langmgeaf Vitmviu^ in pn> 
Aeftfohy of Arte md Boston, XLL 1BÜ0; 

,Wej !,JJ nfrB ™- In Wfln-ani iJucta*in XVJ| p 190ö [t. *or- 

löyip, .»et I ij), Degering (tVnnn AneA Vifruti sein JTtirrA über Alt ArfhUzk- 
lur? m Bertintr phihL WmA., XXVII, mi t ftfcr Mimig Fttntw .*, rfie 
fruhaiivmttuchcZdt »m sprarAtfucA^A^Vim Sfa^p^titJWeaus nüAfe «ntyt- 
^njfcAf, p. 1567], A. Krtamer (A>u- jjjM/öJ. flwiinrftfflu, noirt 1f*ÜBL L, 

V 5 u, T“ f Tübingen, JÖOS), Chtisv tVUmv* t 1.1, 

."' -’* 1 P i pissJifoy /. 1910, p, 3S1), soöl conforaies i L^opinioa lrndt- 

Uonnede qm Torten Im cm contempurain iTAugusLe (Meuraii Arwpagut, io Gr<v 
n-H-ii $r.T' % uflf BP Y„ Lu^tfuqj BaUromm, um r u r 2075 B, - KttLrfccma 
Jf ™- qt - Klinlju rgi + (712, p. 28y r - Qufllremüre op, df. p, 674 - > 

MmLterit cepsndant raieoi Tond^et, 

n Vi T f lä lü ^ Semdifiilw, AnlieAiU rfi Sirffw p t. 

]f h I &Jermo k lHi_, p. Öl, n. 'iü ^>t Hflnul RoehtUe, /. M r (Sttö, p, 22. 

4 r ^ultone^M. GLX : IUje< amki ntque ioei'1 ff jinpidi in suo rtüwmjt 

urb™ ewidfderunt ct mneti simul %ä<m Jurr% O^umpn 41/jr- 

nUr Jfümiif« Efi-^mccirrtmi, ^nioriüe 

ifcr/iodra. N drt qu: Atlnnn le te^nirOnitfb«« ft Dion, LXIX, 16); muh 

[nusamfls (L 18.6 : 4 '^[lattov ßntäiüi r4v xai iq 

^ Sparliea (ffo-ip*. rj , ^ue ojHfra *pud Atk*ni*n*e* 
c-rperai, teUtmt : ut lort* Olfjmpü vdtm ff oruro *6i;. m ,r qU en| senletiiEnl 
^ u «I i h ronsflfl ra ■ le -16rfin ( 5 ept. 1*9 [ Foncarl, ifrr. ^ie pA#oi. X V [ I | D *n i 
-t Jurlfioh, Tap^r. uoti ,lfA-^ r Mänc!m s 190 \ p- 07 j) — Cr t Revier' /V 

?S?(»SiaJrw7 ft,,l,w ofctttH ' studift ° r Aliltn - ’ 

5 ber II,jp. T„ p. 5. Cf. Ciioiij, Vitr We , l. I, p. vr : „ ... Tout« | es flpfure i 
iüiiL pEfdues ; q uanl au ti B rte, il nolls parrfcflü pre^ijue intakt, -i 
6 r Jf, VVnaäL» de Archiicctura Ubri dir?tu... n um ptimum in Germania 
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Giorondo 1 , nni inlorciil6 In parücule <?C donnde par un todex 
Gndianus. Celle legon ne me setnble pasprefdrable; eile ne 
change cepanttwii en Heu !e sens ; jele niontrerai lont 41’hoare. 

Dire qne le lempte hypUhre esl oormu lerne nt decastyte et 
cilcr en exemple uti oetastylc, sontTre une conciNation ; poinl 
n'esl besohl d'uvoir dcrlt 1a Logiyue de tct CtiMradictioji r de 
Fr. Paul hau, pour Je soatenir. ü faul sfmplemenl en cnndnrc 
([iie Vilruve a pris su iJefinitlon ilans on Iraitt; grec, commc 
rindiquent an surplus la däsincnce mfitnt du nn>t hypaethros 
cl }'expression tempia Olympia, ou m templo Olympio l \ la 
rurete de ceilc forme architectnrale, la somme restmnied© ses 
observalions personn all es no Ini onl penuis de !’illustrer qne 
pnr une cxreption. Ainsi s’explique le mul octastytos ; si Vilruve 
avail im ciler un ddcnstySe, « innlilem rem fecissel... repetendo 
hanc vocem : siibaudiebalur enini ex priemissin ßaulrt) 
pari, lüsfouilles de Penrose ä l'Olympieion dWlhenes, eil pro«’ 
vanl qne 1e front du temple prrsmlait S colotmes el non 10*, 


qmi jtotvil iiligcntia «tust, Afgetitonü, in olßcinn KnoWochisni, per Geor- 
gtod Midiaröpium. i&* 3 , P* TJ ; Schneider, M, Vitfc» t. D* Lipile. 1 Ü 08 , 
n. HO : h Pbilauder tliam ccpulnm ct deleri Conln *m dotini, cum qul- 

büs fault Roda... {iJ* Yitf., Bernlim, IS00) »;tL Dürpfeld. A, Jf. XYl 
?■ 310. 

1. Xd. VUr., Roma, 1321, [ed, orig., Vanelia, 1511 , 53 v® : Jf<i Jo f.Trm- 
plario di queitn ümi t in Rma : mu in Athene gti t oefnslyJo et in fo tcmpto 
di Jovt Qitfmpiö, 

2. Rosa )ui-mime HmTtant ccIIe-cE est ßrecqup nt non taline ; i* t*> 

tl [litEt tlp 'Oa^ETEM I ß ft . Ci«. I p. 8 ) r 

3. Manni, cd. Vitr r , L l. Romn- f 1^, 1*0, n. 22, 

i. FouillH tlfl l J önfü3& (Society of DHcttanih 1S33J, puis de la Sm, arr:h, 
d R ALh^n«s rlttfi-lHU). — V. ¥. C. Penrose, An IntiesHgatim thc prtnnpfef 
0 / Athcnian Architecturt <rr fAe üf d survcy e*n ducitd chkfly with 

Ttfcrcncc fo thioptical kf^naminti Gthibited ln thc \*f thc untieni 

Iluildintjf at Athen t* LomJon. 180-^ orig, 1S5n1 i s pL X [ 5 Dftrpfeld p A. M. f 

xs (lsM), p, m; ms t viii iis«? ,p. m. aia, i« w. t m (i*s87>p. ni s 

5, Ruinaßb, IL A. t 1881, !, p. 70 Ci Chron^xes dTQrient, *S0l, p. :i34 ; The 
Stilio rt, U mvriS 1*87^ Ilertmtt Phitol. Wofh. r XVIE (1887 f p, 702 ; 

XV p, i>16- Fnzer, FdUbüniw'.'i dcüwiption üfGreecc p t. ]i p ! 8 &l p p m iHÖ; 

L, von Svbd, der Hilft*« ön Altertum, p. VJ0; Judeicb, 

T'tpt jy, ti* p- 340 et Mi (fig, 43); Fon gören, ürtec iGüidos J««nn«) k 

1 \m< p. 1 10- - Cf Dftrpfeld. A. -W., XVI (terlH). p, 330 ; AM. t i ra VII 
(1891), p. 570 et VIII (1392). p. GL 
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Oiil Invi* le hf Archilrctura tiis iirrriir cüpilnlr qui Jtii etiiit kd 
reproehöß *. La lemoigoaftedii 11 vre demenredünc.enßänüml.de 
taplns haute vftleuret, dans le cas parliculfor qui rtous occupe, 
inallaquable. 

H. IjfS dcinnecs positives, 

.iHrmliiis iiinsi le possngB qui 110115 le fouriiil 1 ; n L'hyp&ilire 
eal deeaslylt* au pronaos et au poslietmi> il est t;n loiil sein 
Mableau diplerc, ä ceei prfe : il pdssöde k l'inlerieur un double 
ötage de oolemneä nssez eloignees des murs pour qu'on y eir- 
aujcrammesoos las portiques d'un peräslyle; eti outre, le milieu 
esl h cid ouverl, sann teil, el [fls deute »efe latimles onl des 
portes vttlvdcs au proiiaos et au poslicmn. II n en ernte pas 
d'eituiple ä Roma; mais Albinos un presente un, h h vvrile 
ueta style. dans reiieeiutir olympientic 1). 

Lc commetitdie de teile traduetton 1 u justiflera. 

1) Hypielftros vero decastylos est in promt o et posticu ; reiiqm 
ctnnm rädern hülfet qum dipteros... — Le lemple bypätlire esl 
cxceptionneL Cect esl iudiqnc dabord pur le conlexle : Vitrine 
le place le dem i er du ns unu dassJÖcatioii 011 Jes temples soid 
eridt'imnenl noimucs par ordre d r importante t;l de grandeur J . 
("esl ctisuilc aflinnr pur le texle : Jes psendodipteres et les 
dipteraa, c'est-ä rlire Jus octastyles* doul l’hypilhre it u Ions les 
earaetcres », curnpleiit des culosses ‘ et sout peu rommuns; les 
(ieeastyles sonl Lres nt res ; l'hypelhre qui presente tiu-orjque- 
nsenl nn front de cette ordonnance est donc un monument de 


LJ. Sluart et IN. Ra»*«. La antiqm&i d'Attene* (publ. tiw C. P t in. 
dorij. t. II. P»ns, Itf 10 [Newton; l’H. «ijf. a paru en 1700 avec le uiilW'mft 
I'*',. P- -1; L III, Paris, 1312, lElevdey, Cbandler ei Remi, 179i], r. 52 el 
53+ 


-■ u le *le l»li" mi donne en opt« » |» p , 2 du present menioir«;. 

3. NI. I, i : ... fl prrmum in uulf.i. tjuoii ije,-fee «i; b ilidttir 

demd«prost*iloi,amphiprost S liv, paipttni, .tiptem, typajl 


4 - Fte <irch rf Ill + ^ et 7 r 

5. Gnnd Te«ip]^ -t'Agn^nte, SUiMnta G. 

6 S Je nt to 3* Kurn> ü citer qu t le Didymeioü. 
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dtinensions exlraordimürcs. Nolion qne coniirmctil les derniers 
inots; parmi laut de sanctiiaires illustres. Home n'cn possede 
pas mi Heul de edle sorte el l’arcliilccle d Auguste nVn com mit 
(|U iin uxentple : rOlympidon d'Atlienes. Encore ce dem ir r a-t- 
il mm fogade oc tu style, c'esl-ü-dire ne repoinl-il pas absolumcul 
ii la dülmitio» qui precede. Celle singularite, qni ii’est pas 
ttniquc*, pentdailleurs s’ex pliquer aisfiment. 

L© temple hypetlire u’esl quun diptere de front anormal *; 
on comprend clonc que son plan ait ete uppliqinJ au diplere 
normal, ii Uli octustyle Les diitTres qui niesnrent les stylobatos 
des plus grands temples' sonl iei d'une clarIÄ parfaile; ils 
prouveut quo le nombre des colonnes du front na eil siir eui 
qu'iine intluenee secondnire : le Grand Temple d’Agrigente 
(hcptastyle) esl plus glgantesque encore que le Didymeion 
(decastyk) et qualre Parthenons (odastyles) s'deveraienl sur 
ses fondations- -Mais it ressort de cclte premiere donuee que 
I hypetlire est toujours diplfcrc et n’est jumais heiastyle 1 . Voioi 
donc elimiues des mniutenunt la plupart des temples snr Ics- 


1. Xl(! areh., III, i, 5 : ..... Peripfen« erit tjux habebit Ai (tonte el 

poatieo arnas eofumnirt ..... habeatque eiren cellaat mit*, •luemitlmoduiu ext in 
porfini Meteiii Jwis Statwk lUnfiödori et xdia Muriana Honoris tl Virtutii 

Miii' postlco a Jltiew facto... 

2 t V + svpm. 

3. Stiurl a Ute liion tu «In (Ant. ifAth&au, l, 11, p, 21), apre» Gfttiani: 
.Yicnff rcpoqno che H petto si« olta/tUo o decaiiilo t il prrfptcre etastito o 
elttiMüo. Hii «olo dumue FTtmsio roluto indkiirc ü svlifo, dei quäle per ,i Uro 
fraot <mrM ta sua rogione. Peripteru nmi pwf. esset i«™ di esastilo, perehe 
ät fi Miäj tafrvKf ifo, Ja tdJti rjpi Jurc66e piu iargo d'u* iuterwtmmio : 

lanio wrebbt la ttlta del dipttro sc fosse gXOftffo, wört nWmftfo, tna tofnä n 
dir* porrebfre tJ pflHpltro e$&>rt auch* dewliio il dipttrn, com* t 

oUastih f(^P7ipiü ilcllö Iptlro Giialo 4ath ^i(ruvta p ^ü4H^o Io 

pr&Cfive <fecajfilo (Troti, NapoSip 1190 a JöiL otlg. T i“J58 \ f S6„ n, 2. 

ha Hk 

4, Grand Türaple «l'Agngen. * - ■ - UlM5X 36,30 

54iifioni4 g. . t . maa x&o.i® 

ATtÄmittian d'KphöM. + * . T * « - iCO.50 X 4£>,50 

Didym^ioü...X WpTO 

Glympieion d'AÜitines * ^ - * - . + 107*75 X 4U10 

Heraion de 3 amn*. « . , . « . . + i 09 ,iS x 54,57 (f) 

ParLbenon r ...... . . . + 60,51X30,86 

b- Cl\ Auräv, Fi7, t p. t5Ü. 
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ijm'l-. ri porte Im diseüssion pembnl plus ihm siede : Olympie, 
Kffino, Ptestum, etc,, saus evcepler Iiassir uuquef fKirpleld 
roncedc iinecelln nu verte* et le Parthenon, qui n esl ni diptere, 
ni pseudodiplere. Au rfeite, l)urm n prouvA* ipie, pour ces 
ediflecs. l eciiiirafi-e pari» porte rlftit süffisant; ce-Tle-ci, disprn- 
porlionnee . : i dessetu % compörtnit snns dopte ime elaira-vuie 
duns sa partic superieure'. IfVr ko/tnen bei aus für weniger 
Licht bedürftige ttuume bis zu dem Gronztcerthe non 1/W 
gehen, eben so viel könnte man sieb Lei den f reistehenden, meist 
hoch gelegenen Tempel&aute/t des Südens, dessen keine Nachbar- 
rjehafute bei engen Strassen Licht raubten, erlauben ■ man ist 
jedoch nirgends so weit gegangen’ - . hnrpfeld rtbume fdnsi le 
bldeuu de Dtlrm *: 


Sur face porte 
Sur face nol in cd. 
Surfaec porte 
Surfflce reib 



t 

s 

J_ 

II 


.1. iS.. XVI (1891 , flp. rft,, p, 343. 


äfl) 


TVfflplu 

Porte 

VaiisfflM 

Rapport 

PariJjtftKin. (aar mdd.J 

in>j 

Q14t 

2h2ß 

i/4 

* (oprsLhöttami 1 ! 

43 

2S7 

16 

Egint [mf roäd, j 

11,7 

41.8 

1/3,5 

ßmc 

is 

43 p 5 

ißfi 

i a 

S^ILdo nla H 

31 

28Ä 

er RtJj.S + MiJ rit^ p H *H r 

IM 

G7 P 5 

i n.* 


3. Cf, Sn-npul, JJjV QTitrhiithfn HuHusaltertümer, München läQO, p |9 
"■ ^ Choisy, Hut. de t AreL. t. i, p, 415 : Kqldawey ei Pudisiem. nie grie¬ 
chischen Tempel Unternahm* un<i Sieitiem, IforJjn.p, 210. 

i De >,rck IV, <1, t : ». Bdttidwr, der Ugp. T., p. 38. Cr. \ts »up^niS,; 
du Treiur d Lleusis. L. /. 4,, II, ir, n'84 t i, p, 526, i. eol., | r 35*®) ei ti«i 
— Les luile« * jüur recueilli^ i l'Acropole d'Aihiaes, i Tigf-e. EjtIdf 
O lympia, f'oaipäi, onl dü serrir a isljiirer les cumhle«. V, Hocker* [7" 
The temptes *)/... A ( . ;/ irm awJ,., ßo^a-, London HJ60, pl. V-Vjf: Dflrnfald' 
A. it XVI (IBM), p. 333; Sflgtio, Dici., II, ISOd, p r 1039 fart. Pinvira] ei 
?P‘ ett * l IV - P S"l. - Cf. curtoineä dalJss ,] u Rimesseuu, 
ri ilri !.i:npl0* dH hhms et d’Ain&iU(Pemjl *1 Clilpiei, Uisl , r. J 18S> r, flift 
flfe'- 411 ^ *r r * 

fr. ÜQtm r hC t dt, 

6, A t J/, t XVI (JÖ9I> P p* m 
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Or p ces rapporls deviennenl pour nos niusees 1/5 h 1/8 el pour 
nos pifcces il apptirLernest I IÜ au maxtmWD.- L« pterons 
aumienL pu fliminuer ii coup srtr le rdsultnt Uieorique ; mals la 
spiendrur du golcil heMmque dot h pE-n prüs le maintemir. Les 
archiiectes y soogeaäenL: c'est surtoul pour nc pas iiiLercepter 
]m rayom dem! le irntple s'iHuininc des ]n premifere lieiire du 
jour que les enlrecnloniiemeots median* sont scnsiblcmerit 
angmentfs*. Kn retour, eeUe prdcaution impHquc que le jour 
entre uni quem ent per la baie eenlrale el npporte au lexte eon>- 
rutintiU coname si la dämonslrfiüon de iHirtn. nn positif appuL 
Que ce jour n'ait pus 4 t i eclalaut, qull ait luissd la doueeur des 
p4nombres anlrner la fraicheur des marhrcs. rttil n'en discon- 
viendra 1 ; mms eammrnd m pas pressentir la pereimilr de ce 
mysterienx er£puscu!r dont le eliarme pare une des pensdes 
rdigimises legüee* pur la porsie pmVmie au dimtiaiiisine 
roman ? Gammen L surLout ne pas coniprendrft, pour peu qnnn 
alt frnsichi le senil de la Chapello Palutiue, I'imotion du tidele 
tüul pen4tr4 de ee chir-obseur oü lor H (ivoire et le rnarhre 
semblcnL, par sin miraele de la puissance dmne, se muer en 
immaliriels relleU? 

Srtl inttriorr parle 'Cutnrnmu in ahititdine dtöpliws remolas 

i + Ik 0 tch.n 1U, £, 7 el |V S Il p 8, Cf, 111, 2 h 3 t Mfcr ufjrayüU* yfiKm fpycßö- 
Bly loseliysty los] vithmmhabint usum..n*vatvarum aspcclwtahslmdilur etituin- 
narufncrstwlllß ipsaque signu obscarnntur, — Oa ne penl voiraTec BenL£(l/Ht. 
dr t\iri tjrm avant l'erirtcs, Pan** ItfTII, p, *84, d&nft" signa » \p$ frietp eit«*- 
ricures, (Tiulltturs rares. CL encera fV K 1 h I et 2 : Hircerisi? fjsf tfiam interinrta 
ctUantm pmruii^uc distributiones rzpik'.irr , JH tu i-rtncbiao aere fc ji "/ri,'r icolam- 
n@c] zxlenuat-.i' crunt^ na n dhcerncntur\ sin ^uf«a ^rac^iortfs, c um 

fueriitl vtrfo: XX auf XXlUl, 'u hh facienda A\TV/U üüC 

XXXiL — Le* pemtur«* elf ß(ms roantrenL k porte de» taffipla« 

preiquo tenjouru uuvefle (Heinacli, 8^ri. rfe msex t L L p, 105, n u 5, 
p r 1^3. p + 299, d* i f p. 321* ö- L p. iüö, n* 2; t. LU p. % n- L) + — 
V. infra. 

2. L K ornbr& hibitailJe megafan bomeru-jtie ; 0 1 ^jiäÄr,™ iik idya.pi t 

fmwni [0d. t L 365 el!V ( 16S). Ekns l« lempk egypiit!ii t # ritrdilLeeLe.«« 
cber^hait plutAt L'ombra qua 3 * lumiere « (Permi, i. I, ft. 36i i c t r Mas- 

pem* Arth. £Qrjpiimn*' ¥ p, Ti); le teoiplo cbaldeen rudmetlait pEna eaeöra 
^Birucb 1 V! t 21 : iVr^ra.« ^unf ftides [la# dieux da BatiyLöne ) a [um** 
in ii-iflio- fit. C(. Permt, op. cif;, Ir l[, 1881, p. 413; Lariol. H r A, n 11^80, 
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OT£tftttfrr0rt£?/j rj/ /JomVit* — Iks 

pürliques < : i dem iVlnges ne sunt pns inuonnus : Ids dLajcnt reine 
d'Athde et du d'Alböiin ft Pergame 1 ; im va.se du 

[v # siede represente nne galerie k lianteur d'ötage ayaul vue 
sur im perislyleV Si l exMeace de plabuidsft hauleur de l'eula 
blemeüt inWrieur parait conlroavee ii PiesLum p h Egino, au 
Parthenon reite peintut« mdine a pariser qu elle n'est pns 
ab so In ment niabla \ notruimmit dans les tamptas liypHhres. 
II scruit natural qu’en ndmrttnnt Je public dans Io Li mple iui 
tut double lespace qui poUVaiL Iui tUre altert, Ccptmknt Scli- 
nonte 0 et le Eirund Tempi« d A^rlgente n’osil pas d'esraUer* 
«L par HiiiLo rn^ vfri (teilt point eette liypoLtirä«*. J os^ k peine 
Signaler upres Aurta* la faule grossiferc de migminemeni qiii 
ronsUterait ft dedurre tjue Ums Irs trmple* puiirvtis de ces 
doubles porliques saut liypcllire*. En fri.it _ le mdlleur exumple t 
le seid cunservä — esl fourni ]Mir Le grand HoxusLylc de P.rs- 
tum, qa on nopeut done pas snpposer hyptHbre ! . 
yJ Medium mttm mb dm esi sim* ieclo* — Medium ne peut. 


I/Sagliüp Diel., lV t 1906, p, 581, lig. 57^9, 

* Sk^S i ö| DicT, II, 1892, p. :m> Hg* 2BW, 

3. Lcft tücflUcrä nont itü Ifl plus aouvtEil Server »gu'A rinSprcLuin daü cOmbtes; 
le ParlhOnP-ci v[ figin® poas^denl a rinlerieur un dftoble elage de colonnea sasas 
un olTrir une trace ft ja nef uoique de la Goneord* d'Agfifente en eonserve. 
Ht puie | p BdniLrakiV cntcMidncl« du naus de Pa-iium r-eunit asa ti d’baureytä^ 
elüg*jice,i puur ijifun l'ait o>ii&LruiLe ti I'Hücluaiun de laut autre deasein. CG 
Choiav, HM df fWuA,, U Ii p. '32Ü et #57 ; Bauüny, Parten OHj Pariffj 1897 
(lnL »ifig., 1870, p. 263); Benin, p. 

i. Olympia Ai:mbLa bien iioir^lt doli* de ^ilerien sup^fieurt j;; aiais Teaea- 
Lier moutail juöqü'au |i>il : &i xsi £v^; :* r j -ELovi^ fliöai ti 

tvia» vwip«j£ esl 5:’ xvtvv Ist w iifwua im. Jhxafujrfli 11 x«t ayoto; 

t^v Cpbtr )v 4i&ki (p*ui. T V h 10* 10). V. EI itz.Lur-B]u -mn^r p J^ü.^juai, Gr*- 
cr.^;- duenplh, t. !!„ Lipsicc, l r Jül T p, 330, et Terraur de Cliipi«^, ft, A, + Ia78. 
| f p t 2t7. Cf. Resuajdli. Iu-p m de row.% t t. I, p. 270, ir L 1 t^t l. Il t p a £i^i i p « 2 S 
5. CF. Füüg*r*iet Itulotp S^utQn/e T Paris, lOlO.p, 253et lepUuq de ]ü p. 257. 
6 h 0p. tii.i p- ßö. 

7. Je ne vm poinl ^ommenl Qualremüre (Iir/eüi-if, p, 279) a py mribuer 
cette double cobnnidi in Trieure im leinpUi rJe Minerrc Al.ta ä T4gee. Voaci le 
lexle de Pausaptas (V|| | h 45 r 4) : & 5t- msv aviü E4-TSJtQt TÜV ei^^v 

— Cb HlUlg'BLuömner, yp + cit. t 111, 1907, p* 28“i ■ Ch + Dagu rl 
BerEbminSj Les Frruiiles de in Revue de l urt, XXX (191K ^ p. f?. 
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d'apres le co.nlexte p design«r qtie la cclla : medium iempli ou 
medium inUriom partim Chip» ez a e ulen du müftum poriicus \ 

La phrase de ViLrtive seraiL da ns ce t p an K dune synlaxc siogn- 
lieremerU ineorreclc; an öutrc, Ins mots qui la precedent 
ttVoumtlfzüncm ui porticus ptristylitmm) folairenl et preclsent 
le sens \ 

L'unalogia Stabile par Ic Be arehüteiura montre qiri1 cnletid 
parier A\m espaec m& dh'o eiitoure de porliqüea couverts J , 
puisi [u'nn na pas ODCore, je erois, la nolion d’un per i style pkv 
forme et bürde de portiqußs sans Lai L. La diapositfon indiquee 
par Vltröve est d'&utant mnms inaUemlue quoo en retrouvc 
le prototype tlans les plus aneiermes detueures helläniques*, 
jnsque Anus ce megüron inyeenien d*oü procedo le lempleL 

Ro&s, parmi ses objeotlons* jnvoquait le sllflore des monu- 
m eil Ls“. La portäe de rel argumenl est restrolnle : la rurcte des 
temples hypolhres devait en rcndro In rcprrseidalion plus rare 
encore el le temoigfrrigu des inoniiuies. sur IcsqucLIe* le toll 
des liuiiples est prolHd pur unc ligne continue% n a qu iiue 


t. Op. tfl*. p. 212. 

2 + CL lea Iftfmeft de G*Ua phrase ; Mtdia ütffü ipatia rjux ffutit mb diu 
intur portieü4 f ad^rnan^f eiridrtau pid€nitir t qmd kypxth ra Wntfaimnt* 
habmi Pnüf/taim (Bf prch mt V, 5}, 

3 . V- fue VI, iÖ f J'S. Cf, Rprcimrm-BltMüiMf, Jahrbuch der tjriethis- 
irftfii FriujfafferJAüinert t- IV* Freiburg and Tübingen, 1882,, p 151 ; PftriiS, 
BC&j VIU 1 t8$4) d p- 415 sq. et pL 21 (nmison de Delos du «i* *.) * Lalmii* 
Ar eh. gr . Paris*, d., p> 244 aq.^Siglio, Dfct +i U IL p, 345 (Föügirw: 
art, Dohhum eL t. lV n p. 5&4 (Fougärtff : art, ParJicu^ „ 

4. ll^rodöl«. VilE* 137. —CL Nissen, FompeinntfcAif tffii'Jün zur SUtdii- 
künde des Altertums t L&ipiig p ISTTj p 62i ; S^roux d'AginCOürt, lÜFfi, de tart 
jiar te$ monumentSj U IV, Paris t823 t p! a XI [ Mari Im, L'url itrttsque t Paris, 
iHb*9 + p. 35 > (ig. S; p, 157, fc$, 125; p. 2th>, (jg, iö8; 0 P M^Eii^lius, .Vufur- 

in HiUfliitttirn iMr rtrtii'itnent Jahrm^ t II h 1U1U, 

p. 19 iq.; Das Muxcum uatertimdüchtr Atta'tümer in Stockholm, 3loclEhölQi t 
1905. pi. VI, ü* 27, 

5. Diirpfdd, Tirr/nfAs, Paris, 1885j \u 2ÖS; Perral eL Chipim. Hist-, t. VL 
1894, p/287, — cr r UngH?, musund Hallt, Leipzig, *385, p. 347 + 

0. Op. cif, f p. 13. 

7. Oo a eik Je Partbenon (LeskH t The iüpQgraphy of Athens, L. I, London, 
1841 (d> orig, 182i;, pl. I t Üg, 2; Danaidseii, 

London. 1859, 1, n m 1J ei un iesnpla de Postum (BeulA, .4 rch. au rle 

PiintraJc in Rev. g&n m de i^rc^, ff de^ tranmr pu&fiff, XVI (18S8)| p- 19i 


yaleur relative. Lest nkdailles ügurant des temples livrenl « 
l'ftude de simples stAtute* force ment moina exaets que ne 
tnÜirmniL Fr. Len or maul 1 : uinsi l’exigc leur rxiguitü. La plii- 
part des temples y g&rdenl, hüte de plnee, uite fahnde tetra- 
stylc; leurs frontons s'ectianerentp leitrft ctdonnes sVcniIpiU 
de In^on nssez Jiupnh'iie, ponr pcrmcUre fr In statne dti dien 
d'nrniprr ii peu prfes tont le champ*. 

Gepemjant,, cm serail cri droit de s'etmmer que hkspect 
rxr&pHonncl d'nn naos dfrouvert n'eiil jamaiü frappe un grn- 
veur el qu p il n ä en rxisldl poinl de reprodncÜon, rudimentaire 
sans dmite H mais rernniniissalile. Anssi bien, nous possddon* 
ces irnnges. 

Fnc inoimuieric Comatia Pnntico^ et quatrc doZela 1 repru- 
senteßl des temples oü la purtie mediana du fronton ml 
tn la lerne nt enlarer par ime Sfiction netto. Celle de Cumarin 
PönLka muntre, au milirn de ru vitk\ 1'are que Qualremire et 

3Ö] + __ Ki ke Prirlh6iion p m Silicon tofflplo de Pitsluta ne raut d'ailLeurE 
hypHbres. 

t. Nmnüicz t( fütdttiUtt* Paris, s. d. p p. UG< — CT. Dünaldsün, ap, rif., 
p t 1X iti (j u i$ trut ihnt ctrttiin ^omt^Umdimm } et Bnbelon, Ttaiti des 
moFinürcÄ ijr&fjuts üf rum<imes p L lg Paria p 1PCI P p, W La re Präsentation 
d s un Mflce snf une mMlilk «st souvenl tbrtgte, appropriee k l'imag« ffioafi- 
liiirt, el pnr confrequent pra &flre «unme ejEiqlilud* WB lu dätaih »’l 

a, V. 0, Gardeirr, TVir l^peso/pw* roifti* Cambridge J881. pl* XV T n D ’ 1 H 
3* 2l p 28; Brrltf fluninFKriigiw» i H 11 1898}, IV, n* 5; pl. X3 1 T n 1 20 ; X|J B 
(19Ö8), p3. XJII f D w 23el 33; Waddingloo, Babeion el Th, Relnfrch, JitturiJ 
gänfaed de* tnmnain gfcCf;uts d'Aii? Mmruftj 1* !. Paris, 1904, pJ, JV P n" i 
rl H - pb IX, n* 3S ; pk XtL ü«4 f 6, 25 5 pl. XX|1 T n* t. ete, — LlleraLoEi de 
S irnns el rAriimiiion d'Ephöse {DenaMson, np. zit m * p^ S6 ( n« 22-23. el 88 
n * 54) äuttfflkfflRnjL un front Utrolylo : Je Djiiymeion (Frr^usson, tke i'urtht* 
n,.m, p « 22 t ^ 2; Potitreni oll et Hau ssd uIUer h Paris, tÖD| f p. tl9) 

R91 bcxuljte; Delpbes (fVazrr, o p * cii +p i. V, p, 3-SO, ß^. |5 + — Cf. J r Ü. 
Mi Jdlelan, JHa. t IX [iäs8]. 290> et Fergime {Cütakgui tfc la CM. Montag 
Paris, i89b, pL XYtf. ti* 517) ont Tun, si* ooJonnes, Tau Ire, quatre colonnes 
de fTane t 

3, Wadrbügion, Babeion el Tb. Pemacbh op. dl* t 1. I, i h p„ 80 ei pl, XIL 

n 1 5. Elte poclt Tin liroit un buate laurü et cuirass^ da 5oplime S^vüre, ä 
drösle ; au rarera un >■ temple l^lmslyle k fromcia ^cliancre « bilci a slalue) « L Elle 
esl fSalc« de 195'iWfl it, C, 

4. Waddlngtdo, op. eiL. p. U7 el pl. XVI, n* 1 lM3[Calinel des Medaiillos], 
Le n* 14 eal diflnt : ■ Temple heiulyt« (byp^tbre j) i fronlon eehancre nu 
milien *, 
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Fergusson prenuivtil potir mie wüte el qni schfimetise un elo- 
111011 I decorattf. «vi dem ment dtstin£ a la ^ La Lue, roais ilifllcile 
II rostituer'- Sur Celles ilc U U surgU i laroöme place la pointe 
fl'un petit tri angle: c'est le fronten de ladylon. II süIIH de 
comparer cas vignatles avcc idle ooupe de Cholsy 1 pour ne pas 
avoir le moiodre donlo sin- leur signilicution*. Ces docuraents 
ne confirment passeuleroentmon Interpretation de \ ilnivn; ils 
la completeßt el la prfrisenl. 11s prouvent qtie I' du vertu re 
hypelhrale etait archilecluralemenl constätuee par une sec tum 
nette (ef, le cavxdiam displuviatum )* eL somblable ä cctle de 
quelques tombes phrygiennes’. l n Systeme de loils k contre- 
pente (cf. le caüsdiam corinthium *), outre sa coraplicatiou, pre- 


1. II aeotble bien quo co soit uns nieiw. Philippe Lu Bas en «. rctrouve uae 
in fand de lad v ton de Lebnmda \Vv<j<iQr nretealontyie » Grta: tt As,e 
Mineure, ed. S.‘Hernach. Paris, WZ, p. tö) el Koldewny ine aut« sein- 

Llahle an megnnjn de G*ggW» op. dl. f P- ®)* v Arrt * ,jr ' 

„ 133 _ er la monnaie d<> Damas pubiiGe pur Head (ftolorfa numm^rum, 
Oxford', 1*87. p. 662, 15*. m, el äe» lyp« ofi li slaloe divlnas« löge d« n , 
«ne i'ichancrure du fr au ton (Donaldecn, op. «I., p. 86 b‘22 iS>™"°*i» rer- 
*ustnn, The Pard.mm, p. 22, %. 2 Didvmeion]. Waddmglon, ofi. «L, 
p! XV) n» 1 13, 30. 23 [Z 'li]), — Cf ec cor« Wadrünglon, op. eil., pl. XIV, 
n*' 23 et 26, pl. XXVIII, n-‘ 21. 

2. Will, dt i'arch., t. I. p. 146 [Olympiej. 

3. D'apres M. üumom ($<udia Pnnffra, Pins, 1906» p. IM, ns 2) l«* bfnnxos 
de Zeta repfnsentereienl un « lemple forüfle » miim do » deux lour* erlmtlM,.. 
»nde de propyleet, derfilre lesqualles appwnlt Je fhmlon du lemple >►. Celle 

bizarre rie n'etl pas rtefendaW«. ... 

L V Oe , VI, 3.2; SagIin, l).el 1( t, I, 1881. p. 984 firt. C4iw*««S). — 
Wilkins, AMtgnilie# q( Jfnpns Brmda, Cambridge, 1807, cb, vi, pl. 6ei 7; 
d'Osterwald, Vnyü’je piilotes<}uc er» Sk^. I, 1, faräa, I4t3.2> Grand Tanplv 
d’Atfricenie [»ans piginalionj; Oarnief, f. r;tne (185^) » t'ans, 1884, |»l. Xi*XV , 
Ferguuon, Tht Parthenon, ftg. 35, p. <flg. 52, p. 5*9; f. 44, p. 87 et pl. II, 
Cboiev, Hist, de t’Arth., U t, p. 446 et Vffrne*, l. IV, pl. 60, lig. 1. 

5. V. parlieul»4rement le eroqnla de la loenbo de bakebieb dünne par Perrat 
lUisl,, t. V, 1890, p. 101, flg. Ö3j d'apres Ramsay. 

Ö. V. tlr nreA., VI, 3, I et Saglio, l«. CÖ.J Barbaro, frni. Vilr., in Vene* 
üa, 1629, p, 126; Uluuei, Rxp. «e, de Jtforee, t. I, Paris, 1831, pl. 63-7Ü; 
l tl, Paris, 1833, pl. 28,29; HiUorf, ftn-nsrl des in n. de tt Sit., pl. 70 

et 87, üg. 5; Cockefell, Anf. of .4 Ibens, London, 1830, p. lü; Texier, 17«- 
erlpitoadcrAn'e Hmeure, I. II,Paris, 1839, p 324; Paecnrd, in d'Kspouy. Fra-j- 
mrnls /rdieÄUeetiir« dnli'iii« (Heslanr. d« pcnsionnaires de 1‘tHsale de Home}, 
t. 1,Paris, e. d. :189ßj, pl. 19; P. Thomas, liesbiuratien de Partum (Ünvoi de, 
Home, 1818; Bibi, de 1‘Eeele du« Beaux-Arts); Fetgusaon, Uisl. «/ areh„ 1, I, 
pl, 143 el I4d ; Canina, op. dl., t* II, pL 61. 
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sHilail tipriori Finconvement d'amener ilmis I» cella bttiiicoup 
plus d’eau de pluio que cette disposition; inais les modal l ies 
citiies drfondeiU henreusemeitL lau Le h&iLalion, 

Om s'ii tonne que Inhjertion de Hass, maritrunt los chefs- 
dkouvre de Furt cmLiqae exposes au soldl comme ü Ja pluio, 
nit paru d'tut Lei poida, II feadrait pourlaot se souventr que, 
sous uii ciel hüftuctuip plus inciement, nos places puldrques 
sollt comldees de marbres et de lironzes umombrables, J,os 
disgräces quils dlaletil avec um' douleur sec röte n’empdchent 
point d urlislüph's mitnidpalites dy nltachcr quelqne prix; 
olles jugoul donc rnlsonimblement r[iie los intompöries ne sau- 
rnient Hon ajouler ou relramher ä lour Jaldeur inlrlnsöque. 
Ile mriue. les pierrcs du Parthenon ne LiennenL « du ?innd 
zöphvr qui souflk n Salantine u qno Ictir admtrablc el loucliant 
erlnt : semblablc ritix rtmcs rgnl les nssem Moroni, letir Ame s’esl 
nmirrie # du pnin de In dar Le fl, L'nrdntcele a si peti songd 
queleciel pouvait ölre injtirieux h son reuvre qiril In laissö 
derer comino unc chair les len d res reliefs de In frise 1 .1'iTsque 
n ehaque page l'ntisnnins mentionne des slatues piacöos sttr 
des agorns, des places döeoiiverLes, eie...’. II est cor Lu in que 
des couvres parlieuliöremenl delicales, comme les peititures', 
les statu es dirysölöphanLines, los voiles prdcteitx. ont dü 
redimier un sibri'; mais les porliques du sanclunire, surtoul 
Fadyton donl Sdimmle ti monlre Je plan et qu'il faul rasti- 

f t CL Lü?iüt p VEr A.p VtäQ t 1, 325. 

2 r V. Sltfliö, Dia,. L I, p. 153 (»ti* Agora), — L* gr&rvd voyagcur a vu ihm 
uü iptTipLe d"lno f siui£ entre Ofvlhyle ctTalflrpfcA (Laconir , des slalues cfthronie 
I l’lüf litlf* I U MT0U* If vEs:Öp> : j tg\J Eipov ti 

"UM» ti sSfJttf, U w h T& -vgtM WU htz pk* VÜ-R T.M- ÜILV -jitb tüay tr ms. wm - 

Ufr ti (IM, 2®, 1). Sirmlton signala ^püemept 

ä l'Ü^raion ^ Sajüqs (XEV p 1 , ii) eliu L*m£nos dL5 Jupk^r Sauveur [au Prr^t-i, 
(fX. 1, SS) flrs iakkAii* datiS 3 ^b ^rliques el dfls slalues 4hm IVspace hvnk- 
ibr^ CT. Pan^iEisaJ (J„ l f 3J e! C±Hnd]er t Vaijugei dams Jftnfupe ?t en 

GrHi faits düTti ki mit* Höi E765* 17^6, l. U f Paris J«OG r p r 32g. ^ V„ 
iafra. 

3. V. In nd« ptirtfeMe, - Encoff les ffesques exposf« ä l’xir ne son Ml« 
pts mras: lerople do Dionyjos & Soli (Lucien, 4 mar,, 8), Pompöi. 

t, Cf- Clnttc. Afttjtf dt senlpturt, I, 1851, p. KW. 
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Uicr h tous li's templeS hypöthres, k* teur olTroienl 1 . Jo crois 
iitulile d’insister sur los oxpedietib* de loute sorle vilres. 
pierresgpjcultiircs, ttelatio, de...—■ *|tii ont d6 proposfe. C®s 
hypothesos grntuites el puaiblement Ächiifaaddee. s’ecrouloül 
ilevnnl q untre iiiots de Vilruv# i suft . - snte tseto 1 . 

L/eclairnge »Uftcid esl super Hu et les lampes des lemplca 
»Olli, eomme I'oeuvre fameuse de C&lHinnque*, pure ment 
rituelles ; Luden rneonle' qu'un nmooreux de 1a Väoiw «Io 
Cnide reussilü pusser nne nuit dans son temple, cn se couluiil, 
n 1;, fnveur de l’obscwUe, derriere un des bntlnüts de In porle, 
au nioment ou on ln forinail. 

Nulle pari on ti’n retrouve In Irnce iueonleslabte d’une 
(min|bi»lioii, el je douio quon en Irouve jamflis. Cetle hi- 
dtiir pouvaii illre racilemciil evilee pnr une penle legere du 
dallage; c’est done fi re der liier pnrti qu'un archilecle grtc a 
dils’tirreler de suis d'nutnul plus id tenle ilnflirmer qn'Eze- 
chicl indique eettc soluLion* el que le Pantheon eu ofTre un 

1. La quea-Linn ne se pusi? point poiir le Zsai Olympien el l'Alhetia Partlie- 
nö* da Phidi&g. qui ae irouTaient tlflns Ap* ediftcea elos. 

2* CL Cho-isy, BtiirJtt fipigraphiqtuss sur rarchite&futt pj^egue, Paris, iSHti 
p. 26, En Ejulre, üii TßJum ne protege pas co-nire h pluhs ; iiusai n'eh a-l^on 
jamais employfc dun ce dessein s v. Qtlde T Jfetam,, X.595-595 : 

p.*.* quamquum mper *trm veltim 
Candida purpureum srmilnm (hi el in Seil umbr-nm. 

Cf. Horacp, SflL, 11, 0 t G4i Properem XL 23. 45; feid., XIX, 20* DigEdte, 
XIX. I, 17, i; XXVIIL 7, 12, 29; L, 16, 242,2- — Qualrcno^re remafqwe 
que In fmrafW'i&mcita $ml Süuvenl euE-m^mes des trlsora [Paus P . V, tn t 2] 

[ RtrUcÜ &. dm.t p, 310) + 

3. Paus.. I, £6, 7 ; Stnfcon. IX P K 16, - Cf, Pjws,. Vlll. 37, 8 et 11, 17. 
7 (temple dü lupiter Anamon). — Cf. Gaetani LovaieMi, V^aria. Rotpn, 1005^ 

P- U ^ t N , 

4. 16 : 7^^ Tfkp ntl frj-n* iqliw* 

ifimrtl tr 4 ; frapiEtrtppdi; uee flTi; 

^(yU T TÄI> :-r;i rscVnv'TÄfti^nni i'rSft’p' *M XSUV*: 

natdpx:a. 

6. 3 'atouilljird el ilkiSvJ onl bien vöu]u mt confimer dus eetie opini^n, 

Ö + L^TioL 7L A.^ 18S0 + I. p* 325 et Arrlaura^&n i/u Parlhdnon, iü d , Eäpouy 1 
FragtAentK, L Tf. Paris p a. d.^ [19071„ pL i: Cliipie£ t op. aL t p. 212 ? Sahauberl^ 
Jiuns(Maa; I^üSt p. 52; B4lisaier r HuL Je Türl mtmtmtntal w Paris, 1S45, 
p, |79; B0Uii^ier t der T.. p. 61 sq. 

6. Xf* Tic, 1 t El eeor a <pix su/jfi-r Jnmuf ad onen- 

fens; /iiejirs eiiiw demiis resprcietof ad cirienfepri; uqu^i autetn dcccmtehwt i« 
l-ifns tewpU dextrum &d msrniit'in aliari^ 
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cxeuiple' Penl-ölre Irs eau:v aboutirent-dtes pftffüis 4 unr 
i-ilerni.*. comnie on ie voll dtiras des mabüns de EN9oa*; tmis 
cerlaines demeures defionnes ont des pieoea simpJemen t incJi- 
u&e& vcps b conr, d'ou Jes eaux devalenl en suite a b rwe J . 
\ ilfuve indjqite commotil doit tSLn? cortstruite um? aire i ciel 
onveri : Je da Hager, au liea dVdre horizontal, a unc peule de 
S puiir I ecouleimint * w Fl parie m£me d'aires absorbontcs r 
•eesont desniüssifsclc eharbon reviHus pour tes tficlinitt* d un 
iin-irirtge de suic t de gravier et de cfrntix — pour [es prome- 
iiftdes h de gravier % 

3) Aditm vaivartim e& uiraqu* parte in prtmao et posttco — 
Les portes doiH parle Viiruve soat des partes blerates. Gelte 
Interpretation s'appiiie : 

H s ur h texte ; e rx utraque parte 4 signiliu h droiie et a 
gauche, \ voii\ romrue un I a fait juscju ici ? une repelüion inu- 
(ilectes mots suivanb, est invraisemblable, en paiticuüer daiis 
un passoge mi I üu peut regrelter l'absence de quelques mob. 
iiuiis oü J oii ne saontil en trouver un de trup ! 

±'Surfe ctmtcxic: Je lempb esl fait pour b eirculaüön du 
puldie. Gelle deslinatiüii anormale doät y rendre les purles 
ordinal res insu Ti buntem et uü placer ces purles sn pp lernen- 

lüfres - simm 1 l'onWe des portiqnes pricisdinent ouvcrbii b 
foule? 

VSttr tamonumeius :ces fiortes hirnlos *ppanii$wiiL sur le 
i»Iun Je Jeu* ruines pscudodiptires, l‘aiiDO«teslvle (SdirumU, 
<;), rmilTfl hcplfislytü (Grand Tt-mple d'Agrigente). qu i pr e- 
flenl-jnl pu lifaurs ]«s canjcttres du tcmple In pidhru. Void ln 
eonlre tpreuvo : uucun hemstylo n’oiTn* teile pa r ticuln- 


_ "r 5 “ri ^ ui,c ’ vnf Loado U . istir, 

;- r ihc artn<> a(tht 

i «SS^iü^St p - *" ! L ”““ Cmn - *“• *« ("«. p. *«■ 

ÄS* 

5, >|l, 4, &, 

V, B, 7. 
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iilö H ;en revaudie. an liexaalyle, c'est-a-dire im temple qui 
fi'esL eer Lai Dement pas tiypethm, 11 düiix porlcs centrales am 
pi uiiiioä et m poslkmra 1 . 

Ces pürtcs jmhU des vtrfüm* dies s ouvrenL de l - Interieur, 
sont formees de plnsieurs Imllants depluyes ou ronlrds a Lei 
msmiäre des femlfcs d + nn paravent 4 . el se farmen! fi l P aide de 
donldcs barres V 

YiLruvo, aprfes nvofr part£ de» fows\ eiplique - Sin äutem 
vatütitä' rrunt, attitudincs ilo mmebttnl t in tanindinem adji- 
cintur amptiuM foris htiitudo ; si quadrif&ris fuiura ent, ailUudo 
adjidaJur^ 1 „Jptaque [thipomatti nUka] non fianl claihrato t 
ntque ii/öM, sed vaftiata*. On sait que foris ilesj^ne nn 
vanUÜI T ; par suile, la porle vulvae, pIu* pelite que |a qmdri- 
ßrk 9 <1 liiere de lu ii/örir. 

Daatm pari, fVnrhitede romain pmscrit prsur Ja porle 
doriqae «ne largeur h peu pres egale h la moitiä de Ja Imuteur 1 . 
Ajoulcr que cette lurgeur Joit Sire augmentee punr la porle 
mlwe de edle d'un bat taut, pour Ja porte quadriforh de edle 
de deux battunfc, ou plus ex acte nie nt de la hatiteur, soas- 
entend churemeuL, il me stunde, que la valvaui se cuuipuse 

L Ost ä torl que Fuuearta cm U d Ls (i rigor r ä Dclphes (Mtm. sur Uf 
mina et tVusL tk Delphi^ m Areh . da musiöiu^ r 2* ser., JI [ IS65-: . p 6B) 
Cf. titfm. 

t. £§tne. V* FurLw$eQgter p A tgina, .München, iti03 t Text, p + 53 el IS; pf, 

32 P 

3. Servius p irt Ai r., I s 449 s Fora praprie dicunlw gut fonts vpenuntur y 

ticui \tpud vtteres fuit; vatim aulem suni t ut iti$ü Ttarro, qme revaüm&tur et 
w telant. “ l^dons, 0r rp XV. i : drcUftiltl- foray, en/i'-t qua: 

i'niu? m«tvunfur^ 

4. Cffiärofi, £*r Dtvm., I. 34 : /n femjAu voleiai 

j£ ipsa: fl^friifruM^ %f* T VI h 43 : Ctnvul* is repatjuUs f cffnuiliiqm 
vah is t fUmdiri wjnum eomntur. — Cf, Jo tfaaumtmL pomp^i«Q donn* d^prii 
Ürerbeck p»r Baumeisler, l^nkm^kr ti?j fiTfass. Attirtun^, L llf. p SM. 

1^93. 

5- IV T a, 5. 

6. IV, 6, e, 

7. li^itrcA., tV ( ö; Ofide, Her.. XII. ISO. 

8. Huccautcm [afljiudD] dividxtur in. partes XII et cx m q^mque t?t dfmi- 

r/ia Jiiiiiir» Itiijiini.s fiat in uno (IV T 6 + I). — Cf. Btrt, Dk dca 

Crruh-.^'il^^n A^en, Berun, t90P t p. 186, n. 

3 EH.!E, T, XIX 25 
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normal eroent de trois vanbiux Bien «'aalorise k croJre qn$ 
ee irtiifTre ^taiL immuable 1 ; mnis il faul maintanir entre h» 
/örrs ßl ks k dislmctkui abülie par Pa.ii ly'* Iklles-ci 

paraissent niroir uld reserviks mix conslructions los plus rkhes 
el parliculifrremeiiLuux ttimples*. Lern- ftmploi uüx colklenmx 
des sanduiiires hypÜUres se comprem) de reslis : ces porLEques 
üestincs a h foule avi^eaienL de I arges cutreos. 

i) //u/uj ilffwi Kmrijsi/ar /km# rtoM octasfy- 

Itjti, ianptv Qlyntpij}, 

L'exempJe eile pnr ViLruve cst l Olympieion «TAttifentss. l*a 
1ui;üij de Hone supprime Leute «lisi-ussion; mnis je vuis mal 
eommeut l'introSuetion de k purticule ft dnns le der liier 
uii'intu'e de Ln phrasen pu suseilep une diNU’iilteElle no mudi- 
lieeail on rien le sens; je lintis dun* ce eua * *■ Athener en 
präsente uii. k la väritu octastyk, et qui se trouve dans I eu- 
eemle olympienne* ■+, VHruve sc sert d'aillcuiH des niemes 
expressions pour ddsigner plus bas rOlympieion ; Jans ee der- 
nier passu^e, iL k nomms simpkment Olt/mpinm 1 , 

i. Ghoisy, apriii avoir rcconmi que dang Vilruve T « jea van Laus Stuil de e i¬ 
gnes par Ee neun de ftene* ** ( Vitruvr, I, E T p. Oi), ecril näaumuh* (ujj. eit.* 
p. 08 ) : ■ Nvus p^üsana que Sa parle [|mdrifpns ddit sfln nam ä des vantattl 
cörnprenatLl ebflcuu quälte panoeaux au Heut de denn. El la pari* rufrcEM ne 
HFtit «utre ehoee qii’uua pari^ uormede, oli Ee pmnnflMi bfarieur nie chaque 
vanlail t&i re»nplave jnr un aui-chel mivranl n,. — V, Kuldewev «l PucltfUiu, 
j.-^i. ci(. t p. Ü7, n, : /Jie frönaci^fAdr vm C {SAHnontt) ixt 4*u erxtc BeispUi 
TüPitff^ltfn YükXr — üiLLorf a retlilnä dea eukit ä SfrEittonle D £ H-f^uwri C ^Icjp uvm. 
eie Sej, tt p, 34 }. 

?. E'OfCrtJini definit les j t. II, Londini^ 1838, p. 8|0 fe v*j t Liynra 
forct l/küLi uj( «ui (ri?i n ■ aut plurtthi riram td&uiis. Cr. Üvsde^ MU IV El p 
4 . Ary^i biforcs iumine vulväZ* 

3 + Hf-.ilertfijd . p V[ B SLulkarL p. 23TG (t*} - fli'üll mdM r/ui ünfer« 
ttkitd zteiifiAfit f&rei um:I imJV; r nirht fttf un'/ brauchte beide Wurfe promii* 
cue. 

4- Cicämri. Verr. r Vi, 58 - l-'afrrn mtvjnifice^Hmi « aura abfue tb<*fe 
perfectivres nuftai uu.quam ul/o Umplü — Pline, Eptet rf Ji B i7 Ä 5! 

ÜMdiqtu va*tta* s am ngnfTUAaffd t-afir^ ^dli d§ iaurente]« 

5p Dans li deuxi^nae £diücm. Rate | a r^mpE&c^ raiaon par ist 

G r CL l'Äditicm de la cölL Kiaard. Pada t 1346, p, 54. — Chüisy a jusLr- 
mmt noLe (Vifr*, t s I p p. !itiä) tpi&templum ne ii^lUe pjLä äxaelement 
VitruTe n'ensplöle üxus ee s^ns qu>üfa + — Gf. Varrcm, lk t- kf* T Vll p 7 et 8 ; 
ClcAtcOp IVit.p II. 4. 

7, De LircA.. Vll f prx/. t 15 et |7, 
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fl nt 1 saurail fitre nilin question iei m da Parthenon, trop 
celebre pour qu'uunin ecrivafai nnricn Tappdfit vaguement 
Athmis octastrffm\ m du Lornple hexastyle dy Zeus a Olympie, 
que Ja däfinition do rhypelhre cmpjtelic de reeounailre dans les 
dernlers mote« 

I/hypMhre a donc les cnracteres distmclifs suivanLs : 

1" Dimensions exceptiüimeJlcs (ordonnance diptero); 

t ¥ Cella suds loit; 

3 n A Titderiour, porüques k deox elages de colonnes* s'mi- 
vrantaliL foule sur les deux frunLs du l odhlee pap des porles 
valvees. 

Le seeoiid IraiL ne peuL nom fitre d'aucun seeüurss puiscjue 
les temples antiques encore purLielleiiieiit debout rfont pas 
garde kur couverture : mais le prämier sera presque toujours 
reconnaissable, — le troisieme, souvenl. Los porles laterales 
söuL üvidormiienL iei d une impürlunce doeisivu : ee sunt dies 
qui prd isenL lu physimioinie partieul kr b du inoinimettL, soh 
ocees aux lideles. 


€. Lps dnnntes nfj^tires. 

Le temple hypethre ainsi diflnl ne sn uralt <Hre confondu, 
ainsi qu'on I ei fall si söuvonl. uvce eeux dunL Vilruve parle l p 

a/s*. 

Ces dem lern sont absötument h eiel OuvcrL, eL la teiiour 
m&me du texte marque suf (kämmen t leur diß^rence avee les 
leinpks öü>seule, la cdla est ainsi cuiisLpuiie, Grammaticaje- 
jijldL, utir distincLtaii sninldalde s ? impoEo. Lu forme adjeelive 
hippwihm (udifkiat simiL nvee son saus dtymologtcjliü u tont 
vocable p . Hypxthr&i est uu coniroire un terme teeliiiique IeiÜ- 

l + Q. Ite rfrüA., IV, 3, 4 : Hoc uutcm penern primo facta? sunt uti est Cm- 
lom, inOreo* Athtnw in twt, n in Anie* Suniu Paltodü Jftum** — VSl r 
pr xf.j 1'2 i item tie &■(•: JJinmiür daritti qux t r nt in Athenis tri am** 

t. Slationt ffüfli i Fulejuri et tf Sati et LtiJix* j.iifteia diu 
hfpftthra e&n&tituectur. 

S. CL hypxthria ambutotf&äm (Üe dnh t§ V, 9, 5) «t piua 
encore fojpvthra Iqc a (V, &}. 
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nisü ot dosigne* da ns lu Langue speciale de I archätcate, un type 
unk|iiL\ un sorte qu'un monument doul Te nee En tu renferme des 
hyp£{hre$ iTest pns un hyp^tkr?. ^ Stmve a pfi* soi n de 
rtmdrc eotte eoiiulusion indubitable - les sanotuaires üOHäBTÄs 
& Jupiter Fttlgiir, au Cid, au Soldl, h la Lu ne ne mimquiiknt 
pajs a Honte 1 2 3 p et Home ne possddait pas un seul temple h) pe - 
tbro\Ceux aiixqiiül&rarchitecleiT Auguste feit allusion da ns &on 
Premier livre so nt donc Jo simples enceintes saerees, tdoses par 
des murs. Tel est le Didymdon 4 5 et teile aussi In pr^cieuse 
imageqiie ncras presente une monnaie de Laoilicde" :!e temple s 
vn Üi vol d'oiscau» eat sans LoiL; derriero on portiqne hexostylo 
seiend ii ne <irea au fond de laqnelle an distingue le fron Ion 
Lriaug niedre de Lady ton, et oii Valerien saertlie. 

li fnuL rupprocher de ce texte la plapart des nomhreux pas- 
soges oü Pausanies mentionuo des especes hypethres* Leur 
norabre meine iuterdit de tonger k une forme rare d architec- 
tiirc; surlout, Prmsanäas n'emploie jaraak k mol technique; i) 
so sert de roxpression tt mdOfr.». qoe diu Lraduit exaetfr- 
ment \ et L’apptique non pas h an naos oui un temple, nifiis a 

1. |l me sufüta d’en rappeier deui cid£brcä ; celui de Jupiter TVnnaot au 
CtpsLole (Sutten«, Öcl„ 2V; Pllne, H+ 5 ;t XXX i\\ 5. 1 ; U, SS, t? Wm. 1, 
tv, 4) ei ceiui de 3a Lima &tir LAtcilIiq (Llv,. XL, 2; cf, Varrim, Os f* fttL, V T 
?! *)■ 

2. -r. Deurch ht 3 ( 2, 5 ei Hl, I, 8. — Cf* V. 9 P 9 : J*a dtrns res egrepia* 
ktfpxlhrx omMatiMim prxMtani v UJuiFri. in paw saMbritütU, altern rn in beUo 
taltitti* 

Eryo hi f raiimibus flm&uJcifiorauMi nmt post sexnn m 

fArrrfri, icd itom r]iHntu?n deortom ttmpUx iffcctx mui/PWJ rivitatibu* prxsUire 
pof-erunf utititatas + Les lemplea d« Trajart i Homti *1 H'Adonis 4 Bybloa 
^uienl Cütourea de cea porliquc& + (öonik]dsun F op- r«L p p. S3 s n<» 7 et p. P?5 T 

30.) 

3. V„ imfrt L 

4. fleu, HumfjitA., ^ a^r,. II 15Uä), pL XVIt, n° 5 [coil. Waddingion), 
Lee «äonnes iuterieures soni saus deute ai&iaes w des ptedroitä engagfes 

rOccisBe au I>ulym lMO«■ 

5. Cf. Alli^nee, V, 15 : taaftpiw täsöl t&v Xenophon, Ift'jii., II , I , 

6 : tN» tf Lue i en > /JürFFio^^p 77 : rfc 

vvai4pvi Sfitav^E; — K t'in^röJiQte eilenöiou donn^e au Sens par Pelybi? r 
chßf r|tii f-r (VI, £2 k 7 5 34* 3, ele„.) signiEiß « en üampagne * r 

In hilio* in edstris* Dans Pausanias. X.[I K 9, 0 ■ ^ (Cortnthe] 

Im> Iif jtiiL^wZEvs ► 
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im enifibn'ftit'nl consicr^, hieron du iöminos 1 . Ccs ddifires se. 
composeot donc d'pnfi &rea parcitta ft celle de Laodic 4 e\ 
Uopahn d'Eleusis ne donne pa* änvuiiiftgü uii templis la tjua- 
lile d’hypfethre*. Choisy n asaaye de proover, d’npres les comptes 

|| 21, 3 ; h»&zq* l i’jüftr.iiaj tok Tlji^jirj ;n i» chmt ;» Aaa|i4£a*H{ flaTjiiiav. 

t»’inaiap~. rf.s ««»,{ Uj-jjiivO*...; VI, El, Ö : ilolv fc. tw G*n»p* äropSt ol 

ftuj-iai nt%®OE fl-1 «■»□! (Ebleejj; VII, 20, a : fatf Ei »v ftisatftfi» «W*i S r *>|u 
t 5|; (Palras}; IX, 14: «io; i iv t<i faiMjiu Tr,t ifopi; (monument 

funrnirt- de Thersandre ä El Ae); X, 8, 8; i» 4k Tvi l 4 «b» i* S™t6pa, 

(Delpht »j- „ „ , 

U V. IVturle dea Io« diflniilve de Gail. Conjecturcs sur c« r;u an appetle ft 1 * 
ttmpSts des onctau.,. NtcessM :i° de rfiirffou «er 'Itp4»fo Version tU lem- 
pfwin, temple, et de ia donner mi mof tte fnmäser 'lip4v iHUron). 

Preises des titunfcrcusrr cm utj MCM»nwf« par fatui de iraduirt "Up4ir pur 
Tempte et Naö; par cAaprftr, tanaiuaire, etc.., in iropam tncydopiditjuc dr 
.4, L. JKi/i*, I. VI, 1813, p. 78 sq., p. 2B5#q. «Uuprv-, - Cinjlli, Diwrf<«ime 
tttgttiea infüriM elf origine cd at sistema dtU' artkitettura mern presse i 
Gftti, Napoli, 1331, p. 89. — Gidoyn [Trost, dt ftotuanias, 1. IV, Paris, an V11 T 
p_ HO) tmioit i* -iwi:4pM »ifo* itpö-. [Httllarte; IX, 33,3] * au mllian deg^chnmps» 
et llittig-Hluernnpr irarijueDl ici (cp. eit,, t. 111, p. 494) * (fo** i* unsfftpiji 
telegene Upiv war jedenfalls kein Tnnpri, sondern nur rin \ltar oder ein 
vmwi: oder dergl. (Cf. i. I. p- S73), - Paus.* II, 2. 8: S>»Tc *ä«f* *•»' t*P"* 
(Corintbe: ..-i lä-fälii««! tt tsi Ali.-* mal 'y3v-s wa ia ■LiiiiGjM...; VII. 20,5 : 
to'Js*¥ Ei ra r j npfaerjc (Diane Limnaiide, A Palras), t«t Süa rait Tlatfrimm 
lipa ■ iHK&bjfat 3^ tö-Lia h* lc Eia v&v foöw ia\i [?* 

HiUig-Blaamur, op. elf., I* 11. p. »18. el Gtlrliue, Pcfoponnwew, Golha. 1852, 
p. 433) ^ VI, 25, 2 : «i Ei £v smÄfti -rl|i«»o; ^ II, H. 4 : ieiv.tei Ei *ai i*i ia, 
twv No'.pSn IpGiaiv • i El a^tavv i* EciiAjini taü a*.nt,ii: iütiv (Sicyone). — CF. So- 
pbocle, Philoct,, 1:127-1328 : 

tot iilWfSi 
mp'jiGG; oiKOVp&v ü^<;- 

Nusiniits rtoriftflit Bouvenl au^ls mh äivQ, Ia plupart d^rliirs äZeui C E, 
3S + i ei 2: |l,'4, 7; 1?p 7; 30 P 4: V t U, Sei 6; IX. U w i); v, de märne Slra- 
|>on (IX, 2* 11 : autei rfe Zeus Fulgannt h Atb&nes. ei Tacile. Rkt,, IL 3 : 
Sangumm nra offbnd*?* vditum : prttilv* ft iyne puru aJidria dJo^nfur 
ner: vd^l imftrjtus, qmmyuam m nj^rlöp tjadile.^rinf, 

On la'ii p b* tnBnr|ufe de iBir« de Paimnias un vojag^iir cn ebaenbre (Kalk' 
mann. Pauiauzdj Jer Per*flf(p BerLirt. GurlUL [lieber Pausontoi Grai, 

1890) ei E r G- Sthler (rranseciiöiii nn^.i proceedifr^^ fiAe Amtrtwn AssociV 
iiöjip XXVI, I9C55% n h out pas eu de peine \\ id untrer TintnU# de c?s critiqow- 
— Cf. K, Hüben, PdUMTiTd^ n!s SthriftUUer^ Berlin, 10OÖ, 

2 , [jbä ref^rences iuieanLes paraiesent ptuSUL indiquer rei^Lence de ces 
purliques que Vitruve recuEnmande eutoar de toul lempJv (t. supnii- Paüj, F II. 
10^6; hum E± i vi^fptiis fv Mlff to 0 ey t;4a SSteyorieJ;PHne, jÜ. J¥, t 

|[ T fT7 s i ■ cefetre fantim Anfrffl Vfner» hpAoi, in rujnr quümdam arcam non 
TfflpJwf [r, Ssrviua, m .itvt., I* 419 )* Itctn in opjtttto 1VDfldb T dffn .sirjij- 
^nerniTi Mlnrnm* — CL Perrot el Cbipiez, M*L P JII T 1885, p, 2G9, 

3_ PiLlt.. F^r. f 13 : ib 4" e^Vtc^ ijrax)t.; 5 X*la^t lu r ^pEfwo« 
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dß rErenhlheion, que les hwafte sollt h üh. eomble h doubl® pente 
oo qti® sotil lea ä an plnfoml horizontal, cesUi-dire de* 
emlms de Caissons 1 , fi possihk d admeltre cettcs irilerprriüi' 
Nun pour et; cas isold; mais Plutarqiiß n'en dosignc certainement 
pn^ mdns. salon Ig sens iHymcilogique«, iin ei n*tl " miqae, pra- 
t k \ue nu sonn net üu toll 1 , Lanier nes ot « coupolts ji j n ont in 

1. Mu-.Us tpirjmphiquc* >i tr Tar&hittclwc pfw;u*p Paris* 1^84, p, 128* 
n« 39li \*. I5L tVe&l an dnmianL au eüüI cette anception que fardiitecto dos 
DilelUinti n reslaure Fleusis ( Anfiguiiiej uffonin, t + IT, London* t797, ji. 22 sq.; 
pl. XIX-XXJ; m ünttiiltil Antiy. »f l.una, London, 1817 p p. i sq P , pL UV 
Im f. in^dL Efc t*Ativjiie, Paris, 1832, p r 32, u 1 ). Cf. ln5W- Pdoponn. tl in$ul_ 
vii imrurn, i + I (Fftenkc]), Berlin, 1992* p. 11 F n # 30, i s 2 : v&im h 
(inger* traun» du& Ip pronans d'Eiiine}: G_ t. (j M L II* n h 2 Ul, p r 173: 
Prtoi* qiH? iwji^r ejwl ^ f^rrdfflcn^ in ip$ö Umpto äollocata c r nuin€l, ca£«* 
tuu, dalkrw fersestrx (oift|pw tE oRTjtJ..* /liefum es£ yufld rjuafbor 

/eTT^rrtr?nla dempta rI /rjiejlrd ei-ml, cyjaar Uta conrfihfffraitf \ 

Viir M IV, 2, 4: &tAz mim Gr&ri tii/mrum ttihfeuln et itKnm uppeitnnt. 

£> Tli'bVr.hiüS (v ö ^nIGi) 3 äsib €l-jpi- i; i* reS ; PolluST, II, 5vt : mu 

il-r^v tSilv ’ Fitienne, TAes, ur. -e*L Base el Diodorf}, L. V, P,nfLs 

PM2-1846L p, 2Ü?5 {f* : /^aßwn p.-r ffuntl fumm #jt furn* nut 

f^fnuno d(; P&m, dt., p. 200 (V) l « Satm de liiurna peraea dans les 
fiücnblii's pouf ^cJuirer Jej L^nüple» et tes rnaisons; ppui-ötre ce mol diHsvgna- 
l-il RUB^i foatertar« conlral* sluloil par nü e'&tbftpjuüt In TurnEir ilaoe- loe habi- 
Laüonft prirailtves ou ru^ues h- Fr. E , 'b*;rL. F^udnlclte ttei pnetAüf/ifn 
ünir^n^irrr^, \\'mrbijr^, 10|0 F p*50: •• Wort ui/rri smtt wffriw^'ip«« 

für tiffnungtn im Baak fjcbmnih( t wtteht Lirht rinfrewn wUr *frit fl-inrA 
Afn^rihJc^.^Fi irötTcFi, —* CL OuiLnciirire, M:f T d'arrAtteelüre, t. JI, p, 534: 
Bauoiejal^r* op, dL, t r l + p* 176; K^tie^rtp L* s grand* rmjatfr'ti tFEUusis, in 
Mim. Az* /iucr, H XXXVtl, L I5W4* p. 139; Firner, o p* dt. t t. II, P- S04 : 
WAal fAe epcfion efPid oiia^oron trete it untertain. 

3. AdfOt, Fj'ifj tU* hbrnrnff fUuÜrei Ürtts et Hütfiaiftä eomparres führ aVfc 
V*mtre par PhUarqtu Je Vht'ron^ IVhs. 1573 F i, 3 P p. 10y : - X^nodäs, du 
bcmrg de Cboltrg«, fuet nv\uv qui feil b tanLernu ou cul Jamp^ qui enuvr« 
h saacturii^ ; Dreier. Ad? ofrj der hrmmm fflmtrts ■?■ Piu1arqut 1 i, ]| s 
Paria, 4734, p, 229 : ■■ Xenödea, dü bourg d<< Cbolarj^ue, iKhcvn h däitaa, la 
lanlerne qui eü tu-desiue du saoctEtaire - ; Milizia,. Mtmorie degii archüeit i 
npiIrVAi L t F Bassano ( 1783. p ä t'i . rncfi ßenwU t‘" irutisa tu 

oi^u/a cAf copriiti tl iattiuaria: WinckelmanD, nje, ciA, 1. tl T p. 571 ■ m On 
ne p-eul paA Äsaurer qtie Je iemple qua PArid&s fit conslruire a FEpubls all eil 
eette forme romle; mais quand iJ aurait ete d'une Tonne j| a'Hl pai 

iuöin^ üirlain qii'sl 41 äU cfmronni par unn roupoJe el ume ogplne de kntcrm* i 
(d. i. IIL p. 127), CeUe ■ siEigulanli p aTait cppandanL « -Homife » le bon 
seng de Caylus (1^ r^AOedur« tmeitnM m l/i^n. ,-l-r. tn*er. t XX1Ü P pAriü. 
1136, p. 312) P — Ferguson appellg oyiaion the elerestnry or centml ränge 
üf Wi'iiipti hyvhich ait tümpte* Df ihe gTsek* Itc re lighted [The PflrlA,, p. 07 
i*L p, 721|, — CL Audenon et Spiers* Th? ureAiltrture n/ Gr*eee und 
LamEoh, 190T t p. 85. 
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rien ii vnir. Celle ütivertun* rappelt simplem« nl une disposi- 
tion trös anctctine, qui la siiffgera pcul-fltro 1 , et les jours 
d'aploml» dos Icmples egypticns, donl 1’ordonnance hypostyle 
dCIiHisis impose le Souvenir’; eile nc saurait prendre les 
dimonflioiis d un plufond de cella sansiutpliquer mm contradic- 
tion manifeste entre le mol et la ehosü. 11 esl plus sdr encore 
de conslalcr qu’Eleusis li est meine pas peripltre flt possede 
un rcaos couvert 1 . 

Au reste, ceriains sftflctoaiits nuimins receviiienl aiitsi In 
lumierc : celni de FidiuS*. 1e Capilole, — par 1» grftee de Ter¬ 
minus', — t» Panllieon, qui semble bien avoir ete reconstruH 


1 V «imnt Le trts anci«« lample du monl Ocha monlre la conlrauil* de 
„iMÄn t. Ulrich,, A*n. J-Vr. arck., XIV (1812) 7 el l. III* 
pl. 37; Petrol et Cbipl«, fltsC , t. VI, p. 657). M. Pettol I« dal* du Ti.t'ou 
tu» Eitel«; il cst probable mellt anteneur. 

2. V. Ptrrol ,L Chipi«, Hut-, I. I > p* 617. - U «I natural d allnbucr a 1* 
sallc bypMtyl# de Ottos un m od* d‘tdiin*e analuguti (V. F-rplnrnti"n arrh^ 
Uvjumc 'It JMIm Arfie f*f Tfiede /'rnnertise .J At«a«, t* H l ß 
Shj^^Vte, Paris, 1900, p-40, pl. V cl VI. Lf. C li Ac. irtjec., 1. 7, 
il 613 610 fig* Sei Potlitr* Les fouüks d< Mvs t J>* r S91I, =?-). 

3 Dtf Arth ,« VII, jMpf», 16: Etettrim! Certtii <?i Frwerph® täla imman i 
r/jgym'flwriflf Icfmo# ttorütt mar* sipi* exterioribn* colutoni* £K* JtiaartienfHPn 
ü?u* nKTtil^OfWJI perlfrxit. 

4 Varron, We f. Ini., V p 66 : a 7 U 0 (LMötis) rtri lOtrh 7 ^ « lflUÄ 

jfoi, .wb Jiw t Wm tfiu ledun f »* 

1 t ^fur dfrim, id äsi, ^«m.»- Ot^ Vdir/j iwjand s*6 tatfe F er Au ^ ^erwe 
ö ,^r e : Nonius, VUI f 1 # Une, ^ dluis 5 Vnmj B Cato wl de Cpiteri« ejl«- 
farirf^s: lla jHr rflü« noslfi, 7U1 per tt*tm Pidmm jtcrare vutt, prodire 
$otet rn eoxii piuviunu — Cf. Varron, np. cil.i V„ 52 r 

5 F«sIub p Tn Terminus : 7 «ö hm cekbatvr, $ujper eum, foMHifli |me5at 
in ; Tteflii me/Ä# ew* pittowU Terminum intra lectum c^watem Orm l 
Fast. 11» 660-672 1 


Ti^rminy.^ yt tetem fn£mQTtmt t om^nius in m ir 
JteiJitifcf nufrtn euioi IcjMpiei fenel; 

.\huö r/u»pe t jüjpra nc 1 r;hi-i n«i 5ii^rrd efrnul, 

Ea^irnm l«Tnpli ;eeiü f&wam hnUrU. 

S«rvius t in Aeü,, IX, 44fi : Cum^ue smiies dü HU*itr ijirfe 
Terminus loiuj, honett timitum dem* fHtotdtrt naLuii, sed Mit remamit, 
Utvk in Capitom prona pars t^zti jw l*l t qu& lapirfem iptum Termini sp xiat. 
Sam Trtmino nmi ntsi sub dnro nurifirabatttr ; SuAlon«, Ctoe. t 6i s 0 km 

fküttHD Citanris) qtium er* ift Joinx ecrJflta erfow^*** (cf» üi?DjSi 

Hl, m ti Pttiie* //- xV.. XXXV, 36» 14); Lackmen J«il. du ,* t, SO, 40: 
Swpra ipsunt Terminum foTamm ?xt in l«te relktim • ui quia nnn r.tsserat 
tibera tfl!fö frueftiuT, 
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p[ir lladrien mr te pinn dAffrippa 1 ; jni ilräfk rrpöle qua 
Vitruve ne voll pns ii Rome d'hypöthreL 
Ce I ui-ei produit mime *tnc n Dir matten indirekte : il nomme 
EUnisfc, 4 edle de rOIympj&iond'AÜienegj parmi lescjualre plus 

illustres sanctuaircs de&on knips 1 ; common Lcomprotidritqu'vn 
pnrlauU de Thypelhro fl aiteitd hm on oxemple p et non l'aulre? 

II. Ckinclusion . 

L'hypaihros iTestdonc ni une ttrea hypeLhre, ni un (emple 
poiifvn d un « teil i hyp£lhr&L La parenlt 1 des mots ne perniet 
pa& derappmeber les dieses; el!n s'ejplique cependanL Ön a 
vu qne les convenanri^ materielles n'onl pns seuSes inspin* 
l'architecte ; quelques iljvmiks; — eelLcs quj se pnrLngent Fern- 
pire descteiK, en purtieulier. — ne vculcnl pas ßIre sepnrees 
de leur myaiime. Sans dmile, ln pensde religleuse qni routet 
rrndre veritoblemenl präsent (e Solei [ sur ses antels 4 ne 

1. MichiElia, tiin Jahrhundert kuns-tarth. knlrfecforngm, Leipzig, I9pai + 

p. 32B, — Ct Venmi. \ntishtit; rO Ibyma, El, rtom& T p. iöCiei Gerbet, 
Esqume 4c fi'Tme thrttitnne, Ul, Ptfis, J«47 h p, 277» Siiütone, tJci mt ■ 
Idem affinniitum e?f tt fttcrrrfnUfru? ; quöd in fmo xuper ullaria mera tan- 
(tim flamme emkumet, ut supergresta fwttigium tempk ad cteium usqmt fer¬ 
nster ei meroh*, Sprint., ], 18 i Um m Thratia eumUm habert Sotem 
til jue Liberum tmipimm eiqut br* (Dionyua] in ZtimisM xde* dkata 
est speeia rttiun&Q* cajtui mdium intzrpalet M mtUwUias «■ ii$ m^nsiral 

hujuscc s Uteri* speckm, summoqu* ttelo tumt* admiitilur , tti tipparm sakm 

cnnciti r#rO<rc summt? lwftrar*\ 

2. V, «ipru. — er. Poteni-Straticö, 'L Vitr., t. El, Ulin!. 1827. I, p. 33 . 
n L 22, — Ftrguffsan prr'^rtil condure f|ue Vilm re ne satrait pas \ ß 3ütin I 
Cftfri'l «f ihe ordtnary jen ttul mtrting of ihe Ro^il imtUutc of Rritüh Ard.i- 

ttf.lt, 8 nturrfntipr IBÖl). 

3. Vif, yrxf., lii-17 ; :Vm.i rjnsttunr •mnt ,v tium tacr/jrum mnrmortiir 
vptrifnit onmtr ■iKfmUmms e quibui pnprie Jti$ wmmatiama clari utm a 

Primumtptt xdi* Ephtsi t/mnse... Vifcfi Apaltini item 
£it;ririn<; Ctterit tt P/wrpin* efffnm.„ [ n wr, ühjmpium 

4. i’itieiineraiä i vuir l'iöiiication -l un dans an ptuutg« ,j fr i, ucien 

[l’wl., 3P: KV “ '■ w*t™ iv vier.,, « i*' 

(I TT.; JpOfij; in i- O-iifOvri ä«\ -r; üiir.viK ■pO'jTtilla tl;] ( , ue jo ne resisl« 

pas au plttisir rle dünner «Sans la « beile inHdele » da Perrol d'Ablart.'oui-l 
(Pans. (fW*. t. t, fi- ^39) : " On y representoit aussi [es arnüurs du Prophele 
ei de Ea Lune doü nussail la femme de Buülianus et il aendorenoit an milim 
de In cärMüfli* enjurne un nutre Kndytnion. Aior* desca ndok du plan eh er une 
belle Harnequi repr^enioit In Lune. CesioiUa femma dun de* m ■ Eiresd'hontel 
dH Prinee.,. • - CL Tertullien, De *p«rf.. 8 : Circus Roti prineipntiltr r fln « 
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domcura pns ötmngfire ü In conccplion du lemple hypfcthre■; 
robsemtfea «It's rilns, cn supprimnnl les probK'mes de l'eclai- 
rrtgfl et de In cou verlor o 1 , permellnU de dresserles fnlmleux 
geants dout les ruioes slupefii-jü eneore. L'inepmsaide gerne 
grec y sftvouroi nne antique voluple : du ns le meine etTort eren- 
tenr se mnriaicnt ninsi son double amour pour ln hemile el 
j»our ses dieux. 

(j 4 lutere.) Robert he Lauhav. 

erd für : eujui se-tes medio zpatiu tt effigits <U fwtigrio %dis emifaf, qu^ti hau 
putaumiit tuh tato ftümtmndxim fl um in a|Krto AflAenf, 

1. UM- Fougfere* el Bubt t jngei&iH impö&üibEe utie ferme antique He H m, 
d* porlee, mi rrditue ä SfelitioaiA G un pronaos hjpSlhra conunp fe mH* 
(Mi nante, Paris, UUO f p, 252.) Je cfdls cefcle digfmtüoa müins vralwinbJahle 
qüfl (a ridoire H H un architecle de gl nie sur des tiifiöcultes T trfri grandes a cruip 
sür : te vaijfiüiLL da MoureaL-&, Harte ieiwre, U m ,30 do lafgeur (t. ChoiBy» 
iÜ£ i'arf&Ue&tWZ* l I P p- 449 sl PtrröL fll dlipicip t» S\\ m , 
p L 53i «L $1% füg. 5147)* Matt e* tour de forea nVflt pnut-Glre paa enlre- 
pFis eil aVtad agi He ke reiLiatr aur une p reden Heu t de 50 mfiirea (au lieu He 
2ÖJ. 



MARSYAS 


Mursyas etail un Siföne, qnj baliilaii ü Kelnmcti cn I'hrygie', 
Sa Inende fti[ treu populäre cri Alliqiie au v stöcle • le theAlre 
f lesarts ^aphirjues H , n inspirftrent. Elle comprend snrtoui 
ilctueaventures ,du plulüt deux mesavi-utures, donl Ja ptvmii-ri- 
l^n.iNiux prises avtc Alheim, U seconde nvec Apollo».' Par Ions 
d apprd nie Ja prämiere. 


J 


Alheim, ayanl imrentc In donbk Ililic, remarqmi qim Jusage 
ik‘ Rel Instrument diSfornmil | [L purele de son visago, en 1'oLdl- 
seanl ü gonfler d'air ses den* joiics; de depit eile jcla les fliUe* 

" lB ™' Mars >' ns lcs aperem ei sappr^tail ü k-s ramasser 
loi-squ Atliöna po.ru t mennenn k; h sen yeux. T.a suite de l'tiis- 
!oire. mm an odym dans des dm tu cs satytigues que noits 
” aVontf l' lus Ll tlatls tc groupe atatuairc da Myron, qui ;i p,j 
öfre reslitua dans sesgrandes lignes', u’est pas cojjiroeavec 
ecMilude; il semble qu’Alhena mit huppt Mamas da sn Jnnce 

el '}" olk aii ]> rof ^ «witre le Silfcne, des menaeesque davnit 
- Süculer Apollon. Toujoun est-j] (J ue Marsvas ramassn les 

fUHes el. Sans souei de s'enloidir ancore, se mit a an iouer h 
son tmir. 

Cettc legende esl sans inttfrtt mytJiologique, d’abord pnree 
qn’dle cst relatjvemenl rfcenle, pnis et surlout pnree q N j| ö!i[ 
iroji mse d an dänfler l’origine, j] e.vistnii, sur l’fnvenlron rfe 
la doublt- Adle, denx tradiiions 1 ; l’one, passee de Höotie en 


** Vl >'P le« »«Im 'Itujs farl, Martya* du 
G*U* Fügende es! at taste* <ii* le v* sifrsJe. 

2, S. ftiitteb, Hepert. dt l<t stot , t JV n 
Aiu»ger, (912, n. (. 

Jf, Voir Kfetnmw, De (altlofu heuremntum i! 89 U), p, ]2 P 39. 


Lex ihm de Roscher, coL 21 


l“3. 2; Siereltidj, AnAfot, 



MAIHTAS 


m 


Altiqiic. InUHhuiul ä ALhena; ! mitre, phrygiennc, raUribtiail 
ä Marsyas' + En presente de den* Iradilions differentes* los 
andern cssayaiant volontiere de les raoitre dWcml. Les Albe- 
mens ne pouvaient enlever h leur d^esse tulelnire le mente de 
l’itivention; mais ils Unrenl comple de In Lröiiv&üle (wpiftu) 
ntlribuee au Silene, en prenunt da ns un au Ire sens le terme 
ijiii lui en Faisuit honneur. Ja i monlre, il y a qmlq^es annttos. 
qne Aam les vicilles listes de de ton verlas, üpfpaz*, oft se com 
plurenl quelques hisioriens du v sifede p entre nutre llellani- 
ius le Yerbe trouver* litt Inn PU entendu dune 

i Invention p tnnlöl d’use deeouverte fortuüe. Ainsi* il exUtail 
ileuA Iradilions sur le Phrygien Midas : siiivaiit l'une* il nurail 
invente Innere des imvires; suirant V autre, Ü anpait ddcon- 
verl une iinere di* iiavijr sur une moutagne, oii s& pre¬ 
sente lemoignnit d'un imtien delnge> L 'hwention de ln Hüte, 
nssigiiee a Marsyns pur b's Phrygien s, st reilttisjt, pour les 
ALheniens, n I jl decnHvrrte pur Ma T$ym de ln double llüle jiHee 

ii terfe per AlhAna» Onus !e groupe de Myron, sculpW vers VM P 
Marsyns ©st nu moment de ramassar les llntes lomju'il eat 
eirmje par lapparkiott d Alhena* Cette legende sunvegnrdnit 
ii I i foäs le respert lua des le^tes d«j& vieivx fit ce qua nons 
nppellerions aujotirdliui ln priorite de la ddesse nttiqee da ns 
rhislüire d'mie mgenieust? änvenLion* 

Le second episode de In via de Marayas a ete saus cesse 
enjolive de detatls nouveau* ; mluit uses dontiees essentielles, 
il peut se res inner ainsb Marsyas* trfes fler de ses talents 
daiilete, ddfle Apollon, qui joue de In citlmre; un eoneours o, 
lieu h le dien I'empörte el t dans un mouv^ernent de colere, il 
sajsil Uarsyasp 1 'Attache h un pin t-l J t-enrehe Laut vif T Plus 
tardp on Imagtnn quo le eoncours avait die jugä pnr les Muses^ 
par Athene p par le roi Midas. par ies Jiabitants du pays 1 2 3 ; s>n 
Tivconta aussi las proeädes subiits et peu foyaiix donl Apollon 

1. Voir &urtoul PWnt, VII, &7; AU^tice + I V p 184 

2. S + Kemn^h, Cvtta, L UU P- 327 1 350 + 

3. Vuir k'art. dan b HüMher T p, 2442, 
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nvalt iisi' ponr snssurcr ia victoire', Mais hm! celn esl negli- 
genhle. comme l'iddc meine d'un deli el d un conroiirs ou le 
gognan! devait trailer le perdu ul comme il l’cntendrait*. Un 
scul Irall, qtii sc relronve pap tont, est lies an eien el Irfes 
significatlf : Apollon tfcordiu vif le Silent; Marsyus. Si t dans 
lös reu vre s d'arl. le dieu ne procede pns lui-iru'ine h l'ope- 
ration. cest lä une aUenuutinri von lue du curactere sauvage 
de I ’hisloire; el ai I'opörateup est un esclave seylhe, c'esl sans 
doute sous rinfluence du Ih&Uro aLlujnien, ou les Scythes, 
ardiers ou esdaves, faiaaienl Office de gendarmes el de bour- 
reaus *. 

II 

Quand ils rcncontrent, dans la mylhrdogie anlique, ime 
Msloire sau vage, implirguant des mccurs i;ui ne furenl jnmms 
celles des Greta, les cxeg&tes dprouvent un am bar ras dem! ils 
esseienL de sortir, Ils s'y elTor^uicnt deja dans l'aiiliquite. Je 
laisse de eol6 i allmalSon tendandeuse du runl luimeme et 
le recoure a l'altegorie, proeedes des an de ns eux-mumes 
doot le caraciere ailiEiciel est evident, Pour ies mythologucs 
de noire temps, il reale den* partis ü prendro. On bien l'on dil, 
avcc Andrew Lang, quo les grossiferetes, les brulalktis, les 
eriiautes des fahles sont les aurvivonces de moenrs reelles, mais 
ilont l'hisLoire n'a pas conscrve d’iiuLrc Souvenir; ou bien Ton 
a rrcours h la mclliode quu je prnliqm* depuis longlemps, el 
qtii, fttiidec sur Ja lendunee de la mytliologie grecque ü l’un- 
throponiorphisnic, cherche, an remonlaiit le rours des sied es, 
5 redtiire la pari des dieus dans les mylhes au profil du ne 
rnnccpliun plus andenne, celle de la zoolütrie. 

Kn l’espfece, on ponrrait nlleguer que les monumenla assv- 
riens nous oftrent des excinplrs de vaincus empales, ecorches, 

1. Lusien, Oial, dter., XVI, 2: Hvgin, Fab. 16T>. 

3. ApdlodoreT I, 2 , 

3. Böltfgw [Kkin* Schriften, t, I, p. 21 j t le preraier toi* teil* ingfcnieUBe 
hfpälblsv el en n cfinclu que les altiqyes, donl Hjgin faii 

cinl trrmn^ k leur manlerc feraytlib de AI&rAyü. 
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soamis aus plus effroyables lorLures; mab ee sollt de» prbun- 
11 i ers iie gucrrü tjilt; 1'on tl‘tt 1 tu ainsi et il 11 P^ s 
d une yuerre entrc Apollon ul Marsyaa. Dailleurs, 1‘applicaUou 
Je eette mdhode conduit dam öde voio qui ressemble dange- 
reusemenl & celle de l'cvhemerisme; on projette, P»ur amsi 
dirc, un cpbode legenddre dans le passe le plus lointam, «n 
avant soin pourLant d'en conservcr les «Mments leis que a 
tradilioti lUidralFe les lournit. Or. si les idees ont «volue, In 
tradition a du «vo lucr avec dies. Au cas oii l’on prouverait 
qu’nu Lrentifcme siede avanL ootre ere les aneölm de» Vhry- 
ciens 6corchaient vifs leurs rivaux, il faudrait bien admettre 
qu ii cette epoque prehbtorique il ne ponvaU ttre question ni 
de me, ni de dl har e. ni d'un concours musieal. D «ne man.ere 
o» d’uneaulre, c’est la legende dle-mßme dm.Ul fanl mod.ber 
les Elements alin d en decouvrir k donnec vraunent primitive 
et originale, dont les versions modernbees nous sont setiles 

Uissuns donc la cithare et la flöte, pnbq« aussi bien nom 
savons qn’a« v« siede U y eut comnie une erbe dWagoniame 
enlre «-cs instrumenta, le Premier etunt opposd au second 
ramme la sagesse ii la passion, l’Europe a l’Asie, la rel.g.on 
d'Apollon ä celle de Dionysos. S il es! faux de dire, comme on 
l'ft fall encore tont rdeemment, que le mytlie d'Apollon et de 
Marsvas ne fasse que aymbolber la rivalile dö la lyrect de la 
Hille ■ — car qui donc, pour aymbolber un fall d'ordrö mndul, 
anrait allribud fc un die« «ne vcngeatice nussi barbare ? - d 
eslccrtain que la legende primitive fut enlendue dans ceseus 
au v* siede et dut h celtc Interpretation la vogu« ainguliere 
dont eile a joui. Si donc on dimine les instrumenta, Hdee de 
concours disparaJl comme advenliceet il reste seulcmenl Mar- 

ayas ecorcho par Apollon. , 

' De ce residu de la legende, les modernes ont teilte desupb- 

l Tcule la Inende symbolis« U Twtoirt de la cilhare «w la t1al * 
gieäoi!. ap. Sagt*. ari. SiUnm). Ql Tü, Büoteh.iM.. «H. 

p,2084. 
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ey.iin.qut me sumblent tonles gement extravagant es. Äpol- 

ZZX7 T S - C ’ eSl ' ^ dit ' iHomphe^ 

6 «r k hin,; c ml le triomphe de Ja chalenr solaire 8Qr k. 

k tnV u 1 CeSl * ,li3pnriÜ0tl deI * 'iviire Mawyaasou* 
! £T ; pcndu * P^teml tm uulre, ce so«, 

los lumdes mices der«ge <pü, avant ja vietoire da «Ml uq 

“*** suapendue» du eiel sur j» t««.. Jeciletej£lufll _ 
fernem ccs ti^es de MM Chart« Lenormanl et j. de Will, ■: 

" ; rtt, ' Va ' lmr - <i ‘" n tulte nonvean *ur «ine reJEgion andern* 
“ Ulre i S0R moraJ ’ GSthdtEqueel hhterjqoe. a amsi Rail 

P ?^: ieS!in ^ ä ! * s «^ion des phdnominea de 
‘“ff 6 : C esl r;f ]tf j e,,flc »1«J trioiäphe des ndges du 
V ' h "f r ^ Vldemment J ß l " ^nt sans doote los zdbrnre* 
lk> Ja " e,fie fo "‘ lanlc ( l ld d «'>oe I’idee d„ supp)«» de Mar- 
syas. On voudm bien me dispenser de tonte discnsssiot, 

! <■ defnier au Lew q„i ajl Lraite de 1* legende de Morsvas 

, f n ; n0croU P flS ai) * ^Mi^tions qnj precedenl. ,mu* 8 ii 
juge a tort qne tonte explication esl inaiile. « t.’anajyse Jiislo- 
riqne du mvthe. eerit-f] *, montre Ja vanile des tantalives 
' cf-veg^e; k lügende du COnconrs d Apollon et de Marsyas 
f . . . P««fieu«. cxpresaioo de traditio ns nationa¬ 

le en conliil; Mawyas tfAnfl, k iorigine, quun ge nie de 

”“7 ,''7" ,| " i - taM 1“ e « n-pri-senln,,, |,. 

J i Üb b flöte, appartetmil an cerdc de Cyhi-Ie. i> One Marsvas 
aitdesrapports etmüs ave,- Cyhüle et quü „Vi, ail aqc un h 
migine, aver- Dionysos, cest ce qneaavaient | e * unciens [jj 0 
dore fall de Mnrsy« „on anilemeiit Je Kompagnon de Ja diese 
“ **"**™*P* Ja «ort d’Allis 

dö ■««•Vpuhqp'oumn. 

J;£m; “ plia ^ fll “ ™‘ ***«■■ P*r W, ap , RoC flr . ^ 

- l, J! F p (83 

3 . A rt. Mmyat ap. Ho amtier, col, 2441, 

4 . Diüdore, IH P 5 M 

4."" K»”"«. ■•». s«^ 1 1M . 
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nult, eii Asie Mineure el en Syrie, au moins cinq «i vieres qui 
porlenUon nom'; um* je u aecordc pd* qu’il ait et6 cela des 
\ü debul. ni ipi il l'rii'i janmis elu ii lilre cxelonf. Si je reiicon- 
Ire, eii l irirre, plusieuro i-Ivieres qui portenl le nom J'fJ/j/its ou 
de Drtscan, je scrni mal fond£ :i conclure que le serpeul soit un 
ffenie de nviere- Au eontmro, il parnJt evident, » la rellesion, 
que la natura dlvi ne ullnbude au scrpent il condtiil a localiser 
eette forte myslerieuse dnns une source, it qualilier de serpeiit, 
el iiüii pas seO lerne ul itcomparer an serpeul, 1 eau qui toule et 
s&rpente tlniis les vEiliges. [Vj tut res rivifires ou süiireus f u ctuise 
de |cur rapiditr, de leiirs soubrcüAUts ou d untres causes* soiil 
qutdiüees de hont; (zixp?), de Umreau, de loup, de niüle, de 
cheval (/ims cadW/iMWf 1 2 3 4 , Elappocrfene), et l'art gree* jusqu’li ln 
lin, tiltribue a eerlames ri vieres perßonnlfiees, comme l'Aclui- 
loüs* un type tuurümorphe*; un ue dira p as [>our celu que le 
taureau qui unhVve Europa* celui qu aiiue P&siphaä, etdui que 
domplu Herakles ne süient autre ehose que des guraies de sour- 
Aujuurdliui meine F en Bourgogue et uillours, l’imagina* 
tion popukire plaee une sorte de gr m serpent ou mvivre a la 
liiv Jtis sourees et des ruisseaux ; mais eette ulee ne serait ve- 
nue h personne sans leearaettru saere attribne ß ee reptilo, eo- 
mütire dant les moimmenti gallo romains porlenl timoignoge 1 . 
Eutin, M. Jessen n passe sous siknee la priori pak- diflh'ulte du 
mylho: s r il met au x prises, pour des raison a a nationales », le 
ürec Apollon oL k Plirygien Mursyus, puurquoi le dien vnm- 


1. Strabun, p. 753; Polybe, V s \7i, $, Sin tut qua Jf-flrtüftl an m<n de 

epyrs d'eau on Asie Mineure ut en Syrie, Kimsay a cüoelii a*ee raison qnll 
reaionte 4 une epotfuc iras anßEenne; tnats mn nauL.>riae a qtudiHar cetie 
Ipoqofide « hilÜU. » [American of i' 1 !^ p. 45). 

2. Perse T Hni. t 1,1» 

3. Voir IVL PluSi^Uw dans Ee Uztkvn dt Roscher. U Sctmandim 4 ügure 

h Li m iwi ne de VlHadt XXI, 213^ mugil com me un Uüreau 

( 4 iE[tuit»c «L na p^utji dani sa wi^re, Cdre arröttf que par Lea 

ilammea rFHephaestos — preu?e nouveJle qu'LS c&l aasiinLLfe a uu taureau [*bid rP 
v, 356 r Oa saerifie de^ lau rem x au Seaman dre (£6id» x XX l r 131) cütuLüü ä 
L'ALpbtfl XI, 727). 

4. Voir Le mol Scrpc4f ä J’index du Kecucii tUs bus^reltifs de Jaßnuie 
d p KBpcrmdieu (L IIJ et IV). 
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tjutiiir Lire-t-il uue vengeattcc Jo Peuu Rouge d im rival vainen? 
C'«sl jHHirlant iii une dormee qu’on ninvente pas. 

La prcuve quu ne detail de l eoarohcmenl est pKtnitif t e'esl 
litriiii en mtroLra pendant des sied cs, h Cdaenae, le lemoignage 
matöriel : In (tepouUle de Marsy&s etail suspcndue dans ime 
grolle, Sinti ree de la n viere de cu noni, el Pon disaät qti’elle 
fremissail aus sons de la double Hüte'. Ced semble bien indi- 
i|uer l exislcnee d un Oracle, ihm mode de divinalion par les 
mouvöment* Imprlnifc ü une peau Cette peau dul sans donlc 
iHre rcnuiivdee souvent, ttiais la Centime devait ressembler k 
la premiere, Or, Marsras eüiil un Silane, loutle monde (Mail 
d accurd lä-dessus; it fallait donc que In pean de Marsyas frtt 
reeonnaissabte ä cerlains carootferes exterieurs Elle devait. 
pour le moios, elre pourvue d'une queucel de poils. Cetix donc 
qui montraient la grolle aux visitcurs leur faisaienl voir la 
peau d un equide, donl je ne veui pas em-ore cbercher ä prdei- 
der I'espece; voilii un premier resullal qui, ce ine senible, ne 
peilt «'Ire contesld. 

Gelte oulre formee die la peau de Marsyas n elait pas scute- 
menl une curiosite que l’ori faisail voir auz louräsles ; detail 
im dien local. totbhire el bienfaisnni; n Le» Phrygietis de Ce- 
laenae, dit Tansanias, priitcndlent que le ttenve qui LraVerse 
leur välle etait anlrefois le eelebrc jouour de ttnte Marsyas. el 
cusl k luiqu'ils atttibuent l'invention des uirs consacrfe h la 
liiere des dieu.t ; ils ajouteut qn’ik onl jadis repousse une in- 
cursior» des Galat«, grace an secour* de Marsyas, qui u «carld 
les Ixarbares et par les llols de scs eaux et par le won de ses 
ndtes. # On a remarque que les roseanx, donl on faisail les ftiV- 
Les, etaieut aboudants snr les bords du Meandre el de ses af- 
Jluenls’; muis celle circonstanca, joinle ii une erue opportune 
de la H viere, n'aurait pas suffi ii moliver la legende donl Pau- 


cj "'MiT' * ar ‘ li>S 21 01 I® 1 leiles eitiä pir Jessen, an. Starsyas, 

S Sifsloii, Xll MSj Frnff«. hist. prare., IV, 3a», 12. fj est mf.ue 

hon dI une plwil« Jslc J'4; qm, saus Ja aaresse du v<nt, Icnettait des sens 
tönt- 
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sanias s'csl fail l'edio. Jl ft’agitlu dmie verltable Llieophauie de 
Marsyas, considere comme un heros ou un dieu local. Marsyns 
avnil subi un suppHci* injuste ii Celaenae; nmis iJ y eonservitil 
iles lideles, H veillaU sur cüx et l«s protegeuit puur prix du 
eulle qu'ils Eni renduienL 

111 

Ainsi Marsyas prend raup; parmi les nombreux hü ros sup- 
plit'Ltis des lügendes anliques, I Vnthee, Acteon, Adonis, (>r- 
phüc, Hippolyte et bien d andre». I n des caructeres des legendes 
de cos he ros, c’est quijs ont per! dune inort lenle el doulou 
reuse, qu'ils ont dl« dcdiiies, depeces, licorchda; e'est misst 
qu'ils mit ete pleurds, mime pur leurs bonmxuix, Xon seule- 
ment Mnrsyus a uralt ete pleurc par les Xympties et pur sou dis- 
ciplc Olympus, nmis Apollon lui-tnenie, pris de romords, au- 
rnü lirise sa ciLliare; du sang de Marsyas seraient issus les 
Sa ly res ; les I armes des survivatils auraieuL dünne tiatssance ii 
la riviisre 1 . En müme temps que la peau du Silane ä Celaenae, 
on uiontrait sou luinheau ii Pcssinonle, cenlre du culte de la 
Mer« desüieux 1 ; la anssi, des riles devaient ölre celebres en 
sou Iiüimeur. Lors dorm qüe Marsyas, a 1‘epoque de l’misanius, 
estrtkluitau rule d un gerne de riviere, ou idenlilic ä une ri- 
viere homonyme, nous entrevoyons pourlant avec certitude, 
tlans un lointain passü, l exislence d un dien phrygien nommd 
Mursvas. Or, on a vu que dmis lopinioii des ge ns du puys, seuls 
competents sur Jeurs propres legendes, ee dieu nuvuit pas dtd 
ii» bomme, ntais un üqnidä. 

Peut-on dire que Marsyas ait dtd ii l'origine un dien-che Val, 
eomme Poseidon, coimiie la Demeter de l’higulie, com me les 
Centaurus? A lappui de cette opinion, on nlleguerntl los Iris 

I. I’our c?8 legenii-;s, vijir IWl. eile de Jussen, cot, 2U2, AiSqui eil# 
L.jui les Leites, 

2; Step]?. Rve, : r&tanfi.;'» tt,- pwtanc tw i* 

4 It&ft 
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nomhreuscs peinlnrcs de vnses grecs ou ies Si lenes pn missen i 
Sini> Inspeel de ge nies che valin s. avec desurcilles et ijnrqüotie 
r|ui ne hissenl place i Ernenne incerliludu* Ou ajoiiUsi-uiL que 
nous avous au moius dem exemples, sur les vasos poitiLs, de 
Sileiies poriiuit le riorii eie; Hippas 1 . Mais k d aliord, siir de In s 
andens vases, on voil un Silent donl los oreilles sunt Lroplon- 
gücs pour ttre teile* d un chovivl A nn rmlrc <snr h? ua$e Frtin- 
toh) dont !rs jambes che valin es snnt exac lerne nt eopiöes snr 
teile* du mulflqui le prri-öde\ En secuml lkui r je ne ithLs pns 
r|i] ]| riiste im seid monuvnenl, ni grec ni green-romain, oii Its 
Silenes soionl Hgures ü rhovul; Io moniere desSilenes, jusqiaü 
l;i IJn dt; Inntiquit^ est tnujours FA ne ou le inulot 5 . Lin des 
prindpes los inmins coutestahlo* de Fex%ese inyLludngiquo ap 
pÜquee aux divimtes qui derivent rle proiolypcs mornürphi- 
ques t ccsl qne In monlure d'iin dieu u h esl nutm chose qneltme 
des imagos primitives de rr dien luFmöme L'nrt gret: eonnalt 
trois Lypes de divmites mAles qtie Fön peul grouper uveo JesSk 
lönes el les Satyres : les Centn nres chevalins, les Fans on Saly- 
resopiodsde boue ou inonlös s«r des boucs\ les Siloncs ;l 
pieds d eqiudes ou nioivles sur des änes, nniiols ou mules\ Kn 
< irece, le type ehevnlin dos Ceutaures s'est eonfondu avec celui 
dos Siienes ou La niurfifle. du moius h partir du vi siuele; nir 
un Fragment de petn&ure decouvert k Myeemr* tinus muntre une 
procossion de genies ti USle dAm\ oü ii est bien perum de voir 


t- Kuhnert* ap . Rqsdaer* S. k col. 448, 

*♦ col* 448, «8. 

3 + IS eal vraimenl trop Absurde Je prftendre P ^omm« on k fait encore* fjoe 
l äne a m me moiUure iDionynus et w ses servanla <- n raison i\t 

*** penrhanLs Eubriqu^i nu Je acs Jons pmphiliques ^kuK-Wiaaow^^ art 
Eni, p : m'2; Baumeister, Dcnkm ar p. ißao): Gtrbard {Vambitdt*, l r IM) a 
oftü 6cnrü : Ah Symbol dt* unfruchtbar tüst€men GotU* itirä ts {tinn 
Her) ion m<myns *j*ntten. Si n m pas entore reusii ä d^harraaser Vnä^ 
cm raepftu, fjai du enoinä trtrtilk, jeeoniiäue + 

-S. En dcurifin c'est-Ä'dirc « boucs ™. 

5_ Sinnes meines üur des mu^Eie ou dti Anes ne paralsmot qu n A JV-puniur! 
■JelEmdnne; maisä des Menchtvaudhenl ces Ankuiujc se voknl deji sur 
des vases ä tSgures noirea. J 
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lüs ancdlres ilcs Hi lenes 1 . eL des types unaUigiies onl vi& Signa¬ 
le duns hi glyptique inycdmenne 1 , en fitriirie H nirme dans k 
Grece rkssique, en Arcadic. Mais Y art gr&e arcfaaTqueeiit beim 
transformier le Silene Ana en Silfene elieval : l .iflimte da Silerie 
eL de LAne resla si presente h (Imagination popukire qu elle 
ne put jamais preter au Hi Ions- d'autre iiionture que le qua- 
drnpede le inoiii* noble. A ln eölehre pornpe dioiiysiaqLie de 
PtolemAe JL dont k desmptum tsous » ete mnserv*ee ptir ALhe- 
nee. pluskurs centaines de Hatyres et de Süeties, compagnons 
de Dionysos* chevauohaient des ftties 1 ; on avouern que In pre- 
«ence dautant de chevauxaurait pourlaot reievelu eeremonic. 

Dans In legende du Marsyos, le roi Muk!*, egalem ent phry- 
gten, Iritervjcni h pLwieurs reprises; il esl juge enlre Mamas 
et Apollon; il prot&ge Marsyns; il so recrie cimlre le jugemenl 
qui le condamne *; la riviere Mo/rsyas sort iPuiic sourre que 
Dionysos a fait jaillir pour smi fnvari Mi das 1 , l/un et km Ire 
sonl stMQciea n la Grande Deesse leonine de Pessinoutc; teile 
esl penl-etre Torigiue des fahles snr PA ne et le Iion. Ch. Lenor* 
mailt Privatt nvec raison : « Le Souvenir de Midas se Le encore 
plus etroitemeni k la religion de Cybäle que Familie de Mar- 
syas »L 0r, la legende de Midas aux QreilU* träne ne Luisse 
aucun tloule sur sa nature primitive : qu il aitou non existd un 
rot Midas, le diev Midas ^tait un Aue divin \ 

Midas. coitime le petiple mimv des Phrygäeus, a des rda- 
tiuns aveck Macedoiiie; c'est lä qu'Herodote Signale des jnr- 
dins de roses, voisiaa de la source dite luna\ c est-^dire « la 


1* fS aztite des Jtetiux-Art& r t88@, L p- 10. 

2. Vosrl'arLde A* B. Cook etan* I* Journal of fhitenic Stmi kf t L XIV, p. S7 

el suiv* 

3. Alh4n*e* V, 200-1201. 

4. TmIcä dans r«t. dö JrsS-en* Ml. 2Ü3, 

5 . Plul +T de Ffonv* p, 741 : EniUtfa«» ti 1 DUm* t 32 L Gf, LenDmurH et 
WtÜ** Kfiftf du r nnjuiifli. ccrumv$r*, L IL 207. 

6. IMd,, p. tBS, 

7. Cf- Kahüsrt, ftp. Bofiütiec i h s. v, Safi/rng. to\, 516; C<Kik< So uni. öf HdL 
Stud^ t- XIV T p. 61; 3. Reinaeli, Culte** L. I), p. 254, 

6. HertdoLe, V|IJ r 138. 
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niule i». II neditpas que Midas fasse sn naurrUure de ws ilcurs, 
uiaiä jVi Heu de rrolre qu'il le puiisai I. l)ons II dato) re mconlet! 
par Luden et per ApuLäe, riiomrue Irans forme en ine eher che 
des roses pour en manger et, qua ml il y räussit, reprend figure 
d'hommft*. Ceux qui out imagind ce roruan connaissftient les 
jurdlas de rusos de Midas en Mao&iome el eroyaient, comrue 
oh l’enscignail da ns les ecoles, que Mi das etaü un homme, 
afdige Mukmenl dVimlles trop longues; pour redevonir 
homme, le hdros du roman devait se meilre m regime de 
Midas. 

IV 

Vinsi, soit qu'ou Lire argumenl de lu peau exposäe u Gelsenae, 
soll qu'on se fonde sur ln conoeplion primitive des Silrnes. soii 
qu'on ins) sie sur la filmte de Marsyeus avee Midas, on ahoutit ii 
la me me conclosion : Marsyas cst un due ou un malet divin que 
Ion sucriJlait en l’hrygie et donl la peau. Irans formte en outre, 
pnrtieipdt au en rädere da dieuel le ooaservait 1 . 

Mais que vietü faire ici i’deoroheur Apollon? Un texte de 
INndare vn nous eclairer b cet egard *. Alors que les Graes ont 
presque entiär erneut ignore le sacrillce de l'üne, {Mildere nous 
apprend que les llyperhoreens sacrifluienl des ftnes « Apollon. 

Je ne preUmds pas aavoir ou gitaient ccs Hy per borgen s; ehez 
les auleurs grets, e'est une ddsignalion ethnique et gängrnplis* 
que trts vague. II ne faudraU point songer aux Scytlics, enr 
Herodote et Arislote disent expressdmeut qu’il n’y a pas d'dnös 

t. ApuWe, H 'htm u Ul, p, *45 [1>ubnsr); Lucitn, Lucius, c, 54. 

2, Lu cult» da 1‘rtriB eil älteste an Perse {H6rod, t I, 133) «t dins d'uultf» 

rtgions eÜJ* l’Asia, nölarumtni ao Sycie, oü les tfrecs d’Alenndrte, sui vis par 
Tadle, l’onl sUräbuö aui Juifi (S. Hernach, t'u/fti, l, 1, p, 342.5), p u j a aul 
ehreliaiis (cruciÜX du Palatin; les eliretuan* fumnt qualme* dVimani, Ter- 
lulL, fi. le». La seid faät que l’Aoe sau rage a Atä rioraestiqut cn Atie 

prallte i(u'iS u de y ölrt L‘obj«t d'un cult«. 11 n'a penelfG en F,urop« uu’ssBes 
Lnnl, par I" isord de la pre&quH« balkintque (Helm). 

3, Pimdara, Pi/thiqttii, X, 33 Est«t4^Äa; ... &*,. p 4 y r ^ T - 

isijn), a^e le echüfiasla qui eite Caltimaque; CJem, Aie*,, Prompt p 25 
P ; Arnuhe, IV, 25 {ces dem deniier» auteura parlenl des Seysliea)^ 
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on Scylhie\ 1e ctimat etant Irop froid. et ent Le Information est 
ptteisce par un rccit d'llerodole. qu) monlre les Scvllies pre- 
nanl la fuile parre qneleurs dievainc entendentpnur la premiere 
fois, uvec lerrcur, le broismont des Anis qui silivßnt I arme« de 
Dortns*. Je dirai an passiml qne le texte dlldrodote doit Ölre 
rappröche de celui de Pansamas sur la legend« locale de 
Celaenae. Les Galat es elaient souvent assimiles mix Cimrodrions 
et um Scythes, et Ton raconlait, ü Celaenac, qu'ils nvoiml «U* 
mis en fuitc par leson des Qfites de Mnrsyüs. I- ideell uncarmde 
qu'dpouvnnle le son des fl fites esL absurde au dernier point, 
tan dis que le redt d'Hdrodote cst, ii tn rigueur. ncceptable. Au 
fond de celui que Pausaniosa recucilli, 11 y a une bistoi re d'ilnes 
sacresqni defendenl une ville; les Galat es liistoriques. elTrayiis 
par la llilte de Marayas, n’en sont qu’une tpanspositUm evticmc- 
riste* L itne secourable intervient dans d’autres legendes. Lors 
de la bataille des dieux conlre les geants souvent ossimilte anx 
Galales), ceux-d auraient etc mis en fnite pnr la voix des An cs 
que montaienl Dionysos. Hephaestos cl les Satyres'. Le brate 
ment d un Arie avait sauv6 Vesta endormie des entreprbos de 
Priape; une liistoire analogtte, ou Lot is oceupe la piace de \ esla. 
etail rucontee ä Lnmpsaque. pour expliquer le sacrificc d‘nn fine 
& Priape, alors que ce dien luinume n'esl, a lorigme, qu'on 
An« nnthromorphbe.C’cst loujourste brni erneut del'&nequlest 
considcre comme bienfaisant, laut par ln terrrur qu’il inspirc 
que par 1’attention qu'il eveille. Un jicuple cammnnien, les 
Saracores, ciuployaH des Alles a la guerre; cenx qui avalent la 
plus forte voix elaient consocrte a Arte*. 

La ScyLliie exclue, il resle la Macddoine, patrie des ttryges, 
qui sont des Phrygieos, et l’un des foyers du eulte il'Apollon 

1. Härm],, IV, 28; tfl: Amt.. *d. Didol, W, 16«. 1; (60. «2; IV. 323, 13. 
Ls ÜmGignagEH üjntntiriS da Strab&n (VH* 313) peul £lre vrai d"une epo^ii* 
pdst^riawre ou pp» Pölrt pas dH touL 

2 m Hiral., IV. m. 

3. Ps T Erntoeth., L'tffflhf-* il; Hypip <*l Skhül. ßermnn Ll Aral. (Paulv-Wi#* 
*uwa, art. E\tt t p, 0&2), 

4. Elien, Hist, üniflt., XII, 34. 
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avant s;i dtlTusion dans Ir münde grec. Ort sait assaz t|u' Apolt^n 
est originalre de la (irrec du Nord. Avant d'ötre adöre sous 
forme hnmaitie. il le ful, eh divers lieux. sons l'aspect d’un de 
bps uninuiux f&miliers, dont le nombre est tres considerublc 1 ; 
Frtno est rurt d'eux, puisqu'on lui sacrilinit des tines. Ainsi. u 
mit- äpäqur Ire* miriemie, quand on ne surrilinil pus eticore 
aux dieux, mais les dicux, il y ent nri Apfiiion-äiit?, dont ks 
braiements etaient sans donle interpretes corrnnc des oracks 
et dont 1a depoitille nvait des verlos niagiqiies. I’uis k dien et 
['ununal se dedoublerent; on snerißu des änes Ü Apollon. Piti- 
darit savnit eitcore qu'on faisait eela an nm-d de In (Irice; il 
cEevait en iHre de tnruu- en Phrygio, la palric asm Liqua des 
Hryges. Le rite usite nous est coiinu por h legende de Marsyns: 
IVmc sacre est suspendu ä un pin et ecorcbc. 91 est öcoridie en 
l'honneur d' Apollon. par Je ininistre d'Apollon; aiilenl dirr 
que lu dien Föcorche lui meine. 

I'our rendre comp Le enüörement du ntythe, il fallt se de min¬ 
der encore pourquoi I 'Apollon äcorcbeur est le dien l ilharüde 
et c« qm- vient faire tu niuslqut* Jans rette aventure, Aasure- 
itienl, comme je lui dit en commentanl, Hüte et dthnre ne 
peovenl appartenir ä la legende primitive; teile -ei n’est untre 
i-hose qu iin route pieux, nne expliralinn du sucrificc Lradi- 
Liurmel de FA ne d'Apidton. Si l'on saerifie Fine ii Apollon, 
comme le bouc ;i Dionysos, e’est que J’ftne o offenst Apollon, 
com me on disnit que lc hone avuit oiTense Dionysos en ron" 
geant la eigne, vite nocetts rvsa\ Mais rommeitL Fine a-t-il 
odens£ Apollon ? Dne fois le die« couru comme citharede et 
pulron de la Lonne musique, 1 'ex pl Station se presentait d'elte- 

.. . Les ancieris uni jugd sdveremmt la vois de lYme; um-un 

animal n'etnit plus etmnger n |:t musique que eelui-lif. Los 
pytbagoricicns disaient quil etuit insensible uux sons de la 


t. Voir Wirawks, ftrt, AyAbtti dsns huly-VViitowi. u. |(K), 
2- Mirtial, III, 24. Cf. E. Rein ich, Cirifcs. t. fl, p, 99. 

3 + PI ui,* €mv, ifjti. %ap t , 5., 
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Ivre 1 i alüjrs ijili' In lyre d'Orphfe avait churiiu* lotis It's nutres 
uinmaux; i! y nvnit un dielon sw; \jpxt P< Jlir siP 1 ** 

Iler un ruslre comp Ißt, un heSitrc. (-cst. disait-ou, cotrime 
ennemi des Muses et de la musique que l'ftne etnit imniole n 
Apollon, l’lus lard, ln rivnlibSde lu cilliare et de ln flilte, sans 
Joule mifisi celle de ln Gröco et de l'Asie, donna naissanee a 
I Sdöe d une lulle musicale, lorsque hlne Marsyas *e fuL buma- 
M j 3 e en un Silene, Je ne voudrais pas attacher d’importance au 
rythmc binnire du bratomenl de Väne, qui pouvait ßtre eom- 
p:ire, parun pnrtisan intolerant de le rithare, aus sons orgias- 
liqtjes des double s fl ü < e h r ni au feil, altes le par Hi ne, que les os 
d’ilne servaient n la (abricatiorv des llüles 1 , Utie Iltisse lagique- 
menl deduite coiunie ln miennr ne doit pas rtre compromlsu 
par des hypothfeaes. Helen ons denc eeci : l’Ane esl immobil 
Apollon en vertu d’un vleil usage religienx; 011 explique la 
rolere du dien par le caractere omLiniusicnl de l’Ane; ft l'Ane 
suecede teSilene qui fall pnrtie du cor lüge de In Möreilcs dieux j , 
011 l'instniment par exccllence est la tldte, on I Aue mtervienl, 
jusqu’ft la lln de I'antiquite, coramc porteur des olijeLs du enlle \ 
Hi donc le Säläne .miete esl immole it Apollon dlhurfede, e est 
qite la eithare d'Apotlon 1 ’n empörte nur ln Hule de Marsyus. 
Les polem iq aas athän Hannes sur In vnleur relative de ln cilhare 
t>l du la fidle : ont exploile le mythe. mais ne l’ont certninement 
pas eree. 


V 

L"etude dfune legende dnjt se terminer luujoürs par un e&sai 
d'elymologie. Personne ne comiall Sa laiigue phrygienne, ni 
teile di' lueimtn-e d'Asiooü vinrent s elablir les Hryges; mal* 
ilest certnin que bien des inots de ees Inngues ont passe en 

L Ellen, Hist. Anim-, X P £ß. 

Pline, XI, 21S? XV!, 172; PI ut. f ConiK *rpt m 

3« Mnjtpr.1^ rTi.rjtusc, Paus #p X, 30 p 9, 

4, Vnir Loden, C a 4L 

5. CT- Th. Remicb, np r SagÜü, arl |>. 2081* 
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grec, Pollux nous nppreml que recrivnin Apollodore i tr Cnrip 
s iHuit aem du mot jiipavE;;, slgniJlaiit sac; cFimtres 

grummfliriens, ,\1ocris ei Tlmmn.s, meüent en garde contra 
Pnsflge de ec vocnble, les Attiques disant que aous 

traduisonspar hottrse J . Capendaiil su Hl dnrts Hippo- 

rratp et dnns Xdnophon, deux ecrivains qui onl vdcii en Asäe, 
I! est donc poasilde que — donl lodrrive mfim^praifx, 

dibigimü lettnniimux pourvus dune poche pour la ggslntion, 
hxii partie du iangnge sdenUflqne depui* Cuvier — sait un mul 
luiklique' inlioduil en grec, (hx pnurrziit songer n I Diilreque Im 
M arsyüsdu Forum rnmnin parUiit Mir le dos 3 et expliquer M»r- 
ayßs com me r l'hoimnc au sae n ou ■■ lunitml porte^ac », dcsi- 
grudion qui eonviendrnit certainemervt si l’ftne, Mais il sembEe 
bien que nait pasele le nom d un sac qucleonque. d un 

soc de tniie pnr exeuiple; c h esl un snc de cuir. La racine duee 
moip emnmunc k eL ii Alarsf/as, pcut signifiar le enir: 

celui de l äne p nu dire des andern, est le plus epnis de tous \ 
Jkaucoup ileuomE idammnii* sonl des rpilheles; u Allieiies, 
l'Ane dUiil nppele fepatient* juin^, nillenrs vAu.r^, sigmlinut /* 
jm; Ir muH s'nppelnit /emoH/wp/urrf/JI esi douc possilde 
que l r Ane, eu Pbrygte p ait H6 qnaliOc de Marsyas, « pcau sie 
euir fi. Le sac de euir. nllribut du Marsyas greenromam, ne 
sernU milre, :i 1 ortgine* que hi penn d’ftne umgique ennservee 
daiis la ^rotte di Celaenae et constderee plus lurtL dans le eor- 
tege de Dionysos, comme um 1 untre a transporter ie viu. f> ne 
eerail pas le premior excnipte d'uri aLlntmt divdn qui aurnit Hü 
anlrefois Inlieu lui-m^mo : que I on soitge^eulemenL au fottdre 
de Zeus et aux epis de Demeter, 

J aä pronoiiee les niots pmu qui rappolleul le prämier 


{. Voir Im teile» daiia le TAfMvru£ d r Eati 4 &ne~Dif!at 4 s + v m 
2. Siyee a pröpose a u itufa) a de q aal i Eier d'oflam^rn lef lan^nes Indipftnre 
di* i'Asift» par Opposition au ^rei! ei mx irlioiriefl a^m^tquea ; pi peut fe^rtfiii-r 
i^ue ce lermff n'iil pai prmln. 

3* V&ir Laj^riTure <bns Ip de Hosolier, «rU Jiflryyns, col + S&444. 

4, PJuL., Gmt* sept. tap^ 5 + 
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cn datedcs contes de Charles Perraull (lltlH) et le senl qn il ait 
public cn vers Nnus savons que PemulL n a pas iuvcnte edle 
histoirc, dijii cdlfibre et me me typ i que longterops avant lm\ 
maift noiis n eu connaiusons ps de reduetinn plus andenne. 
Uanü le < onLe on vers, lYtiiedivhi qui Lransforme sn noumlnre 
cn orressemble siagulieremenl il Midas, qui change cn or tont 
ee qu'il tnurfie; on peul tnfme se rlemnrtclei- sl la dannen de !a 

iablc grecquc nVst pns.jnphemisme. Perraalt ne dil pss que 

hl depouille de l’itnc sacrilV ait des verlns magiqncs, com me la 
depouillc de l'äno Marsyns; mais cetn pnrall ressortir de son 
nrit ineTnr et poiivait et re indiqtii da ns um: redaeLion unte- 
rieure. Comment adinellre (juc la peau d un äne qui fait de I ui - 
ait dtd Cünsiderec, par la logique des eonlenrs, ßomme edle 
d’nn 4ne ordinnire, bonne seulemcnt ä dissimilier la beaute 
d une jeune fllle qui veul conserver sa cliaalete? On est donc 
tenle de eroire que le fond de ee cunte, on du moina celui de 
lYpisode principal» esl Tort iiucien; majs je ne puls me tigurer 
,p„. Perratllt, meine onnnisannt les textes qui ni'oiUservi duns 
le presen t mdmoire, all pu sc rapproeher pur quelques trails du 
eimt'" pbrygien saus y faire des empnints hniucoiip plus nom- 
hreuv \ 

Salomo n IIe^acq. 

t. Vnir pi if cgs canles *£ auf ^iu ifdnß &n parlsenlier,, 1'eittHenlÄ hro- 
ckure nje" Th* Pielseiief, Mrchen CA, PtrrfwU’z (Ifrrita, 1i^) ; p. 7,20. 

alc. Ptan d'tinr uu gunle ttöcnpoail^. qm i:ftiapi>nrl au mom* Irois JfirWs ; 
le iternär qiTuno Variante de Ctndrittm. 

2, fVdu d'dne du /Vitt d'dnoft Sambia desigaer^ au **!<■ siedo, le gtwe 
mAm« auqpel e* tonle ■ppftTÜesiL (Plet*Qher, np r imuL, p + 7-^J. 

W. rai cgnsLiltiV, ä ee sujcl, dfus ftutoito de prämier ordre, MM, Andfew 
Laug cl Etnraamtfl: Cp^quin: ni run, ni 3 T auke n'adiuet que PerrtuU ait et* 
innqenc^par Iub atUir|iie& F ni que h pnrEnl* rlfl aoti cunEe auei: 

legendes soll demonlrable. 



UN PORTRAIT Uli MICHELLE DE FRANCE 

DANS LA CULLECTION DU IJ" DE BISS INC 

A MUNICH 


Oh fit snr Io cadrr original dt* cu porlrnjt [Hg-, I p linscrip- 
lion suivantc Michelle de France. Kille de Charles VI Roy de 
France et d'Jsnbeau de Itavföre. Munde en juin l ilMi fr Philippe 
le Ron Jliir de Bourgogne s 1 , 

A ras dales. qni sonl eiactcs, nmis pouvons njoaler {es 
indications suivantes, Midi eile aviiil epoiise le comle Philippe 
de Charohis. qui fut due de Ronrgogne en Hifi Jusqu'en 
ItPI, Hand Ätait In residencc du comte el de In comtes.se de 
Charohis. Michelle avnit liSans le jour de an mort prdmaturte 
juillet I i'i 21, causee pur une maladie rapide et trudle 1 . Elle 
rendit ledernier soupir & Gand, an pnlnis de k Puter ne \ et ful 
cnsevdie ii Gand au Centre du rhcBür de Rglke de Pahbaye 
de Saint-.fean ou. d'aprfe Boris % Gilles de Blackera avait laillö 
eil albAlre un tonibeau erigpj en 1436 ä aa memoire \ 

Xolre taIdeau. poinl ä Plmile sur hob de diene d mesmimt 
3*5X260 mm., provient de la ceJlcelion du feu M. George Sal- 
liug. de Londre» El a etc soigpieuscmenl restaure et nettoye. 


I- En caradiirss du temps (nuguacule Itl ine H minujeu]« gollutjuf), points 
fiB Öf+ 

2. ISaiante, Hhioirt rtti <t*a \U Bntirffoffae (Paris. t@2i), t. V. p. (01 «i 

flwT* 

3 - Ker? > ü tle Volfciei-sbeka, La tytise* dt Gand (Hand. 1S&71 t I n 1 ifi 
etsuit. " 1 ,p,lw 


4 . D apr^s tUrank, ies üantois cmrenl aupoison du au sartltere 
5 Mtmoin* Cour****, publite par rAcadimit dt x XXV'Ji 

(1035*56) p L iiß, 

d-Dapre^ Vollcatrsbefce (1. c ( ), |e corps et k miusolee de MicbelJpi fsirehl 
Irans kr«*, «ri L .An a S&isk Baron, duit In chnpelle d&liee i Saint-Nicolns 
7. (.1 apres la nolic* imprimde et fecit« sur Je »een coiume iJ suit : #ew 
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Tool faux vernis janne u diaparu ; ks conkurs eont devenues 
plus duires* les ligiics d u dessin et lesconlnurs plus preeb* 

Peiul sur im fond ncutre d un vert fonee. ce portrait ei le* 
couleurs i[ue vokL Le voik snr le heunin pourpre dore, borde 
de pkrres predeuses el de perks, est bleu verddtre* Lesclmirs, 
peil modele es. sont jaunes et blanc roiigcätre*. Les ye«\ s:uis 
cik ssint lirun fonce, avec des pupUlcs nuires, ries sourdla 
sombres, fr es min c es et Ires Imuts» Los kvrcs si>nl cramoisies* 
La du dl esse porle une rohe de brorart brun dnir et flüre (en 
pelits potnk jaunes * inuLe couverte d’un nkt-üligrnne noir 
omemente. Le d&coJlelage pojntii, qui hisse entrcvoir nur 
ehemise fifie et transparente, avee un collier Iris inincft* «st 
garni d une foorrure brun fonce h qni sr voll nusss aux manches 
entreeroisees ; les deux mains sonl cachees. Lu taille esl 
cernöe pur une ceintnre noire. l^icouehe des rnukurs rvest pns 
Ires epame. 

II n p y a pol Ei 1 de douk 1 qu'il shgisso ki d’un porLra.it de la 
duebesse de Üourgogne, pdnt «si toulefois fiolro kblcnu cst 
rorigimil. el non une eopic püslerieure) ent re 1 titlet I )± : 1. 

Lhpparenee de tonte Ja llgtire man Ire une Femme qui 
approdic de !a Irentalne. Lei costume esLeelui du premierqiiart 
du xv deck* Cependanl Je style, tunt du ifcg&tn que du cöloris, 
revole une periode encore as$ez arehnique et goLhique, melde 
an realisme de la premiere Remiksance. Ors y seid eneore 
nnflnence des fresques et des niiniaüires golhiques du siede 
preethkiiL Aueiifi traäl de lu peinture ne revelü la mriin d'lin 
Van Lyck, ui de Jean, ui de Hubert, auxquels on pourmit penser 
an prämier coup d'ieil 

Neamiioins. une notice Imtnrlque msir/. curieuse, trea dem- 
lense et contestee du reste, qni se lrouvait da ns drss copies du 
xvr siede des liste* de 1a Corporation des peitUres gütitoh% 

Gallery WüUtr ExMbitim, 18ftM9ÖÜ : Tuto : 2 (tic] vAfc uf Philippe le Bon. 
Artist : Early Fkmish School , ien! tjforye Saifiiiy Ar, 115*, 

1. iJ y adeE retouches dins la figurt, U u t* r tu pnibtre ltii-m£(üe, 

2 , Suivanl l’inscripliou elle-oaAme- 

ä. ülOjiusul', Jlrf fort tMtim rn Flundrr (Dciuai, ÜSGO), ti4; Crowe et 


WH 
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auraitpuautoriseruneaUrfhaliongdndraleiMix freres Vnti Eyck. 
D'apres cette notire. oji croynil savoir que los frares Van Ey ck 
alaient dtl-ja, avant I)2ti-2ä, nfTecles au Service persomicl du 



Y itf. L - 4t} M iehclJc de Fra dm. 

(ÜaIImIIod de RttiiDK ä MnnichO 


romtc de ChnroUis; de plus, que |« duchesse Älirhelfa les 
aimait henueuup et qu’on h ur donna pleine dispensation des 
Statuts ÜLoh) ignli Otis du mdtier, qn'imposail 9a guililc des peirv- 


CaTalcMelJp, «I. SpfiBprr (L*tp.iff, 1875}, p. 3«, «fe 2, De BL.* ac h*r, d lt » 
BtttttiiMdt fAatdtMt reyait <U Btt u iy ,«, 1 ». ««ne, tonnt XX (1863), p. 3eo. 
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lre$ ä Gand, pour celt-brer 1« jour comm&norutif de la niorl de 
ki dito duck esse 

Supposons que Michelle alt 6 le, en ei!ol, peinle par un des 
Van Eyck. Kien nc prouverait encore quu nolrc porLrai! soit 
de ki mail) d'un de ces midlres, N’ous ne trouvons nulle pari de 
paralleles, ni dans l'oauvre de Hubert ni datis celle de Jan, Kn 
defaon du pnrLruil perdu d'lsabdle de Portugal. Philippe Le 
Bon ne 1 H faire aucim ottvrage diinportanee par Jan van Eyck, 
pas ine nie apres 1423, ijuand celui-ci lui [nt nt lacke oflicielle- 
ment, Le Beul portrnü aulhenlique donl In dato st> rappruehe 
de edle de notre tableau est celui de Jean ne Chenaiiy de 
1 434 (Lundres, Nut. Gallery); ut, il n’u nhsolumenl rinn de 
coiiiniuii nvee notre pannßau. Celui de Hon ne d’Artoisjleuxieme 
foniniede Philippe le Hon (f consurve soulmienl par 

iiue eopie, qui, d'apres Voll*, parait tllre assez fidele pour 
penn et Ire des eu nein sions sur le style de luriginnL esl aussi 
loul dilTerßiil. II en est ilc meine du porlrail de Jucobee de Hn- 
viere \ peint vers I 432*23, qui n est conserve que «laus uuecu 
pie de In iin du xv" siede ä Amsterdam Quant ii celui du xvi« 
siede, eunserve ii Copeuhagae, on peul se dem ander s’il s'a- 
gil bien du ne rüpelition d'apres un original de Van Eyck; le 
coslume, notamment le bennin, est tont di de reut de celui de 


1, Dt'ji Hudana p, itf {Annotation* ü Crowtf cl €üm(casttk ¥ Brurelt^J, 
ce yglii pad forme]!ernßrit tfuciira t-m faux corure cel eitrait du 
regiere, malft faire ob«rrtf qufl le regislre n*sl plua k regiere uriginaE «. 
D’aprto ?&□ der Haeghen [Mim&ifti $uf k$ documm 4 ft nur raiutifs aux 
andern prinfrej, jeufpfrura f( grau«ir& ßamawU), dans Afrnwirei coiiropmeff 
de tAGüd^mie rvijalt dt (toraa LV||j h Bruxelles, I89y) p toule 

ceLt-e lüsloire de JaHUialton i la Corporation l gantolso des freres Van EycJc esl uu 
faux, Skia si ce? düeujsients sonl faux, il s twsl pas eneftre prouTeque Michelle 
ne connüt pas le» frärea van Eyck, Au eoQlralre t U y a un Jdc nutent purcm^nl 
«fUitiquo qui pourrait iDdiquer Ed cqntnire, Unprrä Weile (Hubert *\nd AJai 
u. London^ JGÖ®), i! exiaie k Ift Bihiäolin>qu^ de Brurales u» dwlu 

faU par Anthüny de Succa, Lrä» probable nie nt il'apres un original perdu do 
Muhen van Eyck, qui repriaente Miehelle ; or. \s* rapporld dece d^sm avec 
k alylü dea Vin Eyck noua semhlent evidgntä. 

2 r fj i^iid des 8ffüiux-j4rti t iLK)l p 1, p, 215. 

Npd eti 1401 „ cüievrtlie en $437 a La Ikye (rfapre* le leite de la gravure 
de C. Viaeber dans jpfinätpi.i fjMÜuKc/itie), 


m 
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notpe fwlmil. Or. il y n encore des ddtail* importants ä noter r 
portraits niillienljqucs des \ an Eyck sönt lous eh trois 
qimrls de /««?, avcc cetto ombre caracläristique de In pnrtre 
droile elc In figure. Notro portrait est presque de prolil, tamlis 
quß I« corps esl tourne de trois-quarlssunsuucaii trait d'otn- 
]jr<>. Los pnrtrails des van Eyck sonl dune strueture prduise el 
eqnilibree, »toble commc celledes st a Lues de bois et de niafbre 
qui les onUpfluencds. fri loul est encore serre. Limide, puin- 
l| ll«. Us opnules press des en ovale, ce front rimd comme 
une liuulc, cea modelfe assez durs, ces Ih res, ce volle lourd. 
rajdemonl plit- et peu transparent, nc sonl pns de ia main du 
gmnd maltre Hamaud J. van Eyck, bien qm iWmbte, ave« 

** son absence d'e.vproasäon cmne, romontc satis 

conteste ä | u prämiert- tnotltä du xv" siede \ 

llieinpie nous n ayons Lrouve nulle menUon d’un portrait 
de Mi che Ho, ii uno simle exccption prea\ tamlis qu on vnit 
mentio,m& ossez souvonl des portmits des deux aut res fern m es 
de Philippe et surtoot im grand nombre de porlraits du duc 
tni-möme (Uruges, Madrid, Gotha, Anvers, Gand) *, dont nous 
Connaissons des repliques oii des eopies, noua osons fiusarder 
I hypolhfeeqoE nolrc portrait est t'muvre d'un peinLre franco- 
flamÄnd tboiirgiiignon) qnf travailla a Ia eoiir du dne de Bour- 
gogne ent re I ti!>el l Yl±, OQ du moin* mie replique excollente 
peil poslerieure, d'aprfs I’original buurguignon perdu. 


1, Geh «t Irfcs eafictöriatique pour tous lat porlraili dy comtneoefment ,j u 
xt* srä-ctex 

2, Neu« connuMMiis un ku) porlrvt qui pourrait <f*un des Van Evck el 
qui ofrmil certaiüw andres an* j e nötre : 1« - J ean ian*peiir.. Mais n 0 n S 
n'pscn* pi anntF {d'ftpr* 1 Ia rtprodudtion segle) i uae «uv« auUrnilioua r | e 

V“ EM S tf!l M 1 “ P lMS unc (|**tirieurt? fruuiui. Cf, Gu-rl \j„ 

Bwiit-ArO. 1890, UI.P.4W. ' ®* 

X U dessln dorn nous »vods parle plus haut dt - Allebiek erf Pren«. 
fml m 1600 par An Ilion y de Su« a d'Anv*«, daprts u£t v i fius 
Michelle thn Dem* da Vjllm. ebambrllan de Ia «tbedrtle il/tourriav 
attnlme protiaWemsnt i Huben ran Eyck, repreduil pw Weata f/o eo titele) eit 
ityui dilTerr&Lj Mie belle f mL um YkrÜe famme. 

1, V«r P. de Moni, Ui e.te^-<f«uer( <JW ä retpotiuon ,/e h Toi #>n 
.fer « tirwju. IW7 (Bruielles, I90ä}. ' “ ™ w 
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On parle iiHif*?. soqvent de porlrail« boiirg'ijigiions dans los 
ducuincnls du temps. Xmis comiuissons des nnms durlisles 
<|ui IravaiUaient des le xiv f siede it In eour de Bourgogne *. 
Jusqu'en 14111 Jean Malouel elail pelntre des ducs; on sait qu’il 
avait peinl en I 115 !u dac .leun sans Peur 1 , Miiis ('original n 
disparu; on n f en connait que des ooples 8 i Louvre, Chantilly, 
Anversi, ou lout rm plus des repliqueg. Henri Hellechose, <;ui 
peinl pour te cliAteun de Saulx an fiulel uvec des porlruits des 
ducs ful le succcsseur de Mal an et; ii edle de eelui, entfC 1 iil 
et 1432. on Lrouve t lohnt le Valeur, Plus lurd cc furent llue de 
Ikmlognc et er Jean de Maisuncelk, <]ni uvail peinl vers Midi 
u n porlrail de Philippe pour lu eharlreme de Dijon. On connait 
uossi ies noms de detix eleves de Bei lech ose : llhrestimi de 
Troyes (des 1421) et Michel Cskliii de Cumbrui (des 1424)*. Ce 
dernier lit encorc en 1436 un portrait de Philippe*. Neos ]*ou- 
vons ainsi cöostulcr au nioius le röle importuni qne jouaknL 
les peinlres sotis Philippe le Bon. 

Nmis iiLlrihiieroiis dune not re tnhlenu ä l’uldier de Henri 
Bellerhose. millionte pur l'eeole flamande. N’ous y voyons une 
cerloine resserablance uvec les tnmialnrcs du lepoqiic; nous y 
Iruuvuns sllrlout des analoges avec le style des Tres riches 
t teure* du duc de tkrry\ links en I \ IG, uuxquels Hel lech ose 

L Waulens, Lj ildmande- r L*bi}rde h Le* dum de Bottrj/agtie, l. I ei 

II [Paria, 1810-51), 

2, Büucbcilp Lw primüifs fran^QÜ (Paris, 1EQ4), p, 155. 

3* Bäiii i L e., p, IÖO el srnv. Wflsfendtirp voit dans 1 h portrait dg due a 
Anders llü original, peuUHrf de 3a oiiün de MaloueL 

4 t A r Kleinelnusi, Le* peintree des de früunjoyr«* in Reuu* de Furt 
*naeti H moderne, 1906* p, 161 suiv rp £53 suk.; Manli, La Peinture franeaise 
•hi ii* a ta fln du iti* %Uek (Paris, l&JT), p + i$9 m 

5. KI<?incUu$? T l. u. 

6. Ce ifest pul cäJni dont p d F aprüs WoftrndorpfDfte Anfänge tirr franzötozeh- 
nieikrUlmthehen PvetraikiinxL Coli>gne h 19061* Anijr« Thevet o donne une 
beite * rav un? da na Les irroti portrnüs et vies des hümmet illustrer Paris, 15J^4, 
p. 267; profil ionrrn> ii droit*)* Tberetdonn« Ee ponrait de Philippe le Jfarde* 
tnort d^i 1404, ei di L qu + oü äe lui *vait tnvayü de Ii Cbnrtreu-^ de Dijon T ce 
qui confirtuo nolre ihkse qu’il y avait cl^jÄ p verm la Gn du n? 1 et au cumielihlich- 
ineiil du jtr* »i^cte, noutbre da portraiEa ü la eour «la B^urgogne* 

7. Voir Durneu T Les trt!& riches Heut es de Jean de ^?ance N duz «k tiernj 
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peul avoir prele sou pineeEiu. ü v u les meines armiugies du ns 
tag mimnhircs du Livre de merveities de Jacques Coene, dediü 
eii 1113 nu duc de Kerry, dnns les porlruils de Charles VI el de 
Jean saus l'elir, ligunis da ns les [teures de ßoucicaut \ eL pi-iu- 
cipalemetit dans celles des minirilures des tteures de Turin, ijni 
apportiennont cncore n nolre epoque*. 

Nous savons que M. Frißdlönder qui.en IlHJO, «veil vu nolre 
porlraitä J’eipoBiLion cilee (ä Londres), liidesigne comrae un 
Iruvait imignißant fall par un copisto de la (in du xr sieele’. 
Mais M. Kri«dlander l’a vu avant ie nettoyage, ave c tous les 
repeints, Kn sun etal aeluel, ln qunlite de nolre tuldeau s cst ä 
tel point nmetioriie que 11011s osons contester l'appreciation de 
cel Eminent rüna&isseur. Les porlraits et copies de In (in du 
xv siede sonl tous d’une lo ne he heiuicoup plu> moderne, 
d'ime ncllete el d une Yigiienr de dessin plos grandes el — 
eliose prineipulc— d’üiieücuiled’expressiou qu’oti »p constule 
pas encore Jans nolre tabtaau. 

Munich, 11 t:rt>i a ro Nasse. 

(i'ari?, J90-JJ et FieWia-GevurL, L >i pchtture tti Helyiyae, les primitif, 
ptimamis [Elruseljea + 19ÜÖ!. 

1. liiTuoif r*irJ üncicn et vol. XX. p. 28 suit, 

2, Planche XUY de Ja publicatiün tle 1002 (Paria}. 

2, Repertorium für Kwt&twinentchxfti |1MX> + p. 251. M. Wilhelm Sehmiik 
eroil r en raknn du ooloris, que nolra labtean puurrait avoir pcinl jiLr k 
peiuLra dr h conr du Ja rvp^nte HirgtlBrit*, Jan Hulurt. peuL-£lre aur 
cämrnande, iTapr^s un original plus ancien. Touttfbii, M. Schmidt tit veut 
paa insiiter iur cetle hypull^se, que je rappelle in peur ürfmoire sculeiucnt. 
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Le Fcmtifical de Metz. 

M. F* de MeSy, dins un inlLTeseanl art icta Auf t«$ ■' Signaiures Jeij Pnmitifs » 
arch. t 4* <*fie p t. XVH, 1911* p, ti7-9S) h Be preocupu d* nouveau du pro- 
b^me des algnMureä de uiinut>insl?5 ilis^multisa dana les euLuminurcs des 
tnamiscrila du raoyen-;lge* Person n e oe seutüls coulwKr Ja rädilAde ß*L uttg« 
An ce qui canctme las au teure de lahleaui de eheraleL Oo menüonne cotlfaoi' 
maul ■t le makre am cygnes » p <* le matlre aux dauphins *, * Je mallre ä In 
aou heitre .%etc. Je ddsifsflüs lUirer laUerAion de M. da Mely sur les grolesques 
du PonÜBcaJ de Mel t, tMouscril exi-cuie- pour Ray na ml de Bar, de Mi-tit 

(]302*i3l&) iH apparienawl ä M. Henry Yalci Thompson, Ce mauuaeril 
fuL publiö en 1902 par E* S, Dewkk peur Sire offert pur Sir T- Beoolca aus 
mnnbrts du Roxburghe Club de Londres* darr? un btau volums renfermanl 
quatre plancliea en or ei m eou teure dues a M. W. Griggs* et 96 planchgj 
en pbütölypie, execulees per T^e Autoiijpe Company of Lmdßn. Una publica- 
tion pr+'limimir& par Le m ; me savanl aTait paru dans i" MGhcKot&yfiü % LtV t 
p. 411-424). Ce manfltcrU fui acqtiis par Bär Thomas Brooke de fau F. S. Etlls 
(1901) qui defilftfait le tenir d'un aahqiiure de Dijon. 

LMdiLeur de Ja roproduction avoun ne pouvotr deiermintr Tau teuf ou lea 
au Leun des enluminures : il diten effei tintr$dnction t p. itii) : a h bas be*n 
compared wilb Ihe Verdun Bttnäaty f oF wbieh hie ftrel. velume ia in ihe pos- 
sestion of W. H* Yitu Thompson, F. S* A, and lb* Skonti n in the PobLio Libra¬ 
ry at Verdau (□, 107)*ll bas beeil ahown Lhai Um MS. was«E«cul«d forMarga- 
retde EJar,fl-tie uftbedau^hleraofTbeobald IlCouile «Je Uarand bis vrife, Jüanne 
de Tqcy, and a sister of Rennud (or Rcinhald) da Bar, Bishop of Meli and the 
original ovrner of Lhe Bronke PanliflcaL Marguerite de Rar heLd the oFhae of 
Abbe« of the ÖenedjGtine Abbfif of St. Mftur al Verdun» froen 1291 Lo 1304* 
and the Breriary appeira lo hare been preaented lo her by her mol her afler 
her prontoüori to Ibis qkke. Her brolher. Lhe Biabop of Melx h saems to hitfe 
been assnciaLed with bis mol her in making this gifl r * 

L p editaur aodefoe du Ponlifical tnmve as^et peu de re saem bl au red ans F&ai- 
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iure dtamanufl.riEs, maii il obaerre que » Ihe HUloriated iuiLials ci n ■ I tbe bran- 
chee of fdiigt, witli grotoque and oih*r subjecta Ln Ehe io wer mugino, sre 
remarlüiblv «Ulte io atvEe ami oecttioftHJift Mao* Ln detail » (l'rtlr„ p. jithi}. 

Si M. de MeJy n h a pM sftcöre eu J’occasion d'eluiEier eoj dm* volum es, ü 
ponrra peut-tlre ei am Ln er avec profil loa ^rotesquea qui Eea ornent. Los mohfs 
omemrntMJi 3« plua fröqueumtenL repites sont des befrei roseargol, humi l£Le 
humainesur une Üge ä celte derniere est gtafiralttäftnt une l£le dliomine um- 
aur£ ; Dniii sjs deux II aXgit «i’iine fern me nv^c Je volle des retigleu&^s, ei 
une Beule Lola nous iro-uvu-ns lim vieilhr-j barbu. 

Voiei un releve de cea molils ; 
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La colonia juive dfel^phantiüe sous la dom'nation 

persaao. 

Elle etait detrulie et OübUG* depüis des sieules, Joraqu'il y asli ou s«pt ans 
des fctEshs en qu^tedbagrais nilrfcä ree uetlli reut I» prcjaners de? papyrus rjni 
noua ont riTtle son exiaience. Deus mi&sbna s^baUirenlauashM sur te alte de 
In vilEe aniique p et elles s'appltqugrenl k Je foiuller melhodiq-iemenL d’un bout 
a l'flulre* ]4Jlefflaode atm aucees, Ja fran^abe avec uh bonheur morndre que 
cdm ds3 fallftmand*. Esldl dp□ i s4 tfcriublfcmenlT Les travaux sonl suspeiidufl 
des hJ a li x parls depuis le prlutamps deroier, et je ne crois pus qu'ii« wprenneiil 
avant Eongteinps, rnass Ee mus-fre de Berlin vient de publier le rätoUftt des siens* 
duux beaux vn Lu nies de plmches ei de commentairei k . 

C'est p en dcriture et en lungue &ram^nne t !e pftla-mOEe de paperassea que 
nous sommes tturoLUum-'s ;'l rencontrer dans los d£pdts de pnpyrus dämoiiquei 
ou gro«, MKulaiföS otfkieLEes* plaifUes. p£li Liens, rnpporls, liste5 de toütri- 
buablas, ncles noLari£s fc nifime despngesarracEbes ä des (Etivrei d’inuginatLon : 
ti v'm ressori d'elles ei Be rerait a rneaure qu'ön los d^chÜfre* Innl qü'oriEln 
fon a smisles yeuxViuiage suftlsamuienl nette d'une des petilei cduheuhiuIiJs 
iasues de la preiabre dispersion. Celte-ei paraU s'ölr* constitu^t peridanE Je 
r^gtiE d'Aprbs d*ns (es aün^es qui suivircnE la prisede Jerusalem, Lörsqu'ima 
Partie de tu popuJatlon que Nabucbodonosor a*ait Jabsee sur plad- cmigra en 
ßgyple, enuneiiant *™ eile b vieux prgplifele Jfcrfcoiis. Le Pharaon lui lit 
bon nccueil» maia iE h disLribua ent pEusieurs poiata du territoirc : II tu ex pikti& 
um dwi&ion, uvec fejürüce et enfantj; 4 la marche in4ridionale pur döfendre 
les abords de Ja ealaraeie- tont re los EÜüopieoj, Los corps dbrmöo de la 
fron tb re, 'armes de Landes appnrtenani ä des rotes diverses, £ Laien l souveut 
aussi dangereux pour le pays qu p its serfüient que pour celui auque! uft Im 
üpposait. Ui Juifa d’fiSephanLine fLirenUils comprie parmi Its merceDairus 
flsiatiques et enrgp^ens qui Se reiroEtferenl an d£bul du regne d'Arnasis ei 
qui furtnl diAtl«a rüde ment psr le gdttänl llorua f Hieo nc lindlque, maifi il 
tsi tertain qu'ä i'exempie de leura ni religio nnair?K de Baljylone ila »mluOrwni 
»™ joie Tarrlv^e des Peraea ei qulla raatörBDi Qdtlts 4 Jeur fg rinnt jusqu'au 
mgmenl oü La rvbeEliun d L Atnyrt^e m\{ Ein 4 laur düminatinn. 

L Eduard Sachau + A rarn& MC^rr Prip^ruf fcfifc/ (htraka aus einer jüdischen 
Viitimr-tialowie tu Eltphunhnr, Aitaricntaiisch* tttnAmmitr drt 5 tohrhunder;* 
vor Chr r I TmI p II Tnfelu t La-1*. Lcipjtig, X C, Winrlcf^ istbe EluHd|UiiiJbiEig F i9H t 
publik por L'Adiniüi&tratiuu des Mu*ee? royaux de pruane. 
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Lea ilocamsnii eon?«rvie daten! laus du dnquifimtf siede* h plus bilden de 
Taji XXVH de Dariua l ,r i 40* avant 1t derotsr de | h an V d b Ainyr(£ß lui- 
**?r* \0\ et le rejle ädiclonu# dans fc p intnrTsl]t. fiöüs Xtri4l, aous 
Articarx&j E p % iuus Dariua H, ILs uous monirenl la eoLonie embrigadAe t com tue 
au Jour da s& Jottdaliün, an *ix gu ident, com m und es par des Perses ou par 
des Bibyloniang, et peut-Ötre les guidons se BübdmtaieDl-iis en cenluries, 
Lei Jimilles qui h compoiaietil avaicnl requ, AL'exunpta des Herrn otybLcs ei 
dea Cattsihi de la miliaa indigtas, uu fief htaeditairp, au revenu duque! uns 
sutde en argem ?E des pr^ st n Lions de Wirtes vtoaient s'ajouEer probable meut 
pen<knl I« periodea de serviee «lir* Eltes ar&ienl pour efaef direel La gi-ner&l 
commandant ä Sytaff r en taut cs qui louefraii & In guerre, in alt leurs r&pporls 
priv^s entre elleset avee b popujaüon elvile el&iont regle s par les reprAscntonls 
de I udEninialraiton centrale, jugea urbaLns d'£^U!pfcinntins h jugea du nome aiA- 
geanl k Syi ne el dont l T un au moin«, qul poriait le nutu babyEonien de Sahan, 
avait sans deute pour fonetioo d appliquer aux habilAtLls d'origine aemittque 
letrrslois nationales, icribas du tl*sor, sciihes nataires, scribes du Uso royal, 
äi h * innotnljriblfi seribes de la hißrarebie ^gypliennt. öu ne aVlonnera pas 
d'.ipprendre que ce systtaiff complique engeadmil del nbub gram, el que 
les Jaffa euren! e loufrir pärfois de la oipidilA el de la feniUti de leura BupA- 
rieura, L'exam^n des pitaas tious InitH ntanmoms ritnpreseion qLL’üpKj lo ul 
]eur »Adilioa £lnH Tort sup portable. Si kn tränket Ion & de Ja vie onJinaire. 
m&riagBE, empruhli, tougea, fpptes, Behanges, eiaieni entuurtas de formabUis 
oana fio, La gtae qua edtes-d tour impoildeuL latent plus qua campende 
pour pui parla fflcufite qui rta-ullalld'elJes: lea iüles + rödig4s *vec uae rJgueiLf 
el uoe prötoyauce qui plajraient ä nos uolaires modernes^ garantiisiienl teurs 
droiti de fa^on |rop prtaise pour qu + on aa riaquiki k les coutester Jrg^fement. 
UremuEe (urlsul btalL Iku d'StrE aaiisfaile de son sort. EUe dhposnil Je an 
rpituuc personnetEe^ irailait ses affaires di recte ment sarti reülremrse du mari, 
ichelsiL vendüil, pasaaitdea contra Es en notu propre» stad en toul et pour lout 
I egale de Ibomme. Sj eile oeprensil pus le tilre dö dt uiui^gn cdhuuc 

ses BGELtrs €gyptiennea, donl Pinrlrpeodanci? ttonnlll si fort vers Ee mfimo iemps 
r«mUant Eleroelolß t eile jouissait dVne liberte tussi abaolue ; Ee barem et ses 
serviludes n'existaiefll point pour in Olles d'Israßl da ns ee coin perdu du 
nionde el?ilit# T 

La eokmia fuUetle jamüf oombreuset il^pbanüne u h 4iait ptss uns grosse 
Tille, s! fespace que sei tmms oepipen! A la poiuie sud de sort Ue ns pennet 
gutre da penser quelle eonllnt plus de quime A dii-buü milEe bibitsnts : je 
crami done que tt he eoit y faire Ja parUrop btlk aus U\U que de lea Avsluar 
Aquaträ ou cinq tnille lout cumpris. Ela bgeaien! autour de la dladeUe, dont 
les mure tont delruiti jusqi/au ras du boI : il m subaisle plus d'ella aujour- 
d hui que It soibuKMeul maiaif de pierre iur tequel eile ÜAit bitie, selun 
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iss tntditinns de la ri sille arehiteclure mihtaire, [*es mai?£■ ns y Stälen L pelites, 
bMftBi obscures, ■tfpjifees en graapes tonfus par des ruell es etroites, donL 
plusieurs se Leratinent rn aui-tie-Säc, et rien hg les surait rnMinguiesde eelJ« 
des p&Vens 51 Tonti'y Jivait trouvä parnii 1 gs dtaombre* Jes astmta «1 les p&py- 
ms qui dülis oot raconU leuf biilo ire + Lump Le db Jahveh — ou mieux 

peut-öire de Inh4 — * r y eujcbo enenne quelque pafl T I moana qu + cn ne veuiLlu 
t'idenlifter avee un Miftee en briquea d'assex; forte tadle donl les ft rase* sesnt 
rtii hl es fi une quaranta! dg de m&irea au sud-eat He ce qui Tut la citarietle. Je 
das le tempNp anr Lp$ Textes nous prüuvent qu h il h ' ftgissu.it bien ici d'un temple 
de plein exercice, oti Ton c£Lebniit kaa&arifket BsngLanls an non camme darm 
ggIüL de Jerusalem, cl min p&s tTun simple Heu de pnine, d’uue ivnagogue : le 
dagme du smnctaaire uniqua nVnl pfts prcvalu encoft abei eujs, CTetaLip ainsi 
que bcaurtiup de sanetuairee Igyptiiita, une biUiase an briques gfche» t avec 
des eucadrements de porte et defi co3onnes en pierre, des hussseries en hass k 
penluren (Tainta et des pEafands en cödre. 11 neait ttfc Irige par les ehefs de 
l'lmigratlon mrfo terravn coneede par Apries, et Cambvse voulant r4e0ffipenser 
U loyaute de Jeu re devceudanEa L'aviut epargnr, tan dis qu’il devaslail ceux des 
figyptiens, Les prötreJ et Je 5 ador&teur« de Ja dirioUe locale, Khnuumoii k t& 
täte de bälier H avülent eta & cöup sflr blesses profundem enl par ln favsur que 
Le ccraquärant tümoignait k des ÜrwgGfS; mus leurs reisentioaents, contenus 
pendanl plus d'un ai-äcLe; n’ldalörent que xrra 410, su marnenl oia com me n- 
caient fi se produin las mouvemanLs popalttres qui aboutirent clnq ou hLx nns 
plus tard ü U ab ule He la domin allen pereant, Le co mm andint de li garnison, 
gagne par Les sacerdoce* pafens, dlpltbi das gern qui rastrent la temple de 
|ahd L Las fullIes prirent lusaitlt JedeuiL h prierent, jeünerant, puis bg plaignireut 
au gouvemeur Areamls, ainss qu'nu grand-prltre lehakbsnan de 
$ans Sucres uue premtere Ibis : ils sadreesi-rent ä Bagoaa qui elail satrape de 
La Palettine el f en 407 p eelus-ci Eeur donnn »atEsfactian plaine et entere. Les 
eoupabLes lorent punilj Je leraple ful recan^truii ei le culte recommen^a btsc 
ses pompes aceoulucnees. J.es. ellets dp rette victoif* fur^nt-iJs durables? Deux 
oa iroie ans k pelce Inoütis, Amyitee chasta les Perses de !a Tiil^e et Its co- 
Ions lui prüterent Ke sermenl He Od#lite j H esl as»i vraisembLabie que les 
indig^nesp redevenuE les m&Ureij ne torderenL pai ä prendre leur reranebe de 
l'lcben qu'ils avnioni au bi sout Darms 11. 

En parcourant le dossi&rda aeU* alfaire, an ebt Trapp* da Ea fernen r Afec 
Ja quelle les petiljotm aires parlenL de leur dieu lalü. Et pourtant plu&ieurB 
passng^e empninlls k d'auLr« pi^eei sembJent indtquer quill ne i'adora^nt 
pas süul. Le propbdle Jrremie se desobit un Ei Me et iJgiuE plus läl de voir 
avec queLEe TaciLite aes eompatriüies «3u DeLla s'abaTidannaient i J h id*Jairie : 
ccux d^^pbantine ne reodaienL pnint de cufil« au Kbnouwu^ a la Sate p k 
Full des figfptienij mais ih TÄnöraient d'anci^nnes diTinites Ebinflneennei el 
ils leur SESuraient une place chex eoX s Si bin de J frugalem, ils ne Eubiaiaient 


JtEVUK A BCBROLOCilQUE 


m 

qu'iassai Jenlfmenl le «mtre-coup d&s rerdutions reEigieuses qui s'accompii*- 
naisnt dnns eelto wÜa, Nous upprenous pourtanL par un tragmonL de Jeüra, 
quVn 4SW, Io cinquiüme &hnee du r£gne da Dirks [| t un ceriaiu Manamas 
communiquft ii leur chef Jede rj Lab Ja copia ri’un i*dk royal qui presen mit Ja 
nsafiLi?« fl le tettpa de Ei Piques, MVbeims avait um Hinauf as pour frfrre. 
laerai|-c=e de lui qu'il est qqssboq ki„ ei pourons-naua eoppo&er sans irop 
de hnrdraiH qu f U avail tu dtptchA en figyple pöur y Teillar i ]'o pp] j ei¬ 
tlen des räbnnesf N^hitbe avait aem Eüftgiemps dans le pal&li de Suse, ei 
restioe piriicuLierä en fs quelle le sotavurain le tenak naus expliquerail 
pourquoi ceEui-ci rfiignsk a'i n ie rasier aux observEnces exacleE rJ'une religion 
qui n'tail pn* I* aienne propre. C'est uh* sinsple bypolhäse ptrml d'autres 
qu'a gusckees la U-eture des papyrua nrmmöens, el il corivient da ne pan b- 
Peut^ta nous ierait~il Eise de derber ee qu&taieni les modUJealions 
Epparkes au regiinc de la f£le, si nt.ms poasediqns um partlou au moins des 
^crils qui tamposaienL 3 a BtbLe de ras gens : &ocuu trag ment ne nous <jn esl 
P*™u, * L le* «ui* moresayi vraiment lintnim qul wu s soknt reales 
üu| uns arijpne palenna + C’esL, avee des tacune* normst le rem ab du sag? 
Akbikar, rlzir du roi d Aö^vne StmiDidj?rLb l qur„ accuse de Itihiian parson 
81* edoplif Madin, pnig tondamne k muri par Esarhaddün, sußcesgeur de 
Sennndririh, echappa 4 aon seit grücs ä rhumanka du bourreau cbärge de 
l'eiecLLter el se disiiuiute dans L'onkjre d p on soutamln jusqiiku juur oü fc snn 
iuooeenee ttut reconnuo, kJ reparalt 4 khmkre et renlreen grtce. Efftrbtd- 
dori Jui Ime .Vidlc.tBiiA lul t m tieu dt lunr edui-ci immedialemi rtt^ remiiMM. - 
dans sori paki* et lui reproche l ingmütude d.- so «onduilsd force da Laut de 
proYfirbtE st de fables ediflüblcs que, o 4 y re^isloul plus, » d gcmlJe com me unq 
uulreetcreve Noue cflanuissoni l'ottvrage puur «a ayoir In dea veraiono plus 
du und de diQgurAet en une dixdue de lingues cl jusque dum Jea Milk et une 
A'uil,*, i>|]e d'Etephantine sslde beaucqqp La plus ancienne et e*est pstie qu'sllö 
neue seit ürnvt'e eq si tnsle ^lal. 

VoLl^p au bmT, ce que nous euseignenl leo popyrus sortio ^cemmeid de 
terr*. &*ns doute ee lableau bcomplst se preeisera-t-il de quelques inut* 
noureaui, braque M. Clenuuut-Qauqsiu Eura pubde lea ustraea qinl a ra- 
euaitlis ou eoufs de U inissrnn francaifle, Eu aU«din| f quiconque «i tamilier 
a?ec 1'aapEct des lieux n>ura pas de perne k sc ügtirer dans Je grüs ce que fut 
ce comp dlsrasljlss relegues pur un Kiprice du son aux marebes extr^meB de 
feaapire pe^e T Ce n esi pas une de ces jui veriei glznUuiiiea «t boudeuses des 
bords de iTuphrate doül nous emrs.voyons rituage dang bs propb^ties d*El4- 
ebbt : c «ne eommUTiaute tdke, proapere, flÄrc de san Dieu el lui demeu- 
rnnt otlarhee juBqu’au bouE, mais ne sc CDnsumanl pas eo Teins regrets de la 
Jerusalem perdue ei se ra^sanl un uncluabe ä eile paur y contiqiifl^ SOn 
culic. Klrangür* par k Imnguo el par h rebgion au pays qu elle bibkak, eile 
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ai-ait fiönl moiifa jou meliere de que reitet avec le* paiena et 3e meprii nilutel 
du mertenaift pour !e ckil dul b porter plus d'unn tois a des ftsee», La des- 
tnjcliön de son Ifmple ne ful probat lernen 1, qifun episode de repritatllei, In 
Ten^eanee des £gyptiert( paar un siegle et plus d'avanies soldalesquea. Ctar- 
gde de proleger Ja Th4bafde t eite na ful jtffilte «ngngee dan 5 uni grande 
gücrre h ruaia il ne dal guäre s’dcouJef d'ano&e sans que l’un ou i/aotre de see 
gusdons nViiLrtl en campsgne. l]n parü (ffohioptens avail insuIEd Ift Iroettifer* 
oii un rexzcm de tiotbR.de« eUsL tombö a HcoproTialü sur k bintieued’Aasonän» 
et aiait ä&ccagö un viJlago : il toJIatl prendre lei armes ä In b-Un pour repous- 
Ser Hficuraion du pour dftivrer los paysftn* et leurs traupeauE entratnls au 
riöeert, et au retour quelques hotumw roanquaient chaqu* toi* 4 i'ippeL Le 
mou fernem de* naiisances rfcpartk c#a pertes el tl e ein bte bien qu';i te fin 
du cinquteme «teete la eoloni^ Tut en plem& prespdrhfi ; paurquoi donc n’en 
dHroufrons-noua plus de Irnce une eenlainr! d'anneea plus tard* soua le pr*- 
mter Flöten*««? Partielle dans quelque soulfeTetneni populalre oü le* * teilte* 
rn neun es se donneren 1 eourg üynlre eile? Les PhaffcOlis des dynaalies men- 
däiteune et sehen nytique 11 deporleranUiJs dam une autre region de L'figyple 
pour ia souslrEira au uaassacre? Cliacun eal libre de prfller k celte bisloLro 
le dcnoueioeiU qu'il lut pkira 1 te eertam est qu'elJe disp&rul, 

G a Maspipl^ 


(Journal des T)thats t iO däc T iUil.) 
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SEANCE DU n MARS 1012. 

Mr JijIIead arHrme ramhenticitfi <3ea rnojaunnents pr^hiftLoriqiios prfcserUea Ala 
dtmiere Böance par M. le D r Lahnne,. — M + Salomon Ra {nach präsent« quej- 
qiies obs^r? aiions d*na II« ntGmc sens. 

^ ■ ^Schoil Annonce qu on soulevant (Ynrlroit qtii n?ait sem 4 uns faujte 
regtau nuion r|? 3a t&bleeta rojaEe rtaemtnent elgnalee pnr Eui, il ft pti Jira diE- 
tinctemenl Yb deust pramisri sign es du npm du einquiefiä« roi d"A garte : Sar- 
f j[*t La realUiilEOn Surffani $ürri a^impose cori*ma etanl Lp tiom bien cMmnu., 
pir les ''>*11 -ss de T&ltoh, d'ua rot d’Agidd. U£g hrs, plus de tonfuaion possibl« 
enlre^^orrwAtn^redii« roi de la dynaslie, et Sargani'mri, et lei rois d Agidi? 

s?r ^ er a| n^p comme le P. Sehe LJ l"u propoB* d^a IJXMJ s SartaMn 
IV^rdm ijn, ™ t eL non p;ia 3 eonsme on l R i voulu buhs raison iuffi- 

^nt« *' SöiT?jttM.- ip Srur^.jini *im t jYnHro Sin. Nkrftm sin peaL dane bien £ire 
desoflndjmt direct de SarruJcin* ainsi qas I« dasaienL Je» seribes baLyloniens — 
^T* 1 de Sari;ar.i Bim -pi ri r^ne aprH IdL Coat gratuilomMi qu*on a 
aünbüA A ix s scribas une den Fusion erd re deux notns 4 conao/muce läiröre- 
menl analog ne. 


M. Coil(g*on Mfflmunjqu* une noledeJJ.Vf. Choffcs Picarrj el A, J -Rpinach 
mEmh ™ ,if J '^ ole f ™ n 'lü*e d'Ath^es, einsam ks Julius des fouilles au ita 
ontMirepcts^aThaw* en !<JU. Eti 0lH pori# leu» reohercbea SU r des r^uus 
different*. AI. Pieind, Betont par M. Aresou, nembra de 1‘Ewle, Vest attidlö 
ii'ludk'r une pur lioi de joneeinte lie'Jdnique et Jo temple voma de J'Acropole 

J" rjUll ,!4 lui 0nl t*™» J'^ord de d^gager eomoieteqii.nl 

rfeui fwles deji «^..alefs |ia r si's devinciera et olTnu,! ce u e &arLicuEiiiiW 
flUrieaa * '’ ,,e lfi monl ^ lE bH^etief» d^t p | Us i eur! 0nt 

trouno, 1J oprea !« enjal* de cesLai rolifa, M. Rein) J e , d^i.gne sou* | M 
n ™ 5 de ^ i, fe * et de ^ tTiUraelet et u Di^ia. |Uda p] us d^ou- 
**« 1Jtl? ai \ lre I H!rcae oMiyittomi don» J« mur d'enMlnle : j 4 Porte 

rtluiut Un des cCMs e la it furmB p ar ur( monoiithe 

8 ESl T*?«*'* unt> Pemar 'J«ttti | *« Hgure de Sij^rte temint un 

£S£T«lf S r ?'*\ dU Tt * J>i ^- Son rflls Ri ‘ «l«iq-i*in.. in«rip. 

aUnbue 1 fiemsk-s et nu Dioajrios reprdsent^a sur [es liäi-rtlieFs d 0 ] ft 
P»rl,« «kb., ll M I.. .1.1. ?ill . .. u « “C ’ i “ 

preneuse que I» pwles de v,l[ e * onie. de reliefs BO nt fort rores en flrt» _ 
Us recherrhee de M. Picard ,mt «aii^roment raoouvel* l’eiade du i am nie da 
I Acropole qm e,[ .ujoanl btti ideoLide, 11 etnit «n M ere A Apollon fMhic* 
Leit um temp!e de style irehaique, d^p 0U rvu de colonnade ettHaure j| , a t 
de W.g«nd« dfmensbns. Les fcuitles ool mis sujour, da ee oötd. plösie^ 
sculpiures, notammBot „ 0 b«^li e r iom , h mppeltm ^ q ^ k ' L 

« ... M U.., e . M. M. h«r,, ; ^ 1 pJSKÄ 
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rämaing, irigea sous r&grn? de Ciraealli T el que Hnnquitienl du slnluea dont 
len büiaa onl Ate reiroufess. — M. A. I^Reinuh a'Alnil prop*iä deiplorer le 
temAimsd' Artemis PfiloMans iWeinl* duquel ont Me dfetliwtrt desslalues 
dnnt Tunt porte b signalure de PhilisköB de Rhode a r Si ce* fouüJas n'oüL pos 
dor>nri de rimltata dtataJfe, ellns obI permla 4 M. Heinach d^ludbr da pres h 
terrasse du temenos el In foitiaine qui &f*il saös douta dAtlgnä cH ecupaee- 
meni pour im lieu Hu culla, Des sondagas ont feit dtartvrir fe» witigH d’un 
monasleffl byi&ntm* 

M, Mayer-Lambert feil sine caoiroanication pur les neraa de iiombro B^mi“ 
Liquw nusculins tle gen re er feminine de forme. 

SfiANCE DU £0 MARS 1012. 

M, Leger, prfeiidtnt R rappelt« Sa perle que l'AcadAraie a falle, 11 y ft quelques 
jours, en M Philippe Berger merabre ordiniira, 

Uhsvannes annonce que la Commission du pnx ordinllt* ä deride de m 
pai dlceraer le prii T dont le aujei, propose pur L’Aaukime* Mail une ötude 
sur le Tyrkestan orienlal. Elle a aeoorrie lim rMmropense de- 1500 franea ä 
M, üauüiiot pour ses iravfcu* sur La dialecle irankn coonu saus le tiooa da 
[angtje sogdienn«* 

M h Chavannes unnonee enauiLe que la commieskra du pri* Sfemslas Julian a 
dAeernA un pris de R«>0 franea ä M. Savina pour son umiionnaiVe Taymnmwle- 
francaiSi el deux r^oiiipen»i?fi de 500 fraues chae;un& fc Ibno j M, Bofc pour eea 
Rcchftthes $ut kx $vpcT*tHiQn$ <n Ghint, el fiulre ä M. Raphael PeLrucei pour 
sa Phittönphif, de? ta nature d^nj Pari 'VE£ly<!\F»e-Orieni. 

S1 r Auguste Audollenl fait tme aomrounteftlion &ur lea sepullurea dicöuverles 
aui Martres-de-Vayns (Puy-de-Därne}. 

M. Joseph Dtmhß lalle, correspomlanl de PAcaderoltj donuo leature d'un 
memoire relalif au vasa ml « des Moiasonneura ^ de Ibphsa-Triada,, Tun das 
pnucLpaux ouvrages de l'art firelois m noen. II menira que le bftwelief otnaiU 
c& viae. objel da diverses interprelalioDa^ represeote + an r^ilite, une procesaidu 
suJeuEielle tle Bmdßr*teuri ®a rendant ä i^ulel soim Ja eonduile d b un pr#trfr, 
C'eai une des plus inciemiiea Hguraiion* des c^r^motiiea riluelles qui prt'efr- 
dment rh^ntomhe honnerique. — MM. Sabmon Reinaah, Perrol. Pollier + 
Fou€aii + Dieubföy k Psrrot el lleuzef presente tu quelques observotious« 

SEANCE DU 3 AVRIL mt. 

M. Paul Girard reTient sur le ^ase de Haghia-Tririda donl M. D^belelle n 
enlreienu l'Academie Haus sa dermere s^anee el presente quelques ob^erva- 
lioni sur les mlerpretalfons propos^es. 

M* Salomon Retnach fall une eonimunicaüon sur le nom de Monaco, qui n 
eie eaplique soil par le gredi loil pnr Ut phönkieu. Oft a purli\ des J'anliquit^ t 
d'un Hercule dit rNon&flinj, cfosL-i-dira * habilaul seul » son temple, oü nul 
aulra diwu n^liil admisjou dfoo dieu phAmcien dit ,WeiioudAA T c'esUA^dire 
■ donnmH repos ou Eiasle * M cpilhMe rit la dLvinitö tuteLaire du porl. AC Rü'l- 
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nuta raj*Ue a$ <teut tlytoologina. Üb connali, au nord de Msrnsillä, une 
iribi! li^tire dat AMmi ; il detaii y iitroif fl .Monaco uno Eribu li^re des 
Afanottt, d cei Je* Grccs ont fak IfonoifriSt Rn e&sayant de dünner «an sena ä ce 
moL Leu ftüms das Alldoeci el ds* Monoeci da Liguria se relroyyent ä t'*xlr£~ 
fflil* «pfentrcöüit* de Lmeitn ilüouine ligure, dans ttm des iles Brilon oiquei 

Atttinn Pi Jfcft'J- 

M, Henry de Coslries fitii une cotninunteaüön auf k prolGüota cn iifuige 
d-%ns ks nombreuses lüilres missives ämotiatLl des chörifs morgcains de Ja 
dyntutk ßiiadiaana [1530 1560) qu’it a pu reunSr. 

M, Bidrelon fall une comnauiiiiealiüft sur tme importante irouvailfc da mn n- 
naka grecques arehaiquRs qui a el* feit* i Tnrente, en juin 101L Ca itkmt 
compremtil enriron OMO monnaies da vn ». a. C.; eÜes so rAparlissent enlrc ks 
dilftrent* ceolres eoiumpfniooi des cVles de Ja HAdiiarrtnae depim Phüc£e* 
rhfü 5 T des Tille« da Ja Ttirace el do Ja Hacrdome,, Mhenes, Egino, ks Cycla- 
rlR.n, Conntbe,. Corayrsi *1 Cvr£ne p ju*qu*auE vill*# de Ja Sicife et de Fl Ulk m£- 
riiiionale,, Un certain nornLra de monnataa de h Irouvaill* sont nooveiles. 
L en louisse inerti patllt avoir *k eQenluö ix pou prfcs im tetups de Fa deslruc- 
üori da Sy bar i* par k» Crolouklps eri 510 a. C + 


SfiANGE DU 12 AVRIL 19|2. 

M. Henri Cordii r Annonce qu'il a recu data kUres de M. da üiraatourL 
Tyncde Bamba, 30 jMjvior, et ! p au|ra de Gao, IQ fei-rier, A fe preanöre sont 
jomtes 3ei copu* d* upi mamiMrils Grabes, ei um Dütjvtlta pi* c|? relative aus 
orjgifiüe ps?nlea. Dans la seconde, M. de GirancüiirL annum'e qu'il a pHs 311 
d'iasciiplkms Fwalista dam uu cerlain mjoibre de afecfopalti, 
aierlüui fqLrt Bnurem ei G ÄOk Cü eont In, P ü«r Fa pluparL non des siele» de 
brande iillle, comme i Benlia, mais das nhjets fort anciom# de ptarre potio 
(polii«ir» t moruens, pilons) qm porteul, pra^es, des ^crilures soiuein ilnes 
et limoigniDt d un an a svt pr^ieai. Cvs objeu ent m pour Fa ptupart &- 
iDDnafes de Feur deslimiüon el da 3eur emptaoAineiil pt empJovcs dans ba lt>mpg 
modernes a fo panire des sepultures des IfibuU cattbouUques touare- Kel es 
Soulc et CbeKtTuq ootnqdisAqt duos ce# re^üns, H dqU vnÜcGnbfeljlümsBl 
E agLr de monumenis venus de TAdrir* - OnirF Je» »iUmpages, fe beende 
lellre ue M, de Gironcourl contJeni Ja copie desepl aulre« manusofiti« 

M. Pani Girafd Signale udä d^qvirte. faite pur M. Arraoitopoulos, ^phore 
des BTitiquiiJ« dl TM. et de PhtWlide, daos Eos mnes de Pa^ia^p^i 
de Velo. II a'aglt <fe dam mnimox d^ta de »IM« peinle» ■ vbql d« c^s mo- 
nmnenls onl d^Ä ete eahmnes el vont aogmentur la coIJeelion da monomenu 

nnntofuiü du Muifre de Vofe, quj eo nt pu deji plus de 300 siele* fenäraires 
du mfriLe gfcire, 

M . PsiTD^ aaefäUire perp^tueL dünne Eecluro dun mekndre de ÄL H, V*l- 
1 ^chiitetnre de r% hdÜniitiqüe 

M. i«rtae Ctreopina füit une eommunieaiion rar Oslir da ns l'Encirlo — 
MSI. Prrrot ei Saloinni Reinaeh ftrfsefiiem .,uf^ue* obeerveiioni. 
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SEANCE UU 10 kV NIL 1012. 

51. Csjfnal donoe leclu« J'une notfl Je M. Alfred MerSitt, rslaliro ii «ne 
tilge lionorinque dsisouvette pur Ib «pilaine Vanbounlull« et ie 1ieuten&nL 
|1 Hielt ü Soult EI-AbloH (wie. Pupptit}. Uss person nafies qni v sanl nommes, 
Humus Hicrubius el FJnvius Synesuis, nVtaienl ni Tun ni l'unlre reapeciive- 
ninöt eonnui com me vicßin? d'Afri^ufl rl oöiwufaiFisi de llyiiiceiie: sous Arest'lks- 
C*LU in&eripütm enrtahU doue les Fantes de l K Afrique romaine da dem noms 
soua lar^gnp de cel empereur; cVü k premiftre fois i|u"wti Afrique on ren- 
cantre une dädkua ä AroadiiiJ seu! quL dupuis av&il le gotiMrarnsnt de 
fc'Oftehtp Landis t|ii + Honorius atait eelui da rOwidint el de I'Afrique. Au point 
de vue g£ügraphiqufr fc on toU i ei qua Puppn^ t?ts San 41Ö P rq Byiacfen«, 
UnHis qu"an 484 eil* *lail «n PftKOOSullira. Eofln jinseription de Pujipuf per- 
mi-| de prfceiBer s par cörnparaisoc, Je se»s de cerUine® tigkssurun de la 
tocaJile peu £iüign<:e da V■ rrrx. 

M- Kem- plehon laat utie ceunnmpicalion auf Fepieode d’ArnatadaiwrEneide. 
Äpres avoir rektd, du ns k efrii de Virgile, quelques anomalies el obseurites, 
iS rasaiäde le* expliquer en ratherehanl lea itadHions religiemes mixqudlesle 
pa&lir a fait des «iöprunk* II pense que Virgile & voulu repres^ntef d«na la 
fuitfl ciiaiique d'Amaia la rite nies kies de Liber, la B&tthua ialm ; que, d&u- 
Ire pari, Amaiaes! le prototype des Vestfebs* mais qu'tl a dü y avoirä 1'orL 
jjine ii na associalion enlre le eulte de Liber et celui de Vesta. 

L’Aßab ojie procede i la d^signaticn de dem eamiidak pour Ja ebaire rl K his- 
taire de L h Afrique da Nord crcee au College de France, M. GbbU est dösig ne 
en prämiere ligme; M- Besnier en secoode ligne. 

&L Louk Htffti pffiseHlmine correHion puur on xers de CalulLe (ftä. 09). Aia 
jin lj de vaiäti il propose d p y lire xtp*, uns alpe, une praifk de monlagne. Ce 
pauage sernil It seiil de toute k litl^ralura latine oü se kml alpis employe 
Cflquntnom oommuD. Jlest dkilltiura tosat natmrel que ce ruol, ^sentkHeuieut 
Qcal, ml casaye an poesle par un auliür nra-tif de Vörone et par tünsequent 
vciisin d 1*3 Alpes qui ont impoie Jeor nom :'l une gründe chaine de moalagnes. 

M. Lsjay Studie Porigine de k preposilion lüttno üt^ue. KHe se reucionlrä 
ä parlir du mitieu du i\r ^i&elä p C. Mats daos Plante el dans Terenr.u on a 
huit fois uns eipres&ion ab&fue t dana une phrase teile que b auivante : Anm 
absgwe hodie junrurjuapn ad »km Kcomm viutftm (Plaute, Venec/t- 

mejs, La proposltion übsque ted twed eal p seien M. Lrjüy, uue eaplica- 

ijon inlroduile coiauie enlre parecitb^aea; s'y riecomposu en ukf, et 

yiK T gönjotjelioci: « Et loin de toi (aans l-ol^ cela serail arrive Ceriains pas- 
sag es onl pH suggerer & Fron ton i'idee d'une propos Ilion absym* par exempk 
Ci ipr H 152 ; quod r pr^e^danl absque* paraisaait y avoir Je sens eondilionnel qu R il 
aquelquekis d^ns Ikticiennelangue. Llnnoratinn da Fron ton est fetnarqu;abb p 
paree qu'eJk eat du« i one mode liltäraire f L'ituiutkn de la langue arehaique 
par les auieure du in sifeek, et qua, n^anmoin«, eile a su assei de sucevs pnur 
p^ntUr^r dana k kugue popukifft (kinbard mca). 
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SfiANflE DL 1 26 AVRIL 1012. 

M< Print eommuniqua mte Belm Jo M, Lucien Laenhcau, secrfbiire de ia 
Cdmtniwion du Vieux Paris, contenant la Irans eriplion de 1‘tpiLnphe d'im an- 
tiea k lecrelaire comrnis ■ de rAeademie des insrriptious, Esprit Louis Rom. 
sal, d^eerfe Ia 23 nowrabre iSfiiJ dans sa hO* imr,ee. Gelte imeription eil ap. 
pujrU fflnlre Io rnur du eimetiftr« de Vaugirard {rue Lctourbf, n‘ 310). 

Le P. Sehei! donns une premierc lecture iJ'un memoire i n I: Lu Lu : Vittfe chei 
mamuriernuiendel'im 3M>) avant untre cre, — MM- üeuxey et Pnttlar 
pr*sfntenl quelle* observetions et Signale nt deus monumenis qui represen- 
l*ol les objets meDtionods pur Ia labiette, 

M, Chaietain. au nem de Ja Lomiqiieijaii du prii Brunei, fait le rappen EU i- 
v»tiL : ■ La Commission du prir Brunei, tu Je grand nombre de# conrurrenti 
n'.i pns dfeenit le prts de 3jjw frtncs, mm olle a Mtribut, sur Jet re venu# de 
La fondn tmn, les rBeodpeneea suivintes : l.-dfi Francs 4 M. Vi E alre p Manuel Je 
i aauiteur des liim du jh- diele. i toL. in &-; — 1 000 fraoee ä II, Georges 
Li'pr-ui, önJItu typOQTOph ico, 4 Toi. m-E". - 1.000 ff an ca ä fcf. Hubert Per. 
nui, mbii^ravhit n men ne, 3 f ol. in-« 1 l.ruyre d'Einiht Legrand cooipKlöe *,» r 
JT. Ferner : — 5/ ih Francs 4 M. Eilen« Deiille, Index du Mcrcurt de Fronet. 
t vft], in-l-1 ÜCO frone# ä M. Charles Heauli ur, Carufojjtie de* tivre j de f,i 
Ber lin* sitele) <te ta (HbUoth^c de rCnhträtt de Paris, I rol m S» : 
“ 5tl ° tnTICi a M - Alberl Maire, seitiUiflque de Pascal, Bibliographie 

cmiqiie et wiftJyse de loue tes Iravauj qui s L y rapporlthl. i vol. in*8 ; _ Elle 

Sterne en oulre deux meotimi tr6s üoqorabJea : ö M, Pierre Bliard, Biblia- 
v raphied« Ja Compagnie de Jesus. T. X. Tabloj. j T 0 J. in- 4 *: el A M J. Ban¬ 
driß, Bibliographie lyematu. Ii vol. in-8*. i> 

M, Paul FoiicsrL cnrnmence La lecturedu memoire qti'jl a redig.l en coüabo- 
ml hin .Tee AI- Georg« Feucart, profes.eur i Ia FangHe des lettre« d'Aii- 

,7? SÜf !eS ^’ Tl! ‘ m0MM l"' 0 " B PP p H* JLamea mysUque# d'Steasla 

L AcadAmu proofede 4 La d^ugüiliou de son ddl«gu« au Conaei! lupfriour 

r^]' nl,an t ™ Ühqlle - PaT 2r>Tt>il * 4r 27 volB m*, M. R. de Uiteyrie e«l 
SEANCE DU 3 MAI 1912. 

L'AeadAaifldiSctare La raeaneede Ia piae« de meabre ordionire nagutre oeeu* 
p^a par M. Philipps Berger, d4c4d4. - Lelection est remiso apre# 1^4, «L I# 
duLe ssm ull^rieufprütnt.- 

>1, Frant LuEnQrjt.cürrespkindarH elnnger, comrD^nte une ^piuphe m^LrioLie 
ilecouverte ä iladsure en AFrique. Le dernler ,er Sp «*14 inerpliqae, „ uh „t, 
au mortde gagncr 1* « i^jour des Arnes pleutea r oü lei H*funlsfe#loient (deeitoi- 
ftunt}. II eiprime Lea eroyRntes sur Ia ria d ouIre-loruhe ripandues pir lei 
jnyslerus de Baeahus i le» bieoheursu* panicipiieni a u „ (min 4l?neä 

Urgemeni ,irrost de vin. - MM, Salomon el Thtodora Reinaeb prtsenteni 
quelques observatioai, 

Le P. Seheil ansoneo que, griea aus indicalioni de M, Gustave Schl um- 
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ber^er p il n pu rrtrourtf la lablelte mödiu qui contkot la plan dfticripUfdu 
grmnd teaiple E&agil da Bftbjbne. Celli tableUe avait passe un intlant som 
laa yeui de 0- Smith, lors di sau datier foy*«Q en OfienL Apris 30 ans 
d edipacp «Ua reparatL En argik bmn dair, de 0 tu. 18 de haut sur Q m * 08 
da large. HTM llgne* de face et 15 de rems, neuf de aas paragraphns mr 
otize aonliemienl La syp&rfi-Gie du eours et ■ft^nßluaira. le nüinbrep les nou^, 
rorienlitkn das purtfii etebapelles, eienllii Les trais dimeu sions de cbacun dei 
aapl etagea de la Tour A rtegris (sauf pour 3e ü\ il cell* laetine p aignalüe auäsi 
p*r G* Smith dans su relalion sotnmairep proure que c*e*l bien !a mime Lab Le Ua 
qa’ila exatain^e). On a affaire k uoa copie es^culii k Curau k par le setiLni 
Ej beisiiiüt d'aprfes ho ftiemplaire de Bor&pppa, On aaäi par Ptina el par Sitz- 
1 h 3 ei que le$ dernierit tofira d^tudes es Chnldee furent prfici^inenl Babytone, 
Sippar. Ouffluh et Gorsippa, Le leuipLe d'Esagil, ache?e par NabiubHloiiour, 
mcn&Ciit rubfi depute Xerxes. Un seribt arcMalugue ?ouLut pussudcr te releire 
d es me^ures et la descriplion camptet« da moniunnnt; ses cutlfrtfes de Bor- 
sippalui cn fouffiirent lemoyim, en L’annte S3 du roi Sdeticu*. Mieux qu jia- 
cune foutlle, mUo tabhUa permeLUa enfia une rtsliiuim» adentifique du plan 
d'un des ödinees les plui ofitebres du monde. 

M. JuliktL Annonce que la Commission du concours des Antujuitea nationale^ 
n dicerae lei icieiiiLiLles et menüons suivnDlts r 

| r fl toe,-kille : MM. Jaäarl, Dcmaisan et Girelel* fldjstfpfoin? 
dt rarrundixiemeiif tU- Rtittu - — ü e medaille ! M. V. Mörtel. herueiJ </f 5 trxtts 
ftfkitif* j rAi-sloire dr i'ürcliilficlüre; — 3 E miidailSe - M, Sftuvagfp t dv 

SjunMfortfil tte Tr*arn: — S 5 tnediille ; M. Väda3, lenai# XJJ; Uttrts cvm- 
m ums. 

U* menlion = MM, Chnpp^ el Eietiis, Archive* du Coyu-:- — 1 * menligii 5 
M Gadare. BocumtnU sur l'hittoir* de VVniversiU' de Traust ■ — 3° mcaüod - 
M. ArtqnDfp Le mou^mtnl de i»i i tl les dvirtts prmmdaki de W iS ; — 
i* LDiniiun t M + Verlag B t s Carfiitei'ff de Siftan^j; — 5 * meniion : M. Legras, 
Lc boHrgrtye de Catn* 

M, GotligUDü donne le^lura du rapport de La commiaaion du prii Prost, qui 
a deeeme Jeu r^eompenaes «uitanies : 

!<■ 500 fr, si M. Ga?et, poar le D/ou'urrj UnioerfHatk Mussiponidnae (1572- 
i~$i) * — 2* 50«) fr. i la lUhü^raphü krraine publki pjrles AftAtitaf JeTfiif 
de Nancy, ßoua k diroction de M. Roben Piriiot; — 3* 2ÜÖ fr + h La revua Li 1 
Pay,f «ormiri el k la rarue Lu Larrnifie iitusirie t pubtkei saus la dirtciion de 
Äl. Charles SadouL 

M, Antoine Tbomas, d'ap^ 9 cimauniMtion de M. le D p H. L* G. Bil- 
diie. lu uiira de eonrereneea ä i*Unitfirflitl d a Edimbourg,annonce la dieounrli^ 
dam La BibLiolbeque universilaire de «tte Tille, de d m\ feuifc]f:ts dr parebe- 
min d'une reiitiru, qai sont le seul dübrii conseft^ cTun poimeeo lungue 

d r oil aur P bi Lippe Aagu«le p inconnu ju^i/ki de* hialorieni. Les Teuiltels ns *e 
ani^enl pns : le premier coniienl 128 veri (oeiosyllabei acouples deux ideux) 
ralatir* aux auUei immidialea de La bilnslle eie Bouvines; le aacood, qui a un 
v^rs de plus, rnconte lei If^necneQU qul amanerei]l Lonis t Dis de Philippe- 


I2ti 
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August«, ii renoDter (k-fimtivemsnt A In couronne d'Anglelerre. AI. Rllebie a 
dlabltifue, ptmr J :l pjus grnndc parlte, tes deu* Fragments n’&nient qu'unc 
«mlB de 1* ctaronique an prose de GuilJautna Je Breton, mais 
Jh 7 aB "“Irerawquer ([ue | es ondtisions de M. Hitcbie ne s'appJiquent 
paa « Ja fin du dewlfcme fragenl, oü Je poile parJe de« relations person* 
M ,ie WM Jl PP*A«*iiito am Je rdgent d'Angieterre, Guiltiumt Je Mirecbaf. 
< unc maminif Leut a fa.il independente de ea Rau ree ordinaire et de toutee Je* 
*ourcei ewnues. Gelte eonsialatJoft, qui Augmente l'intörft de Is trouTaiJta 
feite a kdimboiirg, ne pem quavlter tes regreis qu« «a»M> Ja diapirition du 
fjöuini' nntier* 

M. Paul Pnuurt acheve Ja Jeoture d’nn memoire qu'il a rfrljge, en etilJabom- 
ttnnavec AI, Georges Foucarl, profassntir j* la Faculle des Jetires d’Ai**;Mnr- 
*etl e, aur les drames mytbiques d'Eteus«, Lors des Grands MvsUres.tin «pre¬ 
senlut den* I «mwintö dutempts, oü l«s initife aeuls avalent accfcs.deux ept- 
Ro-Jes de Jt yie de Demeter ■ Je rapt et J« retour de ßort «l Je manage «ur£ de 
/,p«s et de Dfemeter, Cea reprtBeDlationR o'amfcnl rien de eoniiniin avee i'art 
M*m<|ue; Iss rales n elaienl pas jouas par des acleurs, inais par les pn ires 
portani ln Wsluiue des di Ru* et Je» idenlUianl. CV-tait mm ub speclade qu'ün 
aeic liturgtque. Ls* «piicaliöns proposees jusqu'ie» ne sonl pas istisfaisahtes. 
l *n comprendra mieur la porige de ces c^remonie» en tes mpprosliant des 
dnau liturgirjunqui tenaient uns irts grandeptacc dansla rel.gion des Ekr»- 
litma. Dan» leurs eroyanees, les dieux bims, prulecieurs de i'Egvpl* qnl 
w«nt daos Je ciel, y etaient „n lütte tes eaprits mnuvnis. lis triom- 

9 u V * maiS ' e ‘ aJ0TS et JWdra rignaienl dans ia 

v,di« du All. Mais les elTels de !eur victoir* ullalent saOaiblisaaiit, st il etail 
neuM^ire d* I« nuani«. Les pr.^res cmrent qu *en reproduisanl dans «r- 
Iaidrr oqadittons « qui s'eio.t passd BUI temp» m ythotogiqi.es, ne qu i se ptt3 . 

9ur terredevmt. prlce an* inltnsnces raagh [u , a , se nipereulsr dans le eiH 
et Rptralner Je lue^e des die«* bona, qui „sumit Ja prosperite de l’Efeypte 
f Je , '#* fobdaleuns des mysteres prescrieirenl de repe- 

ler i Heus« les deu* Ml« necoiupli* pa r D *.d*i«: tn venue a Oeusis el son 
un.ua aw-e Zeus. Si les nies nvaimit «A aolgneusecoenl aliserr.s i',,(r el 
infad ibte- lail de rermureler pnur ur, nouveau tvde Jos den* bieofad* accor- 
pnr Ja d«« ; 1abondinee eL rinitialion, - MM. Silomon Hernach, Staurlc« 
Lnjiset et Boucbe-LecLercq presentent quelques observniions. 

SfiANCE DU 10 MAI trug. 

AI. Henri Cordirr communique urte tettre de M. de iuroncouri, datee J fl 
hnial, v mani 1912. AI. de f.ironeoiirt an non ca qn'il a prncAdü a l'eiploraiior 
du nismBrL de son rebtml Occidental ponr lenter de nconnaltre l'aixe d’eiten 

^ ”2^ d0P ‘ iJ a J*e* Ls tonte i VAnäZe 

Dans «tte r.,lee, .1 a reJevü froaa necrapales possedant quelques-unes des 
pieires qu d tlüdie. analogues com me mntrere et gravnre 4 cartes du Ni,^ r 
hlal« ou la forme n«s ciractere* at moins parÄJte et dont l'osure snperlicieJJe 
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eat plus pränK^, A l'Oues^ ü a encöfe trouv« pferr^j graveca, mub 

plus g ros sin res, E’Jns au N_ t iE a ren^üSilrö, sur dag, aßpuHures a emeiata ova- 
laire p quelques Stiles anscrites; !| aussr + L3 & irnuye de nombreux dessiris et 
Ami u res läflnar. |1 eslac tue I! einen L luipris des enLusements de granit repan- 
iliift nur E'Adrar (Au poinl de vue epignipbiqne f ries?ms dknimaux et lindes 
tifiiiar sari# grand inleröl), el il «spAra decouvrir qu-eflques necropoles. Une pre- 
»ufere joiimöe ä Ad rar lui a d£fä permi s. du relever une dauzaine de steles assez 
mal graveea P 

Lo P. SebeiE anuonc« que M. Stephen Langdon, profea* 0 ur fTa^synoiü^ie h 
Oxford, a d&ü-uveri, p;mni Ui daeumenlo de Ziffer qu'd vient d'eludiar au 
jMusea imperial de Cbn Stad tbiOpEe, une belle lableUe contenanl tönte" Ja see- 
liou des Iihs Sur la Familie du Code da Elammumbi. La atiscripliou eit ai»&i 
eungu« ■ QttafrtfmK t/rantla tuhhtte du texte Im Amu Sirum (fixest \a l,gm 
du Code el son Ulre) t f rammt et rfäiae par le stribe B^libni^epoque di- Sgmsu 
itu.na fih tk Hämmufttbi* Au Kien me lee Engtrumla de duplicaU cunrms jus- 
qu h ici sgtll düs ä Assurbanipal el ä son diJelunlifiiüe arcbiologique, edle imu - 
veile copi« eal oonleraporaine d« Elainmurahi raAm« et sön^iiLue uiat preuv« 
palpablu de ]a ddTn&äon du Cßd« par hurgik, aBn que laut Babylonien pül eure 
cöiisi uonnaflre la EöL 

M. Löüis Havel iraita du mol putm t * pelii gar^on », qui est coonu par dt?a 
glossaireB el qua ScatEgir a ruslitm" da ns au vers du tkfrdeptan virgiHen, II 
resEiiöt Jüi*mAine cö mH da»g Ee prolggue des MinechrttL-s de Plauie, vera 
(;3ufö au üeu dti ftaic), et iou dymiöutlf dum an rers dgg de Smee (pu(u- 
ht au Ite« de 

ML Ffan^ösä Thurpau^Dflupm Jil la tradualian d r une inscripUCQ euntuförnifl 
quE reiste Texpnleien des Gouli^ peuple qui, d'apr^s un lexle iiiuljv p;ir le 
P. rfdieil. avau enraht la Habyionie v-ri Le* mitieu du Iruisi^niH rniUiinnif^, Le 
liberaler de la Baby io uic a nnm Oulou-KhEgal; il ceplure le roi dei Guuii, 
Tirigaoi, rt fundfi une dynaslie duni le at^gß es?L Erecb. Gatte nou^clk dyiias- 
Eie p reu iE rang av^nl» Ea dyuastia d + 0ur e| BOEuble uue lacune dans la senu des 
dyy&sties babyJöuieriues + 

.\1 B Adrian blanche eiipnse les Evenements i[ui imenemtl bi prudarELutis]ii de 
Poslurne, foodateur aa^ÖÄp, C. if p un empire gaulois qui eul 16 .uanees d"+■:*: b- 
Len^a. Postume avail ete salue ernpereur par ses aoEdata a la suüe d p uue wic- 
luire &ar le? E^ranes qui Teuaiard da piller plugieura vlIEas romames des tuirds 
■ In HEiin. Celle revoltu miblairs $e. produmit bfS-jue Postume barangua ?EJ 
Iroupea au iujel du bulin, qm elaK recEnme par Silvanus, gouvefueür da 
Cdogna. au u &m de TeEnpereur GsHten. Hes rnedaiUuua da bronze de Pöslutms, 
iuexpLiquAs ja sr| ii’ißi t re präsente nl U stene ite ralloouLiän ; Hs psuvent elre con- 
sideres conun« l^s pfiimiers munumenls relatifs aus Fraßes, qui Vunaient de 
fair« teur apparition dans rbi&toire, 

-\L Poüier lil une nute de M_ Albertini f meenbre de l'Evcula franc-i^e d'Es- 
pftgua r Bur un Hon iberique e^naervA au Mu^ee de Madrid ot trouve dans li 
province de Cnrdou-. 1 , -CkLEe nole Fait res^orlir W camelÄre EL*raJ ]i'|iie el tiriuu- 
du cettü aeulplure qui a'ajouLe 4 la Serie d^ja connue dm mouumenls de 


m 


hevtjif* AiM:m;oi.o<;icu h: 


fEspagö« prertiznuine uludiäs par M. Pierre Inaris da na son outrage auf i 1 Jfs— 
pagffl« F'tifcifirr* 

M. Mord-Patio Annonce que J l commJfisiori du pm d« Lag ränge & deddä de 
ue pii rfaeeruer Ee prii cette annee. 

SEANCE üö 17 MAI im. 

M, PauE öuxrieu annonce que ]:i «om misssau *du pris Fotild a decide de par- 
i.i^r ce prii de la ntamere smvanle : 3 H QöO fr. h M. Georges Durand, Leglht 
SainMUcquitr ■ — i.iK'iO fr. h AL Lauer, Lc* Palm du Lalran ; — 
800 fr ä U. Paul D&müp pnur aou ouvrnge sur Ligirr Hichür ; — 

M- Monu J*aei t poof ton lirre mtituLe i deäsin des animmix tn Gjvc* ; — 

Fidu fr. ii M. Hourlieq, pour son Xfrituirc de farl «n Fritte«, 

M« Charles Jor^rmontre ln gmguEicru n^thode mim par Pline da na [acom- 
pos-iLion desun Hisloir*: mtuntie et le» di Eitau Ites qull aamsi prepareea üuk 
cnrnmerdaLeurap en parliculier i te <jk des liires qui Lraitent de tu bütanique., 
Puisanl a luules L^a sourcea conni.i^s ou incünnues 1 pastaeil quelquelbis sann 
Lrandtian de la dewriptiüft imchaf^e d'un« plante toute differente, aauf ä re- 
ventr plun iuiti Li Ln prämiere utars däajgn*ta suui tin aoln; nom, iE sembte ateir 
pri* plalsir i defoüter ms interprätes, Leus eiteispt^ mellen! Ee fa.it tn i ri- 
tii'nce- Au di. 61 du ! XXI, d donnedapres TheiphnisLfl Ja dcscripttah abre- 
de k tappu, La bardnue* des-eripLion ti gbicureque plnjieuni bohüialeöoni 
cru qu*il tagiBsail du graueren. Litlr« jiai-ni«aae a T y «t tromp*. Au eh, 1 IG du 
L XXIV, Pltar iedEqye d'ftbord uiie propriete utldicinale ourieueö d une plant« 
qu il appalla j^iknfArc^o?, pnia il «'blemmpt hrusquement p mt eiposer 
d’aprta uue sau ree mcannue lemplai daQs Le traitement du e&neer ut dans fies 
üiid&cfies des p&res de ia kipp* catiaha^ plan Le qui e H e$l am re an ne deute que 
la Lianiane. mais qua Lee cammenlaleura out pris Jes uns pour une ea-pcce de 
gal Lei. lea üulres paur una ombalJifire, d'aulrei m&tue pöur I« chiendent. 
vffitol ensuite au L XXVJI h eh. 15. ä la plant« phitenthfopw qu'il appelle 
maintenönt dparinc, U eu fall teile foisr, dnprüs Dioecuride, una deacftpLion 
detadl6e aasei elairt qüi tu untre que ceUö planlt au double nein u + e 5 l aut re 
que li gratUroB. Qn vüil par ce 5 exemplee qu il Tau! Eire PEine defltnet 
el eg se proDdPcer sur II dentis des plant« a dun i il parle qu'ap^ ivnir com- 
parä I?« deftripliena Imp Bouvent fragtuentuirea qu’il en dontze al lea nnuis 
parfuii b-k divers qu'il leur attnbu# + 

M. Maiime CnlJignciii dünn u lecture rj'gne otuiJe aur landen ParÜ^a&n, Les 
Fuuiltes pnursuiriea iur FAenppgle, dt 1385 4 1S&8, lea trnrau* da M* Dterp* 
Feld ei T plu« reaeotment reebembta de M, IliLl ent r^solu une queation 
bngtemps difeutä* et permeLUnt de prendre une idi« plus ejeacte du Umple 
<haltttpr«miim uiim ontoccupt, eutre l«a deus guerres ra^diquear, Fern- 
pluceraent du Parthenon artuel, C'eat celui qu'on peut appeler le »econd Par- 
tbeuQQ primiElR et sur I bistolre duquuL meiste M. Güll^tion« 
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SEANCE DU 24 MAI 1912. 

M, pu.ul Durrieu pnkentc, de k pari de M Louk Karl t prflksaeur ii Budapest, 
das photographies de luiniilures re presen tnnt sainls ELkabelii et prbas danides 
IHM, das x* 1 rt xvi B skclas conaerves au MuftAs Britannique [Add. Mas, 16,657„ 
19.416 el 24+163)- 

Le P. Sc\m\ annonce p au nona de k cömrnissbn du prix Sairtlour, que ce 
prii a SLS dsilnbuä da k mxiufcre suivante : 1.000 fr. ft M, iahbri fta« H pour 
ses pubUcftliuna stir /^nw ri\lnii&cAf et iYestflfjüs t — 500, fr. ä M. deinen! 
Jluart pour $es Terfea pffF.ms rctottß d kt «et? dfi# Jioraii/fa s — 5Ö*J Tr. ä 
M l EmiEe Amsf pour es ImdtlctioEi du ftifo*' ; — 300 fr. ft iS. Joseph l!aE«Wy, 
pour mn FNWf d*flMfl!tfr«pA*if (Uiyns; — 500 fr. ft M r l^iS. Slubar 
pouf fenaemUk de te= tmtaux d’areEitokigia et phitölogia indö-dilnoises* 

M h Mortl-Fal» entretienl rAcftdwaiic d*une Lettre incdite nie .Margerite 
tl'Yürk, tanle des etiknls dj’Eduu&rd IV, dludestiri-emeriL wie ft naort sur L'ur- 
dre de lenr oncSe Sa duc de Oku-Mler, Ee fulur Richard EIL Cetle leilre r*- 
«öusraande ft 1a reine Isabelk deCäiULSa S'impusleur Ferkin Warbeck» qui aVtiul 
fcit pnsser pour le second flis d'Edouard et, qui lim ee rOk jusqu b e Q Tana^ 
149© oü iS ful conjamne et pendtr. La löllre cn quenlion puum que Margu^ 
riie euLuiie part pr^pöndeRUHe dam teile cmyEtiticalion, quE ocetipa foule l'Eu- 
rope el qua k aomplkilä de diver* gouv^rains, leis que L'oiupereur Maxi toi Lien 
et je roi Jacques iTfieoue, eontribua ft faire durer pendinL dix aus environ. 

L'Acadwmia prtukd* ft l'ekclion d r un cnembre de Eft eotnmi&BiOQ dea ßcoEes 
fm»^Hw de Roma el d'ALhenei. — M+ Ma urica Prou esl ^Sü + 

M. Gl oll appaSSa IklletlUon aur L p indi<=ij ehrondogique qut peuvenl fbarntr 
dant J'hisEoirfl grseque h$ prix de eftriftioea denrees r particttJkrotnenl de& me- 
laux. II pretid pour exetaple te plorab. La euura ordinäre da ce oaetal esl da 
2draühmes par talent (5 Tr. 40 ]es lOO fcli). CepandaoL» I deux repnäes, hi? 
c^niUlö une hausse de 100 ä 150 0/0 dam Leo comptes da r£recliLli«ioti ü 
Alhenss (5 drauluneä) et dfttis ceux da k TboSofi i Epidaurr (4 itrudiÄiies 2cbo- 
!ea). Un prix anurmaS a'cxplique fftcjleineiiL Lannefl de rEfceblüeion (409*406}; 
depuis l'ocflüpation da DdeiEie par les Spart kies el h riiile des escEaves. Ses 
nnnes du Laurirm etaianl fernes; le plombae faitrare, cqiww Ikrgeat, et Ja 
hmiBtt du pfuiiib annonse ainai k monnaynge exesptLonael da Tor en 407 et 
tiu broüze en 406. La bauase que aignalenl les comptu de Sa ThoLoa Lient sga- 
krueru a un« talastrophe pBÜtique d Äthanes «I ä^accotopagae aussi >i une 
frappe d er Lft s^ule date qut puissö conventr» ekst Iknmk da Cberonee (^1S“ 
3:17), ür k liaüsio du plomb akst prüdaile la Zt a anuAe des tm-aux da IaTJio* 
los. Camme ces Irufiiux ont du re 30 ans. ils se pSacent enUrt 3M 3^7 ei 3^- 
3 ^g r Theodore Beinahb presente quelques obsarvaüons, 

SÜANCE Dü 3! MAI 1912. 

M a Babükn commumque une leUre d« M. Toutain annon^nt de nou^Eles 
(ümtwrlö aitbWogiques fcüt* sur Es plateau d^iiM-Sajnie^ G ine pft? Sa 
Sockle des suiences de Seraftr. Ou a mk ati |our un fay-|Kicsuale dönl lous lea 
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appareils sont conservAs, uno LuhiUtlon galto-romaine avec des dsbris de toule 
aorLe, et EurlOut dea sub&lructions gaidoises sur ksqueJIrs s p eal ete^ea la vLJIe 
püJlo j rainair>e r Cei gubglrtiäÜQns ackeren! de demontier qu'uft Qp[<idum gau* 
[dis eiistail sur Je pl-aUuiu d'Atesja tirmi Ea oonquÄt« 1 de Jules Cesu 

Henri Omünt (ait uoe CQtiiEDpiciüoii cur an räiuffiiE poüliqu« de fhis- 
tciire des rois de hYan&fl rldtgr au temp* de Lauiä XU. iE .fragil d*un pelit ms. 
qui vieni iVr-tre ulTerl ü La Lii1 1 r■ h 11 j l" nationale par M. Je barnn de Favierfl* sl 
i|ui a was dnulr c^ejäcute aulendeenain de Tavenemenl de Louis XII i-l pour 
juf Li ihr Mn ifteeseiuu 4 La couronne. 

M, Benurd Hau&§ouLiier a-nuonne, au nom de äa commlasion du \mx DeSa- 
tamle-Guürip#4U R qne ea prir a eb* ptrUgä de Ja maniere auivanlö : UÖÜ Tr. ä 
AL Maurice ßriJkht p pour nun ou Trage lülitulu : Lti tecrtluirts athmien* ; — 
400 Ir, 4 >L Francis Segen, nnteur de bi ßrtf&gnt rmain-e, 

AL Paul Humen enLretipjH fAcademte d'un Hvre d’llfliuvi de la Biblio- 
Lheque nqtiunnh* (ins, JaU H5® A) qui n apparli'rm au bon roa Reue. Le fcüifia 
de ee vritnme pst ntn^ de mmialuras remaniunhkiF- M. Durrieu elnblit que 
nt*11 i*f—el E>nl dö i'Lrr euticut^es «nlr* {VA\ es 1433. 11 Ln di que >i'auIre pul que 
ces mirtiatures sorteid da rnftme aleiier que Jos pelnlures de piusieurs auires 
ir&a bcaux niss. Ub que les Granites N'eirre* de JtaAan (ms. Lat, 0171 de La 
tc£üie liiLiLiuLbuqueJ et les öftere ü f'u*cr0e dMnyrrt de l'ancienne cültrciion 
Hamilton, aujäurd'hui ckez M. Marlin Le Roy. En [tu, VI. Durrieu eipoic i[uu 
Malier eu qunilion a i3t"i avuir son principal siege ri aciiviiü ü Angers, ronis 
iraviuLlajl puur Troyei i>n Champagne* it quYl esl vraiäcuthl&Jkr que pamii 
BCü cheft se trouvaieni des pemEres enlumineurä <3u natu de Lesenier, puul- 
d'oripitift Parisienne, que Ion sail avoir operö siEuullanement ii Angers et 
ä Troyes a el dunt Je pLus hrülaut repröienlaul J'ut Adütiul L&scuier, enLuiniucjur 
tu tltre de Jn ferne Jeanne de LavaJ, secoude fenime du röi Rent. ■— M. Pur- 
rot präsente quelques üb&erfations, 

AL Alauii^e Prou rlonne JeclnredVtie notice de M* Joupb Poux, uchirlele 
du däpiritineat de FAude, sur taue rue de Üarcassonne faussement mUrlbu^e k 
l an l4G7e| i|□ i r ifiri de rondement & h restauration rlcenlo des eoufertEkres 
des toufSile L enceinle de laeiie. M* Pouz eUblil que oe dassin, conserve du 
D^prU'cnenl des EslimptA de h BtbLiolLi^qua nilionale, «e paruät pas Hrt 
aaieneur au ivu- si«de, el qu'en louy eu la legende, d'une fcrtnult «inguli^n 
et qui ne ae röfere pas uidesslo, a öle decoupee d'uu doi;uiiien| dt? L Sri2 (ai 
nqn 1467) «1 coJJee aur ee dessiii, 

L'Acaderaie ptue^de ä i^leelion ij e la enrnmiSBEdn dcsCnuiples. — MM* Itc- 
rnn da Yilkfesie Omontsont ^lus r 

AI. Poilier Mi uae commujiLcati&Q sur les Thtrickfi pocula. — MM, PerroH 
et Theodor« H^inwh preseELleaL quelquea al^ervaltoni. 

(Jtrrui 
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VICTOR CUCKEVAL-CLAKLGNY 

Fr&re emiel d.'Ath&naHe T qni mourul membre die ITndtlUlt en 1895* Vieler 
CuchftTil entrn ä l'Ecole Normale dsa ans apres lui tl850); il 7 eul pour eama- 
rades Pustel de Coulanijes ptTwrnitr.R^ des Mtn?s r iJ 0t toute $n car- 

rlere dans SVnEaigjiifcnnenl, & Ift differenca d? sem frfcra, qm e’<Hftit lonrne vars 
In jjciili 1 (ue : pend&nt quetquclclllpÜF il fut mailre de Conferences ä ta Sorbonne, 
Aid! de* notusdacoura (TAdülpbe Berger auf l'hlaunre de L'iloquente romiiqe* 
il publisi i ee suyel en IST® un ealihütble ouvrage (2 «L, jusqu'k Cicerou* *1 Le 
eompleta en 1893 par In am!* de ealte bistoire p depuis la, morl de Cic&ron jüsqu h k 
L^avi-netaent ^HMrien 1 * Gic^ö» liavail ftlra Lrailä ä pari, dans an volum fl qu't 
n'a pÄ* pam. Cucheval elait elmnßer aur naclhodes preciaes da In pfaMogu 
modern® et aea oatrages onl un pöu !e cankeL^r^ dea « grau des leGOnfl w des 
tieilles FittfltGs des Letlros; inais ils tont fients avee gerät ei ifcmoigneni d p unü 
longue fattdkfiti mvec les Lex tos. 

Ce gfrät et celie cqnnoisjatice pfiraonrttdle des ancians busaionL de Cucheval 
un eicelient mmllre- d'aL £i& son dfete en rLielorirpie ä Condoroei, ou il 
rempln^. prtsqu« uu d£hut de J K iiüiii : :e acolaire 1-073 1 ,, Tomy Perrans, nomine 
inipenleuftreU Biffi ce que je lui dois somit ecrire un eliapitre d'-iiuiobio- 
graptiia; maia j-o ne mr* «ourltss jaiiiass snns LT&üLude des iiidicieuse* obaer- 
valion^ qu'i! prenall 3ä peinc dbuftcrire sur nos copies. Une de eolles qui m'ooi 
le pluö Trappe etait ceLLe-ci + qui revinl plus cTiine ejpnpejoo flitmles. 

POAit un üLftva done^ miis EjsutHjraot, eu eöüseil repitö trtiit le cüeüineJißemEinl 
da hi safffSse. 

Uu^lif’faL ost mnrt k Paria, rhns uns r^lrmita sliidiensa el enlour4 rl'une num* 
breuee famille, le 5 arril 1912, ;i L’iVge de 83 ans. S- R, 


GEORGES MIEMANN 

Cet habile arcfiileete tsX nuirt i Vsoane le 19 f^vrjer 1912, a TÄgfl de T2 aus, 
Aees ei coLhilmrileur de Benndnrf, il e Lud im mven 1 ul les mmmuianis da Samo- 
Uirtcje, de Ja Lyde et da Ix Ce ne, de Gj6iba$ebk } d^dam-KL»«, d'ßphtse ; lea 
telaTia el ks resÜUilioDi quiL a pubhea *e diatioguent par uue efegance d'ea^- 
cutiori qui rappede la mauii'rre dfiä arcLfcitueteS fran^LS plua que celle des Alle- 
mands du nurrt. 

£. R + 

{%) Cf. Hemd eritiqur* 1U9I, I, [K 
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liEVL'E MlCHfeOLOGlQUE 


M“ 1 EÜOÜARD ANÜR& 

M" 1 Edouard Andi^ p bien connue comiui? |ac Ln tri> de portrails sous son nom 
dejaune fllle, Jacquemarl, murte Je 14 mti l^JS i Paria, äg£e de 

72 ans, Eatssiut a JlaflÜLut de Franca les rnagnifiquHs tolttclioQiS foi-mees pur 
so» dl-i ri r slccrues el LnatafL^es pareLle* riiäl&l pluaque pnnder qui les abfile et 
unc Fortune ttiimta ü pr&# d + ufi daau-miUion da rentea. AcftlA dadue d'Aumale, 
I 1 Institut et Las arte qu p il reptvsenlß fercmt deiorm.iLB une place d'bonneiir* daos 
Jeurgratkude, li PaucteODi* frlftn da Lion Gogniel. 

Sous J 1 'Empire romain p hpccumQW wbitM, frequent® commelujouriThuLprüfi* 
lait sLirtout i rampereur; tnaiüLenaaU CftBontUs ffiuvrescol leckte Bq ui lernten L 
ä absorbcr lei gramles ForLun&s pour enpffpftuer e| sä aeerolir* i uLLlite sociale. 

M. Stfmoar da Ricci e puhli^ dans le fial JMa- i L7 mai), im catalogue som- 
inaire de !a v&ste rtsünion da thefa rj'tnurre exposes dam HiÖleE Andr£ au 
bouLetard tiaussmann- Ja plupart dalent de Ja Re nass sauer et de# $\tek& «uw 
van Ls, mais ce m 40»t pas le& setil«. M Mi Andre m'Rtait, donne CkUlrttfÖis des 
photographies da $es pniacipaui juiLiquee, que j'ai fait dessiner püur tnon Htytr- 
toirt (vmr t. IV P p. 623}. J r en coraiiate d b aulre# T surtout una adminihle Wie 
egyptienne de l'epoque sfille, quä öbüt pa# ancore etti pu blute. 


St ru iiyraph k yutita'nairc. 

A IftSoetete g&ülogiqüe de EeLgique [Bulletin, t. XXXlX, p. 19) p U. Com- 
tüont* au l'Kwien d'espoaer las condimonB de ae# darnifere# recherohcs, en 
partie InAditei, sur In Chronologie at te stf^igfäpbia ites «tepfits qualernaircs 
dans La vidtee de la Sü mene, Sous des dep*Ue rncenlö de 8-00 m a dVpiisseur 
• taurbo, lufs. altüvians), on raneontrfl lüCC^asivem^nl Ls Mallinien, la Solu- 
ireecl, l^Aiirigüaciw supi'Tieur, rAurignaciert infrrieur, le Mousieriea auperieur. 
Je Motliti-rieo LaF^ur Faune du rnammonlii el du renou), J^eheulaoin supi- 
riiur {[flansmaulti et rbiooceros tichorhimi& p m$i* pas de r^rjnc), FAehttul^ati 
ijiüferifiuf (BÜexovi.1eB Maocies ä un peLit outiJLage itl pierre parkeulier, 

nou cncora aignaJe; tlöpliani utinque), Le GkeJEIen tüvoJur (types trianguiairesj, 
L,t C hei läen typique (eJjyphaul ant^jue dt für me s ! res anciennes p cerf 1 grand 
Liovidej, Le Pri-cheJLeen (intlmmtnta grofvsiers, prototypes des coups de pomjr„ 
et lujmhreui Qui\h derifes d'ecjnls de d^ bi läge tütrnLtuqnel ; Faune 4 alffnäles 
plloatnes, ^pbant trvjwnihrrii f liippopotarar, rhioofieros de Älerek). Au- 
de& 5 üüS s leagfafien ÜuviatiLes, sans doutfl plioc^u», ß'floL fouriu »> f-mne, ni 
rcates prubanis d'induitne bumaine. 

Caiume L'avait tfu GabtLeL de MorUllel ( le Magdal^oLeti el \t ^oluLreen reprii- 
benteni des epoquea ftaaei eoortaa; J'AurLgnacieft aal plus bng; Se MoüßUrien 
d l'AdvuIeen onl dur-e trös. longtemps. II eat probaüJe que Vh itw Htidclhtr- 
gemü en ae heu Leen : La Ch ronologie rbs d^pöls quniernaire^ prouve que cwl 
aJiCLilie eslbciiueoup plus eleigne de l‘ ho mute mousl^rien (Spy, Geändert haJ, 
Chapelle-aux-SaiuL#) qn« neue ns le souimes Dous^euaea de ee dernier. 

S. R. 
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Lu füneiuihi d'Aniio. 

^Oci ] opinüm ^ M. Malleo PiKione sur ei k d^f-d'eEuvnj »3 fn-rlement fiuf- 
pAyt. q ue &L Sforonos appetk // Mio mtgma t *t SgIo eil dara il miö antu- 
eIasigg pal 6 pWo enigma non c 1 ^ Cun quei piedt, con 1 a ficcia nsiraelrica ad 
allre caie pccti helJs*,* rutiiusiasmo se na ya Ln Ja gon/fa^re, Je na Lrndnis 
paa.; U fiut goüter cek dmus I'ilaJißQ du Ulium . liatfatjlic'li archtiato'jia* ^'3- 
»» p. 72}* S. R, 


Cu (fr 

önns Je ßuli^it ;/ u Cmilä de 1910 (p„ 334 et pJ. 6B) h M, da Vitia- 

fassa & public Ja partie su perieure d*tlrte staLue de rem me dr&pfte d^couvtrle i 
Cyrfcnfr el acquis^ an 1906 par Ib Mutet du Louvre, Oft Lroüverft daus tat 
arltcJa une nute fort iutlrasaante Sur les n rapie^-ages * des Statut antiquea et 
Las * piäces de rapport t. L QuanL au marke Iui-aiftm&* M* de VtliefoBse a oubluh 
qu'ii clnit dejA * e&uiui ^ iE flgura h au effeL dana Ke B^erfotr« [iÖG4 t u III p 
p* \m r 11), d'flpr^Ä une pboLographie qtll m'arall etc entovie da Marseille 
longtemps a^ant l'acqnisklion de ttt olijet par te Louvre, 

S + H t 


Gn fl&u Wau mot gm. 

Lps Äcüx (I h {Hj raconient que Judas ticirtAl^ üavr^Ev 

ce qu'on traduiL par - KJ se preeipita gl crerapar le mtlieü * r Le D* Cbase K övique 
d'Ely, a demnutre, aus ajjpLiudksomaiils de lUrnack \ Th^o! r Literatur^ 1912* 
p, 235) p que ne fignidf? pfsA Sei prnnw t uiaia esl I'£q ui valent de irpi^M-c* 

nt«pT|äp<ws k terme mädlcal nifijui L * all ein L d'une iQÜjmmation malig de j*. 
Une fois de pJus, uous irouvons un mot medical ?ous In plume du m Niacin Lue, 
nuteur das Atf££ romraa du iroia^mt Evangile* S. B. 


A PamptL 

Au caurs ries rotiillns r^eenLes praliquc-e* Kur ln via dtiC AbvTirfanza Y du i 
r^usti ä recueillir les rrngEiienls des eLages supäriaun avee leura bafcens, de 
sorte qu^une restiiuLion integrale des maison* d^viarii posiibla. Lea baleoos 
alleeteul L'aspecL da loggias, avee cotonnettes et piiwlres; ila atteetens, -jua la 
maisoii pf.imptlrrine n ela'l paslourn^ vers la cour int4rieure T mais ver? Jimt« 
* La ru4 p avec |ps buuÜques en bas , K*s Ua Icons ati-dFasus T devib^nt fivAtlte, 
— H Naples, k vill« des bölcona, re^oit un litro dkneienne nobJesse 

X. 


HEVI K AUCH KOLOßIQUE 


«4 


Le faux chef de Samt Martin. 

Voiel lü eondusion de nette triste aRmre (uf. fifljwt:, 191 i r JI P p 4 37i) L 
M* Ch aznnc I. atniru de.SouMILes el M, depuE<^ d'Ussel, EK>rtl eon- 

damn^i i'l tiXl fnncs el 2.**"'Tranes d p amende p pour tromperie sur ridenlite 
de In ehosr renduc H complicile, L'antiqüäJre braxolku«, M. Dubigk, obLiepi 
4UW0ffinas de reslit utlon et 1,3 jcn]i frxncs de dommag&s-in^^ti; La llLc Tmia d 
il rfevra re ml re le faux ehef— qu'on poumil qualiller, üTeo M_ Vautel h de 
\ )u^cfi*f r puiBqu'Ü rte contient que quelques debria authantiques du cheT 
■--rrnnli 1 - 7 , ^ileul von du en fmudn npres alteralion, qui fut rachete et Jonuö 
m Louvre pur M r Pierponl Margen. S r R. 

Styt$gtapht$. 

L'.njieiif d- l'arlicle Styt^rapkf. den« le fütnr n SagJio - de iVcheolügie 
tneritevile ei moderne devrn noler que k ftmnt*im*p&i pr! mgftLionn*? des l- 
xvi j■ .si freie en Angleterrr tiwms une ptume 4 füilge des ftifageura et que 
Fuuny Burney, dans acn Itittry iIS&oüe, 1789 «n parle i'umrnc eTune ebose laut 
it feit tonnue. Lu France, m xuei* sitsd « 1 eel objet skppelidt phtme nun* fin T 
Lc premier brevei* pris en Angieterre T remonlc ä 1 BÜ0 1 . 

S. R> 


S'BrinVrrncö ou rm/srunl? 

Dans Son livre ^.i*«urrr/A Eo Amurath,M\^ BelE park .U- 5* tfisite a Kais&rieh 
(Osnrfe ile Coppadoce) el rappyrie uu propos de son guide d'AEep : Si un 
serpent ward un hoinuii^ de K.*iisarkb r c est Je Serpent qui inonrt. * M, C + B. 
Mount obferre (Aofe* ttn i Qutries. 1912* p. 389) que 3a osEjüu cfaoae a %U di Le 
\\ y edeux mibe ans da na oneipigrainme grecMjqe^et de na une frpig ramme Jalirte; 
Voltaire Ees i imileea aux ikpeot de Frcmn ,cs fut le ierpsnt i^ui ermi i . Con- 
clusinn : il Taut se m^Eäer du fulkbre qui derive de la litiiratüre öcrito el du 
maElre d^cole; Je gut de de Miss Bell n'avaii sans doute pus In VAnihfdogic 
s/rcc/uc, mni^ un cohu u'un^ di-^ «■ fii^rAtttua4tiJl venu jusqi| r it 

M S. R, 


Opim'on iemeraire. 

Le hären de \ aux* n^ndanl ncotple du cossconrfi hippique iian^ le GiJ Hhr du 
T&vrilI9t2psVmemt3l« de ii doöillt* du Ami » Kn un m »i 9 il personnitie 
le nom tfi/nui QutLe) que Lui avaient donne les Latina„ juaEe dans son allurs* 
juttedans sea inmivementF, >« On trouve des Etymologien aussi hardie* dana 
In Crairjte et dans lea Boir^i 4t Soint-Ptttrsbo Jr tf ; le baron de Vaux s'abuse, 
maia en boont» cocnpapie. g r 

L amt qucri£3, i S mal 1^2, p. 38S : 2± jnjn 1912, p. 497. 


N0UVELLE5 A RCt(KOLOGIQUCS et COmlESPOMl.VWCE 435 


Lt$ 1 ttj Uff fyicz. 

Dans to Um des Jugt s (Vll p 21), Gfcdlon. Tunrctifmt tTSö 300 lioinmea contra 
les Madtdoilts, Arnzdfcitce et atitres OrierUfuiK* denn* comtqe hioi d'ordreH 
eri de giietTe ä sa petils troupe : * L'fcp^e de Jahteh *\ de (Üätapi * Le gre« 
porli? : "Pap^afsi wüßUf isxt Ti ri-vniy, Ce s3 a t i r est L’b^breu ac tri’ 

duU ItUftEifenunl : m Epee! pour JaV«h el pour G4ddoq I e LXnterpfftl« aaglass 
d ela Bä bl# de Cambridge f/Jrjo* 0 / /u./^ p ltW f p, 115] Iradwt 1 1 TAe wo ri 
of ih* 1 Lord find nf Gideon I i* Cette Ir&dutiUou» njn.it uu Sen& p doit £tra pre- 
iW£e 4 eelle de Heues p. 160) : m L'ipre pour Jahveh et pour GMlkm) ■ 

Qn ne ae figure guere le Seigneur et Gedlon mEmianl ensemblö uns tcule 
4pee;dans li pensie de eeux qui Jisaient ca r^clt, it detail v «mir riomc ep< r aa p 
cell* du Seigneur et edle de Sün servile ur. Cei dem 4p£es assuFereEil '1 vir- 
Loire ; c'est an Ws mvoqijant quYUe fuL rernporl£e> 

CfefLe violoire deGädäondevint et resti lypique, lsntfe (LX a 4. 3) rappelln * la. 
jöurnee d+i> Mud tan » et £6 t i) « f ßtemet qui frappa Median » a w il plo.il au 
prophete de rappeler cette vt« i Loire r ■ parue qno nntervenlion de Jehova y ft 
eie plus evidente- » (fteuss, prop^Ht$ t 1. p, Sil}.) 

A Sa flu du reüiL de |a Cöne, il y n un episodu narrö pur Lue seid XXI F p 
36) oü LI est queilwn dir dcux Jesu# dit aus öf^t/es t« Qtiecelui qui 

nn point dYp£e vtmfe 34 rohe et efi uhäle une; ear je von* dl# qull Taui que 
ic'aeAumplia&e eii moä la parole : II a £ti ml* au rang des md/%u r «vr# [l&aie, 
LTM „ 12'-. El Lee apdlrefi di#enl ; Peigneur 1 mm deus 4p^es. El il leurdit : 
Cidlk üuffil e. 

Ön penae g^ii^nlweiil qm Jesu# parliiit d'4p^ee au &&ns fignr4 et qm Jas 
npiUfMfc ne comprenant pus In Mailre, Ilii iiirtolrurHnl lfm ei £pt l *$ qy'ilsse 
LrounieiU pöaaeder par Eiasard. cm rleux tipt-e$ «uspendqee au inur rlc In salJe_ 
Jesus repütid [ - Celn suÜll - 4 e*est4H)tn ; Voui no compr-enta. pa# mas 
parotea,, maisjeti b ai pae k 1 Lemps ds Tons las täpllquer; bfttÜDS 14 u. Cetle 
explicntion est L>L^n snvraisenibiabl«; cella qui rappelle h 4 cp prdpos t Le eoup 
iSVpee donu* par Pierre ä AfaLubus (Jean, XV|[| „ 10) ne I eel paa moins p 
uar il 5 p ngit la d r une aeule 4pee, noi de deus, Dana le recit da Luc, ks E/rlu: 
«pees signiftent quelque enoee h cur rL i yj epfes soni evidemioent an arsenal 
irta knsuüisaoi pflur douze apH’i tres, 

Xe pourrnit-on paa voir p dans ce paaanqe de Luc, qui doit drritfer ije quelqiiö 
sonrce plus ancienne, ime aätueion ä Jn victoire de Ütdeon rempftrlta gTÜ^p ü 
d^uj öp^es T celie de Dien et eel'le de wn mrviteur? Luc nuriil mal compria 
ou abr^ge sa &ouroe p d on k probieme pose par ton teile aui commrnUl'UTF. 

II na r.iLL'iniil pas ohjcclar que les Evnngitea tie funt paa d^aulrä alluaion au 
Uv re des Jugta; ils n 'en Foul pas non plus &u litt# d'AmoF.el p->urlam :l 
pnralL cerlnin qua r^piaodc du jeuoe homma qui s f enfuiL nu (Mirt p XI W 
51-53) est bien la ts^hi^calum Hs oatle prophtOn d p A <üob 11. 16) : » Le plus 
«rnngsux eolre iea plus braves s^fififuir« tont nu en ce jour-Eä *. 

Salüöion RtKiACH. 
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ItKVIFE MICHKOLOniQUE 


— hi Revue KArf/ruerfeft et modern** Somiuairö c3u numöro rf u iOjtm- 
lier 1012- — Teite : Gabriel <!<? £n>nrf-Arrf^n junVfrt^ par ,M_ Kmilia Datier. 
— Qutiqw* enrirj\itecmtnti rennte rfu Cubinrt de* Estampes, par ÄT Fran' 

C«is Courboir». — Un hrtrait de in prrmirrr fcmme de Hunten ji or David, 
par Raymand Bouyer. — Lji^ Aiwjuöi^tort nmvdtr de Fra An^rJicrK par 
M, Alfred Pichon, — La Ctdiectim ifssrice. ,^(^«^1 frx jfibJtiirfi^que itotionüLet 
par M. Ar M idier, — Lts TrJteiiiisUs sirnnuh ; Ambro#*® Lui tmetli, par M.L m 
Gidlf. — JJiif Peinture retrtmnfa - * f« Vierte <i (a gigne * de Paul Drlarorhe, 
par AL M. H. Spielmrmn. “ Bihlwgrnphie r — Grnvtirea hora texte ; VAmde- 
mie particuEife, peiature de Gabriel de Saint-Äubin (coilection Jacques 
ßoucet), bäliogrMLfmK — Uw Fite au Colisee, aquareEle et gouache de 
Gabriel de Saml-Aübin j Land reo, Museo Walluce), photogravure. — Antoi¬ 
nette ßabridlfrChttrpeniier, premi&re femtne de Dun ton, pro pure de M. Henri 
Bf ranger, rf'jLpräs uue pE-Inliare de Lmiia Divtd luuseie du Troyes). — L'Annnjn- 
tfrifiwi, pcimtire de Km AngeLieo rfglise du convcnl de MonEecarlo, Toscana), 
h^iogTonire — I/AJöiorte/eijiflrtj. [resque de Kra A&gellco {Floranoe T ccrridor 
du coüvruI ‘Je ^ari Harro), phutügravure. — ^ Effei* du Aon giwerArrnehi, 
fresqu- ti’Anrfiragio Lorenzctd {Staune, Palais public» sulle des Netrf), pb^to- 
pniTure,. — Lti Yterged ta ingnr 1 pfiinture de Pan] Delaroche (anctennc Collec¬ 
tion de lüfd Xorthbrook), pboEngmvure. — Nombreuses ilhistmtione- dang Ja 
texte* 

— Lu ftnwf dt: i'Art finden fl modenu . Seinmaire du numere du 10 linier 
191?. — Texte : l'n Moulage anden de in Vtiui* tTArU& t par M. A, Bären rJe 
VilJefosM« — Un Tableau ineonnu de Bottkdli, dam tu cdUvUn du prface 
PnUavmm ü Rvme t par M. Gincomu de ftr-ccla. — VHfiid Le Brun, par 
M. S J xu] Jrnnbt, — Matthe rf itoffies ei Douftmenes, tau-forte originalede M- Henri 
Chtffer, par M P Hijornnd ßauyer* — Ln* Printer* de fegiiet ßan Bingin au 
Mwiz $aint*Mare t a Ftorenee, pir M, Guslava Sotilier P — ftjbriWrf#; Samt- 
Äit6in peinttc |Hü^ par M. ßroila Dacier — Quelques ent ichmments ricents 
rfu Cübtnet de* Ettampri (finj, par M, Vrn^w* Courboi n, — Lex TricentUtcs 
xiemwix : Ambroglo LormzetU par M* L, Gieliy. — COTretpondunrf de 
Buxste : ie Jfustc Stekoukiw d Mo$eau t par Af, Louia Läger. — Bibliographie. 

(Sravures hors texte : La Venuj d'ArUx* meulagä du jm 1 s\Me Arles + 
l-jdüle ßjLuascipale de de&sän), beliegmvure. — TVnnjE^^urölfon, pemluro 

de Bülticelli U^ on3 ^N coJladion du pränce Pallas icmij, beliogratfure, _ Marehi 

dtttüffn n flowmtmKp «o*foHf originale da M + Henry Cheflrr. — Madüw 
trömntt t pciftlure de IVgliie San Biagio de Ftoreoce (avant son d^taohe- 
ment du naur) + photograture. — C&mparaison «?u Aoufon de rost, gravure 
de ii, DennAd^prta une printtrm de G + de Saint^Aübin, pbpiogrtfure. — 
La EjftU rfu B .tl Gomerwment {ihHmt}, frtsque d Ambrogio Lorentaili 
(Sienne, Hrä public, Salle des Neu!), pMograture, — AlUgorie du Bon 
täöUticmement, fresque d'Ambrogio Lorenxatti (Siehnc, Palais public, Saite 
des NeiifJj photognivure r — Ncnnbreuses illaftratlnns dana k texte, 

” Gazette rfrf Beaux-Artfi, Sonimaire du nutnlro de ftvii^r I9i2 


NOUVELI.ES ABCHtOLOGl!}ÜB9 ET C0IinESPONDA?!('.E V'S7 

— SAutCirn Bourdon pwtriiittiit, pur M. T.-H. Thora*». — Fragmentt rJ'un 
Üw« sur Coufbei (3‘ ftrtido}, p4r Cs staffn ary. — L'ff.uvrr gravi dt Frank 
Bntagwym, par M. floger Man. — * La Htnnmmik Arinmt Hüslwt du Roi 
ptr ttoaenko Guidi, pur M. L. Hanleorur; Hugo reit Ttehudi, par M. Ums 
Hrim. — LVurripr dt Turf önh'gue, par M. Salomon Keinadi. - Corrttpon- 
dvKt da Bonn* : L'Jrchtoloqk A rErjuwInm Onivemllt <le Home, par 
M. UuiB ChAietain. — Correspondanee da Vienne, par M, A.-F, Selbmann. 

— Bibliographie : Biitoin du ChdUau de Yersaittrs «us Louit XIV (P, dt 
Nollwc), par M. Maurice Tournen*. — Trois Gravur« hurj leite : Fortran. 
par G Courbet (coli, du D' Potfll) > (jravu« au hurin du M. A. Mayeur. — 
JJnmmr portant tniepilf de livrtt, ean-forte originslrt de M. Frank Brangtvyn. 

— UmetUrt Iure. deaain rebltBfl* par M. Frank Brangwyn ; hdiotypie 
Marotte. — 12 Illustration* dnns In ie*ie. 
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Fatily Wissowa. Ikttf-Mncitdopaedic Vierzehnter Halbband •Ttlykyrrltbn- 
EU'lihi'i l), Stuttgart. MeUbr, L9L2. Gr. in-8^ col, i — Avant ruß me 

iPavöif piru -bi]3 ce voliunc* l'artieEe lifiosi* de M. Enusget, rßpandu sous 
forme iiö lirmges a pari, iM&it 1 1 * brfl; cW tum Gnufpirumt rju ad ms reble r^Sutne, 
tnftltf une «surre ^ritrinale. Parmi Jp£ aulrea trtkles t jR ^tgnalf* : £3of«f fBlOm- 
ner), Gr&minalik {Gudemui), Gr^miu (Sch u Klefs)» ;JüLbner) p lf.-EP ui- 

pier* iTKulllijp Haut Fiflchter’ip H quimiite d’aulres dont j'ai kii aasei 3'fe3oge 
en -.li$ftnt qu'iE rcj»l 3 Irijt place dans ca beau recuei-3- 1 H, 


A fassen dre DöUll Süll. Rf fr^ion e t arlt flyurata. Rome, Dan^gi* jp|2. 
Gr, 2^7 p., avuc 2JO urraTures. — L'auicur embrasse un vasLe horMoo, 
depiiis Part des civornea jiisqLi'n b Vfasrgn nie Saini-Si*te de Raphael sans 
uublbr l'an bouiMhique. VmM de J'ou Frage rfenda deine Jn tfaese, fr «roir 
que Je grend arl n'r* jaraars ragfed'felrt relvgieux» bien qa*ij nit cesse de bonne 
he Lire d^trv magiquc, *■ L'hunianitfe a poseedl un ^reqd url parce qu elle a eu 
Ja reJjgion. mats die leu un grand art r aonuxui T*rt greaet i'art chrtLfao, 
par^c que h eib^nt {eanttffätirfr)} Le eens magiqup, «He a tififll «es reügious 
par teur conlanu mdhiijue &t hisloriquB. v En -Tsulres termes, J fc an n crtiö 
d'abprd deg formen destin--pj fr igtr iiiBgiquemecl, non ä Itre uunfau&plöes; 
plus tard t et) Erls reut des duux et den 6 Ara* dins les aelions que geur illrfa 
l>uait h fable «t sous Jes imits d’hommea ordirtaires, Part a cr*fr des Bgures 
riesEmtag k fei« regardfea«, non ä a^ir, II a doane feees Elgureg Ja heaute et 3 a 
nnhltgsn a Cflase de soti Inspiration religi^use, et il a conUnu 4 a h faire* bien 
que nnsptrilEon religteuae eftl perdu sa force. To ul ceLa eat isset raiaonnjible : 
maisjeimuTA que fauleur est rerbeax et que, pour un onrrage degtine au 
grend pubficp celubci ne 30 Eit pas bdleinent ■. 

S. ft r 

L. Horohardt. ihr Porit ritkopf drr Königin T*jt. Ldpzifr, llenricbg. 1HJ1. 
Irt-I F dl p mt »w 4 h&liGBt*Tur*s, I phototvpte el 42 pravureB dana Le «exle. 
— Ce petil ehff-d H <Äürre ea holt dar, ee>|uis par M* } r Simon (de llcrlin] eo 
1905, h. 1 » paa etfe^utme onFaefu d’abordt dfifob# p^r Jes Arebaa lorsdet'eiplo- 
reliou de b iohsIm dps twaui-parent» d’ArnfenophiB IU ä Biban e| Moluk, m:ns 

i. PL. a p. tSt, le r-elief du Ikia n'«it piu ä AI bene g, Enai« au Louvre. 


HIHMl'MilUPHIt-: 


m 

exhume ä Medmot Ghar&h präs d p IJlnhun F u 1'vEitT^a ■ 1 u F.iYQUm* Pe« da sculp- 
lures de In XVIII* dynaslie p* euren t sautenir Ei compararson avec teile-li. 
M, Bacchant! a csMloguä et flgure Lee objels Avant hit pari Le de k cwStflo trau- 
TAlJle cl qui sh r App arten l tau s 4 ihipoque d'Amiinapbis JJ I ; fl & pu demoutrisr 
que c'ätaiL bien Sa porinit de k femm« de ee prinee, dont on oünnült d«jA f ä 
cAtäd'imagGt conveolionnelles, des paclrails rönltstes. Bien plus, l\ a Publique 
cf! nouveau portrait ert probablenient l'iautta d’lwit + scutpLeur an nhef iio ia 
reino Te|a p qukn bit-rtlief uous repfe&enle fr l ii-iivre,. pk^tnL de* tuuches da 
übttleur öur l'image mdievee da la primcesse BtikeLhatip OUe de Teje. — Ln 
liixuftuse pLihlieation de M r Barchardl es! digne du *u]et ; ehe forme J'inLpadut- 
tian de 1*00trage üüi seronl decriles ks TauiLies de k Sackte Orientale alle¬ 
in aude ql Tel! eL-Amarim. 

S. K 


IX G. Hoswth, IHfilfe JVofrfrau ttml ih ? £xrfu^fi ms öf ftjrtkfmiijA £l p rw* 
ftril. Ac£td. f vuL V). — Las Ibuilles cörtltnene^äfi & JorabluSt aux frAis du British 
Museum, ont dejit, doamä de* räsulats impuriAtils. öu y a rcouve »mumme nt 
Jfitii mantiments hLlLitrs biflfi eenser^es, um hast’ de ßolonaa flanque* ile? deux 
Lion« et una sUle avac Inseriptioa hittile, L’fttropaK oü ces objets ont ete 
decouvert 5 s servil non seukmenl d« forte m bsb, nmis de ikcrapole n diverses 
epu-iues. One tambß ecmtenait Iruis squelelies coup£& en marceaux, uns ek- 
quaalaine de e^yes 1 des perlas ioliillätt, des epingles da fcarame eL uns petile 
buh« plnte du mOrnn metal . ^nstraee de fer (ii^xu* Olfrda ät, J* C/-: !tt. Ifogarth 
rfhesit* pas ä craire rjio" o'esl la prämiere in hu mal km terUinemeiLl hiUile qui 
nit et6 sighalee, Plus h^ p an pjad d- l'acropote. ka explarati>orH ortt ex hu me 
treize reliafi lopresenlan! des guerriers, >Jea ehars„des ditinit^s monstrjeuaes: 
Tun li'eui ports uae Eangue insefiption cn relief. Au Lata!, las fouill-s ant donne 
qtmtre-uingi dix teites hittitasnouveaux. M. HagsrÜi, pAssant en rerua leä in- 
tlu&rsees qui &e sant eiareeas fr Jorablus— eappartacienne? p assyriennes, ^gyp- 
tiennes — fs.it une place aux inlluenees eg^ennes t qüi detrjenneal sansiblms 
dacs k c^ramiqae vers La fin de IHgi du bmnie. li y a des tndicea d*une con- 
nexkm Antra Chypre, apriss qüe coUo Eie «nt rc^u dca Lmmigranls crätois vera 
1200 av, J.-C, r al le domaine EnÄridional des Miuitas, cnr on a (rauv^ de la poke¬ 
rte r rpriote. ou de In polarie smitäe d« cell« da Chypre, daas lea Irois cUeb hil- 
li ile« da Siodjirli* de SakjigüEü el de JerAblurs* LA, 

A, J- B. Wäco el M. S- Tbompaon, PreAisloncr Thtwily. CflLfnbrtdg«, 
Dninnilf Pms, 1Q1S, pJ, 4, H-S72 p> t av(c oomfareuses grawre^t el Gplaocbes 
an couleur. — Outrage tr^& iniporlMl + deslioä fr realer Longtemps aJnssLque. 
C T «St uu expose detadk de lout ee que nüus sarons aujourd'bui lüuchartt le 
prebistonqua du nord-est de k Grke* Les Jiuleursant eux-tB^raes pralique 
fouiJksuonsaJi‘fahles ; ils onlürt parti du feiullat de celJes qu'ant tonduLtes au- 
treFais M. Tsou-ntna el f plui raeemnmnl, Sl* I, P. Droop au colklK>rAtiun atec 
Tun d p eux. II n döjA el^ queftion ici de quelques-uoos da tea recherches (fie- 


UKW K ,1 Mp'II h’OLOflinUK 


HO 

t «910^ ll + p, i£&), 1+a Labh des chupbres estboonei traduire : !. Gtagrfc- 
phie iiö Ja Grfrc du hard-esl et distnLmtion dea slations prehisloriques, IL 
CltaBiScalton de ]a clrnmiqiie pt des hachea poLles. UL Tbnsaslrc du nord 
(rukbmnnL Msrmariani, etc.) IV. Thesanlie duaud»HL (S*sk]o P DimitiL Pir- 
ffhoa}, V + Thesaalie centftEefTsnngli, Rin i), VLTbeuaJie orektenUle i.Tsatii 
Miijg-huJ« VfL ThessaliB rrkcrlJL&ciiile- (ZetelLn, Thftbcs dp FbLbkLideL VU|. 
VaJJ^a du Spcrchiu^ (LinnokladhLx IX. Bßotie et Phöcide. X. Epoque myce- 
nientjfi et premier ftga du fer* XE. Arohllettcife. XI3-X1V. heEalLona nirec Je 
Btid,, l’oueat et ]e nonf. X^ T . Chronologie* XVL P re bia Loire el bis to i re primitive 
>Ji j Jn Grecedti FLörd-est. XYJL Coric En si uns ethnograpli iques. — Sulvept dcus 
appMinJicM : 3, Trourailtes firebiaiorique& en Bulgarin. Rourcumic, eie* IL 
Andyaes öhjtmquei* — P. 233: - Hubert SebtnidL ei von Sum Toni deriver tes. 
eiFdiaalLons ggf «Hots de £ olles de PEu rupft centrale, La thew cfmlrairf 1 eal 
aoutenue pif Wostnsky et Vassits, qm Oflfiaidferent In CLtfilisaLion fgäenne 
com me Ja source de Paulre. Ncrns n'arireielLona aueune do ces Lhfrttiä, mrkig re Ile 
du rfdiflopptioent parallele de plueieurs emlisations, appnrenl^ea snnB douto 
entre elleg, maia cependanl Tori diJTi'n*ntns r i K'encontre ifune theono quelcon- 
que t|ui poelukrait une origim* tmiqur, *r>it EepLenlrinnnie, seil mindi anale, 
pour les eiViSisaliona primitives de La prtaqu'ili des Balkans 1 

S* R. 


Jacob Tbömopoulos Pelasgim, ou dt bi SmQur des Ftla&gts, AufiitfrtTifs 
tmriptktn pilasgiijtiti dt Umnos, de Cr He, de 'lytit, de Carie p Hiu^vts et 
hittiie* explifjUtn pwr pttasgifjue eaeftre/ et ie gr ec, Alto eg, Sakef- 

larios^ UH2 (en grec). In-Ö* iÜL#7i p r| av^nombreuaea. illusLratiotiP^ — Je ne 
veui p&s parier legöremeül d lfo ürre si luurd T On y IrouveradcB facsimil^s bien- 
renus de besueoup de lEoruments ^pigtapbique£ inintelligibles, sveo la bibHci- 
praphie qui Jes cotieeme. L'nutenr a prig la peins de les Lmdoire, 4 ia fftfon, 
en albanais, en gr#c ütieien el en gi ec moderne. I>e cos IraductioriB, jp ng dirai 
qu'une ehoee, ckfit qo 1 «)]« me pmisseni infeneiea. Voiei rre qua aigninemil 
rinaeripdon d& Lemrvos ; ^ Vovageur, qui comp t es tes malbeura, maltriaglA 
tristem II Hi Tenu criui qm habite loul lupr^etil a iaut4 la piLH<? f etc. e, 
Pfcmitre ^fecrplaiie : u Allendu que la Vierge n gm-ri ton flmie h ib Arkako- 
kiips olTre la (demniaclle) Fauiee> comme ätnage a Aoallis «. p^but de U 
spende ^£oer#toiie ■ « Ls diselle wi In pluäe unnoncent une recolte insu Eli s» nie 
de cir^iiefi p. L'idfo qo r une Jangün comme fcVbaimis, contkuu seuleutenL bous 
une forme lr£s corrompue ei lr*e in ödem-, peul Fourntr la. «J«r de texks ^pi- 
grapfaiques vieu-K L dn Tingt-cinq aicde^ m dljä m-EUe d F un demi-siede eUe- 
iH^me ; mais Je deute qupllo aitgagnM vLeiilisunt. 

S, FL 


P. nfl t ime cxtraordln&lre Figurine nue el 
FitrvILKLaro i Cambridge, 


^Ipatnpygr d'A *arifM h an tnutte 
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Guy Dick ins. Cutatopuz 0/ thz AGftjjurfjs Museum* Völ, L Arelnuc *ulp+ 
L«ire. Cambridge, UiiiTffsily Press, IBia. ln-8, ti- 291 p ;l utee nomhreüsej 
UluatratioQB, — CeeirtaSogue iUuslrä eaiiiprend louteeleä sculpluresdu „Maste de 
f Aüfüpcjle aui^neures .i I» ealusLrflph** da 4SÖ. L'illuatraiion en eit abon knie, 
rnaia assei unuvaise: il y a «tes figures {com me la lofse de k p, 201) qui 
Bcmbtoal wirdll desssüte* par un d^bulnnt. Mais L'in'radtictiän esL inleres- 
ttM\ lui daacripÜniis soijptes et hi h 1 bisographie bien au ouurant. On esl 
beiirem de poateder euEm un bou ealatoguo de k plus icnporLuita des öo Inc- 
1 j 11 n -; iie sc-jlplares urcmuqußs, PoüfijUDl l'aiUeut ikrit-it partout PmertdmU 
au Neu du Perskn taycri 

5, B r 


K- KanrouniötiU. «V AttihfißS, S:i k• *11ario-s P 

1011. In-g H 7*p. T ätk 74 aiuiillpravures,'— En i907 t lei SCulpDrea d^courarles 
ilupuii 1880 a LycosourSp sauf las grandeä tates, lea Trrtocii du träne öl la 
telibre draperie historite. ont 41« rrnvoyees d’Albfen«* ä leur liiu d’origine* 
oü s r esl «leve un peüi Muste- (Test ra Huste qu* dteri! utcc soin AL Kourou* 
niMk. La questioil de diüe potee par lu» statues colossnlcj de Lycosoun pewl 
ttre oontidärte oomran resolue : ulE*s ücml de i'ÄpDnjue de Pülylie p dorrt le por- 
LrlU a ete eiecule par Ee m^tna aflisk, Dautopha». Dans l'biatuin du tetnple 
!u!-iu$[ue. il kul diitingiier troia ^poqueä : r fondnlioii au *r ä sitel# ; r^fec- 
lion au 11 * aifede, auqud appartienneut Je träne *1 ks stalues; 3* ritolioa a 
räpoqut romiiae* — Dam Je JourAal tTarchialoQi* numtimatique - 1012, p. 4B* 
4^, M. Stria ul »venu sur la queeüoti du groupe de paiaoflion, dout C u 
retraure uneimagä au revers d'uo bronaa luedit de M.-galepolts, Ä l h efllgie de 
Julia Dooma. Celle Eiuigö difTere par d'iiaportauts d^tuils de teile qyE araiL ete 
rerötute par M. 1 }. Di^ias, Le faU que k groupe llgiire oitisi sur une monuak 
rJe AtegsJopolis eouflrroe l'opinioo #WW par M. KoüfUUd^lJffp ä savoirque Ee 
lemple de i^spoinä ä Lyeoaoura appirUuait aus Mt^lopolUainif. 

S, H, 


Fr. Krise he ü- Bk RtrfeUi*iun$m vm Ihrakkiä am Berlin, Sil- 

teufeld, 1^12- tu-«» 74 p-, ^ plwcbes. — En norerobre et däcernbre 
lUOy.M. Kriseben a pass^ trosö eeamiuflä k Hiraclee du Lilmos ftn c&ctipagnie 
d'üfi capiUma i ßlaL Hapr, M* K. Lyuckir. Panikui que ce dernier r«l«valL p 
au hüiu ddaeommisaiua des fouiUes de Milet, te plaaii'efueinbEe de la Mt «t d# 
söu cnceinle. M, Krisebon ctudiail les fonirioitions dm» 1« dr-lasL La bröölmro 
que nous axitiou^ons est Je Trurt de c« recrterdiös faile« aur le terfain. Aki^ 
J'nuleur ne s'est pas bomö k «lecrire; il □ compare les ww et Je» toura d'll*- 
radte ä eeui d^utres TÜles gf**jues et fourai ainsi uae eunlributiun iuldru- 
flante i la eanaaimncu des mHhodfli de Ibrtißcaüutt dans l'mnüquttt. 

S, Hu 
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D. Rubenaofan, ffri/'‘FLtrfüfc4£.i iiumUkenGipxabQüxieiL Berlin, 

K. Curtiaf, UH I - to-Ä% p, ul 21 pL — Cea moulnges «itiquei d'ergenterifl 
nleEindrine apparLi-enniiRt m nouveau Peliz&eus-Muscüm h Hildeaheim t denl 
M. Bübeniahn *at oouservaleur. C'esL uns s£rin unique, que fau^Lif a. minu- 
Ueuseüirnl dßcfüe el flguree. Lrs unwilliges ant Ate oifecaLAs d'JLptis des 
ohjutsdeLout gtnre, vash, boltes de m iruir* armes f pilce* de harnacherciyriieLde 
pnrure, etc.; Je hm du naouSeur Btail de preudrc uae emprainle de ln deconttioii 
seule T siins deute pour an vendreift es eateinplairef cotatne modeles im bfonxteri, 
ar^otierselL offtfresde mo temps. Pnrai lei pi^cet lee plus recnirqii&bleip je 
signalerai Eyfope ai le laureiu pl, 1L T 2), un bustede Meduse da plus hm Hu type 
piUattiqLLH {pL III, 4 , an Siasle d'Alhenn &vec cajque ll double fophus (pL Yl p 
37), ane setne ruatique (pL XIV, 243 r des seeuas dtooviiaques cnaulAes sur 
Le poartaur d'im grend vase {pL XV1. Ge senL de beaux modele», qmtqrn 
rertnirvemenL tr&s inTerieurs nui cherg-ä'mavr* rmgin&ux de iargemleris anLiqae 
que ta cSem^nce du temps nous b ronservl«. 

S* R r 

Dffllwrto Mancuso. La TutwVa Ifr^ca nrt l (u.wq Capt Jofine. Harne,, Aecad. 
«lei Liriuei, 1911. Ln-4*, p* ü5%73l 1-75), n*ea unc plnurhi! ft'beliegrarure. — 

La famease Tible dinque, d^eöuverle n RovriLles en lüftl et conserTce bei 
C npilaltq n etc- tres tfluvenl reproduite ft'apr^dei dessiui pJus au moins Rdeks 
(cf. ries fe/irf*, L 1, p, 28*5-7, oü j'ai fnil röduire lei gravures tres 
ar^flny/wdt MUlin}. Ellen qu'il en existtldiji une publicattan eonveuinbEe psr 
Jahn* tin en atlendaiL uue qui pöt «Hre quaJsf^e de nSliver. La planche an- 
n«xee au memoire de M. Maneusu noua J 'apport«; il faudra toujaurs, i l'ave- 
nir, In couftülter, Le texte qui accumpagtie cöLle plaueb» eat une iräs savinle 
dissertatrüö Sur Ii Table ilisqoe, ]es sujets qui y Söul EigtiirAi, Us aources grn- 
pbique* et liu^niirea miaes en ^uvre per !e sculpteur, Jea fnigEnenla des 
compasiticns tiutiloguas, eic. Ja remsrque que l auleur i BmeliurA, auf plu- 
sietira points Lnri parla nLs d l'inturpreLatlon IradiLtonnella des ftgures el je raeom- 
mandft sun tratail k Laus ceur qui s + oocup«ttt du cycla epique grec. 

S« R t 

E. FageiLÄtecllor. älrasbourg, Heitx r IUI 2. 

]n-B, 112 p rf avee 18 p enchas, — Calle mönograpbie eit uoe utile eantributlan 
ä In ceramii|ue printe da LTtali« mOridionale, autrefois etudiee ii Utre presijue 
en’lusit. nujourd'bui trap a^glig^e + L'auteur soceupa pirliculi£r#iuent di?s 
meuumeabi fun^bres reprAsent^s aur les vr.ses — LncauIuig, dänorfltion des 
Lanibes, ÜÜ*% pitiers, sin Lues, i wi*küf f etc. Lms listig qull a eompiEöes 
LAtnflignenL d'une eomiMssineetrea px:kI« des publk-äLicas 1 . Membre de L'feole 
allemande de Home, H » auiäi pris rS-pe uoles eL fail des esquiasea duna nombre 

i. Memo de* catatakiüefl ülustrAa de reuten li'dfltiquea leite» en Allrmegnä, 
fluni pluiieur», clLAs piir AL P4gduatecber s me ?mut Ljut a Uit ineannua. 
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Musiod Italiens. A cd ui de Lgrca t magere ptuaieurs Jours d*at tonte* u luE 
ful Unpmasitilc de pöuetner; pueiJta a venture adligen jadls Sir Job« Emm n 
Ban, f\m\ Je MListe esl aujourcThui nn honmö3 maios. Msperons que U> jour rFeat 
H* B ^loigne oü lous Ies MListeü d'Ualiß, mtme J&s MüSees arüh^ülo[>iqy^ de 
cerln-ines gmndea viltea* Seron( en banne* maina. 

S. H + 


E. Esp^randimi ftetueü r(?s ftuv-rWür/V, ji.fiur* ,f w.< 

^iw^rflrji.i4fi-! L Tom? IV ; Lyon nana, -leut reine pnrtie T Jn-4 a ri^ y<u-16? p. Puna, 
Jrnpfiaaerie riatiouAle, 10 H. — ftous wins dtjä lignalt' plusieurs fois, Ion 
de rippuilion des promiera volumes, l'eicdlent Recuctt tjWrfUde*tw*-rriieß f 
vtatuis et bustes de hitiaukrmminc, ei millarn-ment cBErcprLs p.[ $\ ailegracnent 
paursum par M + Le eommäErlani Espätftfidieu» ftous avons dil alors et re-JU 
loua lesnu-files de etdlfr pobLicilron, el Le grand eervjöu röurlu pur E'aiHeur it 
Liiua tour qu h iul(jressent la srjlplure aruique au nos Jinliquitt* nationale*. JL 
uaus süffln donc, aujaunThui, d'annoncer Je vduttlfl nouveau. Ce tottn? IV, 
digne des prtcWents, can^u (Je mi l me, aussi ridtie du m&Litre, üussi richement 
Lllualro, copiient Ja seconde p-iriio de ln LyrmnaLsa ; pres de H JöO numurua, el 
plus «ncorede gm tu ree, Parmi Eos plus inierrssanles seriös, mms cilprons Ji-s 
ÜM-reiieftf du temple dT* eures, rtut de VerUuLL et du letnple tPEssaroia au 
m U9eo de {Mlillau-Eur-Seiue» ■■«ut de UiJehonna au inusee da Hauen„ eeux 
d'Auxem?, de Melun el de Nanto, surtöut les riebe j eaJletlions des mtiws de 
Langres* de Dijon, dn Sens et de Paris, 

P, M* 


ö, Fredricb. Ditf m tirfdAkcAtand tjefttwknen r Umweht* Oron^fulHef- 
lm + Frogr r de Cüstrin, HH2. ln-4, iS 1 p J+ nvec 2 pL — Ce memoire est 
ifinlikni pJus uüJe qull esl Ton de sur IV Lade de mus^es locayx el de publica- 
bons pmitteiileA peu accesaibies. La pJuparl des peiile brubzes rouiains 
dfrcuiiverls dsrns Pest de In GencaoiH piratsseat y aroir rlü iolfodöits par Ja 
commerce au ui- «l *u ir" siöcla ^ mais Fauteur ne cm\ pas„ comme M. Wil- 
krs f que oe tu sseut presqus ious des ex Tolo r^fortuts gierte Wt ihje- 

sekmkt}. Lecealre de Feaiportatiiou ÄUit 4 l'ouira^FeaLä^ird en pays oelltqua; 
l r 4poque de ia dÜTuaieu de ees objet^ oolnclda avec celle de La dtfomcti daa 
seaux dt brrmxe, piietc par M. Wilkrs eulre ISO et 360 apres notre ere. En 
debors da$ hronie^ apporiee par Le comEneree f 11 duil y ea aToir que les mer- 
eanaires germains rapporUienl daus feurpatritp sojl comme sout'Wir.s ou cwrio- 
«Ws, soll cmnme Imtin. Lea typi'S tuylboEogLquea des slalueLles sonl les ßidvacns ; 
JüpiUr, Djl‘u gauloiB au martead, Doliahenusi Mars, Helios, Hereurs, Bacchus^ 
Lare, Genie, Vtaus, Foriune, Isis. Les üermab* n'onl pu reeoanntlre rlans ces 
Images Jeurs dieux indigübes p cVst Le baurd qui & prisjdü ä leur choii. 
Pourtant* dana le nord, Jes lypesde divtoites tenant uoe arme ou un marlsau 
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REVUE inCHEOLOGlQUE 

M nt inp Wqaeul* pour qu'oo no nit leni^ <1'J reir dos reprtwoWloiH du 
dieu gernianique Ziu L 


Alilio di' Marchi* ^piprtfjjAira t^jttraitB. des JrüieltonM Jt Sfwdi pubW 1 * 
[jiurlf i:inr|«mMiemiLre -Je J'Ae»d,'mie de Milan . Milan. Cc^linti, 19l3'p. tiä-*) ■). 
_ Vmsäbrf. epigrapliiqae, vte orte jol» pailltll«- Dane IMmMiuo Storno lom- 
IjUfdo (1010, i).. 438), m Jiv 4 .il publi« u au a« eien ne copU-, forL toeorrMle, <1 un 
trtxle diwuveK n MiUu en 1703, au «□«« de la dcmoliliou tto l'orc njinnin; 
M.ile MbtcIh a retreuvi- ['original chei Ik yrinee Trivulce, Voict le* pretnuires 

ligne* i .... irfiruFiH.i corniern ntiwuf ex Jeff. -TfH fl< nÄ, ' rt . * i! >' ^‘ lv,f < rln - 

o. H. 

SaLvature Aurigansm». Con/lffunKioiie sfrada/e (fe^n rejfi'onr S'jr.uia mH 
epeca romana, Pirouse, BertäB, «>H. lc-8. Bl p., evee uns cirl« ; - U 
connai'ean« d" La vvibüiti da tarriloire de Sora ne poot gu^f« *1« d(,fl qua 
l'expli>raLiDD d.recla du tetraia eL k l'ulilisatio« de rares Ltaoigntgw c!as- 
Eiquet, rar La labte de Peutinger ne menliontte pas Sora el n’mdiqtie pM de 
rnccord de la tia Liitinn a««r laufa Vater ia dani In Tolle« du Lins. M. s. Aun- 
Uetnma a pTonvfe que Sora eLait an ctiiLre Hllitidr iraporlanl «l ft restitue les 
roules romuineü sur la c»rla anneioe a son iravail [Sora-Alba l ueenie; Sora- 
Carsioo; Som-Arpino; Sora-lsch del Liri; SofO-Ceretlie Marianae). 

S. R. 

Chr. Blixikonberg. The Thuwkrmapim in refcffwn and fotkfore* Cam¬ 
bridge, Universiiy Pm* t lOli, In-«, zu-m p. - Cflt afthtologue tevit 
f pa« il derft bien. Lg pelU Livre que noue annon^on* teil botuieura (acons* 
eien« de aavant. Sana douto* le sujel iTcit pa* nouveau ; bien des gttna L'ont 
IraitÄ eL oal ij.Duld k Ctf qut Eeurs predSoess^urs en avaient tlit ' ®oi t pW 
aximple!; raöii M- Blinken bä La presque fcpnistf. Sun travait esl üuesi Eobfcdc 
coasfuHiüni qne riiebe en fftila bien racueiHia eL clna^es; jfl erois pouriinL qd il 
a ^labli : I* l^iiatenne de pinsiEurfl varifeien du CöUe de la piErre dt Innncrre, 
dont il a prfeßiM les doanlnes elbncgraphiqueS; la dilTerenca «fit« la culta 
tgeen de In duuble bneh« el le diille bnbyJonien de la haeba simple; 3 h la non- 
fliiitcnce d'un* erayaa^e i la pisrfEt da Lncinerre dans rAm^rique pr^toloin- 
Inan ne. l/anLaur, qui esl daiioift- a tiaiura]leinenl insisle b tlT Sea au persli Ilona 
aciiitditnim rKlaiives nuj£ cerauniei t maia il connaH aussi für; bien cell es de 
noa coatffees. — Lee aufrfa mi niqfftfdti tfo La Oauie mfefidiümle devuienL Ölre 
cit^a d'apröa 3a R^ctuU d^Eaperattdieu. L I onf len piercca de lomums an lonkiu. 

Blinkenbefg aurait trou^Ä une r^ferenec danB ÄUwfiQM e& tavemte, p* 7«. 
L'nbseaee d'un indes P dan* un litre anglais. ad duubkraeul eboquanle. 


La Agcaude pnrlk L da Ccüe di^t-erlalinn clt con^irr^c au Bnlkbcnus de 
Wopifinnvi el am rrpriKDlalioiai liuurcu# .le ce dien ayricü- 
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u:; 

E. Bnachür. Btürtvj* stn Geschichte der Ui? Anfänge und der 

ürkntoiiiche Import. Munich, KisLner p m%. In-S*5flp — SpccwEi^n d uaouTra*« 
eansidäralila oü J’autCüf wmpte donn*r T pour la premifere fol* T ttnn hisLoi'c 
ccmplele dr& arl? te utile* daJ'antiq'iilr . ■:■□ ilelior» da torne l" r dt* ] üu-v-rncrH 
i nachere de Vftlf-s. de quelques pnffp® de Stephan;, -iß Semper, ß^-- B ec auj^l 
diflidle &äl$ fort ueglige juafu 1 * prteeril ei l«s wctwrehi™ pr&iroinsi™ tont 
ifeCauL i Voir mabitenint larl, TcTinnum du Diel* de Sa^Lio, par V, Chapot). 
M. Buichor« de M, Wollers panft **uir feit des d^poitillernenU conai- 
d&raMüfl; msis- piiläqn'it ncua wincnee un grand livre et nous m ufTre 
d + Avance un Irag-mAiit, qu'il &'Applique den* <irt peu ä ]a eempwition el an siele : 
ein ouvrage echt entoma ce spicimen, aeec urte däbauch& p*renlh |j Be» et 
dlHcisa&i serait illisible 1 . 


fC, Baedeker JfetoUsr n S^rte* I^iptip. Baedeker, 1912. i- Mitirn, 
rMf^p^avac 21 carte», 'iß plana et an panorama da Jerusalem, — Publiü 
poiir In, prämiere feia en 1882. dfapräs 3e mamiflcritdAlbtrl Socm f cet 
reellem guide a Mi revu ei samplet* depufr iSS)l par M. 1, Beoiinger. l-a 
präsente edition eatau||m«ntla d'una descripliail de l H lle d-'Chypre* odl arehflO- 
ly^le n'a paa Mi frigide. U dernier chipitre (Mcänpolamie *t Jtebylouif) est 
ndMasakement medne^ rn(ii3 coroprebd uua b&nne deacription de Bagdad et 
des feutea afintnLH : Alep 4 Kdostael 4 Bagdad, EdeBse ä Diarbi kir B Diarfc^kir 
ä Maros!, Maipttil c Bagdad. Quand I* ehemin de ferde Bagdad per Knnieh 
atira elä complMi, ees rägions eagoferfl pwque iaazjilorfe« un 

affliu delourisleael renaElront 4 la rie midÜflrreniMne ;ipr&* un sommoU de 
quinte aifrdeEt ^ ^ 

Henry-Rene d'Allemagn«. Oh Kfcwauun nu prtys ‘U* tovkhtUris jrt'ä 

moU de vwa“" perte - Fani ' 13it; 4 Tö1s * a ™ 255 1>L 

hors lo*te, Hanl *T en eeuleüfi, fil WO Hg. — l’our so r,>er«er de ios grarnle* 
thi'ju^to^ bhf ls el suo ios Liirtex ä jouce f M. ■ä AHensagaft vienc it^ 

cuiijncrer a I* P<ir« un livre :nsgniHqus, (Jualri roynges liatis i’Asie eenlruJe 
l ariiant pnrriiilaiiseni pr^pare n reWattf un iabte»u d'en«uibb <ia ce* rögions 
enccre pau rtmiEi^rea mit Euro^ans, au sooant preüis oü. auus . milucuce 
J« in. cirilisiiinn oceidenlile, eile* vont eommencar ä perdn* leur eiracläre 
propre. 

EL servil tenlant de anme iWeiiF rleniMs peregrinalion», ntiu so S rfreils da 
rovsge tortiraianl par irop dt cadre da aelle Revue, Nous tnirtni eopsmlmt 
devoir y mettliunner son ouvmge, ft eauaa des «nwigtieTOenli de loula sori« 
qu'y Iröiivefeht Los admirateurs de l'art miisuLmfln. M. D’Allemagne a cm an 
«ITat, el dV« raijon, qu’il augnientervil asieora l'utilitft de son lirre en y Jot- 
gnanl uns hist ui re des vft# en Perse, En plus dea monumenls qu'il u Ttsdös el 

t. Voir i<i noto p. 31 , c'ctl la type llli,l| e Jlj st y |s ■ tvilar. 

IV 1 stillt] T, XI* 
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ItEVUB AltCU&OtOtitQL’t: 


des pificos qu'H a pu rapporier* iE a puJjlji- qua utile d'uL-jtslßqgiiEHrifeB Jane Eüjs 
cg] Helions privepa ou publique* : faienees, cuivres, vemiritre, Impig* tksuß, 
iKji&p etc. Pour Ees mtnijiturq* il a cru deroir prfir M, Georges .YkrLeau» I'ama- 
ttyr päns im bien cüdelu i de Jeur cosaierer un chapilra speciaL 
Tftiitt Iss rrssoufeei des proeedes de raprod ue Eien Je« plus perfeeliuimes 
ottVtt* mißes eil (Eiirre, avee anebabilalö ei an goülauxqucls il eouvient de raüdre 
hommage. Les Images de eurlaines miniatures (eo3l. de MM. Vever, MarUßn H 
üta h d* eertainß lapia al liasus (cnll* de 1'auLmir), de certaiues falencea f tuosquge 
de KtiMüf-Jißsppinua^e du Louvre)duunentdes originaua uua ideeaussj p&rfeile 
qu*m pui&» l’espertr ßujuunk'bui. 

Uae utile bibliegraphie de h Parse a ete ja] nie au initte «tond* 

h M- V, 


P. Mönteßux, TYmyad cArtffrn l-fcote daß Maules Etu des, seiendes reli- 
gieuies}. Pßrip, hnpnrnenc Nationale, i®li. U\~$, 7H p, — Noua de^oas celte 
idEi-rcfesanie brochore ä Pimitatioti da# prtitfnmmes nHetonads, qui trouve 
Uveur öl l'Ecolc des t1auL«-£tud#ä. M_ Meucsaujc n-marque ivee mton que 
Saß ftmilles rtoente? gal txhumti k Tbimugadi dirttieo et que k eät* de Trajan 
ü'estplui «euk i appeler natre aUe&tion. Nana nv<ms des clmpeliea T des bui- 
]iquL L fl h de» Lapüsttras T un tiale comrenl, des lombeB, plus quanlitö (FobjeLl 
mohillerj, de frmgmenta deconlik t da mosiuques* A vk &a profunde ecran&iaMace 
da l'Afrique chreiienne, M. Moueeiü* s* reit remre ce secoud Thauaugudi ei a 
montre que* certaifi» IwäLps dkutaUfl et certams documenls, oublies jusqo’iei, 
permeUenL d*ftniEner qe» ruines en f cYoriimnt plusreurs fc&oes dlüsioire du 
iTBcu du v* siöelen (relnü^s a TbisEoire du dematismaj. PJus %ud t he au Tliamu- 
gfrli romain et donitislct auöanti par les indig^nea wr$ h flu da la domina- 
tbn vüud&Je, sueoöde un Ihamugadi byzanlin, nedevenu catholique, ut ianä 
duute.daus hä prucni^ri Eempß de k conqulle arabe,, un Tbamugadi berbare^ 
res ta ebr^tien. >« 

S + R. 


R, Van OOQuep Eturfcs d'tihn r f*jraphie at§äritRn£< Paris, Uiröüi, (Dli. 
Ür. 103 p ri avee 52 Elgures ei U plancbes (eilrait de la /ktm* t i F t;rÄmj- 
QTaphn? cf 'fc Jtwiöfogie), — Ces ^tud^s enrnprennent qualm* metnuireß : ks 
sauBklAeJg^rktis, lea pottri^ß ktbylea, Je tissai-e aus «ertoo», Tari dicoraüf. 
L'ttuteur a vu de sea propres VEiax, aur Je lerrain; al a obierr# at*ec attenlion 
Ees pr«dd4a tbcbniquaS; son erudUiDn p qu'oti $m Lr&S vaste* lui a kurui Je» 
pointi de compsraison d H ün graiid interüu Ün esL fetonne q ti%\ ait pu taut 
npprandre au coiira J'uu sljourdta *k äemaines en Aigirie^on eßttlunne ausßi 
quil euI pu taut enaejgner en ecat pßges. S k r. 


Annalea de l^Eit thhiwjraphic lorrninc {1910-1 DU). Waney r Berger-Le- 
Yraultp iOlfx [n-8 p (55 p, — Gelle atmie* M. P» Pardrkel n'a pas trouti le 
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tetupa de rendte compte des publicalUro# artistEques et aruibeologiques; en 
fSTiBobe, M. R, Rouis a. donnü un Hülfet in obtt%u¥ tfifea mleressant. Nos lec- 
leufa goüteronl parlsEuHörem^nl Ee nipport bieg eörv$u e| d£t*Ill£ de 5F. A Gre- 
njer isur l’&rehfeoJoff» pK-historique, edlLqua d ga-Hü-rümaLoe (p. 35-47). Je 
sLgnale aitasi äcä obsertalicins de M r Pamöt eyr Us travaux reeenta relali Ta a 
Jemne d'Arc (p. TiÖ-6d)s LI rue Bemblebsen sAvfcro pöur -VI. An&lula Finne*, qut 
a tu jiiflle — e’ftsiausii lavEi de Ch*-V. Larigki* - tom en eommel tenl beau- 
eoup d'erreurs de d^Utl. S, R. 

G. Goufj. L'a «eüile i/’flu ef sei u^rflptiie. NatiB]f t GauM , S0 i i + Fn-V, 

1Ü7 eoL B aiec 3b gfavurea et 4 planches an eouleur. — L>Äplörättoii de 
L'eficeioie d'llaulxy„ prfrs de Vinnne-la-YiUe -Marne . * fourm des ducumenls 
peil tiambreuip m&ta CAnefärisÜqtjra, qui formelle n| de placer l’ycrup&lion da 
cell* eneeinte 1 In limita de HaHstalt III et ds LiLfcne F, A 300 mMres de 
IVnc*mle p una fort! cant'^m une centainede tummlasj ü kitineniLiou, dontTSont 
etä explocös par M. Guury. La mobttier funeratrn s* compose principateruant 
de vases \ ilftk üuäbi des perlde verre bleu, quelques nbjeLv de broiUe (beaus 
torques, njeoirf p ElhuSes, pl* Mll) t et da fer (entrc anlrei an rasoir p p, 4 Mk- IG 
c( un potgnanl ü aMennes p p. 58, flg. 3i/. La rappetlö fi eile ment 

eedu de HalLslaR, BiteE raremeiil obfeivet?* jusqu’k pf* **nl« dans lest de la 
Gauls , — Je note, p* 82 et suit.« un intoesnnL ess&i de dusiFlelllün des 
torqiiss, aujrt que Paule tu\ Lrfes bien iöfonn* T demHt reprendre ar*c plus de 
däiail; k Haute* eomme dans Iw autres necropoles EuanifennWj Io torquea aeie 
excliisiveuiänt purte por ries fLUBinesi. 

3. B. 


Waller Johnson. Btjways in Brüuh ardmvol^- Gambridgä, UniFmlly 
Press, 1912. ln-8, in 32Ö p,, aTec 99gravures P — Ce recoeiS d ssaais archfeo- 
Jogiques est l"(EUTre d^un Bnsataur inslruit qiii connail. bien Ja littöfalure pf^j- 
findalä angliiise p presque inaecessible aus sa-'TarjtSiCöölinenlailÄ, Voäci las tilre-H 
des in^motresqnL ^uffonl inlefes.se r uoe laclKurs ; Jii/Zts-f* SKr tlt$ $ite$ pfltffiiij 
ürimtatum urtcntalion <h* UmU \; Murvimnct* dam t?s mayrs 

funtraires ; U ftiktoe t Us püint* caHmaux \ U euite du ektwä; k feiuf commt 
Ujiirndf sfr irüit, Dans ee derpior memoire. Io group* cji brönte de Piorcebridge 

{llg. 95 ) fcuraitdQ Hfd reprculuLL d apr^s ScOU t Antiquariat Qkanin^ pl. 18 
(= !tep. r III. p. 150}* et nun d’apres La fnautaise gnnirft do WrighL U 
memoire surleoulto du oheral cödtienl üHntefsssauts d£Lails sur les fer* d^cou- 
verlfl en Angletene et donl quelques-nne reinonletil iDcOnleftlableineiU k 
J'i-poquti romaine r Je rfoia ajoukr que l'inlbririuLiur» de M. John#ön esl snuvem 

I. M. Goury adnset uue ^poqua de Iransltidru eiitfc H eile» de glelfelatt cl de La- 
lene; ec ecnut celfe Jas Jeruiers lumulue d'FlnuUv, Je eruls cetle conclustou 
k^LUüfe et tn's ttdcwaalnt; eile obviere ä dev dLfÜcultds de claasemcpt qufc re 
»out dtfjAvöüTant fait seatir. En Alfemagnc, ccUk piriciLlc da Iraui^tiuu ad Li ubser^ 
fau G&fgtnberg pr^a de Ripdüff et aültun, uotamiuEUl üu Uanorre* 


HEVUE ARCFtEOLDGIQUE 
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empnmlee ä dessources donLauses et quo \.u oumgas publJäi hör*de fc'Angtfl- 
lerre lut sant gcnerniemenl rciUs mg«nnu5. 


S. R. 


.Marcel Laurent. J'^js iwins pr^oihiquet er* ßriffigu«. Bruxelles, 

V rammt, 19L2. !n-B F f57 p,. a?« 47 ptanchea et grnvurea. — Ge sannt 
uuvrag* eit plus et luieus i-yn'Lm ciUlo^ue ilfüstre^ lanteur, parfkitafiom 
inlarm^deu™ Je$ prolnfemea que eouleve E s arL chrälinn das di* prämiert» aifrdes, 

Q ßornrnsnle \u ivoireacOnser^eG en Bofgifjue avee uri« eagadtä ei um aobrfäle 
dignes d’elo^es, Otnme it ne rnarcfre lui-möme qu 1 ! passtlrcä, iE esL aer^re pour 
Lei .ifürmaticms sans preures (p, üi) ; quei areh&ubgue poumit le fui repra- 
^ar 7 Lei plus ariciEns iiwes des coLlectfons beiges sertl dsux plaquea dt 
Tongas et de Bruxelles, repräsentaßt xaint Paul et samt Pierre: W, Laurent 
ntoftlH qus ce sunt des proriuils non des Ateliers de Ravemie ou da Monza* 
miLs de ceus d'Alexandrie w* La fln du vs* siede, et luiinet, avea Grjuvan, 
qu i]h unt sem i dfccorar qne chairc episeopale. La sKond en daie de ces 
ivoires ?sl k fauiM de diplycjue de GEnoeJs-Eldmen (Bruiettes), qu’on a 
öwstdir^ Cümroe irlaßdda.angb-öiiün, mQsaji ou lombard; M. Laurent premYe 
qu’il ftst ^IroileraantippareQie | l'fcote de mmiamriates repric^niee par l'^an- 
gitbire de üudescalc par £uile? rb^naa du Je renoace Asutirre 

l'mateur dsna l'eiude desaulres monuments qtflt a si intalHgemmsiU diorlte; Eb 
peu qofi j-ai dit ältestera au* Connaisseurs Je mente de sen travail fit leur Inili- 
qileta In nöeoasiti'd'y recounr. 

S. K + 

G. Haidjet A. Gaudilhon, /lyuryfit etl& Matjes et ehdteaux du Berry. 

I arai h Lau re n 5 , iyl2 + lir* in^bp 104 p lg av ec l£t gravures, ^*ön voudrail que 
le plafand de U cbapetle du Palms de Jacques Cieuf etu ete reproduit Ejgure 
par llgun?. In. vue d ensemhle, ä irop pelito ^cfcalle, ne periuel pas d 4 eu appn)- 
cier Icb deiniEs. Mais Lomes b's autrea illustnitions soat ife&bonnes, j cumpräe 
ceEies qut reproduissnL lies scuEpturea galru-romainea (p, 9 , LOJ, On iroutera 
lurloul des iriformalions öOurelles datts Jaaeeondo psrtie du volume, eonsacree 
aux abUyea el ehüteanx du Bwrj fNoirlae. MeiUut, Viln Wp eLaJ, A La 
p, Edu, cm In que ca dernier etntieau cOnlenaU * uns mervedlEuse ctilleclien de 
Lablenuip qui comptbl des Titlen, du IleEbeiö, des Reabrandl. des Mignard. 

^ lfUl VendUe e« 1WO»- Lea tabJeaux dlspersÄaeu 

etaiufii, paur la plupari, de paimas eopiesou des nwrm d^oJe- il aV a 
pas lieu d« 1«« rtgftupr, g j| 

J, Burlet. Ltglhe i(u Bvvrgei-du'Lac, Cliamltery,. Librairie Cillioliqm, 

, 1<J 1122 P 1 ’ 1 ' f f a gr^u^es. — La daie de Ja unstructian de «tlc äglise 
ii (jst pas eonnus, rnais on sail quVJle Tut rppjiree flt LransFornifffl au debul du 
ir- Bitde tt reitiuiüt i dsui repHe« au »*.. U crypte .IfedeYj eoutiflnl 
liflfli iifl! i«nes bitn Connu« & Mcrcure et um cuj-ieu« chapileau roman iig, 3 


BrÜLIQGRAJ'HZF: 


m 


el 4). Lea reliefs da Laneien jub£ (ß| t 5-11] sod! d# bttn^ iplcimens {In la fculp- 
tur* du mr siäd«; jla appartianiHml probnbleinent i iecole de Bourgogne, 
tw te» nciüinea du Bourget däptnddani, fs ceite dpcqufl t de ceui de Cluny, Un 
rhrad du sitf* sitaEc, avec bofdure du it% roeriterul i ime publica t km □ plus 
grande Schelle (Rg. 12). Je sigitab* entere 5g;. 14) mle dalle funämre gravi* 
du it* üitdfl, Irea curieaae. oü Ion aoil un squeleUe incompl£lemeot dich&m£ 
i]ui porte une bimlerolle double nvee dau* L&xtrt blhliques *1 La data $4S2. 
C'esl Ja dklte Funeraired T Üdoii de Uvnrur, d£agnverte r.u 1832 da ne une cba- 
pelle. 

* s. R. 

Pb. Gobillot. Ui tours dt fa talhedmk dt Cknwnt, Paria» Picard, 19J-. 
In-8, ;ll p. .;fitrau du ffui'^fin hlt$tirlyut dt rAtfmgPie, 1911). — DemoBstrn- 
Üüö aatfüiite et conduaule thinCsjldfejä avauei par L’ituleur ; qti'arant la Revo¬ 
lution la caihödmle de GLermont avsli doux loant naberees au transepi, Tune 
au nord, L'aulra au midi, GeJa pouc rtffuter IVplmun teurem Minist qull y 
avfiU quill re lours au Irans epl, donl iruie aonbscl eti rasees peudanl la R£vo~ 
Julien, Celle dernitre lh4se avall ule eoub-uup, er> dcrnit-r lieu, par ,\t. du Ran- 
quet {Lu talhetirale dt Ciermmt, 14*11), 

S R 


Henri Stein Le Palais de Justiee et Ja Samte* GhapeUt dt Ruri*, [n*8 f 351 p t 
a^ec gravures. Paris, LongueL 1912. — Ce a'ett pas une notice puur Je vulgu$ 
des touristes, mais un« savanlu monograpfaie, compnsee d'aprt* Iw sourcea. 
D T abord k l'histoire du palais, de sesgaleries et de bps bouliqucs, dtm priaon?, 
arte deadölaila cin^natnnci^s sur l*s ewm^ls de la Revolution el l’ofga- 
ni Ballon du Pa Heute nt de Paria l puis Iltis toiro d& la Sainte-Cliapalle, de »p* 
reliques* du Tresor des Chartnea l une notice lEeHcriplive du Palais, uno nolic* 
arebeoLogiquc de Er Sinnle-Piape.le - enLiu, un lr£s iuliressant chapitru- sur Les 
nip.ives du Palaifl el de Ja Sainte-Chepeile qui so nt conserv^es dans d-s collee- 
lioua publiques. Depuis Le 25 avriL 124d, d&le do la conaeoration de La Saiule- 
dilipelle, cet udiftoe a une hisloire irchitoeluraJe, pobtiqu^ tt religieuse 
pretqa« iotnlerrqmpue; eelle du Palais reaupute bien plus haut tneor^ t bien que 
las promtere dueutuents präcls du Leut seuk-iurnl du it v siede, n Ce kau, dil 
W. Sletn f Fol lo ur ä Lour i£j»oin d'acles poliiique^ ooQflllirabLea. da J^iea 
dpleudtdea + da souLtfancea alrocea el de crimes [lütealiiliJes P Se* vieux Emirs 
ont peu ä peu diapaniet les tömoini de son aotlquitc- $mi raraa : h leiups sl 
tkit soo iutivrä, h s arcbilactes onl fan Je reale *. Da ces arehitectea» il na faul 
pes irüfj uiedire, puUqu'aprÜ tont, el malg^- taut du traiisforajaltons t Las 
gruudes yiJhoualtes des udUlcds du moyen fcga sunt sortier iuLAdes da leura 
maina* Ib'pris an 1 S53 t Jas trav.iux du Palata ne »onl p:ta lermines aneore ; il* 
elnifittl dingt*& *a daruiar Jiau par jVmiuaui arliila Daumei, auqudl M. Stein 
re pro che un » acte de vaadaiLsme n qui u'aunait pu,s el* Fe prämier (p. 9 t). 

S* R 


iüG 


REVUE ARCJIE 0 LGG 1 QÜB 


H. Götrliü- La I^nruiJte, Parts, Laufen** 10 * 1 . fn-fl, 235 -p^ir« 109 gm- 
wes *1 un* nun?. — Cb nduma fail pafüe tTune nouYell* iirk dsrigee p&r 
M, II. Marcel et inliiulee : Iss Pm-inw on an rum cp fAmjerf/iardr 

M, L. Brttl1ff L Ja Rourgnijm di> MM. J, Calmrlto et TL Dröuöl, U Rrekiyn* d* 
M, A, LeBrar S'adreMam Inul d'abord an ^rand public, nes monographieina 
üe pr£ 9 £fHant pa* arec un. appaceil ärudit; maii IVrudition n p a pas Loujours 
böcno dH iraKner &*ec eile son nppaml, doal la banne qurilitfc des infercnalians 
peuUanirlieu. Lu IWnroesstftxoelltimmflBtiLkutrfe,nonseuleraentd'npfös des 
pholngripliies de l'elat icIubI. matt d opres d'mciennea gmvures efc peinturii*, 
parlte hislonque esl sDtgnfca el Lient cOCnpt* des eiigences de la erilique - r 
ama-t !* baptftmfl de Clnwts a Heirna n + est pas dunu* comme un fail i neunteslable. 
™ P, 73, tea m livraa de beurre n Hü «irand PressigoysontcAlohreadepuls Pmirrage 
d'L'nusi n iadmiratinn du nGngrfis präliiiLnrique en 1010 * n'a ma ajnut^ a 
Jlpllrtl q« H ellea presentenL A 3 a page summt*, raüribülioa dea dnlmens ä 
« ces Fameux Ligures »(itc) raste conteatab]« pltc« c|ne les dülioons saht rares 
dans 1c* r^gtona habile es pirles Ligures IrisLorinpj&s. Le Ihmple d f lMuma esl 
riijm tii h en ji äs sann, maia il n’y a neu au sujei des icapnrütUü scuJpiures qm 
y dicouvertes en 1095 <?L IRUo (voir mamtcuanl Esp^di^u, fftfeueif tüs 

bti$~tdi£fs de Gmie r L IV t p. 126 et sui?,), 

5 + R. 


H, FociUön Rcnvenutn CfejfiflL Paris, Laurern, 1912. 1sl-§, 127 p., arec 
24 plan di »'s. — Cetni <iut pns$^rie nisez de savoir el da l&lenl pour ecrire un 
pareil l : rrp dettail bien prendra un (>hu de peioe pnur te rendra pius faede i 
eonsuher. E'as de iisle das muvras da Cellihi* authendqne« ou attrlbueea ; pas 
d'indei; pw de sahle da contordance anlra tes planttiea et tes pages. Cea im- 
perretUona ai fidles ii eviter iue foni toujiiur« »ngerü une dame qui se mel- 
trut e& rebe de cour et oublierait da se laTer Ses umitis. 

Cali ditp ce peüi TuJmne eat Ir^s tuen ftcriL altayant. Voiei un apädnaen 
du bpfi slyle et du b.>n sens de l’auteuf : Leapril dani farl, avec inut ae 
qu'tl eufnparU de qualLl^i et da de^uts, I« gDätde l inormaL, des allusiona liUfr- 
raires et raontM, du patb^Lique de iK^utre* des riecaralions cntussat^Ä, deis 
g^iots, ■cnmm« I sriflni d^Uil dins le miiiu.5^ule + vqili un dea trails. if aiälanits de 
r®iiTrB de Cellini. Pür 3n p eile eü nlexanirme dana le bon at |e maurais «ns 
du mot * f Ja tn'arr^te, maisje voudrait iranscnre nocDfl une pftffB, 

S. R. 


Ldw-ard Carus Sehvyn. TAr orades in the Ktu Ttstamtnt m Londre^, IIckS- 
der, s* d. t£H2J ixit-152 p. — II y rinns cal üunige, une byputh^ee tres 
ing^ni^use, qui a t paralt-il s d#jä ete njcposle pir un anonyme an^Uis en iBlH- 
L'ouTrage ile Paptts aurait äle uti pui/fo Ad«.“!, un vaJe de prnphilirs 


1. üu sh Befall pourUut bseu passe de? gravure* quT raprodukaeal k? ,-uuipo- 
itlinQi 4m vtleor da ^taubgn el 4e Drulltun (p. 13, 16). 


utRLin Grumt: 


451 

aeeomplie-s par J,-C* Le Ütre du 11 fr* laytaw *üptst*c** ne deTrait pas 

tndi.ii re tvpJuitalin itrmünwm fl nnini» tuaii ej/jftiTtqfeo aructiJnrzUH 
(e'est-A-dira des prüp helles et preflgmalionB eon^nur's da ns TAncimi Testu* 
ment). i< Nous ne niflns pas, ecrit fftuteur (p. 4 27}, qtj'if y *-üt da ns Papbs 
ries oiirjlmnsi de nos ffrsflgileä, mua nuiis penson* queres rUucnl 4ilfgii£s$ 
pflur mnrquer LaenoinplbsenienL eTaneieas oraules que pApiii apphqumL au 
Christ. Jr Celle vijp rfqiL Oke FoigDeLieemsnl diacutee avant qu'on In Emile dö 
paradoxale. Le reste du Ibre Hfl M. SeUvyu irqlient, & mon sen», nno faule 
di' rapp™bnraeiits irbilfnirtftL AI ab \p. signftlsrai flneore somme m kremnies 
L:i p. 4ü8-4iO, t'SSm dp repfl»« rijic « qnesLiOriS i, aux .. £nlgmes [»fTerSr* 4 
Jü thcologie hbtoriqiie ü r|iii itrtninenl Ir he! nu trage da M A r Schweilier, 
Fon Benftoru* ;u WVtf'te, 

S. R, 

Joseph Huby F 5. J. A d iuLre^i. CAj istas. innm/eJ rto vrJjpfrn.i. 

Pari^n Bemiflbesfis* Iflil?. ln-8, xx-fß36p r — Lncnre un fiis d T ÜrpAfw* -un 
fila flfinesni, binn unten diu, majg qui lui rend horomage h aa miniere cn rinii- 
Innl. Qdinz* chapilres* redigns par des sp£ckhales f aont consncräi 4 fYluds 
dffl reHgionffj y eotinpris fas rehgtonB reyaifres, Le» denn premiers ci>neernenl 
(et rsligions en gAnetml et cfllles des populatFQns de culture in F 4 neu re-, rbrcneflt 
ensiirte leg reUgiöns de In Chine# du .Lipon* des Per§es 1 des lndoii& h des Gr*c? T 
de«5 Uomaiit», des- Celle^ T des (ieranin«* ries R^ypliens, dun Babyloniens, l'h- 
km.» b judaiane et le chrbnÄtiismu^ LliiflLoire de la rdigion chr^Lienne eom- 
prend einq Kations Ls Nnmruu Testament, le rhrislianisnn' n l'ilme anllquo, 
)e ehrislknisme du m&yen dge, te chrisliaDisuia ile ln Renaissance ä En Revo- 
lurintip Se üalholiebine &u xti 1 ’ siede. ]l y a d'nmples bibliqgrophie? (soiivetu 
pnrtislea) et un inr!iix d& 2'l- pige», ols L'oti a lr£s jusEement imite *-a■ ui dV)r* 
phiiis i oq signnEmt los nnnii essentiels par recnpLui de cnracleres .^ri. Cei 
jnrlpx ptrmet de cunstaler des ühose* i'trangee. L^ nom in Pme des Mormons 
ne a> trouT^ pas F alür» qu'il est puurinnt euriflüX de vAr nafke une reSigion 
pcinr apprendre eohi ment teile® de sts aineas *on[ venue? n .11 mondrj. Un seul 
renvok a In^uilüton (p, 86?)* et cp rtnvni eise une nok qu^OQ voudrait eriüfrre’ 
ment Iranlcriro^pOiif monlrer eommetH on ne doll pas allerer l'hiatoife, E,e bon 
Torquemnidä n>^l m>Mrne nulle psrL^ pae plus que le premier inqusaiteur de 
France, Robert le Bulgare Cdnrd ann Bruno es! m enlicinni- p. mab simpEe- 
menl quftSifi^ d F - Avenlureux ®; on ne dil p&s cnrnmeat Heireul Fesawenttires* 
nt>n plus qu* ceEles de Je^n Huss et du Je^nni j d'Arc, Lee iOi'cierT et enrtierps ne 

$. D'rt'ptrea mc iftnitiktit tr^l lukrtStatilca. AIufI Luo iLmnp 4 Jlsus "Ö an-* an 

Iiiocncut -Ju Bsftt&mi h cau&e de U Sn«i, p S. 3, qnl altrlboa I# ee^cih- nge ä David 
Mi debqt d,e sc^ei r^EOf, —Cä qm est TradtUfül ralraqnJniairc H t’ili le Itii-mM in 
ii.f« Fflnkur : ■ IV> »Add rtjhi|>iT.v 

nf prüphtcy - ip. Itllb Älinagioe-t-aü uti proph^te iEieplr^ i'irrfithllt pour dlre : 
- Altemina! Je Hots luaintenaEil aecomplir tme propb-jiie! ■ 

-2 Cet ordrtf eit Uvü Kingdller; lei Lgrptleui aprti \m Germalui^ 
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Bunl pas moins lolÄ^ment ignores; Coligfiy et Injournee du 24 aoftt 15"2 scml 
rmy^a de l'hifltoi rt dts religions* que cel haiume et celle alTalns cu> coutement 
paa (mus iE eit queilion d n ta Terreur, p. Lfl livre du R. V. Hnby & etd 
iiuprime aree *teu* epprobalinns 3 je erains qtn? etile du pairinrcüe Job Jui 
manque* E f il esl fmi qull mit dit leg mou qut lut pt*U rßcrilure et que le pape 
Uon lijnail 4 iÜIpf : 0?>ü h*v*m de «« Liijüimulaftonj 1 ¥ 

S- H. 


Offcar Mü niterb erg. CJuneii*^ JUnitytteArcAre* Tome IJ t Ewlingfln fc 
Neflj l9Jt gr. in^J. xxi-500 p (| avec Ö75 ftguro et £3 plaueliui eii Mülaur. 
— Le premier volume de ee aomptUEux flilflUßfi etait caniacrd 4 i'atl pre- 
twuddliiquft; lt second iraita de rarcbitocturg *L des orte minsiirs (bronie. o4- 
r&iuique, sculplure aa pi^rre, impresajyn, grarurv» «taffes, kquift, faobnri», 
terreri*fe T pmai3 t truraii de la enrna, de rgetiJIe, de J'ambnt, de Hydra], Cm ran 
J ilfuEtmLüQ an eal extrememanl cbondanEe, iE a fallu T nnus dit JauLeur, ras- 
Lreindrf Ea lexle, m partl cutier rödulr« uu m-minum rexpßeaiion des maliFs, 
l'bisume des irtUt» et nie Eeuri ötolei* h dascriplion des Varietes minulieuseg 
de la ledhniqua. Convaiodu quo ks noras d'arlisfes qtfon lil sur lei rnuynt 
■oial gfc'-näralement du adtiidon« dues k des amilunn ou a des manähindl, 
M.Münslerbtrg 11 Ätü* leplus pessihle d*? mentkmner ries sigimlurci ; c s B?t I la 
sinolopie, et um k Hm toi re de L h art qu'M apparüenLd'abürdär l^iu-ie des mimt. 
En revandiffpil esUndispeneabLe A raraheologuö d'etabllr ia (Hin Lion de* Bleies, 
de prectier !es idlueuoes ttranglreB qut w sont ei«n>£«£ iur l'arl Indigene; 
c>st h cette deubie ticJae que i + esl surtout appliqu^ Touteur. Ceur qui h 
poursüivenl eu mÄme tanps que iut ne pourrnnt qu%'tre reconutssanlj de !a 
prodij^ieuie quin Lite de mupumeple de lout gen re iJont il a mii des reprydue- 
l»nf rsicEes & ln diipoaMon des Lrövailleura, Le* pEanchee en cöuleur nt sont 
pne nuni bellea que les ^rivuras mterees dans !e leite ; laut conserfateur 
d'un? collection ebiaoise aurs desurmais Io dtvnir de dwreber taut d'ibord 
dins m roiuEue el le precedenl f Se& cl^ments de cumparatson indispensable* k 
loul daii etnen t sfrrieux. g ^ 

fc. Job Ht üioiüi poU Jans la Y-uEgtte : k! dit vttlrö m€*daeto, - U cbapUr« 
le pLmfaihle eml cd ui qui amr.truü les poputaliön* de cultnra intMmn \ z'tnt 
UD batar.la^ ftuperfleid cl ttndande&L u diapitr« ?ur la nUgfoo dt« Gw.i 
üg! ijfcanfüüant et üi'a Hrmble coufun. 



REVUE DES PUBUCATIONS EPIGRAPHIQUES 

RELATIVES & L'ANTlQUITä ROMAINE 


J anvier- Juin 


]* PfiRIODIQUES 


Ahebjgan Journal of ahgitaeü- 

lqci\ 1911 , 

]\ 5i3 el eiaii. Ch. R* Brown, 
MtnmruA d'El-Tflkkiyeh. Lejä pu- 
blies (C. /_ A. + Id, o* 14177}, 

Annual oftiie British ScaooL at 
Athens* XVJ* igiig^igin. 

P + 5:1 e* A, M. Wood ward. 

Inscriptbrts grftcques d^poque ro- 
maifie trouv&es ä Sparte da ns les 
fonda Lions de JampbiÜiedKre : 
deus basen de statues* en forme 
de colon nes h 

P. Du m£nie. Inscrip- 

tions giecques du eud-oueüL de 
l'Asie Mineure, 

P, tuj A Verten-keui (Pi-idiej, 

ii KORN HAI AN 
sAAflN El MAN 
CEBACTHN 
H BQTAH 
KAI O AH Me; 


Mid. M£ine provenancH* 

AuT&xpaTöpÄ 
ttdcifap« papxfff 

[t]wTT 4 PÄ ES 5“ 

[■a]='J ^ 

[*J* = 

P, nii. Meine provenance* 

3* AyT3Sp*»px 

stpiuv-axcv 

t; j XOCrp^u ir, £[syj- 
Mj 3 

Ges dem inscriptions ont du £lre 
^ r ravees simultanem ent, ent re ifiti 
ei 169 p. €. 

Airf- MdntH provenajice. 
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REVL’li AHCMKO(.DH 1 QÜK 

4 | CEOTH^EION *Xijfcfoit g» HPAKAElON 
EYtEBElON EYTYXEION A Tfl N A 0 E 
MJiOI AX 0 ENTA THO AmNO 0 ET:a 
KAI APXiEPACA.YENOY KAI IEPEHC AlA BSOj 
5 Enl^ANEITATOT 0 EOT HPAKAEflC A» 
P OYEIBIOY nETPONlANOY AOTKIOj 
E* YnOCXECEnE EK TAN IaIHv 
AYP TITIANOC MAPKOC KAI AYp 


AABEflN YIOC AA 
10 TAI OY AA 8 E 0 
I [ HANKPAT 

L. it :-TiÄjir-vp*i«r , KnvitsiT'.tv. 

A SZEfCEP PRB K Al S> . A K ApfcSI IE I>E R 
W IBS ES SCHAFTES IS WIES , 

XLVIIJ, ign. 

P t@4- N. Cena. A Mchadia 
(Ad Aleiiom). 

Bj 

1 V LI AE _ M. AM E A_E_ _UG 
.M A T H ! ■_ ^ANCTJSSIJII 
J MP - CAES SKVÜKt - ALE 
S A N n F l ’ A VG ■ JET J C A S j 
TRORVM ■ SESATV SQ3 

re P— re-— -- --»■■■' ■■ “ ™“ ■*- ■ 

co h in - üelmatarvm 

- fl -«■ i re reim« i- -w -r -- - ■■ “ "*• 

A LEXAND RJ A ?> A ME Q 
C ■ R ' P ■ F ' SVmLfip MAIESa 
T1QVE . El VS • er QVAES 

— re Hre-re» re-r -re -re re -- »■ — — — re-rere re re 

T V K A J^PI^A£T K 

I_A 5 D I O DDMIT1AKO 
LEG ■ -VG ' n ' PJt COS 
D A CI U ■ T RJ VM * 

I/msicriplion «oii^ra a mar- 

tal«*. 

A RCH AE&LQtifA , LXH. 3, igt t. 

P. jsti el pl. L1X, 5 . TIj- Aahby. 

A Gaer>veni ( £Vn*a Siiurum)* 


ÖEnNOC MäPKOu 
NOC NEIKKAv 
IN EN A O I fl [ 

fl: DEO 

MARTI 
O C E L 0 
AEL * AGVS 
Tn«V 3 - OP 
V S - L * M 

Abchaelocia Aeuana, 3 " ?dr. T 
VII, J^L 

P 1-6 el pl. II. H:j verlielil, Sur 
llnseriptjon iie Ccrhriil^e repro- 
iluito ilans PAnw. iyn t 

L, G : hee msjstf*} 

Crtll Ot| 

ArCJIAEOLOCXAI EftTESlTß, lyifl, 

P. J Jy * 55 . E, Mahler + lucrip- 
lions de Dunapeutele Jnltrciui), 
P. qSi. 

71 0 M 

AH EC MOX'tfO 
TRIB COH QO H 

emes stip xsim 

\ r [SIT AN X LV 
ii C B A S S V S L1 ft 
a M P Ü 3 FS T 
VS PitAECLPTO 
















REVtiK UES FCBLIG ATIANS RPIGRA PHTQUES 


m 


L„ 1 - 4 : A(efle)/[idumw) trid(uni) 
coh{oriit) miliariae fffima[eno- 
rtii»); L 5 : /iA(ntnta); I. ft- 7 : 
b[ene) m(rre,Mfi) p osmiJ) ex ipsius 
pratüttptö. 

F/3H-3if. t. HamptL Relief* 


fijjur^S Sur les momiments fuoa- 
raires de ta Pannotue (inscrsplinns 
cortrtnes). 

P 171 375. L. Bella, Fmcrip- 
tions da Sopran. 

P. 


8,1 C - SEXTE LI VS 

SEXEC!O 

DEC ■ SGARBaN + AF. 

ASM ■ XXV 

T* SEXTrUA ■ PRIMA ♦ AN - XXX 
5EXTILJ A ^ VERA - AN - XV E 
E ' AXIA T - UB * VRFSAXA 
ANN * L2t * H * 5 * 5 
SEX ■ SEXTIUVS 

tO SET ■ F ■ LEM ■ SEPOS 

FELtS - ET ^ VXQRT - ET - BW 
Y * F 1 


L. 6-7 ; Ä Vf /, jinia 

0 ARCIlEOEGCO FORTE! (JUES». DJ Mi , 

P. I et Kniv. Francisco Manne! 
Alves. inscriplions du districl da 
Bng&nce. 

P, 3 ij et Höiv. Tana res de Proen^a 
Junior. Inscriptinnä linkt ites, ge- 
ndraleniant ftmöratres* avec aoms 
interessante 

Archiven itARonMxES, XVII t, 

tgii, 

P. 3-9 et pL V + 3 . S, Biamay, 
A. Piiretj^ei M. Besnier. A Tan^ 
ger, plateau du Marsh an, 

») 

AVRF.LIA - S ABIX A * ANCILLA 
CRE&T1 ■ VIXSIT - PL - MM ^ 
ANOT5 ■ XXIII ■ NIE V DE XIII 


DR J VIITI ■ FE IX PACK RF.QYF.T 

AMAXTSC1 ET ■ ALB [NO ■ CON 

sou a VS 

Cf, C* L /..* VIII, n** ao 3 »n f 
1 iftift et j r rt 17 , — Data : 3 Ja ft. G. 

Atfnf f Roma, igi 1 . 

P. 3og-36ß. G Mnciqo. Las prA- 
tendues sourees des inseriptions 
fnnemires htines. Ne croit paa k 
Pexistence de manuell ntiliekspar 
Ifcfi lapicidea ni h ries emprunts 
aux antenrs ctaxaiqoea : les £pi- 
tapfres ex prim ent purem ent et 
simplemeni les id£es de eens qui 
leeont rödi^ees et du miliau 011 Ha 
viraienL ArticleoomposAeti granrle 
pirtio d'axLraila d'otudes anle- 
rieuresde C. Pascal et d'Amante. 




Revue aw;hBolo(;ioie 


456 

sans lesciter (le plackt est rlenoaw 
<f&«* la im-tne revue, »yia, p 76 - 

7*1- 


AtiIÄna. XXIII, igm 
P, ijfi el auiv, S. Bu&. Di 
liliW rniiitnire Iroiive ä Gltiou 
wourzin (Throce). 


a’i Kiic£, 

10,1 IMP • CAESAR ■ VESFASI AN VS AVG • PONT ■ MAX • 

TR - POT • II IMP . VI P . P . COS III • 

VETERAN JS (JVI Jll LITAVE*VXT IN CI. AS 
SE MISES ENSE QV | 5 E X A ET VI CE NA ST I 

Ji P KN DIA AVT PLVRA MERVEKV ST ET SVNT 
D ED VC TI PAESTt Q.VORVM NOMINA SV ft 
SCRIPTA SV KT IPSiS LIBER IS POSTERJSQ.- 
RORVM CI VIT ATEM DEDJT KT CONVDIVM 
CVM V XOK I BVS Q.VAS TV HC H AB VISSE ST 

1» CVM KST CIVITAS 1$ DATA AVT S1 Q.VI CAB 

LI BES ESSEST CVM IS QV A S POSTEA DV 
X I S S B N T SV1I TUAT SIVGVLl SIN 
GVLAS ’ P ■ A ■ P * V ■ ID' FEBR ■ 1M P * C A ES > 

AVG ’ ill * M COC * NER - COS ■ 

UV II FSB EH VS DVLA2EK1 FSAPP 

tT DOLES F < E1VS 

DESCRIPTVM ET RECOGSITVM EX TAI VLA 
AEHEA ttVAE FIXA EST ROMAE IN CA 
PITOLI0 AD ARAM CENTlS 1VL . IK PODJO 
20 PARTE EXTER [ORF. TaB - l ■ 

ft) Partie interur. 

AVT S| Q.VI CA ELI RES ESSEST CVM IS Q.VAS 
POSTEA DVXtSSKNT DV» TAXaT SIMOVLI 
S I N Q. V L A S POS < A • D • V ID > F E R R • 

IMP CAESAR* VESP • AVG * 111 ■ M ■ COCCEIQ NERVAE COS- ■>'<' 

5 Cent h kj.be sv$ dvlajesi sappa 

ET 

DOLES F * EJVS 

DESCRIPTVM ET KECOGNITVM EX TABVLA 
AIvSKA QVaE FiXA EST ROMAE IN CAPiTOLlO 
10 ad ARAM GENTJS IVLIAE IN PQDIO PARTE 
tSTLSIORt. TAB - | - 
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II y aurait quelques d 6 teils K 
v*rifier sut 1 original. 

Date : 71 p. C, 

fi) L. t 5 ; £gpp(äeur)* 

AtTI DELL* AcCADEMIA DELLE 
Sct£tt£E nt ToRiWÜ, 19i0-iUM. 

p f p ^ de Sandte, Nuu^ 

veile nute sul* Je decfel tle Cd, 
Pompe in^ Sirabo eonterariL In eit* 
romaine ä den cavaiiers espa^note 
[Arm, Jpigr mf igeg* n* 3jn; igu t 
n* iiGj; le fra^ment deeouvurten 
tyin prouve, coolrairemenl 1 l'hy- 
potbese de Pate, qua la kiocument 
e.st uompkt etse sufiit A lui-mt-me. 

ATTI DELL 4 Ac&tD&MA Pl AHGltlEü- 
lMtk t LETTEIlE E ÜELLE AKT! Dl 

Napoli, Nupya SintE\ I T igto, 

PA&TB S EGON DA. 

P. a 5 -Jd 4 G, ZoltolL Notes *pte 
l'rapbkpies: C. A /... IX. üOeji ; 
X ? p UB 53 i t GCu et GGu ; Ptül. de§l\ 
Scani, 1&97, p. .Juli el .jo6; *898, 
P- et 479; iu** 4 , P- ■ 5 1 - 
Pp 198-206, Du meine : Sur un 
Graffito de Pumpäi d*oouvert m 
iyo 3 ; epibpbeä inüdibes da Sa- 
lerne; snr \m ]*ratlUo de Pompei 

\C+ /. A* p n ,J 7 u fiß J„ 

ßgftUPlEa Pu | LOLOOJSCUE Wü- 
OBKNSGälirt, 1911. 

P- 5^7*598 et iao 5 + P. N, Pa- 

paguorgiLi r lnscriplioos ^recqueü 

4 ’dfwque romaine trouräea a Sa- 

lomijua. 

P. 918. Du m£uia. Furtenired 
ia Lines de Salon ique r 


ßOLETlfi DE LA BeAJL AcADEMU 
DE LA Hl>TOAIA f lylO. 

P.-a. F*La. Inecripltansde/fair/ct 
Rt'tjia. Sembtatdeä au C- /, L., 11 „ 
ti" igfi;. 

P* 171- fd, InücripÜcins de Ma- 
UlidL 

P. Hj. Ilurneru deTorres. Sur La 
route de Madrid ä S*vifle, eutre le 
ktlotn. 417 el le kilom. 418. Mil- 
liaire. Fac-sirnile p* i8;_ 

Ür T[ CAESAR 0 | V | 
AVGVSTI - F * Dl 
V L . I V L I - S E P ÖS 
AVGVÄTVS PONTIFEX 
MAX XXI - COS ' V IMP 
VIII TR RÖTEST XXXV3I 
AB UKO AVGVSTO 
ffl FS A ET EM VSQ VE 
A II O C E A X ¥ H 
LX X V HI 

P H 188, Fi tu. Milliatre de lu 

m*me route. C. /._, II, ü*Ijäu8. 

P. [bjp. Hürlinez SaJazir A Si- 

num. 

ta ; PSACavy : 

LVCOVEBV3 
AROVlbN 
SILO N1 Vi 
SILO 

EX VDTD 

Jo-, IU11 + 

P. 3 ijH et Stilv. F. Fita. lnacnji- 
lions uouvelle.-i d'^spn^Ki^ 

P. 4 oG« A Ciuda iela. 





m 


imvtrfc 


flamme «I cliev.nl 

13) QMS 
1VLIO SEVE 
JtEANO AS KO 
X L V 11 MEMO 
RlAM POS VIT 
COK E V G t 

K A M t & S IIM O 
PLAClDTA LVPA 
DEFVSCTÜ 1H 
VULE MIK1 
L. iu : fxt vaite 
P T 4 oö A Qsrefcü. 

14) D AE 
SEVEI 
RV5 ■ E 
V ■ S ■ L 

lulerpretalion de l'ediLeur: 

f/[w] .4 tffmo} St soem# c{t) efelü} 

P, ,167 ei suiv. 111 , läftcriplions 
de Cacere* H Viejfr- 

Bulletin JJLmtoLMiODB t»u Ca- 

MUß ULS TraYaUSS lilETOHlQUEL 

*ütJ, 

P. 3olL L. PoinssaL A H&acbir- 

^ t - K L j 1 l-. 3 j.k (Tunisifi}. 

15) 

r«, /Tavio VALlriö c^nstan 
* 10 NOBELl&hkO fAES fl AVC 


ki + Pkacfis-VKIEBAUI DE^S SEÜANCES. 
1011, 

Noveiiibre. 

P- ivm el suiv. Belattre, Ibi- 
saljque da DaiuouE-eL-Kaj-ila ä 
CartKa^a. Cpüaphe^ chretiennes. 

Dectunbre. 

P. xii, Cagnat et Ballu. Ins- 
criptions de Lamb&te, 

17- IERCVLI INVlcTo S 
PRO SALVE T; VJCTOk 
1 MPF ■ CAES5 fr L * SEP 
SEVBU PE PEl^tAC 
PU ft IvT fr M -■ .VR ft AKT 
AVGGB [ ET IVLIak| 
lAVG * MAT'hs ft AYG 1 

k uöno&im if ? &ÄVI 

SATVfN T S T LÖtfOlA'H 
TRtB J LAT ■ MIL - LFG 
Xf-CL^ C ■ I ■ Fl 

LI ' AELaE MEHtCJCrt 
Till Ai norgris ■ svae 
P> ALL * M fr DOSPATri 
AE ■ SV AE - DE Dl T 

kw sin 

P. X\, H&ma provepance. 

13 ihrcvL fcvic - s 

PRO « 5 AL VE LT 
VICTORIA if 
IMpp 0 CAESS fr L iS 
SEpfMI SEVEE1 fl* 
PEKTIN AClS PEI l- ET 
WK ASTON 1 ?! A r CG 


luUNtClFIVU A. r . ■ T - AB EU Kl 
ten. DEVOTVM miMTKl & 

VffAIESTATIQ.VV *yW 
DD PP 

P. Bö;. Du rn^uae- Au Kef. 


ET IVUAE AVG MA 
TR IS ATG iS f 


IJHÖN - D £ ALL fr ME 
&ECE fr A fr MIL fr FRAÜ 
P fr ALL ft MEJECKaT fr 
DON & PAT j SVja ■ Dt d 
NW - UI 


ie : 


DEO SOLI 













IlEVUE m* PUKLtCATIÜi\S Ä1UÜ H APH JgUKS 


m 

im. 

i») GVMNASIYII * QYüDaXXIS 

111 ■ bv\n - APRILS VM - mc - PRALBETYlt 


l\ Jtir A Djemila. 


20 . 

* P CAESIC 

dünis * 1 fITARlBI 3 damit u 



PRAEF tt ALAif 

Ml LaR ■ PRQC pfac. ar 

M KN t A E ■ PKOC pracf* üi 

GJLVM - PlAfcF 

AFRICA C 


lli. T 1 y I 3 + 

Jüd vier. 

P, ii. Merlin. A Tkni-Ghara. 

2ii **. ilCIKH 
A O BT£ N S 1 
ürtO ■ Q. * PRO 
öiNCUE - 
b A 2 T IC A E 
PATRONO 
D D 

P. xiu. A El Djeui. 


22i Laiiho crj,-..*»lO Itt/iaiie rf. m/mo 

*♦„„.*,<:«* ii proeos,. PEöYiHcüie a/Wcqe 

. rii - .Jh.G - AVfi ^jr. prasV, pmut Siy 

itff. avg pr pr, pfs. ARMenüu 1 majori* 
mincru et - CAppadoriae r>+I4iT TP . _ 


P* xv. MürliiK Millijii't! ij& Lebda, 


23 1 


EMP - CAES - C 7> IVIWS - VERVS * 

M A X [ M I N V S P I V 5 ^ FE L I X 
A Y G GERM AN t C V £ - M A 
JtlMVS ■ SARWAT1CVS M A 

5 x i m v s v d a ci cvs Maxim ys 

TKIUVKJCIAE POTESTATIS TEK 
tMP - V * POST] - MAXI M VS 
ET C [VLIVS VERV5 MAXIM VS 
XOU1L1SSSMVS CAE5 PRIX 
10 CEPS IWENTVTIS GEfiMAS! 

CVS MAXIM VS • SAKMäTIC: 

MAX EM VS - D A CI CVS - MAXI 
MVS PONTES « VETVTATE r-*> 
DELAPSOS ■ ET - ITEk - LONGA & IN 
15 IVIdA CORVPTVM RESTITV i-'o 







m 


HKVi fä Ahi:Hi£OLOlUgUK 


E Kvif S V A INFATJGABILI 
PROVIDENTIA P £ R V i V M 
C O M M E A-;K T I B V S lf 
KEDDtDEÜVST 1» 
ü 1 *■ 


I 1 . svu. IV Cugnat. A Wal* 
deck-ltousseau (a8 kftaiu, de Tia- 
rat], 

34 | I 0 « 

CKTKMSQ DM5 iUM 
OKTALIR GRATW R-* 

KERENS OB PHOSTRA 
TAM GENTES! IlLEM' ^ 
QVOD SALVVS t IS 
COLWlS CVM OM>J 
B Y 5 MlL1TISVS 
DD NS UlOCLETlANi 
ET MAX1M1ANI AVC. 

SI M KECRESSVJ 
AVl-ff/'VS LITVA 
V P p p M C 
VOTV’M LI ÜEX$ 

I’ O 5 V I 

26) 


Cf, C. I. VM, ti“ it i 7 i (Au- 

male), St-igi [Rougi«), tj.Vi.j [Cker- 
chfll. ; inamptiun* semlifahles ,i 
celle-ci. Mfone efoiiscmaiär. f # 
rstmi de la IrÜJii vaincue est jocer- 
taiii. 

Fearier. 

P. is. Heran de Viilafo^e, A 

Nirbuntie. 

25' V 

Q ■ FLA V|VS Q L 
PRIM VS 

LABDARIVS 


P, in. Magnat et Val In, A hje- 
cnila. 


MARTI ■ AVG■ 

GEN JO < COL ■ 

■ SACR * 

STATVAM * Q.VAM 
li 6AK6IUVS • Q ■ PU ■ PAP 
Q VI ET VS ■ OMXIS ■ U O N O ft B ■ 
FVNCTVS PL > V P ■ TEST ASIEN 
fü iVO ■ A * DOM IT! A ■ SIONOKATA ■ 
VS ORF. * S V A ■ POS! ■ IVSS E 
rat FILI * EOKYM * 

JffRGlLLVS ■ IIONORATVS ■ FL ■ PP ■ ET 
yurGlLIVS - SEYERVS ■ EQVITES 

reMASi • pqsvervnt ■ 





EIKVtlß DES l'i BtlCiVtlONS KPIGHAI'HIQL'BS 


Wl 


xx, Merlin. Au Khanfrutt-el-lläuljiij Tunisiel 


37 . 


Imp CAES • DlVI * VtAGSH * ANTOS, 
Nl fitiO ■ DIVI SBVEXI 

ii m • txttrfiliv wb atgJgw dfo 



L - A VRELUVS ’ HlKfttVS • FRSTVS • 
SIXG * TBIB * COH - T VRD * 
ANTON! Hl AN AE - DEVOT IS 
5 I M Y S ■ KVHINI * « •* r u m 


P. xxi. Im. 

29: 

IVLIAE ■ MAOHK AVJ APl«l" 
d. u. in, qmvli iwiwi alwti Jri 

. L ♦ v 



I. * aVRELLIVS * mKRIVS • FES 
TVS ■ SING TRIP ' COH * T VRB- 

ANTON1NIANAE • 0 E V 0 

T1SS1MVS N V M I N I • 
SO rum 


ßol.LETlS DE tURBESPON11*NCR HELLES IQUE. 1 «J ' ' 

P. <i>.i K«raraopi1nt. 4 Tielphes. 

29; A j~ir.p Atsp A «i:A P A ©EO.i 

xpi'ns’j nAPöiKO f hon 
ßtOv NEPBA YlflNON T PA 
cjtvON AäPIANON IE8A2 
«v APXIEPEA MERITON AH 
I EIOY 2 IA 2 TO 
6NATO* uTTATON TO TPi 
TON O lsp«»2 TOT TIY0IOY 
A TT O A A n'is^ T1T02 <t> A A 
BIOZ A PII^tijaO 2 40 
TM ATI KAI 

A E A ♦ O N 
Dale : ii5 p. C. 

IV' seihe, T- Ris 










HKVUB AHCHKÜLCKilnUE 


BULUFTIS DE LA SifCJ^Tfi AftClrfO- 
LOCtQUK DKSqOSSE* 19119 . 

P t uj» QailniL ItmmptjonR 
iiouveile* de Smn&c. Fragments. 

Bulletin m La Socrin-fc i>es As- 

TTOOAIRES UL FhanLEj 1911, 

P. 181 * 187 . RomevaIle el H£ron 


iie VjlKefos>e. NouveJies oh^orva- 
liön s sur 11 JMicacei J tip s I er ii £1 [o- 
poHtata reproduite dang i'Ann* 

&pif/r«i 19 s i t n* üj- 

P. ai5. U r CartOD et Heran de 
ViNef 05 .se, A Thnburnic (Tunis*). 


PLV1ES GRAT VIT AS AequE 
SVSCEPLftAT - SEOVENH LEGA 
TJQtf; AEQiWff 1TALECA ET GRATVI 
TA SVSCLPTA POST EXPLC'f’ö 
& KW REDi£HS COL ÜbtjS E) E 
FVN CT VS EST * F + YiX - AS 


X X X 11 H . 

L. 1 : * f q ; L 4 el 5; post 

€tpf[i)c[ijumm f mot formö mir 

ixpticit. II ä p *jj;iI d un iiabilnni 
de Thuburnlc qui avajl nsutpli 
diversen ietjaiion*s yraluüae gl 
qui est mort h Oslie au moruent de 
reulrer en Afrique, 

P. 1 Sd-ijj. Beta LI re el P. Man- 
caaui.ACarthage, boucdede cujvre 
avee incripüon grecque et mono- 
grimme Eaüfi, Leclure propere : 

3t:« 

+ flewhmut pmir Henotiatui 

+ H ct3Ji[jpt«vT t 
S£ Mp{* p&WL* 

3^/ in h i s h e r rE j £ 
1 i n g u t i 1 n nx [s - 
apptAeefte Dl 

c o f u VI »in £f /fl ca * % 
quüt in hü korreis i^VEc 


m * d ■ xi 

PüLLEFIS THIHESTI 1 ILL ÜE LA ^ 
Ll^LTK d'OrAN, I 91 1 . 

P* 5 ßo el suiv. S. Fahre, tus- 
eriplion de Wald eck-Rousseau 
phjs baut, □' a,f), 

P. 564 et suiv. De Pachter«* 
Hpi 1 a phqs d 1 Al n-Tes n 0 u eh en 1 . 

Bolllttlno Com unalf: m Roma, 

igit, 

P. i^O'1^8, G. Ualli. Rec&nsli- 
lullon d’ürte uou veile iex Wn?o- 
ram. d apres uu Iragment retruuve 
ü SSairiLe Saba, sur 1 'Aventin (;Vu- 
ttste SteQi t 19 M>, p* 90 ; cf. 
Vögliano, Aepuficoitij rf*i 

P- 79K CompUmenti d'apreä 
Io C. /. L t Vf t V* 33717 et 
3686u. 

v Mm i d i « n j j 

L O C A N TU r horten 
aria - ARmaria inler 
x ^ H a c - Die et ex k r iuL 
TA “ IK L AHr importQtQ 





REWK DES J'ÜBUCArJÜNS fcPHJMNUljtfßS 


i(13 


erunf homaris pig KOftl ■ EkVXT er 

factum non til aui pensio SOLVa ivr - $* fluid in hit 
horren conductor ijia udifica. vhrit fa/Zettdi tti* 
AO" ha&tbii rtlii t/tff A * El ■ REEIGENOl * Mltfff fli /'iiflri* 

,.,,,.,,*.,,,*■,,,04,.... 

L. j: il ä f agild enlrepöts appgrk w 

□aal 6 la jen* ; I. 2 , au 

dehut, peuMtrt : [Ct>rn 

P r i*y i36et pl, !X X + Ü* Ma- 

rticchi. Nouveau fra^merU des 
Act« des Amtes* decouvert re- 
ce ii] me nt aupres de !a viä Pur- 


tiiei>$e t lieu dil La Ma^ltam (vuir 
ci-ifessous u* JJ). 

Date : a3y p. C. Graphic peu 
soign4e, 

L. 6 : A(owfft) m(arewi) a(ura- 
tum), tonmi fteg{inae) h[twem) 
fominaTH) ü[uraHm), 


33 ] imji. rfie-s, nii aiifanio jordiri/in jfiio fetke rtup + 

numto airite> autota cot* 

/// * ho N [ A N 

/VnfW aiuciUsin capitoka axTE CELLAM Iv*I 0 SIS reginae cosVESmirti ad uola finnuti 
svlwndaQtuQtadettmAUä nVKCVPaSDa PRO SALVTE IMP ca es ■ m - Antonii gordinui pü 

felicis au(r/ + ^oxtii - max-tkib POT fi COS-P-P TOTiQ 1 domV i dihüzji* 1 tforutn.. 

5 promaghler wcMjji m ANTONi GORDIAN - avg - mag ■ prjmI - cotlnjn fralrum aru&tium 

hoc die immatnnit 1 ■ q m ■ e - M ■ a ■ IVMON1 reg ■ r f - a - MisE&VAt A. /I a. 

adfummt * . . et IMP ca ES ■ m asTORTVS gokdiaNV s piys feJ*;p au^ujfwjHifjtfifrei* 

caetormij /wcnxvs * r ■ EL ■ archesilavs m saexivs doxa^us - .... * 

_ t , p + V5 ■ C - A MSI VS PER CEM M I AN VS SÖLITO MO Re 1 . . 

IQ , , ..* . . in cnbras VOCES ADCLAJf AVER VST 

isdetn ajmuhhus .***** H . idt*S - 1 A X : 

fratres aruaUi in aede CUficerDiAE CüHVBNBlVNT ad JKtJl 
cendum saeri fici um deat 01 AE ix xvi - um - xm - k . ivn 
adfuerunt imp caex m.anfotlinsgnrdtamiSpius FELIX J AVG’ MAG -COtL■ FRATR J 

wuaiium * . . ..* . . . p. adim iroERANVS - T - cae«onevs lv 

ciilui .* L ftdnm fo RTVXATVS VlCTQKlMVS 

, , J * m fr?0RAS VOCP-S . ADCLAMAV OM 

WL 

BIL[ 

^jro nmiyijrfer U&e et laito mcrifictum deae di&e cOnCEPIT primö maNE RIC,, * 


P; i 5 S-t 7 a G- ÖcbnekkT Gra- 

liosh L^idenfiliCfllion topo^raphi- 
qne des Iforrm {jzrmiiniticmn et 


Affnppiana dans !a VIU* regiaa 
d'Au^ustP, d'ipr&J les fouillc^ et 
lesi ißsaripüonä (CL L L, w Vl t 
















HEY Uh AHChtOLDiilgüfe 


m 

n i,f yi>7? fit m»sG; XIV, n ft iyfi^ L 

P. i-() iiy 3 bL iji-sD i. G* Galti. 
tmcrif'tiotia rdcemmenl dteonver- 
te? n Rome et mix eoviron? (dejä 
reprodijiler ici d’iprta le* JVotizie 
degfi Scam). 

P. aiä~aj 5 , U- Viglüeri. Monu¬ 
ments röpiiblicainsd'Üslie. d aprfcs 
les robilles röceDteä. P» a37, fac- 


simüe ile Piiiscriplioii ile Caciihilb 
[4HPi. dp^r.» t y i i . n 11 ti4)* li plus 
□ □c^nne qu'on nil retrgtiv&e ä 
ÜBlbft. 

1\ G Mancini- Uä- 

centa d^'öHterles mi Tt^Uccio. 

P. ^ 47 . InecrtpLion iurcqnduüe 
f| r eau tiii p|omb + pfes de la via 
Bodoni» 


34! 

XX J-MP HADltUKl ■ AVG * S ‘ SV B - CVRÄ V> 

MARO * CYHENiCI ■ t'ÄOC 1 AVG - FLC ■ LVCTRER * LlB 


P. * 55 * Inseriplion reproduite 
ci-dessous, n L 9a. 

p. ijj,. Pies de la via Giovanni 
lUauca, 

361 — - M 

fk RlSlMVS 
■ - - IVLl 

eVUALl 
EX ■ V 15 O 
V . S 

L I: [Jfovijofpfiff«*)! 
üü [M[üin)\ J/'ajniw), tiu [/(mri) 
/{jiricfojj JfßfAiw). 

P, iSB. Mömq provenanü?* 

3S 1 o v 1 

51 LY AHO 

SA LY TAH I ■ SACH 
YIL1CI ■ HQR RE OH 
COCCEIV5 * COSSVS 
PV&AMYS 

A * ATINt * PHÜSFIIttKl 
EVTTCHE5 * MOSCH] 

YINICIVS DlVS 

D * D 

p. a5y. Mfima provenance. 


37| HERCufi 

SÄCRum 

Ihid. Prfes de Ja via Asneriee 
Ye^pucdp 

38) 

5 A L V T I » D O M V S ■ 
CpLLEGIVM - TH^RAKlÖfUim €l 
VNGYENTAHIOR ■ CVRA ^ Ageiüt 

.novio - syccesso aVAESiore 

P. Ci G. Schneid er Gra- 
7 iosl. PtiliL fraffmeni d un calen- 
drier anüque Imine ilans la ucme 
iles voies ArdeatNne el Appienne 
C. /, i\ p. n5* p n'“ XIX, ta); 
noti veile lecture ei complemenls. 

RltlLETTJNO Di AnCHEÜLoOU E 
STOnlA UaUlATA r tffrny, 

P. i-n * F. Üuljc. \ Silotie, 

305 CVRAHTH > 

A ROLLO SOO 
LOHRADlO - 
V ■ C H ■ P 1 D - 

L. 4 : otiroj ct/nr^jiiMo) p{t(U- 
$ id? j p (rovinciae) D[atmat ine) * 






REYUB DES PL-ISLIGÄT10NS EPIGftAPHHjLlES 4G5 


Data : tin l3u y p qu debiil ■ ju 
vt* Siede¬ 
rn sii' 30 , luBcriptioDS inädiLes 
de Spione et des euvircms; (nm- 
raires et fra^menta, 

P, 3i-33, Fru^tnent d"ni^ct']p- 
lion chreliennc ä Crikvine 

P. 33-37- liiücripficms des envi- 
roq$ de Salone. 

P. 4*^49* Inscriptiona de Pro- 
jiiorui; runLTaires, 

P r 53 . A S:iLune. 


W 

ÜEIOSITBO ALEXANDRIVS 
Dil- NOMAS NOVKMB&BS 
ASPAkL r/ ARiöVlNIXJ CONSS 

Daie : iXi p, ü. 

P. 6a. &l£me pwenance« 

*1} DIS 

P A T Kl S 
5ACA 
T TARC 
CATÜO P 

L. .(-5 : 7'[iJitr) 

Cfif-. >o 

P, 67. Mörr*e piuveionee. 


42, MATKtB * MAG 

SaCBYM ■ P ■ SA F| NI VS ■ FILVCI 
KV* . TEKENTJAE SACEfcDQttS ■ F 
AR AM SVPSTITYIT ID FM AMPL 
5 5JÖI * ET ■ CÜÖtfATlORl 

P Elt Ml SSV * C C LÜDJ ÜRA CitÜ 


L. i : i/a/ri&(| 4 -j) j L j : 

idem nmpl[mmt ), 

P. 79 9«* + Inscriplion» de Spa- 

43» 

SILVAKÖ ■ AVG ■ SACK * PRO > 
VA LEKTIN I L V CI VS 


Jato* Trrtfjmiuitf, Summe, 

P. A Sucurac p prea de Sa¬ 
hne, 


SALVTE ET lEIMTV LVCI PÜälPOKI 
POMPONIV5 RESTVTVS CifENS » 


hl., igifl. 

P. 3 et sui*. BuJie* FoniÜes 
dar.s la neernpole paienna de Sa¬ 
hne. 

44) 

FL ' VALERIAS VS D N SAGSTTARJÜ 
RVM CENT1NAJUVS IN HOC JSEPVL 
CRVU VOLVERET SYPfiR HOC CO 
HP VS ALlQVlS VOLVERE ALIVM 


POKERE DAVIT IN HHCLESlA AYR 
1 P IN 

L. 1 : <#Je) n{unwro); I. % : in 
koe tstpuicrum ; [. 5 : atirldfertrfo) 
Irin. 

P. 66 et suiv. Id. Inacriptions 
inedihs de Sahne* Funärair« et 
Fragments« 

P. iö 3 et siiiv. U_ Inscriptiün 

de Narona. 

P. imG* 






m 


Revue, aroh hi loii hj r e 


45) i - o ■ m ■- ti ■ s 

P O 5*¥ t a v « T SA 
CERD0TE5 - FLA 
FA LADVs ET ■ DO 
APOLLINARIS 

pro ■ sa - imke - mm 

PEKTENAtl E POPVL 
HO IVLUE NARONAE 

L. j : /(am) ü ptimo) Af{aximü) 
/}[oU€h€m} f(<HTUjnj; L i : 

; I 13 ; jiriu fm- 

pefratori*) Pertenaci(s) ti 


pQpul[ü /t&{mam) 9 ou miem 

P, iflo et siiiv* Tuiiea o&Lam- 
pillees icquisös p<ir le tuus£e de 
Spalalo. 

CouFTE^vtsNxnja re l'AcahÄhie 
RK8 Jn&CRIPTIÜNS ET l! ELLES- 
LeTTRES, 10 1 1 - 

P r 43 i. Pub La» Homo, GerinaSa 

tlo UantflUXftD. de Lyon. 

Iruüv^e daus les fo ui !l cs de Ftnir- 

Vl£P5- 


46 D LT * MEMÖRIAE ■ A ET ER NAH - M 

C ■ -MARTI ' V A t E R1 - QV1 * ET 
VIVK«TI * V AKO ‘MONO 

COGNOULNATVS - A W I 

MAE - 1NNOCENTI5SI 
MAE - ET ■ ENFANT! * ÖVLttS 
5 1 MO ET - DESIDERANTJSS 1 
Mö * SOS ' S O L V M ■ A ■ P A H E N 
TIRVS f SEI) - ET - AS ■ A MIC 15 ■ dVJ 
AMIS S ! O M £ M ■ E I I V 5 * FLAGI (nt) 
TA NT - Q. * V | X IT - A N M I 5 ■ VI 
M * I 1 D - X * VT ■ SVSlTA ■ VALETYDIN« 
SIT J A & R E E h I V 5 C + «AKTIVS 
TO VTEDO - ET ' MERCATOR 
A T E V R ! T A * P A K E N T E S ‘Ml 
$ E R H t M I > A M t S 5 Q - F I L 1 O 
PECER - ET - SIBI - YJV[ - PQSVE 
RVKT * ET - SVB * ASClA - DEDIKA 
V £ R V N T - WEM E - VALE 
ANIMA - 1> V L C f S S 1 M a 


I de Sous&e. 

P. 1y6, Püinssüt, A Uülijj^ 


P, i% H&run de Viüefctfae ei 
LeynatkL IngeripLian chrßtienne 





nevim »B$ PUBLIC ATI0N5 tniGRAPGtOUES 4ß7 


* F - CAESAR M - AVRELIO A N T O 
»H'O * A v 4Ti ■ A R AE N [ A C Q ■ M EDI C Q p A K 

* ft SCO MAX DI VI pf FIL - Dl VI HADRIAN! 
NEFOTI ■ DSVI TRAlAKg PARTHICI PKÜNE 
POTS DIVJ KERVAE ABNEPOTI * FÜNTIFlCl 
MAXI MO - IMP ■ v - COS < III - TRIRVStClA 
POTESTAT - XXII P A TR I PATRIAE 
PA GVS TiVGG ■ CA ELESTI BENEFIC1Ü FORVM AVCTVS 
IVRE CAPJENDGRVM LEGATORVM D - D ■ F ■ p- 


Linscriptioia a gnv£e entre 
le io decembr^ itij et Je hj de* 
cemhre i&d. 


P- 51 j el suiv. Merlin el Ley- 
ttäüd. InffCriplioniilft? iMlac-i>mbeü 
de Solide. 

P 5i5 + 


CLaVDSO C||KE*TO VE PP CU El ADR 
DYSCOLI UBERTI PATR0NO RENE MERKKTI 
OY! VI Mt AN ■ P * M * CT 


Chtudfo CAreito w nfiVo) elgre- 
tjiit ) T p\atmn fl; plfrprluo) ? cif vi )- 
f(flllV) .r/r^HirMf’S itytrati 

hfrevti pritrmw hmt mürrnii ff ui 
vixii anfnv't ytiju*! hmVhuj) lv h 

P p 53o Herois de Villefosse et 
Oelattre, Frägmem nouveau du 
C* /. £.. VIII, o f u53S (cf. Ie fac- 
similA, p 5/6). 

49,i 

hu^vr ■ ÜVAESfor 

/ RAN SPADA N IS - CONFLEXIT 
multiS Mi/lAvS - HÜSTtVM - CAE^IS 
CEPIT t ET ‘ C* p 

P. 5G£L UeLitlre. J'ouilles dam 
la basüique de Damcni*-ät Karita 
ä üarlboge, Nom bre «Bes inscrip- 
Lions cbr£tiennes plus on luoins 
mutllteo* 

p. f*t£i. [nscriphem palen ne. 


50 

di $ fc MANIE SACH * 
g a r t ii i a e sopiiE 

QVAE - ET ' ISSA - VÜClTATA 
EST * PIA ■ VIX - ANS ■ XXXI«P 
H V I C ■ CÖUHKX ■ V 3- o r i 
PlISSI M AE F E U I 

P. 83G. Merlin et itoük. Prfeg 

de Utr-liou-RekSia. 

511 AVGVsTo - DEO 

cIves - roxvanI 

QVf I T H ! N I SS VT 
NEGOTJ AKT VR 
CVKATORE ' L - FAB&tdO * 

ilEiiMk'ä» s*ni. 

P. ijG-iGo. H. Dessau. Uo ami 
de Pluiirque en Grande-Brelagne : 
PeEiieiriua de Tarn, Fsgyre d&ns 
Je Dialog tu? i ur ks orack*, 
i 8 ; dens. inscriptioDS d'Vork, du 




m 


ftKYJFE ABGHKOLOGIQrL 


tempf d l Aßrico!a t le menlionoeni 

fC* / L p VIL n ü y»; Epäem, 

tpi§r. . 1|1, 3 12). 

IM SriTUT u 1 U&TUM9 GATA L A SA . 

Aauaive, MT,, igug'igiu. 

P. ‘jpG^Mta M, Canuro. Terra 
Migitfalu ; ly.-i vases d’Areno fll 
Icutn im it-idlons ^aiJo-romaines re^ 
trouvfe dans le* foinlle> d r Ampu- 
rias, Aut p. 35 a - 36 h, liele de* 
marques de poliere. 

kVESTJA NA ARCHEOtOOrTOHEi&CF 
DflOUE^l Vit (BULLETIN DE LA SO* 

CHETE AH GH EuLOG HjUE llt? LliA hE-'l. 

1L igu. 

P. «73-190. Kazarow. Inscrip* 
l iyiirt de Bulgarin. 

P, 178. Ä Artebar (flartürTtf). 

52 

MIQ » SAl 1 t - H O Incö 
E, V M E T A >. ■ I AE F*E» * L ■ st<p. 

ÖS) M1L1 TAVIt anis 

M ■ SlXßVL - SOMALI 

:Y(|Wl( fri) £ 2 rM/u/' «ri U NJ;, 

P. sä 5 , Fragment de hrique, 
dans le luiihüluü de KjliLov, j.r/> 
de Jtjki (arr. de DoupniLsa), 

5 Uj M avr 

N SCAN 
DK 1 S 

P. sG 8*^7* B- Fitow, Di-cou- 
varles de Famiee 191 1 ->i 1. 

P. 170. A ftütimn farr. de 
VfaLia). iutcriplinn idenhque au 
ü“ 749 du /. A- t ML 
P, A Merhiza. 


SfeVüRI Pli ■ PERT ET ' M nur. 
flMTO.M LN i dUGG 


P> 175, A Curtovo (arr. de Pb* 

venj. 

53) A V R T G E H V 
LA ► TES5 - L EG 
VII ’ CL - S - A ' V ■ S 

Aiir(etfii*) GVra/a fw(eröniijr) 
F7i C/f^bdraff) S{ew~ 
riüww) A{teTündt k ianm) 
jfafaif), 

P. i8o. A PiLeq [arr. de P]£- 

?«>)* 

54: 10X Ta miThko 

M rVLIVS FRQ 
N T I K I A NVS 
r;LT AVGO NN 

T. söi IVes de Toplchn [arr. 
de Kä^grade], 

IIJ PQSVtf.* , * rtu 
KAHES 1 NO 

5? HERCVU SnNC 

7/rfrii/r) 

m - valens- ex *v * p 

P r 1^7, A Siambalovti [arr, de 

Samokov;.. 

58i 

1 fj L V I S D O S 11 
üfl/ HK Ti N t A N 0 
Mß^NTE ET GRATIANO VALE 

MUKT1 N t A N t 
I U O D O S 1 V s u V G 

ARCAD1VS AVGGG 
f EIPVA/ifaf 
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JMSSIKSHKFIE L'ES OrBTERHEICHIS* 
CHEN ARCIIAEU LOGISCH KN INSTI¬ 
TUTES, *<|»t 


1 \ i:to. Uobrusky Diplöraa mi- 
htaire. Tr>uvV* eti Hulparie ä cfllö 
d*i village de ProdtiiOTci. 


69 

IMP CARS C ■ min VEKVS MAXtMlitYS 
p j V S F fi L 1 X • A V G GERM PAC1C* SARH • RAStR 
PONT1P - MAX - TRIS - POT * Hl * COS P P PROC ET 
C1VUVS VERVE MAXIM VS GERM HACK ♦ SARM ■ 
MAX > XOSIlrlSSIMVS CAES 
EO.VIT1BVS a v i INTER SlKGVUtU M I t 1 T A V £ 
((ST CA ST K IS N O V I $ MAXIMIAN IS Q Y 1 B V S 
PRAEST AEL1VS VALENS T K J IS V S V 5 UV I S I S 
ET V ! CENIS PLVR10V5VE S T t PINDIS EMERITI* 
DIU! SS I S HONESTA MISSION E QVORVM NO 
M ! N A SVBSChlYTA S V N T C I V I T A T E M R O Ua 
SAH • avi EOP.VM SOS HADEREST ET CO SV 
B| V M CVM VXORIEVS Q V A S TV NC HABVISSE ST 
CVM EST CLVITAS IIS DATA A VT CVM 115 Q.YAS 
P ü S T E A DVHSSEJIT D v M T \ X A T SIRCUIS 
A t> VU tl)YÜ ■ IAH - 

L- MARIO PES PET VO ET ■ L M VMM IO CO.Ä» ELI A NO COS 
EX EQV1TE DOMINORVM - S • N - A V G G ' 
m -avkelio mvcatkaus * m ■ zervla * vu> 

SEROICA• ES THRAC 

DESCRIPT LT RECOON1T EX TABVLA • AEREA QVE FIXA EST ROMAE 
IN M V It 0 POSTER PLY M PI VI AVG AD M IN ER V AM 


lAite : jIS; p. C. 


luilea, l>rii|ues ; Ptimunw, #ae*o- 


|U, ÜEHll.ATT. 

P. 5 et sulv. k. ümrs. liiscrip- 
tiorts trouvees a Pola. 

P. a8 el suiv. Mwques de vaae*. 


pilH. 

P. 45 et suiv, Vüg Premerstein 
t l J. Keil. tnächptioii d'Alaclehir 
i PliiUU'Ijibiifj l'ij Ly4ie. 


oo.' ATA0H TYXH TflEP TH J 

tot attokpatopoz 

KOMOAOT TTXHI KAI Al 
AMONHl 
Ol EPHTEI enOlHJAN EK TQN 
lAlHN 

SipiVCLll Iti tJ tplip fi. 




REVUE AftWlKGUKUÖUE 


m 


P. G1-7G. Q. Fiehiger. Sur l T iiis- 
toire des Lüstern fc* au U* siede 
av. J.-C,, d'apreä le* iuscriplions 
(JVinit Jahr&.i tSpO n p. 7S9; Dit- 
lenber^r, Sylloge p I 1 , Ii% 
545 ). 

JOOHNAL Dfe^ Sav*KTS i k || 1 k. 

P. 30^-211* J -B. JlispouJel. Le 
coEouai remaiu, a propra du livre 
de Ra&towmw, Studien zur (je- 
gchkhU de* römisch&n Koionales. 
Insisle äur te-s inscriptions des 
grands dcuijainei afrkäira et sur !a 
deukieine lable (TAljuetrel 

P. et 3 .JG- 35 C* K. Cu«|, 

dtivetappemeut de l'mdüslrk 
miniere au lemps d’Hadrian;, ä 
propQä des labIes- dVJjuslrel et des 
livres de Hustowzew et de Ven- 
deuvre, 

P. 44 M&&. JL Carcopino, Les 
foLidles rec^rites d Ü=Le £1:907- 
ii>iuj. Irnlttaliemti donrieea par les 
inscriptious reremmeiil dödou- 
verte*. 

P, 5 ii el flüit, R. Gagnat et 


Alf. Merlin. Gstraca trouves i 
GftrLfcsge, 

P 5i5. 


61 


Sur 1 a partic convexe^ 


ji rfc lAnfr 
m o\ t' r T« .V fin i*t Jj ly 

'^■tm ./SjK 

0 *±IT f| ^ Vii VI* ^ l m V" 

JliV H^yl^ ■ c 

J(u (A a 

<TocTü tzi'rpnijkr- • d (. Tl m 

Tsr*^ ' 


Ali re fcra. 


X v (s.-V TV *'‘ Tl ‘V-fr (t\( LY 

jr f'jrty «cvi'^X 1 * 1 

ßftftoitts* IfcidrjJo ef + dnWAer 

XUll KaL MarL] ft&r ^umr 
o/tt />ri JF&r] Stu[ce]p£mt(J 
per nü[üje/ü /Wreif„. CaprtfVjej 
tmtanam /euia Jtiwifa ei 1 odo 
el reproAor. 

JT Kat, iM[a]rtiaa 'S ^/rdi 
n/. 6C P/// rJT///. 

A r aur/a s= nauirw^m, 


P. 5i5, 

ez PosCOnss 

Modesio et Arinthei 
XTill KL Mart. Felix men$or olei fori 
Kanhag, Sustepimm per muda 
Glindri Caprorcses cencenarb 
lcuia ducena ^ m ^e ec moli 
pttro reprqba, ito 
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P. aitf. 

,j Ftee. 

Posten ss 

Modesto et Arimhci 

III Monas Mar. Felix rnensor old fori 

Karthag. S[u]<£e]pim!u]s p[e]r nauda 

Keposct Cap[ro'ros[es;.centenaria 

[Jlucenti deccm et....... s oct. ... e 

u.. .arios moii.ad,. 


Aftttr« 

, . Horns Mv:t. ^ FcU]c[äs) 


Ibiä. 

61 


P r *17- 

65 ) 


IJVe. 

Posconss 

Modjesta et Arintheil 
prifJie ........... 


. . , ... ] timit 

r - - ■ - ■ ' „ 

R*Tfn. 

Hl Nonas Feb i; 

Tanuari fCCXVTV 1 


F»ai. 

XIH Id. Mar ad Ociob 


7 Maurus 
7 Ianuariatius 
7 Felix 
7 Via de mi alb 
7 Victor Meteor 
7 Augusralis 
7 Maiorlcus 


r xxxv 
p lv 

p üiocxxJj 

+ * 

p ccc 

l> a* aisc- f i 
p » CCOtL^Ö 
9 ~S.net XCLl 


. tulii 









473 


iUSVUE ARCHEOLOCJOITE 


7 .Marianus 

7 Primus 
7 Mure 
7 Euasius 

7 Fcscutus 
7 Vkturinus 


!’ miDCLXxL,i 
f- ÜTlDCLX 
P JlICCCCXKXV 
p SCECCCLXXIJ 

p imxx.fi 

P W DCCXCUJI 


P. 51Ü. 

66 


F«ert X ^ CCCL P LXXhJl 
Vol Calassint 4 LXX'i 

ftews. 

Vol Cal KN X 

[Chprorcnses KN DC'J 

Fieri Kn CCCXHIi il CCLT1II 
ei eritni in condit 
In DXin K 
Fieri iu tondir 

V « CLXXX 


4// Jcj{iVn\ 


V^jX* jj XiodlK^xIl 
J>XXx) m PUfelui 


n i 


11 p litu v£Ur XXi ij KX X ! 1 1 

J 2 *y in cTüyi cKtA 

Jcccoitn exx- 


VH idm Mavt. ad (ictoh • » 
Felix : r t XXUl (#i>. P A.V//tf 
Summa : XX Xi Nt PlXf/lt 


inptnlu Vol anabt Ä' .f T/ r , 
XXXJHJ . Fieri] in ciwito 
A CLX VH asahte tX . I. Summa : 
CCCCXUi fl XX, 



ItKVL’K OES f'U ULI CAT IO NS SWGttAPmQUSS 

P. ÖHj. 

» 7 ) 


M ^ 6 « 

7 *juiVt*f j) V[!tx 

7^1*6^*111/ ß X-XtLajJ/ 

7 tiVl.^z/üy'^b&(T?ki. uli 

jxex* 

£Xx^f £*(^ 4 / 


) K h I ü XJpc^fl'ttftr 

i^'P 1 



/fj^CCjCXXf 1 

^tjTtcclhi E- \*XY 


m 


Vli Kat, Ala* ad Oct. 7 Quin- 
tut m V P LX; 7 Victoriami* 
r, XXPLXVH; 7 Bitlottu* ob 
Occ/ti 15 11: 7 Tzeti ca r t XP.XX 
Summa: XXX VUl PXLVIL 
/nptelti Vot atnh ? .V XX 1/ r t 
XXXViU P LXXV, Fitei in 
cofidit (ij? iV C/.Mll st K jV 
LXlt ßsei ; et Tebelhuntna //:? 
mahl JV CCCCXLVl et K X 
et }(acrinenscs ambt .V LV 
et X XCCLXXXV ;et Volatabl 
ft v * CLVI-, Orc ? tu? ft 

occLvn - a'jV * ccxxxu ■ 

Summa : VUÜCCCiU P HAT. 


I 


4?t 

P» 5 r ifÜ. 


hMtPB Attt:ntmOliiQVE 


esk 






7föX*Wtffk 

7 WSrVv' 

;^ 4 . c 

j t\oj iFi Jtjyv'' 


i; K 
'Jhl t 
n*Im 
£ XcH 

liC%., L 1 cj 


>c> 

} Clhn Ubi 

I n fJ X X ! 4 r 

evr (.VcIxl Ar rtv^-fv^ritfiiv¥^ 

^ 5p 

/ex^ c»fi irfros c^i t C ffi ^ 

t <*I E \}C .Vv] pa '^ >w 

y^ji piCC'/r ^ I 
Aft Y» {JYtjtft a^S^ti f 1 
df tfVWjÜ CTl^xJl Ärlß&Xcl 
it vn df^) n 6fSf Mt£t jv £ 

•jj vca/.ve i 


i^V 


VI/ /rfuf Apvii fi d OrL 7 Fiabia* 
nus r t X ; 7 Felix ab ffeufri, 
f] Vit PXL; 7 Pmgrinut 
% AlfII PXC ; 7 Felix ab., 

C ij X I r XC/I ; 7 th,+ ü;iiM ! 
i 3 CA I P X XXV . Summa : 
Ci//// / J /-WA 

014*.? .V V„\7 ? f.t 

Orc ai „T C/,V/ et Macrinmtes a# , 


tf i ? A r F7 7 Ci VF Fieri in candit 
aglNCLXV/fet X /V L fiiciet 
de -V 7 Tebelbueitan qzf a* ab f 
y CCCet Ä # .V L y drX Vot asafc T 
X ■so /F V //// 3 ei Ore ai iV 
CCLXX/tßt A'Xjz Xa f ei Ma- 

eritten$#s amb ? A VI * Summa ; 

Vcclxvpl 



UEVüK i'i> 1’UlJLtCATlONS mCKAi'liigUES 


m 


p. w*. 

60i 





jh* 

/<\o* #T l {uY^ 

/ \/t 

f' 


)Vi(feYS 
^<rrt\o»\! y/ 

$ cC 3 axh>e-(^v 

I VA h [ <*uvw Äj4ti fnV^V^k.7 V. 4 N' 

&\nfn)/fv}SdlßZi 

]**+}> N 


VH fdlii April ad Oft. 7 Aut#* 
tilus tj Mi P L \ 7 Victoritami 
r t VH P XV; Panoftu? >i 

Xi UI P Milt; 1 fl— r % X 
XLVil P LXV'i 7 Ka. t ,m n 
XXlIll 7 Ar. „Ul i; XXHI P 
Uli! r Vtclor Tj XL Vi P LX\ 
7 Romamu t, LVU P X - 
Summa CCWXil P LX VII. 


lupltlu Marrinrntti aiah ? ;Y 
XLVllilet K XCXX — Svmma ' 
{.'t'A .V.li V. faeri m o.mdU atj*} ;V 
CLX VII n K X L (uci; et />- 
betbucitan ar"! nt } ahl ;V CCC et 
h .V /. rjt t ff J/at-rfnrfi.ii-i flJ a fj ? 
Ä.., et A'A CXX et Vol rw ah 7 
,V ® Ort asl X CCC et A 
X.., Sunintd.,, 
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JtEVUB AACUEOLOr.l«(JK 


P, 5al* 

70) 


[Pri]d Nonas Mai ad Qct 


. -. inus 


. ntis 

? Victor a Seruc? 

7 Feüs 
7 lnvemus 
7 Victor a Nübi$ 

ImpEc’u V. 


r, i*mpxani 

p . V] XlEEPXLtl 
. , r t t-iPLXl 
... Ti mtPUNXxU 

i? vpxvn 
r, VPixtli 
r t xxxvpLXfl 
r L xsLPisvm 

* CXIL'XI 
as ab? N l,X h U 7; CXI 
PX 


Fieri in eondk j a ? H CLXXXIJH 
[ag ? NC][-X \ I K N_LXtI Gsd 
Et Tebclbü'Sit as ab ? N CCCCXLh 
ct K N LXV [Macrinenses] 


as ab?LV^K NCCLXXXV 
Vol as ab? SS « ^ GCLXXV 
Orc as? N DCCLV 1 I K N « CCXXXH 


viirnca 

Ces ilocuments rcmt des qriit- 
Irinces donn^cs pur le mewör $lei 
du marche de Garlhage* poiir des 
livr.iisons rl’htiile, sans dotitc? an- 
tmoaire. Le premier est dit& de 
3j3 p. GJI «llmpofisibte dedUftr- 
miror !a siigoiEicatlnn des sigües 
il'ii ifrtödtnl k-s no «ihres. 

JOÖftNAL OF BELLOIC StüHTFS, 
HJII. 

IV i 6 i-ii 5 e W. M.CaLder» Cor¬ 
pus nwcrfp^iMWWi 
rum, luiscriptions fuduraires preq- 
qüL'5 d h epflf]iie rLuname t twlures 
n un veiles de textes d£ji toonus ■ 
quelques lei'tas jttediLs. 


If P LXXV 

P. 1 & 9 - 17 S. W, Arkwiighl. 
Sur tos p^nahük port^es cootre tes 
violat-purs de lombes dau? laa epi- 
UpbeelytternE? de l'epoque Leite¬ 
rn? ttqnf- et de r^pnquß romame* 

Journal of n«niANSruiiiits, 1911 * 

P .Sy el *uiv + Von Domiszewgki. 
Daonil lernen t des infctrtptions 
Ja [im* relatives ä la Magna Mater 
et ^erneut p^r localil£s et pat 
\r avince^. 

Kl4Ö p BSJTilAECfe ZUR ALTEN Ges¬ 
chichte» 191t. 

P* 497 - 139 . M. Ttan^. Sur fts 
tfermom qorpor? tu Hüdes [€. /- A 
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VIII, 11*71088 : laacemeun de- 

vttnu t&rporiß) c{ustodum) 9 garde 
du corps de Jüh& 11 du de Plol^ 
mm, Oll is ii decurio corpor[U) 
C{m*a *mais n h i rien 4 
voir avec len (jwmarci da? nmpe- 
reurs — AW. Scam t 1908, 

p T M<5 : conceme un [tfrpdrfl 
cujfßJ de Nennt}» 

P. I 9 i)-äie. G. Teglas. Insefip* 
tions de Da^te (suite). 

P. iJgij-Süu. Kate mpi Lies mili- 
tairea d 'Aptdum t 
7i} 

/ - +?£p ä ö J Xi II tj^mina n CoA(oni 

//// ffw prtptßrwin i-finnta). 

P. Sitt. A Torda (Ftf/nma). opi- 
laphß dadi« p»r un vfclirin de te 
Y r legten, 

p. fioa. M^riie pruveoadde- 



EX vor 

i* SU.V.V 
SO UBER 


L, 5 -ft : pfojm/) o Li- 

Aerfo pafri). 

/6tdF. prove Dance. EsLain- 
ptlles mililairea : 

73j 

VexitintM) Dacarum] 

tkka), i(ßgio) V Afiiordütüca f *[iuj 

P. Sn,! r A ifaroEkereszlui*. 

74 } MAwf^V 

Q. CAECI 
VS CAE 
LI AN VS 
5 BSUEF A 
POSVIT 

L. i i HofJi K(iete™jw); L 5: 

pra£/[ecrffcu) u(/ötf) + 

find, M£me prüveoance. EsUm- 
psjla rotlilaira - 

75j 

A/fl /iajpfllraaüriiTn] mi/iariT {•*} 

P. 5o5. A Safes iaegdua. 


PRO 5 AL VfB SMP M * AVR 
I 

ANTONIA PH AVG - 

M ■ ro MtOM SEVE51V5 : DEC" COl- ■ QVESTO& ■ FaT tüLl- FaPK 
ET M - VRIJIVS VAUH1ANVS t'ATR ■ COLL - E1VSD 


AtUEM PECVWfA 

Nom de S'enipeieur märtet,;. 
Uile : ii) eu P- C. 

L, 3: gu(n)ej*sr, /iirt(romu) cttl- 

fabr unii 

p. 5, »6. A Banovia. Kstampilles 
miiitainfa : 

11, Ug(io) Hfl f^rtU) 

H ' Stllll, T. Sl*. 


SVA FEOiBVNT 

I 1 , äuj A Palmka. Eatampiite 
militaire : 

78, rvh-nn) I Cret{um). 

thid. K Ratna [LÜUtnHn). Es- 

Umpilleu miiitiines : 

79) Vtt CI(nutlin). 

31 
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JtEVL K UltlHKOLOliMiUE 


]\ äwtf* A Ürsova, Mtrque de 
brique. 

6 Ö DAH DEAKA 

Aiqms] r[epubtha J iWöaa* 
/ÜJ. M4me piovenance. 

All DRP DIERKA 

/*(*) *(f)ji(iiAJf£fl) Diema. 

KoRhKil'i^ÜMUlT UECfe (j£j£AUT- 
VERKINS DER DEUTSCHEM GES* 
CIJICEITS- UPfÜ ALtt£jITÜHiV>:- 
IlEIME, 1 ^ 11 . 

P, 3^5-397. Ä. Riese, /topiumo 
di lefl eipddilians da Tib£re rn 
GermaDie, ä prcpos de rin&crip- 
Lion reprüduite dans \'Ann. epi$r. t 
ifli fl, Tl* a 3 + 


MiLANGES ME La KacULTE OllJRM* 

TALE de BccYfrourii» V t 1911 . 

P. 3h? | 3a8. C F de Jerphojilon 
e( L. Jalaberl. Inscriptioas du 
Tftüfus et de Fa Cappadoee;b plu- 
partp fünera res grecques* 

P- lacj-33'j. L. JalaberL. Sur les 
ifi&crip Lions de Seleucie de Pi ehe 
reproduites- d-dassmis, n öi im et 

i?i» 

^SitTEILUMGEM li&i ARCHAEULU- 

GiSGHJüa Institute, Athenische 
AerErLUMG, 191 * T 

P h Tb. Saaduc. A 

S)Tüfl p Liueriplioii relative ä un 
fft^pbanophore. 


ArAQH TTXH 

rn€P THC TOT ATTOfCPATO 
POC KAI CA PÖC TI Al A I OT A APH 
HQY ANTWNIINOY ItBA C T;y 
5 iftrEßOrC TRIAC KAI AICONJO^ fci 
MONHC OAOT TOT Ol KOT AYTQü *» 
AHMsw P03MAIC0N KAI ISPaC CTf*^ 
TOT KAI TOT CTPIGÜN 4HMOT 
ATTAAOC ATTAAOT AY0AlP€T^ ra 
10 OANH^OPOC CTN . 

H€b eTHOPU fTNAIKI 1 AJA KaXM 
ePHCCH KAI eAHMQ0OiNHC€, e 
fr“* n ^CI TOIC KATOIKOTCIN w 
NHwk *A[ TOIC CTDAHMHCAClv iX 
yjiw&rf.C V< T 0 6 P o 1 c * - - -. 


l>*le : rijine rJ'A iitonin le Piem, 
i 38 -iGi p. C, 

P Tb. Wiegaud, Ins* 


ürlpLions d + Orieat fc 

P. ay-f. A Apollonie du Ahjn^ 

dako# n 





UEYUE IIES PIlBLlGATlOHS fePItiFUPHIQÜES 


03 i\ Ml 

xip a tepä’js 

Tüil TzG^vTC.h h 

ex twm tSu** . 

5 tdo; *Eso^ xju t^'j yspsiKTOT 

EX TU EJtp ET 6 L 
XÄT*T 7 .Sjj^£¥ 

TK] SftXst TS? 

[JLiXIAAsv ex 
iü T5U iTjVTjrfliv 

w« ex TT- Y J 

pVXffi apjrt*; äü 
■=;v apyupiau 

L. I--j Cr Süufeiuj Mater,. — 

Date : dAhuts de TEmpire. 

P, 3^0. A Zenonopoliä iflssurie 

[Arm. ipi$r* t fgn, t\° 90 ). 

NotrZlE tPEGLl SCAVI IM AEfTlCUlTA, 
«SU* 

P. vr.iü, A. Piu=qm, A Poine n via 
Pur La Ala^giOre, Sur lies urne ci- 
mTaira Je Eiurhre 

84 ) DIS 1 Make Bm 
DEC V| COU- SCAB tJV- 
MARIO MODISTO 
FHC ■ FATAÖNO - MARIA 
HEL PIS - ET - SIS! 

IMd. Mdmepfövenauce, Mar^ue 
de Lud* iri^iifle. 

sa: OF HX, OF PAL LAN 

C VATER NJ CAPITONIS 

P. ao- ai3 D% Variiert. Fauilf«» 
d h Ös1 ter 

P + my. Djds lea latr ine* da La 
CflMrne des Yigtlea. 
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06) C * V A LER | VS 

MVRON - H ■ PR 
COM +lm - VIG - 
FORTVS'aE 
SÄ N C T A E 
V - S * L » A - 

L. ? et 3 , bl*rfa)f[hi&riui) 
pr[&cfvct\) coA{t>yfü) ItU vi$\ t- 
[lum ).'— Cf. CfameoL d'Aleian- 
drie, PtQtrcpL, IV» oi : sur 3 o 
culte da 1a FörEurte dans las 
Itlri ekl 

P. big* Md me ebambre. Sur 
le iympan d p un petil ildienle. 

87 * 

fc FORTVNAE SÄNGTAü 0 

P, *12. Aqprte des Lamberti* 
iles Claudia, n 0111 Lj reu x Fragments 
de vases d'Areaio sij-dMes, 

P. ai 3 . E, Ege A S, Polo da" 
Cavalieri el 1 Vieovoro (LaLiumj r 
Funeraires, 

P fc sicl Deila Corte- A Fompei t 
gnffiles. 

P, -an- 232 . Üu ni£me f obsarfi- 
tionsi surde« inaeriptions de Pom* 
pät lii'j« connuW fC. /. £.* IV, 
33^8 el 66a 1 : /«A, ettralae, n at 
Yill, 3 ei LXXXl 4! La m;iiM 
dita du Cointe de Turin etail teile 
de G. ÜhdliUA Firmua, 

P, jjj-aSS G. Muncipi. Ina- 
teiptions de Home, 

P. 334. Viale de! He, sur un 
tippe de marfare an partie efface. 






ISO 

BS 


UEVEt Aliüll^tiUiui^trfe: 



L * CACVKIV 51 
StX - POMPTJNll 
L ■ YALERIV 5 ‘ NAÄCJSSVS 
M LVS 1 VS ■ ÄTTICVS 
MAGtfrfUi 


DHD1CAT - VIII - FEBR 

IV n5i>-aätf. Via FEaniinia, via ] raires. 

Nomenfaua, lirt Salaria. Furt£« j P. i$j. Via Nomentana. 

" D U 

Vhl VRSIAJJV5 CIYES AQJTI - LF.IES1S * PRoBITVS * AN * XVI ll 
IM LFGI0NE ■ XGEMJNA VBL - MIL ■ AN + V L IN ■ PRETORIA ■ AN ■ 1 Hl * 
DECKSSIT - AN - PI VS - MSNVS ■ XXVnt ■ 1VSTA - CÖH ■ IVX < BENEHEXTJ ^ 


VlUcSlNlÖ * SVO ■ EECIT - IVSTA * 

#«1L ■ COllOK 

L, I dtU J 

ViaSabrin, Ffigttieat de 
la Mn d'tine i^itlaplio. 

00) ULFS AM VS * v\ VMBARIVS 

(V aSo* D, Vaftieri. A OsLie. 

Uanö 3ea lliarmes. 

9ij ij,|p * C A Elrtfi 
l V I HA Hr inni 
fitiü um- T R a i a pj 1 

pürihic r » NE Po ri^iui 
5 rTffTUA E - FRQNKjl 4 #f 
I. ot/tO * N A D R 1 fr n p 
flnT G\| KO - A II 5 
FW p*M Tfe - P - m Coi... 
rt> R p * FIST ■ 

L 9 : frvari p^j) (, 

IV aGj* ÜPme piuieniDce. Mar- 
fju*a de polier. 


* IIII - PRET & 

P. aGG. G. MancmL A Genz&flU 

(LitiumJ* 

9 $) 

D ! r S M A N I B 
I, - ASTON IO IDN ICO 
SODA LI I V V E N V M 
CÜLLEG * .MART * 5 A L V T 
ET £1V I S Q_ * CO L L t G - LOT 
N E M Ö R E N S 1 V M Q V t V Q 
CORNELIA TI! AL L V S A 
CONIVG - SVO UEX MER F 
ET S1M CVM Q.VO VIX \ XXX 

L Auttmius lomeüs elsit soda- 
f /3 et quinquenmiiii du coKef/itim 
juvtiium Nnriix urutarh d'Arieia* 
el quuufuemiatis J 11 c&Hegium h- 
iurtim JVetnorensmm (Cf. C. /> L.+ 
XIV, ix e ai3<J) V J n* Bai ; l M iV 
fMtf* etaieni altudlei aus bain^ 
pubb^U 




rst-vL’E vm \*miu cations KrmiimiujUE* 
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P. aS3 P D, Vaglieri* A Oslie, 

ihnB h-? Ihermes. Fünettnre, 

Jkid M£cne provenaiiqe* 

»} D I V O 

T R A I A N O 

COUE& - F.MlK TIC* 

Collegfjum) ß{bmm\ tig{itua- 
tiorum}- 

Pp vB\ r M4me pravenanc*. Nom- 
brsuses iiinrqoea da brüques et 
fuiJe?, dejä eoiHiURs. 

P A Q&tie, datis I e Cüt- 

tillo, Fragment. 

pAL * BVBALO 

. , . .ATü 

p.. .□ ■ DECVKJOS 1 

, ....lavkenIvm 

., ,EK5I - PRAETORI 

Wtrh POLKAS I - MCTVSP 

P, lUj, 0. Mancini. A Uome t 

via BodottL 

BS> i V S s V 

Ci ENI SANCTt 
H ■ S 
PR! ME V S 
AEMtLIAfc 

CiEMENTlNAE 
D - D 

L. 3 ! t\ >Vit peul-Wre d'inie 
dMtcacs fiiie ftü Geniu* /f orTeO- 
t uw} ; «5 horrf.a 

elaieüt 4ati> Ee Toisinaga du 

hem de Li dtejuverle, 

p T 3i£ 3ip, A ft»me, via Gas 
aia. Funimires- 
P- 3 itj, 


96 D M 

SEX VILLA?, iVS 
POEMEN 
R BST I TVTO 
V ET El I NARI t*u) 

P ( 3at + D. Vaglteri. A Ostie, 
conduites d'uau t?n plomb, tea uöes 
avec la utarque habituelle Cahnr)* 
rum en/omrie O^iVriiFt, den* au* 
tres 3 

li'iio e&U : 

97 > 

Q ■ VERGILIVS ■ TI // I // // VS 

IMP D 0 M IT E A S 0 - X COS 

G'esl cette annee-la (8 J p. C.J 
ijue la conduite, proprielä impe¬ 
riale, a dü devenir propiiete mu- 
tkicipale. 

961 

jf.x ■ VALEttt ■ ZOS1M1 ^ 

P, 3 a e. ft M^ncini. A Terr.i- 
ci ne + 

W] A VI A N I V S 

VIXDICIANVS * V - £ 

CÜN5 - CAMP 
STATVAS AD - COMP 
TVM ■ CIVITATIS TAR 
UCIKHSIV« 

| CONSTttVEHDAS 

C v R A v [ T 

Uo aulre eiemplaire muÜI*. 
que cetni-ci permel de torri^r, 
fi-ureau C, / L. m X, n* *3*3. 

p r 33 0 . V. Mamhioro. A Bai es, 
funerftirt. 




ItKVUE AHtiHKnij>t;rq|iE 


m 

P. 33G. ft. Persith&Mi. A Af|ulisi„ 
fütiärtireL 

P. 33g. A, Pa&qiij A Rome, 
via Emanuele FilibarLo« 

iCOi 

HSC . REQVJESfj/ in pa 
CE ■ RÖ5VLA • QVl - Yixi! (*ir) 
ASJi + PL - A3 ■ SXX - Depo* 

5VBD - KAI OtTOBRlK 
CO NS * OPI LJ OS 1$ * VC 

Rite : j53 uu 5iJ p, d 

Pk 34i, D. Vagtieri, A Q&Sie* 
man|üe£. de polier* dgji eonnues 
et: 

101 

V-f EX DÖMTTIAXtS OP VS DOLI 
PVJ3LJC] CONSGRTI* 

P. 3ül, M£me prowiiancG, 

102 ; 

l -- H IK3L LXFIG PVBLJAM.S 

AKYSTT FRLiCIS («*] 

P. 345, Mumg proveruniie* 

103) 

S ' pä AKRi.f: ^üfiiföae caef 
c IVLT LVpiflNlS 
Ihid* M^rne proveimaca. 

104. 

\- J SA TV RN l HI EX F SEI Ae 
V R | C Ö P VS DOLI ftre 
a MATLCO U 

P. 34ß- &- Mjocim. A Ceuj.'aun 
(Latium 1. 

105) cornpuae ■ SA 

LOSINE ■ AVG fpicl 
F ABRAT ■ VE TER 
D D 

L. 3 : Fabrat{imt} Fetef(ei). 


P. 35^, P. Piccirilli. A 
vecchio Subequo (pays des Pali- 
PTniem) Ftmerain? 

P. 353 S. Aungemma. A 5foD- 
lecalvo Irpiuo (Apiilig). Fua^raire. 

P, 355 + Pu mOrue, A DoiiiLo 
[A pulte). Ftineraire T 

P, 358. Du imune. A Ponterdio 
sul C&lore p pres d'Apice (ApuJia), 
bloc iitiLis-fc dans Ja cun^tnictiDii 
du pönt antiquflf reslaure au 
inoyitn 

100« C ' L ■ PKAEFECTO 
mag* MER 
A KESCV5A - ET 
L " CORTNTHVS 
mag. her 

b ENÜMERJTO 
L - FESTO ■ L 

L. 1 et 5. \mag[i${ru\' .1 Ier[cn~ 

riatium). 

P- 303 C. Mauc-ini. A Rome r 
via Nomentaan. 

107 * t 1 o g 

AQVINC ■ P 

CQEiH -"55 Pr net ■ 

-*■ \ | n 

P. 36£, D. Vaglieri. A Orstie, 
caMroB des Vjgiles, 

1GA 

COU itl 7 PR ISO 
PRJSCO HT APOLLlNARE CoS 
Ar OF5CIDEKVST * OSTTS Idib AVG 
. - 10 pojjpomiano "tr” coh vi 

- - ‘ ■ JJTAXO 7 ALBASIO APHRO 

Tross 

*. It« FR * .. 









RRVUR 08» PUK LI CAT IONS El'UiKAmQUM && 

L. i. iG a p. G. — Gf. Gpkem. , P, 3ß;. pro«ijince. 

«fp^r.jYlI, a<M iai6 el IX, n“-iSy I 

100) . . . . .M F V H K K A F p (I Hie, ,. 

G LYCOS F PA D in • 

. CQC1TATVS * FPA . 

.... GE» 1 Al-IS F P A *. 

5 .1.YISTS F P/IDI« . 

, . ,p ISONE -£ iVL. COS ■ P* .* . 

,, .Oil/iO XXX j ■ ■ r - * * + * l ■ ■ ■. h 


L. i : H\orci) ftifiui) 

/[rumm /um) [ p(ubi icti m) a( cce - 

/iif) die,*,], 

L 6 : [/*]£* an* ei 

175 p. G- 

Ihid , M£me provenance. 


110 } 


vs ■ S EC V N 
tuho e * V ‘ VJG 
?dG A IC OL JE 
Pr3S£, provanance; Ifdeea 
d'uttfi inicriplii ki de quaiofie li- 
giiofj pelnie en noir sur le tnur* 
P a 36g. M ferne provenance. Ins- 
triptiun peinte en noir. 


1111 

F - R R L ■ C O H ' III * V ? - M A X l M I « 

SE I V LI VS - BACCIVS ■ M I L E S h C O II - IM ■ V - 7 * MAXI - Mi ■ 

FEVMEN'TV AC * CI - PIT - TITVS APÄI ' VS * SARA - 

PIO - MLL ES * COH l|[ ■ V - 7 - MA ■ XI * Ml p LES * FACTVS * VI I • 

5 JDVS ■ IVLELEAS PR AEMI - LI * A J KG 5VF * PlEFEGTO Slltf 

M * ATTEIVS * PEIMlTttiuS MELES ■ FAC ■ TVS * Vtl - IVU - AS 

VIIBEI CIO - EM1LUKO PREF - SVPPftKFEC - TO SIIKECI 

OSE AC T CI ■ PLT FRVM e S - TV AC " CI - PIT DI ■ E PBI ■ MD OS ■ TiO XVI ^ 
DES ■ CI Dl M VS CON - ?l&ERNALES SV XV RA T'RlftVHl 
10 VARI FLOR1 TRI * COH PRI V - DE M CASSIO LONGlXO TRI 
COI1 VII-AVRELTO SENI ■ XIOHE ■ TRI ■ BVNQ COK-llih V- 
7 * COH * iTF * I V u O MAXLW T E 5 E ft A R I O I V L 1 
0 ■ PROCVLÜ 


L, 1 : Pmw, Äri... eoA[dr*. + ) /// 
»fipiVuni, etHhirüi) Maximi; I. i : 
tefailor ); 1. 3 : frumenlu{m }; 
I. S t idut to(te)tea9pr[a*fecte) 
Aemiiiano, tuppr{a)*ft;ctö Sen(e- 
fion«) ; 1. 0 : jm!*; ; I. in : 


Jim, sien* incertain, piiil-^tre : 

d* .11.; J, n : Itiliö iftuciflHf 

tct[t traiiö, 

P. 377, A Pütiipfi, eous 1 » voüta 
de la Porla de Stabia. Fragment 









HEVÜE ARCBtoLOniQUK 


*81 

provenaiit *ans doofe d r un dea 
theälrea : 

112. $ V Bjfredfcmif 

- TKJiVrtä/id 

GRAtluj 

I 1 . 37 W. N» PersicheUL A Pa¬ 
leino - pays des Eque#}. 

111 


C ■ HERHNNIO 

tlTl 

7 EJ( M |N A L I 

AN 

S E VJ K ■ AV6 ■ 


LVPEltVS - L ■ 



F- 3 gi- 3 ga* A* TaniiiieKli. A 
Ca^tbrä, funeraires cbreliennea- 
Nt!Ül!fHATl«L:]EE- 7l ITSCHHIFT* li)l 1 . 

P* 3-Si A. von Üomaszewski. 


Sur Lt culte de Dionysos Kallikar- 
poa a MupSueslia el A Ae^eae de 
Cütcie (/nrcr. utf r« rem, 

jjffrf*, UL n M pi$j ^i T gi3; MdL 
de In Fae r orisnt, de ßetjrouih. 
Hl, ipog, p. $j 5 ) m 

P. 9-1*. Du mfime. Sur Je cnlk* 
de Zeus ÜJybrios en Cilicie, el par- 
ticuliemneot ä Anazmhus \ Jtuer. 
gr. or.* n" 377), 

NUOVÜ BULLETTlEtfÜ ül *B£U£pL&' 
Lp SA OUSTlANA, 1911. 

Pi i-i, 0 . MarucehS. A Korne* 
r.kos fa ba^ilique de 5* Chryso- 
gone T au TrnnfltMtrre; Epitaphe 
provenanl d'un ei meliere subnr- 
bai n * 


114 ] IIIC POSITVS E&T VICTOR 

QYI VTKIT AN V$ LXVIII ■ M XI fl XVIII ■ 
DEposrrvs ’ xuu kal ■ ian honorig - 

4YG - VII ' fcT ■ TlltUIKJSlO II * GLNfcWERtTO « 113 
P A C li 


Data ; 4(07 p. G. 

P. 23 - 3 ;. G' Bopaveota. Suita 

<le ies etuile* Mir \e$ instrrip Lions 
damasieQq^. (I, LVpdaphenmli- 
l£e du piipe S. Mare; essai de 
r«om=titulkm r 

P. S9-6Ä, G* Scbneider. Inter- 
pr£lalion des iniages Symbol iqu es 
i14.oranL tme iufccriplioo ehre* 
fäenne du Lulnm (de Ikta$i p J/ufeo 

fptjr. m#L pio-fotar.* j l. XVII* 

n» 1»), 

P. 101-106. 0. Msrucchi, Ina- 
criptions rdceminent ddennvertag 
dans Iss eaJaeoiubSÄ romaines. 

P. 107-lüg. Fragmetils refrou- 
ves Jaii-i Ja Lasihque el le ei ine * 


lifsre de 5 . Panerace, sur la via 
Aurelh itUica. 

P, 109, Epitaphe chrelioiine re 
Irouvee ä S. Marli nu ai manti. 

P. 109, in. Epit&phes chr£* 
tiennes au 17“ kilafn&tae de En via 
Aurtlia, 

P, ia 3 -i 47 + G. Bonavenia. HI. 
IVconsihuLion de lepitaphe da- 
enasienne dea tainls Marc el Mar¬ 
cellien au cimetRie de Balbioe. 
IW Epitaphe damasienne de Türa- 
biredasaints Jrcn^eet Ahondiu§ r 

En appen<iice p observattons sur 
d'aulrü» inscripLions chrctiennes 
Tnelriques de Rome. 

P. 302, R, Ivander, Dans un 




KEVUK LIES PDUtiCATrOJiS KrliiliAi llluUK ! 1 

hypogte de Li voie Utine ttecore lion peinte ä dreile du porlmt du 
de peinlum gnostique?, Inwrip- difiinL : 

115* 

TKEB1VS ■ IVSTVS * tT - HOROSATlA ■ SfitEMKA * FIDO - MAfJtENTI FECKKN NT 
TR HS IO - IVSTO ■ SIGNQ * ASELLVS 


Q.VI « VIJCIT ■ ANNOS - XSl 
MESK5 * VUII ' DIES ■ XXV 

Le nom florunatia el 1e wriiom 
Atelht* «emhleol avoir eu unseus 
gnü>lique : le dieu Heros elait re- 
pr&enle avec une lile tTlne, 
p. i 3 i| A Rome, aus eiiviroos 
du Latran. 

110 ; 

.cVSICVLAHIO. 

fl» um* nrinoi xxxV ■ Dtp.... 

/(oiiorlO * AVG * TI ■ coiutil* 

Haie : 4 tt 4 P* C. 

P. a i«. A Morlupo-Lepri(fnano. 
Graffito dana un arcesole. 

1171 

EVVANGHLI A 
DEPOMTA tUI KAL IVL1AS 
LEONTlO £T SAJ-VitlO 

Date : afl jiiin 344 J». C 
p. a if i 4 «, s. Aurigeinm*. In- 
dien Lions goromaires sur une area 
ciineleriate chrdtietine dieou verte 
ä Aln-Zira, ä •« km. S.-K, de 
Tripoli, Ou y a relrouvd uoe 
eoixenUiue d'inecriptions ou de 
frag ment 9 , de l>isse *poque. 

PBOCKDIÜISI OF tue SOCIEIY OK 

AatiQIMRlEBOFL oSIKH*) XXIII, 

A« IJJtu lytl- 

P. JOo. TU. A.'-liby. Inacnptfou 

deCaenent (cMessos n fl 6). 


PI, 1 1a p, 4B8; Fac-eimite phn- 
fograptiique dü l'insfripiioa de 
Corbridge re pro d ui Le dana IM««. 
fpigr,, 19 . 11 , u° aiä. 

P, jjyO. F. W. null. Aniiquh&t 
romoineü Lrouvees aux enviroris de 
KeMering. Marques de poliere. 

Renoiconti hüll* Acoweiiia »« 
Ljscei. CUfBE m scirasiß wo- 

MAU, STORICWE E FILOtOCiaiB. 
igu. 

P. 3t 5-338. T. Giorgi. Les 
faste« comul&ir« et I* crifique: 
di ui usMuti des lliöoriesdeG. Costa. 

P, 33j}'3.j4- G. Celia. Sur uoe 
iuscription de Reute [C. / I. 
n° 54 *; IX. u * 670 ), coli cernaß t 
L. Miunmius et suspeetde i Lori 
pr ft. SaUbadini dane laCufrt«’ , it, 
XXVI l, 190 ^ P- > r > 

RüSLliXlNTI DELL 1 AccaDKUIA 
belle suiknxe pi Bologna. 
LASSE Di SCIEME IIUHALI, IV, 
igio-igi 1 . 

P. 44*49* K. Costa. U dferet 
,Je f.n, Poinpeiua Stiabo (Am». 
f pi ? r. t n* 3o; 191 t, « ft n 6 ) 

et !a lex Julia de eivitate\ Olude 
jnrilique; coddluLi lentiere Ldga~ 
lite de la coocession faite par Pom- 
peius Slrabo. 









(lEVÜE AUCHKOLOß(Ql'H 


m 

Jl£XQICOST( DELL’ I>T1TDT0 LOK- 

BARDO Ul SCI&ZMX E LETTtftE, 

I tj I 1 P 

r 38 .j" 3 $ 6 , de Marcln Fnt- 
cripüot) de Milan [Ann. tpi*jr. r 
lfm, n* i8i); ]jre i 3a %riH 8 - 
Palst lutundat: Mitiliae* 

P. 438 44 «). C, Pascal* Lad 4 ifi- 
enlion d r Auguste, d’aprfes l^s teile« 
ütl^fftires et les mscriptione. 

PKVÜe ATlCKlüLOCiÖIJ^p lyis, II. 

P, a*S aÜX II, GJot z, Les i} 47S 
dans les eilte grecqueg d p £gypte T 
d^pr^s un pippms Rainer rappro- 
die iPune inaeripLien du Fayoum 
deJir^e ä Xeron (Oritfiflf* ^rneci 
jftter. td. t n” 66 Aj / n «r. 3 r. ad 
™ rpm K pert p l t n* uuf) ; ce 
sunl löj.apo cilajtns pknojurt, 
nioins tes reprteentauta des 7 a* 
phralries et les vhefe des & Iribiw. 

P. 3 oi~ 3 i 6 et 4a3-j(g, Q r 
Scute, Premiere *1 deuiidne par- 
lies fftm recueü de doeamente 
irateliLs ou psti connus d’uch*AQ- 
ßie tiirace. Gommeace p*r les ins- 
criplione : t n eärie + «i-toto ä des 
divinitte, Heproduil, Jes cörri- 
^eant et en les cotmiientant e des 
teites pre&qo* Ions dejä pu blies 
dfine des pirkidiquiM huigares, 

P. 443 . A Omar-Gren* dass Je 
Rhodape. 

üSj 0£h» BXij 7 . 5 np 4 * 

■Aup, 

p? k^P- 
va; ita l Alp- 


5 Aptt- 

L. 1 : Dom de dien inecinnn ; 
Ine peulilre [Eisijxcypw., quiton- 
vienrfrait bien aü Cava Li er, — L r 3 - 
■i 7 ' ßetpzv^ = vetrrnnus ; 
s'jvjffE — cmvearamu* 

P« Hz, A Samatona. 

im ? -z'f/yi 

AtXt;; d T Lp;ju£Vi^ fuXipy;q- 
ex; oiyapicTr^igv 

L, h : f i nainus , Ce per^omi^r 
devail ^tre da na uue 

locale dontnaus ignorons 

te Hörn. 

Revue mnuQUE, iyi i„ 

P. 117. Abel, A S^leticie dt 
Piteie, 
iSd| 

O AHMc^ .. * * *..<*. . 
tAAOTlA^ 

T0K ©EOa. 

0AAOTIOT - „ , , . 

5 NON NAYAP?„:j 

XON XOP^.. 

KAI $AÄOT:=v. ...... 

R. a: l PÄi5asi[v]Din|*>.^5-J L3 r v sy] | 

b 5 Ct 6 : ou 

[~ZÄp]>f=v. U b'agitd*un t^avarque. 
devemi en suite genLiehoEi d r unt 
legioü ou prüfet ifune cohorte 
amiliaire. 

P, u8. provenatice, Mar- 
que de brique. 
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t2l c OPELLIO 

imaragdv 

Lira 6an& Jimle : t\ Opetü o 
Zm.ara^d[a\ 

Rheinisches Museum, tgi a. 

P, i 5 i ■ iö-j. A- von Doma8- 
zewBfci* Sur rinscription du (. /, 
1IT, n* i.Jifi-V'. oü le nora du 
personnage bonoiö i fti marlele 
I dewin; eile concernait P- Suil- 
liua Rufiis, qutsleur de Germani¬ 
en 8 (Titelte, An»., IV, Si j XIII, 
*0- 

RöHöCU-ffKluiAMSCM« Kükbes- 
pow dbsmLatt , 1911- 
p, j-tt. Ad* Welf. A Oelirin¬ 
gen, inseriplions conceraant un 
.:n|(i«ilue romiin. 

P. 1. 

122 '. 

n V M P TI I S 

PRO ■ SAtVTF. •■£*¥! 

C T O R J A * UP * COM 
MODI - AlTOSHll 
5 AVG • PU Ffc XJCg ' IW 
SV ‘ clbmentis ■ 
OEXTRIASI * LEG * 
AVG »PR ■ PR * Q V O D 
A Q V A • KON" * ESSET 
tu ISDVXIT ■ PER • IVL ■ DE 
lAETRiANVU 7 LEO ■ Tfl* 
AVG • P - F • C ' GOHMO DA 


L *7 

PER - PFDES 

CRISPTSO T. JEIA'O COS 

Le nom de Co in mode marteld. 
L. ii-ti : [certiftriott?}»} tcg(io) 
V[Wt\ Ah'J u*!"} P ia: Fiidetis) 
C(ojnirtrtj) Commadn* I 1 \ : CHi 
pijta f l FWarto co(n'it(ulibu*], 187 
p. C. 

P.L 

123) 

iS ■ H 1 d » D 
AllVA-M ■ ALFS 
AKDRIAKAM 
COR ■ I ■ SEPT ■ BEL 
? alexakdriakab 
svb c - ca+ ■ ciehl 

R+Sl * GS * PERDVX 
IT * L ■ VU. - OPTATVS 
PRAEF ■ DfiDI ■ X X u 
t*> aVO . POMPE IAKO 
eT ■ PfiUGNLAX es 

J*e nom d'Alensndre Sdv&re 
märtet. L 1 : [<]rt AfciW**«} 
[ftfontwj} effiVino#); I. {: ea&(orti) 
/ Stpi\iwif) fF.t oufütn;; 1. : 

iuA tf{un'ii Cali; I , ; ; co{n)t{ ufa- 
f i*}; 1. g et iu : cfc-ifi(oifn) X 
Italienda*) [4]uj(uite*), Ltato : 
»3 juilTel FS 1; jonr des fftfplv * 
na/üt* 

P. 5. 
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124) 


n 1 vu E A H OB m LOtt IQ UE 

in. h n d 

NYMPHI5 PFREN - «ISVS ^'0 
AQVAM GOÄDlAJäAk * 

COti - I SEP ' BELG ■ GOMDt 
5 rtnaE MVLTO TEMPORe 

Jrt JVrwii $S A M & V R CV 
RA , kltt AX*..cOS* 

G IV L ■ K O G ftl ifl Ulli (fO. R 
prALF - CO H ■ Eiufdem 
WOtfO aq\ AE D11 CT V PK 

rrfvxiT per /jedes vd 

CCcVII ÜVod A (z RE 
ISjJifVjT IVff«* p^iffox 
IN HAKTorifl ft IL i U 
Iff S KT IN BAJ-IKtO DE 

D1CATA * P * R ■ NOS - {iie} 
DEC IMP - D N -GOR 
DPANO - AS r G ■ U ET PO 
MPEflA NO COS - (tfej 


l. ii-n : 5,807 pieds; 1. 
COuipI^meniRd'üpf^s Hcsr r , Carni-. 
1 V S R; Tbc, t j ff ist „ V. G; SftlJ T| 
Ju 9 * 94+ eUL'i L i 5 -t 7 : rfetfar^i 
(»0 pri [di*: nonias} facUmbret). 
Date : r j deeembrt *4*- 
R 7 

125; PRO SALVTE 
D N IkP C MA 
&EVH1 ALEX 
A N DR 1 -JVC 

* * * *■ ■ ■ f o s 


L i : i m/iiiercffom) C{atsarh 
,Wi ’wti) A(ureit). 

P- 8 g* Diprte P* Gi^&ler. daus 
li Sdvväbüche ffrottii, u-i %m- 
lehre ii)i u A Köngen* auprfr; 


<J h llne colonne da Jupiter t deux 
i osäri püon § 4 peil pre^ iden tiq lies. 
Texte de b plus complide, 

IM) 

Jißvi) Oljrdmo) Mtiarimo) in 

ft(ofto*™} d(omu*) d[wisiac [7T[i- 
lut)] Ae/(itix] Ficta'/ q)üöd üoee- 
iral 1 ' in tuo ujoir urnenOitu] posuii 
[ei oiü in) f(ofart)l 

SlTXUNOEGEEICIITE DER BnYRRId- 
UlfH AKAbEMiE riER WlSSENS- 
CKA FTES, PH ILOäfiPHt$C| I - PH ILÜ - 
LdCfÜCIIE UNp 111 STÖR E3CN E 
Klasse, igt«, i.jnt 1911, ti® i3* 

F. Vollmer. Sur um? upilephe 
d'EHing, prks (i'Jn^uUla-lt. prise, 
au lempa de Ucoiilr^rtdormatkin > 
pour Pin script io 11 funeraire d un 
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iJSO 


&ainl. 

D. W1 

127 ] H fc R E N tf 0 
SECVKQO ■ 

D V p L i 1 0 
C S L C V S X 
El V V A E AN 
V A G V S H 1 C 

L. a : //erenrtiö; K i; peut-Eire 
dupt kwio); l -■ eL (i iricomprä- 
k»n*ihlca; ). 7 incxacte ment 

copi^e. 

STÖDl ItALJAMl L>t F1LOLOGU 
GLASBlCA f Iglo, 

p. 4 1 - 7 G- H. Biauehi. Cnrrmna 
fa ti n a p «v ?vj/j Mca a{ fican a. £ I ud e 
d'efl&embLe »ur lei mecriptioriB 
mtlriqued #Äfiique T iftpr» UiT- 


cheltTi 1« C. /. A , VH! el auppl*. 
et Ics revues. 

V J E&NI K 11 fcVlT* KOi: -t A RCÜ EÖ* 
U5SKÜ&A Dfil-Am fMESSAÜER Dg 
LA SüCltTß AllCIliOLOOlQUE 
HfsmTE), NOÜVCLLE &&HJK? Xr 
igeB-ifjc§ 

P. J. pruiiimicL Bulle 

du cJilalagiie du fnusee d fc Agram 
’noumience aui tumns Yll t p. ?ua* 
^n; VI 1 I T p. 37 -ioÖ; IX, p S 3 - 

iS4) Irvscripllanü, deja publica 

au C\ /. A., IN; ehaquti leitEe e&l 
repruduil ee fac-slniilä (IboiGgra- 
phique. 

In., Xl n ( 910 * 1911 . 

IK 113-39. -* BrunsmiA DiplAme 
mihudre irouvA en 190 g ä Sii-fca 
(£um]> 


i» külelU- Frtcs externe. 

la&l IH! - CAESAR D1VI SER VAE F SER VA TRAIANVS AVCVS 
TV $ QERMAN1CV5 ^OSTtftX IMXIMVS TRUJVNIC 
POTESTAT 1 Hil ‘ I* 1 P * cos ' 111 
EQytTiBW ET PEDtTIBVS CLVI MILITANT IS ALIS TRI ft VS 
S ET CÖHORTlftVS VIG1STI ET VN A QVAE APP ELLA NTT* 
PRAETORIA ET] CLAVDlA NOVA ET M PA N NONIORVM 
ET l FLAVIA BÜSSORVM ET I THRACVM C R ET I ^AVIA HIS 
PANOä'vM « ET l ANTIOCHESSIVM ET I LVSiTASOR 
VH ET I MONTANORVM C S ET I Cl5IPAüEKSI\ M F.T I 
jy CWetV# EV 1 VINOELICORVM « C R ET I THRACVil SV 
RIACA ET ICILICVM ET II HISPANORVM ET ll GAT-LOR 
VM .MaCEDOSICA ET IL BRITTOS VM oöC R P F FT II FLA 
VIA COMMAGEÄOIVM ET 111 BRITTONVM ET M« RAETO 
RVM ET V GALLORV.VI ET V HISPANORVM ET Vt THRACVM 
|5 ET VU BäEVCORVM C R ET SVMT IN JWOESIA SV PERIODE SV B 
C CILSIO PROLVLO ITEM UlMlSSlS HONESTA «IS 
SLONE OY! aVINA fit VICESA FLVRAVE STiPENOiA ME 
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RVEkVKT QVOILVM »OMINA 5 VBSCR 1 PTA SVNT IPSV5 
LT 151KIS POSTER ISQVE hORV M CJV1TATEM OHDIT ET 
CÖN VB E V M CVM VXQK1BVS Q;VAS TV NC H A » V [$S£NT 
CV'M E5T CSVH AS IIS DATA AVT S{ Q.VJ CAELIBE5 E5SENT 
CVM HSr QVAS POüTEA DVXtSEES'T DVMTAXAT SINGV 
L! SmVLAS A D VII I D V $ MAI 
T POMPÜNIti Ma.MIUaSO L HERENNIO SATV1NINO COS 
25 COJJÜRT | AN II OCtlEKSI VM CV 1 PRAEST 
M CAU'VRKIVS SA III N V S 
PEDITI 

5 A P 1 A E S A R M O £ | F A X A Z A R & 

DESCÜPTVM ET ft E C Ü G N ] TVM EX TABVLA A EN EA 
Q.V AE FIXA F.5T ROM AE IN MVSO POST TEMPI. YM 
D I V r A V G AD M I N E R V A M 


Date : 7 mai iu 3 p. C. 

Gelte imcripliuu est reptlite hu r 
Ka füCa iul£rieure de h a* tabtelte. 


5* tuhletle. Fac* estercie. 


(I 

A 

TI 

C 

C 

L 

L 


POMPEI 

II 0 M E K 1 

AMPI 

kl'A PUR OE) ETI 

C L A V DI 

VITALIS 

I vu 

APRIL] S 

VETHEM 

MODEST) 

P V LU 

V £ ft EC V N Dl 

P V L L I 

SIE HAT! 


P, i 18-139* Ou m^me. Suite du 
ca La! cm ue des isisc« ipüuns cotiser- 
vees aa rauste dA gratis Quelques 
teilen iii&JiLi. 

P, iiu A Pafju, 


12W\ l * n WL 
oeT * D V 
ÄfT A T V 5 


Oüf. A I - C - ft 
£X ■ D V p L 
V ' S - L * M 

L b :/(pipicYü j/i(«o) MiJAm«); 
I- 3 bL 4 : [t^i(eranus}{ a(/aej / 
c{ivium) H { amanüram' } ei duplj- 

etlrfö), 

P r sii. A Daruvar. 

130! IMP ■ CAES ■ M - AKT 
GOR D] AHO PIO 
FEUCI * AVG ■ R P IAS 
L. 3 : H[r&)phih{kn' la*{nruw} , 
P, ilG. M£me provBDäiice. 

131) SA Bl NI 

AE TRAN 

CVlLtt» 

A E 
AVG 
ft PIAS 



RKVtFB jh;s EinriHAPHSQrKS 


Aüil 


2» PUm.lCATIONS RELATIVES A 1 /ANTlQUlTß BOMAlNK 


Grov. Costa* I fasti co^soIhAM j 

POM ANS DALE.tt ü RIO INI ALLA 

HORTft m C. Gmi.10 Cesark* l p 

Li: fdnti. M ilan s i§i i. 

Les tafrulac magUlratuttm de la 
/fapicl et les sourcea titläraires; 
etude criliquG* Co saeond volume 
doniiera la reslil ulion des Fasles 
cojiaulaires, d*aprea las vues per- 
^onoelles el hardies de Patileur. 

P. JoügueT- La yie wmsicipale 

1?ANS L'EgVPTE ESOMAINK. PstLSp 

I 9 S U 

Theae de d«torat-&l4e1trefi- 
Grand UB^gedesinscriplions* Etüde 
lr£s Interessante sur le fonütion- 
nernenl des insliliiliona urbaines 
ed £gypte; iadictlion des I rai 1 & 
par lesquela elks ressein bient am 
des autres vllles grec- 
qties de FEiopire et des irsits paf 
lesquels eiles en diflerant. 

L. LEflOOI. UkVtuM ROMAIN!! EE 
Bretagne. Paris, 19*1. 

I>"apres lee tnacriplkma. Etüde 
sur Phistoire ttdlitaire de la rigion 
el les di Hören la corps qui Pool 
occupöe; litte, pur cbaque corps, 
des lägats, prdfels ou iribunscon- 
miB- 

V, MaIUIN LlS *PlBXRAT*GES> 

ÜONTltl 0 01 ION A L'^fdE* ÜESINS- 

ItTtmöK# P&i L P ßöTFW GftfeO- 

Romaine* Gent$n. 

D’aprta les ioscriptiöDSfit lespa- 


pyros. Attributen 3 de* Ifois 4pt- 
Stranges qui rempltcenl, ä par- 
tir du regne d Auguste, Prpifilra- 
unique des Ptölemeetf. Eieies 
des epiStraßes conryus. 

Fa f R icsit k n Latein iscil e S ac aa l- 
insgüihften (Jans les Kleine 
Texte de Cp Lielzsoatm , thmn, 

* 9 4 >* 

R ecu eil d'ins-cripliodÄ relatives 
ä la religiun romaine, bien eboi- 

^ies et ctasatos, 

Err. de Ruggierü- IMionatsig 

EIUGHAF1EU di ANTiOlim AO- 

uaN'E, fase. HO el m- llonie, 

ign. 

Principe US artides : 

Fase, 110- liadfiaiiti*. 

Fase. 111, //um-ipeXp 
Wtu, ffefflf/IE 

Ense, na, ßifrc/efiami* (dehnt). 

F(I. SA&ur. La JJaetagne aujiaink, 
Paris, tfjii* 

£tude lt£s compl^te el U£s 
golide. Grand usatre des iusarip- 
Uoas T en parliculier dans les cfaa- 
plires con&acr^ i Pad min ist ra Lion 
jiroTiociaSe, ä la defense et ä Poc- 
1 cüpfllion miUttires, au re^ime mu- 
nicipaE a la que^tioo du peuple- 
ment et des languea. 

I Selatik Edgais Stout, The gov^a- 
?*ors üf M0E51A» Prineeloti t 

I 19 t i. 

Liste d4Te!opp4e des 
ueurs de M4sie depuis Päonie 
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IltVL’E A RCEIEOLOGIQÜE 


G p. i-, jttBqu'a la Lin du m* siicle. 
Tees Utile, 

m 

SlJHEkVLAE UYTEHAIUAE IN ÜÜ^O- 

HEU hsrn de Petra, Nüpte^ 

lyn. 

P- 171 et suiv, C- Hülssru Sa- 
iura pampiiumi romanu. öbser- 
Tfltioiis stir de* leiW de Pomp# 


'C, L IV,o-66 jo t j;aG: flto- 

iiiir: dffgti Scavi t iyio. p. 4m»}. 

P. tiB- C. Pa^c^L La sitfninca- 
Hno ijti k formu : Sit tili terra 
tem* l 

P. It. Ca^nat. Le prpi:ura- 

leurtle No midie L* Titioius C\ö- 
dianus, KesliUiLiob du £\ /. 

YTir, u« K3a8; fidd*’« p. gGS. 


132 ; 

L TITINU cfpjjdrtd e, u, jf/z t i f, / / / ; 
a cq .M mhstar ■ P RAe fecforttm praetorio eemtn. uu- 
frar'IDI - et * proc /neu* epiri pratjidi et proe. prnu« 
A L p | V M M A H E T ( M A R V m pro^ m pjrJff t flJ]W ft 

BTTHYSUE PROC Pf&K. mof gifte mf\ PA RTES PRAE5 AG EN 
Ti pi?r tiV mid l p N O C QVadr AG Galljdrirm 
tudi titA G NI SPLENDJDISSPMVS ordo CüL CYSCVUTA 
norum CONI, AT1GNE SPORT V LAR Y M FACTA 
PQST1T 


i* 

4 


] TöLTTAIN. LE3 G0LTE8 l'.VlEN* 
PASS L'HUFTRE ROMAIN. | PAft* 
™ : LES MLOVINCES LATINt.S* 

Tome II: leh edltes üriextaik, 

P*ife» i#n* 

Suite il'une Müde uielludirpie 
et approfondte^ qui i-epose printii- 
piittiusmit suf 3e d^jKHii Ile ment, Io 
dass erneut el rinlerpret&ibn des 
suu rce& epi^rapbiqurs. 

* 

A. TmXLEK. Ulf.ÜBÄ SIR iNiGllHilFT i 


A|)f DER CHLUMNA HOitTilATA. KlK 
FiKITR.lfi ZUR H<V El'IGRA- 
i’Bik. Duilwds, 1910 . 

Propra nude univaräiiairr. 

J. VeNJiÜU VÜK. UONTHlliUTIOS A 
r.'ftTUDK UU RKCIMK Ml!«tu RO¬ 
MAIN. fiTUlU-: SÜR LA TA1 II.E ü'Al- 
JUSTREL UtaJOVEHTE EN |;ju6, 
Dijon, ti}tu. 

Iii u du j it rid iq ei e. Cf. A hm r ip igt \, 

tgn6, d* ist. 


R. CAGNAT ET M, liüSNlER, 
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1 ^» scpuliurtA des igei prifaisionques Jens le «ud-ount de Ja France, 
par M. Lmu Jom* 
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SAT ; . .. 
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